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filméa  é  daa  taux  da  réduction  différants. 
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at  da  haut  an  baa,  an  pranant  la  nombra 
d'imagaa  nécaasaira.  Las  diagrammaa  suivante 
illuatrant  la  méthoda. 
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ART  I  C  LE    I, 

De  1^  Angleterre* 

CE  Pays eft entre  le  cinquantième  «r  le  cin.^ 
quante-fîxiéme  degré  de  latitude,  &  entre 
le  douzième  &  le  dix-neuWéme  de  linaitudé 


■±       Géographie  Moderne. 

on  n*v  relTent  ni  de  grandes  chaleurs,  ni  de 
grands  froids.  Les  brouillards  y  régnent  quelque- 
fois des  mois  entiers.  Il  n'y  a  ni  vignes,  ni  oli- 
viers :  les  fruits  n'y  font  pas  R  bons  qu'en  France 
&  dans  les  Pays  Méridionaux  d'Europe  ;  mais  en 
récompenfe  la  laine  des  beftiaux  y  eft  très-fine  , 
parceque  les  troupeaux  palTent  les  jours  &  les  nuits 
prcfque  toute  l'année  dans  les  pâturages  qui  y  font 
cxçellens ,  fans  craindre  les  loups ,  dont  le  Pars 
eft  tout-à-fait  exempt,  depuis  Van<^66,  qu'ils  fu- 
rent exterminés  par  les  foins  du  Roi  Edgar, 
Mais  de  peur  qu'il  n'en  vienne  du  cdté  de  l'E- 
coffe,  on  a  mis  fur  les  frontières  de  ce  Pays  des 
gardes.  On  n'y  voit  point  non  plus  d'ours  ni  de 
fangliers.  Le  terroir  eft  très-fertile  en  bled  ,  & 
on  y  trouve  des  mines  d'ctain  fin  &  de  plomb. 
Le  commerce  y  eft  d'autant  plus  floriflànt,  que 
la  Nobleffe  peut  s'y  appliquer  fans  déroger.  Les 
principales  marchandifes  qu'on  tire  de  ce  Royau- 
me fontl'étain,  le  plomb,  le  charbon  de  terre, 
le  beurre ,  le  fromage ,  les  cuirs  &  les  étoffes  qui 
4'y  fabriquent ,  &  qui  (e  tranfportent  en  Aliema-i 
gne,  en  Pologne,  en  Turquie,  en  Mofcovie, 
&  jufque  dans  la  Perfe,  Les  chevaux  en  font 
très-eftimés,  &  le  gibier  y  abonde. 

L'Angleterre ,  qui  s'àppelloit  autrefois  Albion 
^Bretagne y  tire  fon  nom  des  Angles,  Peuples 
de  la  baffe  Allemagne,  qui,  unis  avec  les  Sa- 
xons ,  s'en  emparèrent  dans  le  cinquième  fiécle. 
Les  Bretons  les  avoient  appelles  à  leur  fecours ,, 
pour  réfifter  aux  Piâes,  Peuples  fauvages  du 
Nord  de  l'Ifle,  qui  profitèrent  de  la  retraite  des 
foldats  Romains  dont  on  avoit  befoin  ailleurs, 
pour  défoler  la  Bretagne  Romaine ,  qui  comprc- 
noit  l'Angleterre,  6c  pendant  un  tems  l'EcofFe 
méridionale.  Les  Saxons ,  afliftés  des  Angles  , 
avant  vaincu  ces  Bafbarcs ,  forcèrent  enfuue  Its 
^:eionf  â  fç  retirer  dsios  h  Pmcî^^uUie  jQaUes  a 
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une  partie  fe  réfugia  dans  la  Province  de  France 
appellée  depuis  Bretagne  de  leur  nom.  Les  An- 
gles &  les  Saxons ,  étant  devenus  ainfi  les  maîtres 
de  cette  me,  y  fondèrent  fept  Royaumes,  qui 
furent  réunis  l'an  8oi.  fous  un  feul  Roi  nom- 
mé Egbert,  defcendu  des  Angles.  Edmond  II. 
le  dernier  delà  race  d 'Egbert.  ayant  été  détrôné 
par  Canut,  Roi  de  Danemarck ,  ce  Prince  mon- 
ta fur  le  trône  d  Angleterre  l'an  1017.  Edouard 
le  ConfeJTeur  étant  mort  l'an  1066.  Guillaume 
Duc  de  ^Normandie,  furnommé  te  Conquérant , 
quil  avoit  choifi  pour  fon  fucceffeur.ie  miteiî 
pofleffion  de  ce  Royaume,  qui  a  palTé  dans  deux 
familles  iffues  par  les  femmes  de  ce  même  Guil- 
laume ;  fçavoir ,  dans  celle  d'Etienne  de  Bloîs  w 
Comte  de  Boulogne,  qui  lui  fuccéda  du  chef  de 
la  mère  Alix,  fille  de  .Guillaume  le  Connue- 
rant;  &  enfuitedans  celle  de  Henri  II.  rdtlct 
droits  que  Mahaut  fa  mère  y  avoir,  comme  fille 
de  Henni,  troifiéme  fils  du  Guillaume  dont  on 
vient  de  parler.  La  Couronne  pafTa  après  cela 
dans  les  familles  de  Lancaftre  &  d'Yorck,  qui 
étoient  deux  branches  cadettes  d'Edouard  III, 
defcendu  de  Henri  IL  &  qui  fe  firent  à  ce  fu- 
jet  de  cruelles  guerres;  mais  leurs  divifîons  s'é- 
teignirent par  le  mariage  de  Henri  VIL  de  la 
Maifon  de  Lancaftre ,  avec  l'héritière  de  la  Mai- 
fon  d'Yorck,  Elifabeth  fille  d'Edouard  IV.        ' 
Henri  VIIL  ayant  fait  fchifme  avec  l'Êelife 
Komaine,  lailla  un  fils  nommé  Edouard  VL  qui 
introduifit  dans  fes  Etats  la  Prétendue  Réfornia- 
tion.  Marie  fafœurqui  lui  fuccéda,  rétablit  la 
Keligion  Catholique  ;  mais  Elifabeth ,  fœur  de 
Marie ,  retourna  à  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée.  Apres  fa  mort ,  Jacques  Stuart ,  Roi  d'E- 
ÎT^  »  VI.  du  nom ,  devint  Roi  d'Angleterre  ; 
^  Jailla  en  mourant  un  fils  nommé  Charles  L  q4 

Aij 
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fut  décapité  en  164p.  par  les  intrigues  d'OIiviCf 
Crotnwel. 

En  1660.  les  Angloîs  rappellerent  le  fils  de 
Charles  I,  qui  prit  le  nom  Je  Charles  II.  Ce  Prin- 
ce mourut  fans  enfans ,  &  lailla  le  trône  à  Ton 
frère  Jacques  II.  après  l'avoir  poffédé  vingt- cinq 
ans.  Celui-ci  ayant  été  chaHe  d'Angleterre  en 
,ï588.  pour  fon  attachement  à  la  Reîiffion  Ca- 
tholique, vit  la  Couronne  palTer  à  Uuillaume 
III.  rrince  d'Orange ,  de  la  Maifon  de  Naffaw , 
qui  avoitépoufé  Marie,  fille  aînée  du  Roi  Jac- 
Qucs.  Après  la  mort  delà  Reine  Anne,  deuxième 
nlle  du  Roi  Jacques  II.  la  Couronne  a  été  trans- 
férée en  1714.  dans  la  Maifon  du  Duc  de  Brunf^ 
wic,  Eleâeur  d'Hanovre.  Le  Roi  Georges  II.  qui 
eft  monçé  en  1717.  fur  le  trône ,  eft  de  cette  famil- 
le, &  appartient  par  les  femmes  à  la  Maifon  de 
Stuart ,  defcendant  d'une  fœur  de  Charles  I. 

Le  Gouvernement  eft  tout  à  la  fois  Monarchi- 
que ,  Ariftocratique ,  Démocratique.  Il  eft  Mo-« 
narchique ,  étant  gouverné  par  un  Koi  dont  la 
Couronne  palTe  même  aux  filles.  Son  Ariftocra- 
tie  confîfte  dans  l'autorité  du  Parlement ,  fans  le 
confentement  duquel  le  Roi  ne  peut  faire  aucunes 
Loix  ni  aucunes  Impo/îtions.  Le  Parlement  eft 
çompofé  de  deux  Chambres  :  la  première  qu'on 
appelle  la  Chambre  Haute  ^  ou  des  Pairs  ;  par- 
ceque  les  Princes^  du  Sang ,  les  Ducs,  Comtes  » 
Barons,  Archevêques  &  Evéques  y  ont  entrée; 
ainfi  que  les  feize  Pairs  choifis  d'Ecofle ,  le  ParleV 
pient  d'Ecofle  étant  aujourd'hui  réuni  â  celui 
d'Angleterre.  Ils  font  en  tout  au  nombre  de  204; 
fçavoir  ,  188.  pour  l'Angleterre  ,  8c  16.  pour 
l'Ecofle.  La  féconde  Chambre  fe  nomme  Bajfe^ 
ou  des  Communes ,  parcequ'elle  eft  formée  des 
Députés  àes  Villes  ou  Bourgs  Royaux.  Com^ 
tne  ces  Députés  qui  font  au  nombre  de  5  5»,  dont 
»f.  de  UvPfincipauté  de  Qaliçs  &  -fy,  4'ÇçoÇe, 
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font  tirés  d'entre  le  peuple,  &  qu'ils  ont  part  au 
Gouvernement  par  l'autoritc  qu'ils  ont  dans  Je 
Parlement ,  on  peut  dire  que  la  Démocratie 
a  lieu  en  Angleterre.  Ces  Chambres  délibèrent 
féparément  :  quand  elles  font  d'accord ,  la  Loi 
pafle, pourvu  que  le  Roi  y  donne  fon  confentc- 
ment.  Il  peut  convoquer ,  cafïer  ou  proroger  le 
Parlement  :  Il  a  droit  encore  de  cfirpofcr  de 
toutes  les  Charges  Ecclé/îaftiques,  Civiles,  &  Mi- 
litaires. Il  jouit  de  deux  millions  de  livres  fterlin» 
de  revenu,  c'eft-à-dire,  d'environ  i8.  million j  dd 
notre  monnoye. 

On  conçoit  parla  que  les  Rois  d'Angleterrô 
viennent  facilement  à  bout  de  faire  pafïer  dans 
le  Parlement  les  Réglemens  qu'ils  fouhaitent  j 
ils  ne  le  font  pas  par  autorité ,  mais  ils  y  ont 
grand  nombre  de  créatures  à  qui  l'efpéran ce  d'ob- 
tenir des  Charges  ou  de  l'argent,  fait  prendre 
les  intérêts  du  Roi. 

Les  Angloîs  font  braves,  adroits.  Ingénieux *- 
JJ>""geux,  beaux  &  bien  faits  pour  la  plupart:  là 
Nobleffe  y  eft  en  général  fort  polie ,  mais  le  Peu- 
ple très- groffier,  méprifant  toutes  les  autres  Na- 
tions. Leur  Cavalerie  n'eft  pas  fort  eftiméé,  mais 
leur  — '^         '         "*  *   "~ 


partagée  en  deux  branches ,  l'Epifccpa.^  «.  x* 
Pre/bytéricnne.  L'Epifcopale  eft  ainfî  nommée  , 
parcequ'elle  a  confervé  les  Evcques  qui  la  gou- 
vernent fous  Tautorité  du  Roi ,  qui  en  eft  le  chef. 
Elle  eft  dominante,  &  s'appelle  la  Religion  An- 
glicane. La  Presbytérienne  eft  celle  qui  dépend 
des  Miniftres  &  des  Anciens.  Il  y  a  encore  plu- 
heurs  Religions  en  Angleterre,  Se  un  grand  nom- 
bre de  Seâtes  y  font  tolérées.  L'impiété  &  l'irré- 
ligion y  font  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès, 
La  feule  Eglife  Catholique  n'a  pas  le  libre  exer- 
cice de  fa  Religion. 

A  iij 
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II  y  a  dans  ce  Royaume  deux  famcufes  Vnh 
tetCités ,  Oxford  &  Cambridge  dans  les  Comtéi 
lie  même  nom. 

Les  principales  Rivières  font  :  à  l'Orient,  U 
Tamife  àTHumberi  &  à  l'Occident,  la  Sa- 
verne  : 

La  Tamife  a  deux  fources  fort  éloignées  Tune 
de  l'autre.  La  première  eft  VYfe  ,  qui  fort  du 
Comté  de  Glocefter,  &  pafTe  à  Oxford  :  l'autra 
«ft  la  Tame^  qui  prend  (a  fource  dans  le  Comté 
d'Harford  à  POueft  ,  8*unit  à  ITfe  au-deiïous 
d'Oxford ,  &  ne  forme  plus  avec  cette  Rivière 
qu'un  même  Fleuve,  qui  prend  le  nom  deT4- 
mife  y  paiïe  à  Londres  &  fe  décharge  dans  la 
mer ,  à  l'Orient. 

VHumber  peut  être  regardé  comme  un  brai 
'^e  mer  dans  lequel  fe  déchargent  un  grand  nom- 
bre de  Rivières ,  dont  la  principale  eli  la  Trtnt^ 
qui  prend  fa  fource  dans  le  Comté  de  Stafford , 
traverfe  celui  de  Nottingham,  &  fe  jette  dans 
THumber,  à  l'Occident  de  Barton. 

La  Saverne  prend  fa  fource  dans  les  Montagnet 
du  Comté  de  Mongomery ,  palTe  à  Shrowerfburi, 
à  Worcefter,  à  Glocefler,&  au-deflbus  de  cette 
.Ville  fe  jette  dans  la  Mer,  à  l'Occident. 

Les  deux  principaux  Golphes  de  ce  Royaume 
font  celui  de  Boflon ,  â  l'Orient,  &  le  Canal  de  S. 
Georges  y  à  l'Occident. 

Ce  Royaume  fe  divife  en  Angleterre  à  l'Orient^ 
&  en  Principauté  de  Galles,  à  l'Occident.  On  y 
compte  cinquante- deux  Comtés  y  que  ''on  nom- 
me Shiresy  c'eft-i-dire,  Partage  ou  dtvtj'rti,  en 
langage  du  Pays.Ily  en  a  quarante  en  /  rj^kferre, 
dont  fïx  vers  le  Nord ,  dix-huit  au  milieu,  (îx  à 
l'Orient ,  dix  au  Midi ,  &  les  douze  autres  font 
a  l'Occident  dans  la  Principauté  de  Galles.  Les 
lîls  aînés  des  Rois  d'Angleterre  portent  le  titre 
i^'fc  Ffinces  de  Galles, 
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§»  I.  De/Jix  Comtés  du  Nord, 

t.  Northumherland,  Ce  Comré  portoit  autretoti 
le  titre  de  Royaume ,  &  il  éioit  fort  étendu  •  il  a 
douze  Villes  (a) à  marché,  envoie  huit  Députéi 
au  Parlement,  &  renferme  aujourdhui , 

NfocASTtE,fur  la  Tine,  Capitale,  Duchés 
Fort,  Place  forte,  Ceft  une  grande  Ville,  peuplé» 
,    *:  fort  marchande. 

On  voit  près  de  cette  Ville  les  ruines  d'una 
gfande  muraille  qui  l'étendoit  d'une  mer  à  l'autre. 
&  qui  avoit  été  bitie  par  les  Romains,  pour  met* 
tre  le  Pays  à  couvert  des  incurfions  des  Pides  8c 
d  autres  Peuples  fauvages  du  Nord  de  l'Ecofle , 
que  les  Romains  n'avoient  pu  foumeitre.  Cette 
muraille  fut  faite  de  plâtre  par  l'Fmpereur  Adrien, 
qui  la  fortifia  de  palilTades.  L'Empereur  Scvera 
la  fit  conftruire  enfuite  de  pierres ,  avec  des  tours 
de  mille  en  mille  où  il  y  avoitgarnifon.  Enfin 
Aétjus,  Général  Romain ,  la  rebitit  en  briquea 
en  430.  Elle  avoit  dixhuit  pieds  d'épaifTeur  & 
douze  de  hauteur, 

Barwick  ,  à  rextrémîté  feptentrionale ,  &  â 
1  emboichure  de  la  Twéde.  Cette  Ville eft  très* 
commerçante  par  fa  fituation  fur  la  mer, 
r  *•  <^«w/,er/âMi,  à  l'Occident ,  Duché,  dont  I« 
fécond  fils  du  Roi  d'Angleterre  Georges  II.  porte 
le  titre.  lia  quatorze  Villes  à  marché,  &  en^ 
voie  fix  Députés  au  Parlement. 

xru^^n^^"-^.' .9?"^'^  Evéché ,  fur  l'Eden.  Cctm 
Ville  eft  confîdérable  &  forte.  Le  Roi  Henri  VIII. 
y  a  fait  bâtir  une  Citadelle. 

uI'a  ^^>V  "**■"'  ''•''ons'c»  <!«  Comté  de  Northumbcrw 
Iwinî"  r""^"*  ''°""  Ville. à  marché,  ne  doitraf 
s  entendre  de  manière  que  tous  le.  lieux  de  ce  Comté  où 

flnVn'""'.''"  ,^^''"' ''^  Villes  proprement  dites.  Ce  n? 

A  iv 
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3;  l^eJîmorUnd.  Ce  Comté  renferme  hnt  YiU 
lemem,  "^  «"^«ie  quatre  Députés  au  Par- 

Kendalle,  Cafnah,  furie  Ken.  C'eft  une 
Ville  nche  &  peuplée ,  où  il  fe  fait  un  grand 

IT^T\^^  araperie»,  d'étoffes  dclai.nef.  de 
cas  &  de  chapeaux. 

4.  Dmham,  à  l'Orient.  Il  renferme  neuf  Villes 
a  marche,  &  envoie  quaïrs  Députés  au  Parle- 
ment* 

à  Yorck.  Ceft  le  plus  riche  Evéché  dn  Royaume. 

j.  rorc^,  a  1  Onent.  Ce  Comté  contient  cin- 
quante-huit Villes  à  marché,  &  envoie  trente 
Députes  au  Parlement. 

Yorck  ,  anciennement  Eboracum  ou  Bri- 
GAKTiuM  ,  Ca^îtale  Archevêché ,  fur  ÎToure. 
Ceft  la  féconde  ViJle  du  Royaume  en  grandcuï 
&  en  beauté:  elle  eft  riche  &  peupléefsa  Ca! 
ihédrale  eft  une  des  plus  belles  de  l'Europe.  On 
y  compte  jufqu|  i8.  Eglifes  ou  Chapelles.  Cette 
V^lle  etoit  en  /î  haute  eSime  parmi  leV Romains . 

1  pS^?.  1-?.°"'^'-''^'^^^^"®  couronne  la  Reine, 
&  eft  Ton  Chape  am  perpétue).  Il  prétendoit  â  la 

;Jn?'ri'>r?'^^"'"î  ^''^^'^^'h  décida  en  fa- 
veur de  'Archevêque  de  Cantorbert,  à  condi- 

T^VlF'i^'^''\^  ^^H^^'-  Yorck  eft  un  titre 

Royale.  Son  Maire  porte  le  titre  de  lord,  ain/î 
que  ce  u,  de  Londres.  Ce  font  les  feuls  Maire» 
d  Angleterre  qui  aient  cet  honneur. 

.^ette  Ville  eft  forte  &  commerçante. 

Halifax,  au  Sud  -  Oueft  dTorck  ,  près  le 
Calder,qu,  fe lette  dans  l'Humber.  Cette  VUle 
eft  connue  par  fa  Manufadure  de  laines. 

KiCHMoiip,  fur  la  Swale,  au  Nord- Oueft 
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d  Yorck,  eft  la  principale  Ville  d'un  territoire 
de  fon  nom ,  où  il  y  a  des  minet  de  plomb ,  de 
cuivre  &c  de  charbon  de  terre, 

é.Lancaflre ,  à  rOccident.  Ce  Comté  a  YÎnfft- 
fept  Villes  à  marché ,  &  envoie  quatorze  Députés 
au  Parlement.  *^* 

Lancastre  ,  fur  la  Rivière  de  Lan ,  CAthaU. 
Elle  a  donné  fon  nom  à  l'iUuftre  Maifon  de  Lan- 
caftre,  de  laquelle  font  fortis  quatre  Rois  d'An- 
gleterre. Ses  divifîons  avec  celle  d'Yorck  ont 
prefque  ruiné  le  Royaume. 

Preston,  au  Sud  de  Lancaflre,  fur  la  Rible. 
Cette  Ville  eft  grande  &  belle,  mais  peu  peu- 
plée.  Le  Prétendant  y  fut  défait  en  i/if.  * 

Leverpole  ,  au  Sud-Oueft.  Cette  Ville  a  un 
rort  forme  par  la  rivière  de  Merfey. 

WiGON,  au  Nord-Eft  de  Leverpole,  fur  la 
rivière  de  Dugleff.  ^      *         * 

Manchester,  â  rOrient  de  Leverpole ,  D«, 
che  fur  le  Speldein.  Cette  Ville  eft  riche,  belle, 
peuplée ,  &  a  des  Manufadures  de  Uine  &  de 
coton.  • 

f .  II.  Des  dix-huit  Comtés  du  milieu. 

Ces  Comtés  comprennent  l'ancien  Royaume 
de  Mercie:on  peut  les  diviferen  deux  claffes; 
/  7f '"î^^®.  ^"  «renferme  huit  vtrs  les  Provinces 
du  Nord  :  la  féconde  dix,  entre  la  Principauté 
de  Galles ,  &  h$  Provinces  de  l'Eft. 

I.  Les  huit  Comtés  vers  les  Provinces  du  Nord» 

I.  Chejler.  Cette  Province  abonde  en  pâtuïa-; 
ges  ;  &  on  y  fait  les  meilleurs  fromaçes  d'An- 
gleterre. Elle  a  douze  Villes  à  marché ,  &  en- 
voie quatre  Députés  au  Parlement. 

Chester,  Evêché,  Port,  fur  la  Dée.  C'eft 
une  grande  Ville ,  riche  &  marchande. 

?,  Darby,  Ce  Comté  a  onze  Villes  à  marché^ 

Ay 
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&  envoie  quatre  Députés  au  Parlement. 

Darby,  Capitale j  fur  la  rivière  de  Dzrwêj 
Cette  Ville  elï  riche,  commerçante  &  peuplée. 
Ceft  la  patrie  de  Jean  Flamftéede ,  célèbre  Af- 
tronome,  auteur  d'éphémérides,  &  d'autres  ou- 
vrages. 

S'  Notthin^am.  Il  a  huit  Villes  a  marché,  8( 
envoie  huit  Députés  au  Parlement. 

NoTTHiNGHAM,  au  confluent  du  Lean  &  de  Iz 
Trent,  Cafhaie,  Ceft  une  belle  Ville  qui  a  un 
vieux  Château  ;  elle  a  donné  naifTance  au  fa- 
meux Thomas  Crammer,  Archevêque  de  Can- 
torberi ,  qui  caiïà  le  mariage  de  Henri  VIII.  avec 
Catherine  d'Aragon ,  &  auiorifa  le  fchifme  de  ce 
Roi  avec  TEglife  Romaine. 

4.  Lincoln.  Ce  Comté  a  trente  Villes  à  mar- 
ché ,  &  envoie  douze  Députés  au  Parlement,  H 
a  donné  naifTance  au  célèbre  Ifaac  Newton ,  un 
des  plus  grands  hommes  d'Angleterre. 

Lincoln,  Capitale,  fur  la  Witham,  Evéché 
fuffragant  de  Cantorberi  :  elle  étoitla  Capitale  du 
Royaume  de  Mercie.  Sa  Cathédrale  eft  très-bellp, 
ç.  Shropy  à  l'Occident ,  près  la  Principauté  de 
Galles.  Il  a  feize  Villes  à  marché ,  &  envoie  douze 
Députés  au  Parlement. 

Shrowesbury,  Capitale,  grande  &  belle  Ville 
bien  peuplée  &  marchande  :  elle  eft  fîtuée  dans 
une  prefqu'Ifle  formée  par  la  Saverne. 

é.Stafford,  Ce  Comté  renferme  dix-neuf  Vil- 
les à  marché ,  &  envoie  dix  Députés  au  Parle- 
ment. Le  célèbre  Jean  Lighfoot,  un  des  plus 
fçavans  hommes  dans  la  connoiflànce  de  l'Hé- 
breu ,  du  Talmud  8c  des  Rabbins,  y  eft  né. 

Stafford  ,  ancienne  &  jolie  Ville  fituée  entre 
Ja  Saw  &  la  Trent. 
LicHEFEiLD ,  Evêché, 

7.  Leicejler.  Ce  Comté  a  onze  Villes  a  mar-^' 
«né ,  ic  envoie  quatre  Députés  au  Parlement, 
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LeîceSter,  Ca/)/w/f ,  Ville  renommée 
fîneiTe  de  Ces  Jaines  dont  elle  fait  unjrrand 

8.  RutUnd.  Il  a  deux  Villes  ou  R 
ché ,  &  envoie  deux  Députés  au  PaiJ! 

OucKAM,  qui  n'eft  qu*un  bon 
principal  lieu  de  ce  Comté, 

II.  Ut  dix  Comtés  entre  la  PnncipL 
&  les  Provinces  de  l'Ef, 

uHereford.  Ce  Comté  a  huit  Vil... 
&  envoie  huit  Députés  au  Parlement.  _. 

Hereford  ,  Capitale,  Evêché ,  fur  la  Wic.  Le 
icrroir  de  cette  Ville  eft  très-fertile. 

1.  Worcejler.  Il  a  douze  Villes  à  marché ,  9i 
envoie  neuf  Députés  au  Parlement. 

WoRCESTER ,  Capitale ,  Evêché  ,  fur  la  Sa«.^ 
yerne, 

3.  JVarvich,  Il  a  quatorze  Villes  à  marché ,  «f 
envoie  Gx  Députés  au  Parlement.  Il  a  donn^ 
naifTance  à  Guillaume  Shakefpeare,  le  plus  célé^ 
bre  Poète  tragique  de  l'Angleterre,  &  à  la  mé- 
moire duquel  on  a  érigé  un  fuperbe  monument 
dans  l'Abbaye  de  Weft-Minfter. 

Warvich.  C'eft  une  Ville  bien  bâtie  &  pro- 
pre, fîtuée  fur  une  colline  près  l'A  von. 

CovENtRi ,  au  Nord  de  Warvich.  L'Evéque 
de  Lichefeild  y  réfide. 

4.  Northampton,  Ce  Comté  a  quinze  Villes  à 
marché,  &  envoie  neuf  Députés  au  Parlement, 

Northampton,  Capitale,  belle  Ville  fur  le 
Nen.  On  y  fait  un  affez  grand  commerce  de  cuirs, 
C'eft  la  patrie  de  Samuel  Parker ,  fcavant  Eve- 
que  d'Oxford. 

Peterboroug,  Ev/c/ie  fufFragant  de  Cantor- 
beri ,  fur  la  même  Rivière. 

5.  Hmgtington ,  à  l'Orienf.  Il  a  trei?.e  Villes  à 
marché,  &  envoie  neuf  Députés  au  Parlement. 

HuàjQXîi^çTON,  Capitale,  fur  l'Oufe. 

Avj 
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«.  Monmouih,  ùi  rOccident.  Il  a  fept  Villei  i 
marche,  iJc  envoie  trois  Ocputés  au  Parlement. 

MoNMottTH  ,  Duché,  imà  :m  conHucnt  dei 
fivtcrfi  de  W«e  «c  de  Monnow.  CdUa  patrie 
tfe  Henri  V« 

Neim'ort,  près  l'emboucliufc  de  la  Saverne. 

7.  C»/ot<//tr.  Ce  Comté  a  vinot-fept  Villes  â 
marche,  tf.'  envoie  huit  Députés  au  Parlement. 

Vjloci  sTHv,  uncienn.'mentCLAVUM,  Evêché 
litr  ia  Saverne,  Duché,  Cette  Ville  eft  grande  & 
bien  peuplée.  s  «  us  w, 

Barklry  ,  au  Siid-Oucft  de  Gloccfter. 
BArsToti,/:vAAt',  vers  l'embouchure  de  la 
Saveriie.  C'eft  la  troisième  Ville  d'Angleterre. 
«  la  plus  miirchande  après  Londres.  Elle  eft  pro- 
pre &  bien  batie;  mais  les  rues  y  font  très-ètroi- 
«es,  La  marée  y  fait  remonter  les  gros  vaiffeaux. 
Ta-    iJ^    ."  ^'2y>«"ons  àe  cette  Ville  eft  fort 
Cltimé.  Quoique  BriftoU  foit  fituée  entre  les  Pro- 
Tinccs  de  Glocefter  &  de  Sommerfet ,  elle  nel 
^épend  m  de  l'une  ni  de  l'autre  j  mais  feirou- 
Ju'pnf ï  r  E'°P'"  Maçftrats ,  fous  l'autorité 
j^r-     */^".  Parlement.  On  admke  fon  EgUfe 
de  famte  Marie ,  dont  le  clotlicr  eft  extrêmement 

?.  Oxfcrd,  II  a  douze  Villes  à  marché  ,  &  en-i 
voie  neuf  Députés  au  Parlement. 

confluent  du  Cherwel  Se  de  ITfe,  laquelle  s'u" 
«  fTant  a  la  Tame,  forme  la  Tamife,  Evêchél; 
t^ff:  f  ^-^^'^^/^  ^"i  «  8-  Collèges'  bien  ren- 
T?.V    y  P'  .^"^"^^  ^^"*  revenus.  Cette  Ville  a  un 
««1  R  .  r  Pj^"'"'  ""®  trcs-belle  Imprimerie  & 
«ne  «ibliotheque  publique  qui  palTe  pour  une  des 
plus  belles  de  ^Europe  pour  le  grand  nombre 
de  Tes  livres  &  de  fes  manufcrits  Tares.  Oxford 

^.Tf  1??"^  ^^?"'^'  ""  Parlement ,  deux  de  la 
|>arî  de  1  Uaivçrfîté,&  deux  delà  part  de  la  Villc^ 
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^.  Buckingham»  Le  nom  de  ce  Comté  eft  fore 
connu  pour  fei  luines  qui  font  fort  elïiméet.  Le 

f>ain&lcboeufy  font  cxceliens.  ÏI  a  quinze  Vil- 
es à  marciié ,  &  envoie  quatorze  Députéi  au  Par- 
lement. 
iJucKiNcHAM,  fur  l'Oufe, 
10.  Dedford,  Ce  Comté  a  neuf  Villci  à  mar- 
ché ,  8c  envoie  quatre  Députés  au  Parlement, 

,rM'^'';^î;P'  Ctfpiw/f ,  Duché,  fur  rOufc.  Ccttf 
Ville  eft  aiTez  belle. 

5é  IH.  Desfix  Comtés  de  l'Orient. 

Ces  fix  Comtés  s'appellent  Provinces  del'EJIi 
IVT^  premiers  formoient  l'ancien  Royaume 
d  haftançle,  &  les  trois  autres  celui  d'KOèx ,  c'eft- 
a-dire ,  des  Saxons  orientaux. 

I.  Norfolck,  Ce  Comté  a  trente- trois  Villes  ï 
marché ,  &  envoie  douze  Députés  au  Parlement. 

NoRwicH^  Evêché,  au  confluent  du  Wender 
&  de  la  Yare.  Cette  Ville  eft  la  quatrième  d'An- 
gleterre pour  fa  beauté ,  fa  grandeur  Se  fes  richef- 
'"•  ^^li^^  renommée  pour  fa  Manufaâure  d'é- 
tottes.  Ceft  la  patrie  de  Matthieu  Parker,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery,  auteur  d'un  Traité  fur 
lantiquité  de l'Eglife Britannique  ,  &  de  Samuel 
Uarke,  célèbre  auteur  Anglois,  qui  a  réfuté  Hob- 
bes  &  Spinofa ,  Déiftes  trop  fuivis. 

YARMouTH,P„«,ârOriem.OnypéchebeaUî 
coup  de  harengs, 

LiNN ,  Port ,  à  l'embouchure  de  TOufe. 
2.  Suffolck.  Il  a  vingt-une  Villes  à  marché  2 
&  envoie  feize  Députés  au  Parlement. 
iPswrcH,  Capitale.  C'eft  une  grande  Ville; 

r    j.*.Çl"P^^®'  ^^^c  un  Port  commode.  Le 
Cardinal  Wolfey  y  eft  né. 

ORFORD,C«we.  Cette  petite  Ville  a  un  Havre. 
Clare  ,  à  l'Occident.  C'eft  une  petite  Ville 
avec  le  ture  de  Comté,  ^ 
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3.  C4mA./>r.  Il  a  fcpt  ViWci  à  marché  k 
«nvoie  /ix  Députés  au  Purlement. 

CAMBaiDGE,  fur  la  rivière  de  Cam ,  l/mVfr- 
Jitéy  CapîtaU,  Duché»  Son  Univer/îtc  eft  irèi-flo- 
nirante ,  &  a  ifî.  Collèges.  Elle  envoie  un  Député 
au  Parlement  »  &  la  Ville  un  autre. 

Etv»Et;^f/,r',  furPOufe. 

4.  Hanford.  Ce  Comté  a  dix-  huit  Villes  à  mafr 
Ché,  &  envoie  fix  Députes  au  Parlement. 

Hartford,  Capitale,  fur  la  rivière  de  Lea. 
Elle  ea  ancienne,  &  n'eft  plus  fi  confidérable 
9u  autrefois. 

Sant-Albans. 

î.  Mfx.  n  a  vingt- fept  Villes  à  marché,  9^ 
«n voie  huit  Députés  au  Parlement. 

CoLCHESTFR,  anciennement  CotONiA,  fur 
i/-n  "n  '  ^^<^'^''*''^"^>'>gantdeCantorbery.  Cette 
Ville  eft  tres-ancienne,  &  célèbre  pourfeshuii- 
ires  excellentes.  * 

AÏALDON ,  au  Sud-Oueft  de  Colchefter. 

Harwich  ,  Port,  à  l'embouchure  de  la'stoure. 
Il  part  de  ce/te  Ville  deux  foi*  la  femaine,  dçê 
Faquebots  pour  la  Hollande. 

6,  ^1{dUJex.  Il  a  fept  Villes  à  marché.  Se  en. 
Jroie  huit  Députes  au  Parlement. 

Londres ,  autrefois  Londinium  8c  AvcvstA 
Trinob  AKTrM ,  Evêché ,  C«p/Va/tf  de  toute  l'An- 
fleterre,  lurlaTamife.  Ceft  une  Ville  des  plu, 
.grandes,  des  plus  belles,  des  plus  riches  &  dei 
plus  marchandes  de  l'Europe.  Les  Rois  d'Angle- 
WrredeiTieuroient  autrefois  dans  le  Palais  applllé 
Vuh-Hal .  qui  a  été  brûlé  en  1 69S.  &  dont  il  n'eft 
prefque  plus  refte  qu'une  falle  fuperbe,  convertie 
liu;ourd  hu.  en  Chapelle.  Ils  ré/îdent  maintenant 
dans  un  autre  Palais  nommé  Saint- James ,  qui  a 
vn  très-beau  Parc.  L'Eglife  Cathédrale  de  Saint 
raul  eft  très. belle.  Le  couronnement  des  Roif 
«c  des  Reines  fe  fait  dans  TEglife  de  mj-AUmf^ 
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Hf}  ce  nom  fignifie  Monajlere  fitué  à  l'OccUenu 
Cétoit  en  effet  une  célèbre  Abbaye  autrefois  éloi- 
gnée de  Londres  de  près  de  mille  pas  ;  â  préfent 
elle  fe  trouve  renfermée  dansfon  enceinte  :  cette 
Abbaye  a  Cts  franchifes  &  fa  police  particulière  : 
le  Parlement  s'y  affemble  dans  le  Palais  qui  ap- 
partenoit  à  fon  Abbé;  elle  eft  encore  le  lieu  de 
la  fépulture  des  Rois.  On  y  a  achevé  en  17J0. 
un  magnifique  pont  large  de  5-8.  pieds  &  long 
de  1 123 .  d'un  quai  à  l'autre.  Il  a  treize  larges  ar- 
cades, &  deux  petites.  La  Tour  de  Londres  eft 
afTez  connue.  Ccft  une  Fortereffe  d'un  mille  de 
tour ,  ainfî  nommée  à  caufe  d'une  grande  tour 
blanche  &  quarrée  qui  eft  au  milieu.  On  y  fabri- 
que la  monnoie,  &  elle  a  un  Arfenal  où  il  y  a 
dequoi  armer  foixante-  mille  hommes.  On  y  garde 
les  Ornemens  qui  fervent  au  Couronnement  deg 
Rois,  &  on  y  renferme  les  Prifonniers  d'Etat.  La 
Bourfe  où  s'affemblent  Us  marchands  eft  une  des 
plus  belles  de  l'Europe.  La  Douane  eft  un  bâti- 
ment magnifique  deftiné  â  recevoir  les  droit! 
d'entrée  &  de  fortie  de  toutes  Us  marchandifei. 
La  pyramide  érigée  en  mémoire  de  l'incendie  de 
Londres  arrivé  en  1666,  qui  dura  trois  jours  en- 
tiers, &  confuma  une  grande  partie  de  la  Ville 
&  un  grand  nombre  de  beaux  édifices,  eft  une 
colonne  ronde  de  200.  pieds  de  hauteur ,  &  de 
ly.  pieds  de  diamètre.  C'eft  un  morceau  d'Ar- 
chiteâure  diCs  plus  hardis.  Les  grands  VaifTeaux 
remontent  jufque  dans  la  Ville  par  la  Tamife , 
fur  laquelle  il  y  a  un  Pont  magnifique,  compofé 
<le  dix-neuf  arcades  de  pierres.  Il  a  huit  cens 
pieds  de  long,  trente  de  large.  Se  foixante  de 
haut,  avec  un  pont-levis  prefau'au  milieu.  De 
chaque  coté  on  voit  un  rang  de  maifons,  avec 
des  boutiques  bien  fournies.  Il  a  été  bâti  a  fiez  long- 
tems  avant  celui  de  Weft-Munfter.  On  compte 
Imt  cens  miUe  âmes  dans  Londres,  On  y  afond^ 
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tine  Société  Royale  des  Sciences,  &  des  Ecolei 
publiques,  où  l'on  enfeigneg^a/w  toutes  fortes  de 
iWétiers  aux  pauvres.  Cette  Ville  pafîe  pour  être 

£  lus  longue  que  Paris,  mais  elle  eft  moins  large, 
a  plupart  des  rues  font  larges  &  droites  :  elles  ont 
une  efpéce  de  trotoir  ou  banquette  des  deux  côtés 
le  long  des  maifons  pour  les  gens  de  pied  ;  les  voi- 
tures paflènt  dans  le  milieu.  Il  y  a  une  Pofte  établie 
feulement  pour  le  dedans  de  la  Ville,  qui  four- 
nit une  grande  commodité  aux  Habitans,  qui  peu- 
vent fe  donner  réciproquement  de  leurs  nouvelle» 
tous  les  jours  à  un  prix  extrêmement  modique. 
Mais  au  milieu  de  tous  ces  avantages,  on  y  eft 
rxpofé  à  une  chofe  des  plus  difgracieufes  &  des 
plus  nuifibles.  Ceft  le  brouillard  épais  qu'excite 
,continuellement  la  fumée  du  charbon  de  terre 
qu'on  y  brûle  faute  de  bois.  Ce  brouillard  non- 
feulement  falït  le  linge  &  tous  les  meubles ,  mais 
de  plus  il  caufe  une  maladie  qu'on  appelle  PA/»- 
Jpfi  ou  Confomptien,  Les  Etrangers  n'y  trouvent 
a  autre  remède  que  d'abandonner  promptementle 
Fays.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Thomas  iWorus, 
Chancelier  d'Angleterre ,  qui  fut  décapité,  parce- 
quil  ne  voulut  jamais  reconnoître  Henri  VIIL 
pour  Chef  de  l'Eglife  Anglicane;  de  François  Ba- 
con aum  Chancelier  d'Angleterre,  célèbre  Juri(l 
confulte,  Poète  &  Hiftorien;  du  fameux  Poète 
Milton,  &  de  plu/îeurs  autres  hommes  illuftres, 
Haptoncourt,  Château  Royal  à  quatre  lieues 
de  Londres ,  au  Sud-Oueft  fur  la  Tamife, 
^  K  E  N  s  1 N  G  T  G  N  eft  un  autre  Château  Royal , 
a  une  lieue  &  demie  de  Londres.  L'air  y  eft  très, 
bon,  ,  '  ^ 

$,  IV.  Des  dix  Comtés  du  Midi, 

Ces  dix  Comtés,  d*Orient  en  Occident,  font 
partagés  en  deux  clafTes;  il  y  en  a  cinq  vers  l'O- 
«ent  qu'on  appelle  Pmimts  dn  Sud.  Les  cinçi 
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fiiitres  vers  rOccident  fe  nomment  Province»  dt 
rouejf. 

I.  Kent.  Ce  Comté  portoit  autrefois  le  titre  de 
Royaume.  Il  a  trente- une  Villes  à  marché ,  &  en- 
voie dix  Députés  au  Parlement. 

Cantorberi  ,  autrefois  Duroverkum  ,  oa 
DvKOBEKfiivM  i  Archevêché ,  fur  la  petite  rivière 
de  Stoure.  Cette  Ville  eft  très -ancienne.  Sort 
Egiife  Métropolitaine  efl  belle  &  la  plus  grande 
du  Royaume  :  elle  étoit  extrêmement  riche  ;  mais 
Henri  VIII.  en  fit  enlever  toutes  les  richeflèsj 
lorfqu'il  s'empara  des  biens  de  l'Archevêché ,  qui 
montoient  à  trois  cens  cinquante  mille  livre;.  Son 
Prélat  eft  Primat  &  premier  Pair  du  Royaume  ; 
il  couronne  les  Rois^  dont  il  eft  l,e  premier  Char 
pelain.  Il  a  droit  de  convoquer  le  Synode  Na*) 
tional  du  Royaume.  Il  poffede  une  belle  maifon 
près  Londres ,  nommée  Lambeth,  C'eft  la  patrie 
de  Guillaume  Somner,  habile  Antiquaire,  &  au- 
teur d'un  Oiôionnaire  Saxon ,  &  d'autres  Ou* 
vrages. 

Douvres,  autrefois  Dubris  Portus,  Porti  . 
fur  le  Pas  de  Calais,  C'eft  le  paflàge  le  plus  ordi- 
naire d'Angleterre  en  France.  Cette  Ville  eft  une 
des  cinq  dont  les  Députés  au  Parlement  font  ap- 
pelles les  Barons  des  cinq  Ports. 

RocHESTER,  autrefois  Durobrevis  ou  Du- 
B.OBRUS  ,  Evêché,  à  l'Occident  de  Cantorberi  » 
fut  h  rivière  de  Medway. 

Entre  Douvres  &  Tlfle  de  Tanet  eft  la  rade  dei 
Dunes. 

2.  Sujfex,  Ce  nom  fîgnifie,  Saxons  Méridionaux, 
Ce  Comté  portoit  autrefois  le  titre  de  Royaume, 
Il  a  dix-fept  Villes  à  marché ,  &  envoie  vingt- 
deux  Députés  au  Parlement. 

Ch rcH ESTER,  fivecAe.  Cette  Ville  qui  eft  un 
Comté,  eft  renommée  pour  (es  excellentes  écre^ 
riiTesj 
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ARONDFtL,  près  de  Chichefter,  Comté  Cptm 

Jls  font  aujourd'hui  pariie  di,  marbre.  d'ôXj* 
Ces  marbres  qui  ont  iti  tirés  de  rin.  J- o  * 
marouen.  le.  lpo,ues  dep^^^^/cr^  fond"e°;r' 
d  Atlicnes,  jufSu'.u  Mag?flra.  DiogSé  e? c'eS 

Hasting.  Cette  Ville,  une  des  cina  Pom  ^a 
ancienne.  Sa  fimation,  ainfî  que  celle  de  d'eux 
fuivante.,  eft  fur  la  côte  Méridionale! 

une  vilie  conHdérable  ;  mais  elle  efl  déchue  Hp 
pujs  que  la  mer  s'en  eft  retirée.  "^  ***" 

La  Rye  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  m^m- 

.r hal"g"s!  ""  "'"^  ^°-  «"  y  f  ^"^«  Si! 

Suator«  Députés  au  Paiiémên?    "  '  *=  ""'"" 

,^,,1"°"^ '  '^"îi'f '' '  '«"«  Ville  fur  le  Wey • 
elle  envoie  deux  Députés  au  Parlement  :  c'eft  îà 

patrie  de  Robert  Abbot,  Evêque  de  Sall'uryJi 

rtn!i?  „'•     ^  Georges  Abbot  Archevêque  de 
Sues'"  '.""""  '''  «''''^''«  Ouvrages  Wo! 

dan.^n"hr»j"f''"û*-'^"'":  ^*  Comté  eft  abon- 
Viî^ri  marché!  '"'"'  *"  '" *  "  ■"'"•  "  " ^'P« 

t^' lZ.fr  Pw  ^'i'*  S'2?''*  *  ancienne,  qufa 
un  beau  Collège  &  un  Château  antique  :  elle  en- 
voie  deux  Députés  au  Parlement.  Son  Evlque  eft 
un  des  plus  nchei  d'Angleterre.  ^ 


ToKTSMovTHf  Duché,  Ville  fortc ,  /îtuéc  daiii 
rifle  de  Port/ey. 

Prèf  de  cette  Ville  eft  la  rade  de  Saitite-Hé-: 
léne,  *  &  celle  de  Spitead,  ♦ 

SouTHAMPTON,  Port  ,  au  fond  du  Golphc 
d'Hampton.  Cette  Ville  porte  le  titre  de  Du- 
ché. 

j.  Barck ,  au  Nord  du  Comté  de  Southamp- 
ton,  11  a  otize  Villes  â  marché  ,  &  envoie  neuf 
Députés  au  Parlement, 

Redding  ,  Capitale ,  au  confluent  du  Kennet 
ii  de  la  Tamife. 

Windsor  »  fur  la  Tamife.  Ce  Bourg  eft  fa- 
meux par  fon  vieux  Château  richement  meublé, 
où  fe  tient  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Jarre* 
tiere. 

6,  IVilh,  Ce  Comté  envoie  tifente-quatre  dépuH 
tés  au  Parlement ,  &  il  n'y  en  a  aucun  qui  en  nom-, 
me  un  fi  grand  nombre  dans  toute  l'Angleterre  ^ 
excepté  celui  de  Cornouaille  qui  en  envoie  qua« 
rante- quatre.  Il  eft  remarquable  par  fes  vaftei 
campagnes  qui  nourriflènt  beaucoup  de  trou» 
peaux  de  brebis ,  &  il  contient  vingt-une  Villes 
a  marché. 

Salisbury  ,  anciennement  Sorbiodurum  ou 
Sarriodurum  ,  Evêché.  Cette  Ville  eft  fort 
riche  &  fort  peuplée.  Sa  Cathédrale  eft  remar- 
quable par  le  clocher ,  qui  eft  le  plus  élevé  d'An- 
gleterre, par  Ces  douze  portes  &  Ces  trois  ceni 
foixante-cinq  fenêtres. 

Malmesbury,  au  Nord-Oueft  de  Salift)urû 
C'eft  la  patrie  de  Thomas  Hobbes ,  qui  dès  l'âge 
de  onze  â  douze  ans  fit  une  Tragédie  Latine  tra- 
duite de  la  Médée  d'Euripide ,  &  dont  les  Ecrit! 
Philofophiques  ne  font  que  trop  connus  par  fon 
fyftéme  du  matérialifme. 

WiLTON  ,  autrefois  Ellandunum  ,  à  rOccî-* 
dent  de  Sali/buri, 
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7.  Sommtrfti.  II  a  trente-cinq  Villeil  marcd/j 
&  envoie  d.x-h«it  Dépu.és  auhrlemencT     ^' 

m.fau?e t-^  Dm^,:  '^'^  ^'""'  ^'"""'"  *  f^  Ma! 

V;iK'„"'  ="5'«""ement  T«eoboronom,  Cette 
Ville  q.„  eft  ,ol,e ,  a  le  même  Evèque  que  fifth 

.^?|e|:^f:.lre.TpioS^'^^^-- 

£«  e^n^vi%r*ra:&î 

chF^allT^P  '  anciennement  Dwrni.m  ,  H^A 

rom J:^^"''i'  '/"'  ^«  f^fO"^*-  II  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  ferges  fines.  ^      "* 

fiviere  de  Wey    Cetre  Ville  eft  fort  marchande. 
•«/;.»,?  T'   ^®  ^^°*^^  ^  trcnte-huit  Villes  à 
«arche,  &  envoie  vingt-/îx  Députés  au  Pade. 

ExcESTFA ,  autrefois  Ijca  ,  ou  Tsat*     r>,*; 

Vn/^îrès'T^f^r^'^'^^"^^^^^^^^^^^ 

anc  en  c'h/;.  '^'^  ^•^?'"'  niarchan^de  :  elle  a  u« 

aïx  R.Vc  ç  """^  ♦  ^3îî  ^"'^'^'^  «""-^fo^*  Je  Palais 
aux  Rojs  Saxons.  On  y  fabrique  les  dIus  beau* 
draps  &  Je,  ^eiHeures  (er^es  d^An^î^rme." 
CcaZZ^'u'''  i  I^^mboucEure  du  Phm; 
h.  A' A     f   '"^^"^"'•s  Poffs  &  des  plus  fréquen- 

cha^der''''"  '  ^''''  ^'"'  ^'"«  ^^  ^«^  ">«^ 

r.nNr^^''*"''"?!^^^-  ^°"»t^  fameux  par  le  bel  étain 
|u  11  fournu  II  envoie  44.  Députés  au  Parlemenr 
&  a  vingt-fept  Villes  à  marché.  ^" '^''^'"^^"^» 

rfu  Tamer*'  '  ^'^''"'^  '"  ^^''^  '  i^^^^  Ville  prèf 
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FoDMAN  dans  le  milieu.  Cette  Ville  étoit  au* 
<rcfoi$  Kpifcopale  :  elle  porte  le  titre  de  Comté. 

Leswithiel  ,  fur  le  Fowey, 

Falmouth.  C'eft  un  bon  Port  défendu  par 
deux  Châteaux ,  près  duquel  eft  la  CaV  Lézard. 
tlle  s  appelloit  autrefois  Voluba. 

§,  V.  Des  douze  Comtés  de  ta  Principauté  de 
Galles.  ^ 

La  Principauté  de  Galles  fut  unie  à  TAn^Ie- 
terre  au  treizième  /îécle  par  Edouard  I.  Elle  en- 
voie vingt-quatre  Députés  au  Parlement  d'An- 
gleterre ,  &  renferme  cinquante-huit  Bourgs  à 
marché.  Les  Gallois  ne  font  pas  Saxons ,  ni  def- 
cendusdes  Anglais:  mais  ils  font  un  refle  Aes  an- 
ciens Bretons ,  dont  iU  ont  confervé  la  tan- 
gue ,  ^ue  Ton  croit  être  la  même  que  celle  Aes 
Gaulois ,  premiers  habitant  du  Pays  appelle  au- 
jourd'hui la  France, 

tej  douze  Comtés  de  l'Occident ,  ou  de  U 
rnncipauté  de  Galles ,  font  » 

I.  An^lefey ,  Ifle.  Le  détroit  de  Menay  la  féoa- 
re  du  refte  de  la  Province.  ^ 

B  E  A  u  M  AR  ï.s ,  Capitale,  Port ,  fur  le  détroit. 
jLdouard  L  y  a  fait  batir  un  bon  Château. 

%.  Carnarvan. 

ÇAKiiARv AVI,  Capitale^  fur  le  détroit  de  Me- 
fiay.  Ceft  une  Ville  médiocre.  ^ 

BhhcoK^Evêchéy  au  Npr4-Eft  de  Carnarvan.' 
furie  Menay.  ■ 

3.  Denbigh. 

Denbigh  ,  Capitale,  Ceft  une  belle  Ville ,  mais 
fituéedans  un  heu  très-mal  fain.  Son  commerce 
coniîfle  en  cuir$  &  en  gandç. 

4.  Flint, 

Flint  ,  Capitale  »  Ville  médiocre  qui  a  unajiw 
Cien  Château  bâti  par  Henri  II.        ^     **  ""  «"^ 

Saint-^saph  ^Evêché,  fur  la  Cluyd, 
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<f.  Mer  Sonet» 

J^^,5"c"  '  H""*^'  '  ^"'  ^^  l'Ofd  <ie  la  mer; 
trètemmfr*'''*  ^°""'"  "^^  chevaux 

7. Car^flw,  à  l'Occident. 

J-ARDiGAN ,  fur  le  bord  de  la  mer, 

8.  -R^d««r.  Ce  Comte  eft  le  plus  ftérile  de  h 
principauté  de  Galles. 

Kadnor  ,  Capitale,  autrefois  Magnos. 

9'Breknok.  Ce  Comté  eft  abondant  en  bled,  en 
bétail  &  en  poiflbn.  ' 

Breknok  ,  Capitale,  ancienne  Viîlf    ù  il  fc 
tait  un  grand  commerce  de  laines. 

ïo.  Penbrock.  Ce  Comté  eft  très- fertile* 
Penbrock,  C4/»/4/e,Por/,  fîtué  au  fond  du 
Havre  de  Milford ,  eft  défendu  par  deux  Châ- 
teaux.  C  eft  la  patrie  de  Henri  VII. 
^^^^^^^'^^yi^Sy^vêchéyYïWz  autrefois  confi- 

iJ»  Cannarden, 

Carmarden  ,  anciennement  Maridunum^ 
Upttale,  Ville  médiocre  fur  la  rivière  de  Towy! 

'  ••  Î;?"'''.^JS'^"-  ^®  Co"^té  «ft  fi  fertile  vers  fa 
partie  JMériûionale ,  qu'on  l'appelle  le  Jardin  du 
Pays  de  Galles. 

Cardiff  .Capitale  ,  Port.  Le  TafF  qui  fe  dé*' 
charge  près  de  cette  Ville  ,  y  forme  un  Port  qui 
la  rend  affez  marchande. 
Lakdaff  ,  £wV/je  ,  fur  la  même  Rivière. 
5.  VI.  Des  IJles  qui  dépendent  de  l* Angleterre* 

Vide  de  Man ,  au  Nord-Oueft  ;  elle  appartient 
au  Corme  de  Darby  :  elle  a  un  Evéque  nommé 
par  ce  Comte  ;  mais  il  n'a  pas  féance  au  Parlto 
ment.  ^ 

Dp woi A  5 ,  Port  2  en  eft  la  Çapitaic, 


! 


De  l'Angleterre,  2t 

RiJSHiN.  C'eft  dans  cette  Ville  que  féfide  TEve^ 
que  de  riHe. 

On  a  parlé  plus  haut  de  l'Ifle  dUnghfey ,  qui 
cft  renfermée  dans  la  Principauté  de  Galles. 

Les  Sorlittfrues,  Ces  Ifles  font  â  rOccident  du 
Comié  de  Cornouaille  ;  elles  font  en  très-grand 
nombre ,  mais  fort  peiires  :  on  y  trouve  beaucoup 
d'étain.  Les  principales  font  Sainte-Marie ,  Saint- 
Martin  ,  Sainte-Hélène  y  Sainte-Marthe  Sainte* 
jignès* 

L'Ifle  de  W%A/,  au  Midi. 

Yarmouth  ,  *  Port  ,  Bourg  fort  beau  8c  bien 
fortifié.  Il  a  donné  nailTance  à  Robert  Hoocke  , 
célèbre  Mathématicien ,  qui  a  perfedionné  les 
Microfcopes ,  &  inventé  les  Montres  de  poche. 

NiEVFOKT ,  Capitale 9  Baronie.  Ceftun  Bourg 
grand  &  bien  peuplé ,  avec  un  Havre  défendu  pat 
un  Château. 

Vis-à-vis  de  Dorceftcr,  au  Midi ,  cft  Tlfle  &lc 
Château  de  Portland, 

Les  Ifles  de  Grenefey  &  de  Jerfey ,  au  Sud  de  Tlfle 
de  Portland ,  fur  la  cote  de  Normandie.  Elles  fai- 
foient  autrefois  partie  du  Duché  de  Normandie  , 
&  elles  font  reftées  aux  Anglois  ,  les  Rois  de 
France  ne  s'étant  faifî  que  du  continent.  Chacune 
de  ces  Ifles  a  fon  Gouverneur  nommé  par  Je  Roi 
d'Angleterre,  auffi-bien que  fon  Bailli  pour  l'ad- 
rainiftration  de  la  Juftice ,  &  douze  Jurats  choifîs 
par  le  Peuple.  Il  y  a  appel  au  Confeil  d'Etat  quand 
il  s'agit  d*unefomme  au-delà  de  300.  livres.  Les 
Habitans  parlent  François ,  mais  font  fort  attachés 
au  Gouvernement  Anglois.  Grenefey  a  cela  de  par- 
ticulier, qu'on  n'y  voit  aucune  béte  venimeufe. 
L'air  y  ell  très^fain ,  &  le  terroir  eft  fertile  en 
Weds  &  en  fruits,  &  fur-tout  en  pommes  dont  on 
fait  beaucoup  de  cidre. 

Saint-Pierre  ,  *  Capitale  de  Grenefey. 

Chatea^-Cornet,  *  Fort  dans  la  mcmeifle,' 
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ARTICLE    II. 

De  t'EcoJfe, 

X  *EcossE  peut  avoir  foixante  lieuei  de  largo 
JLid'Occi'ient  en  Orient  ,  Ôc  foixante-dîx  do 
long  du  Midi  au  Nord.  Sa  longitude  eft  depuis  le 
oniiéme  d(!'gré  jufqu'au  feiîiéme,  &  fa  latitude 
Septentrionale  depuis  le  cin<juante  -  cinquième 
degré  jufqu'au  cinquante- neuvième  environ. 

L'air  de  ce  Royaume  eft  femblable  à  celui  d'An- 
cleterre ,  mais  plus  froid.  Le  terroir  y  eft  moins 
lertile,  8c  rempli  de  montagnes.  Il  ne  lailîè  pas 
néanmoins  de  produire  du  feigle  &  de  l'avoine  » 
&  même  du  froment  en  certaines  Provinces  Mé- 
ridionales. La  contrée  la  plus  peuplée  &  la  plus 
marchande  eft  vers  l'Orient.  L'Angleterre  &  les 
Pays  Etrangers  tirent  de  ce  Pays  du  fer ,  du  fel ,  de 
la  laine,  du  plomb  ,  i^es  cuirs  Si  du  poiftbn  falé# 
Il  y  a  une  grande  quantité  de  loups  furieux  8c  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  avec  d'autres  bctes  fau- 
va^es.  On  y  nourrit  beaucoup  de  brebis  &  de  bceuff. 
Il  s  y  trouve  plu/îeurs  fortes  de  cryftaux ,  8c  en  par- 
liculicr  du  cryftal  de  roche  fort  clair ,  8c  différen- 
tes pierres  précieufes.  La  pêche  y  eft  très-abon- 
dante, fur-tout  en  faumons,  harengs  &  huîtres 
cui  renferment  des  perles ,  dont  quelques-unes 
lont  très- belles. 

Plufîeurs  Auteurs  prétendent  que  les  EcofTois 
ont  eu  des  Rois  long- tenu  avant  que  les  Francs 
s'établiffent  dans  les  Gaules  dans  le  cinquième 
iîécle  ;  mais  il  paroîi  plus  certain  que  le  Royaume 
d'Ecoflè  n'a  commencé  qu'en  421.  Après  uwi 
longue  fuite  de  Rois  ,  la  Couronne  pafTa  l'?» 
1^70.  dans  la  Maifon  des  Stuarts  dont  le  nom 
Vient  de  Stewar,  c'eft-â-dire,  grand  Sénéchal, 
dignité  ^ui  fut  dpnnée  à  un  h$  premiers  Sei- 
gneur* 


ues-unei 


Del'Ecosjk  or 

a  1  Angleterre  l'an  i6o).  Jacquet  VI    Bi,;  ^'l? 
cofle  ayant  fuccédé  ceue  ann^e  i  la  Re°nc  Eu' 
fabcih ,  comme  fon  plus  proche  oaren,     „  •  > 
«om  de  R»  d,  la  GrLde  ^Z-^TZl  ?W  » 
de  donner  la  préférence  à  VE&CvA.7,l 

Anne .  fon  fils  Georges-Lou".  "leS  H?H    "° 
vre  .^aété  appelle  à?a  CouroV/e  dtllf,«r: 

cinquante  Membres  Zr^J,™     ^"'^r*"'" 
,ua.re.ving.  quatre' Dl;,tepro\î„c1:'t 

point  fixe    lp  rA:  !  '  "^  nombre  n'étoit 

quâïd  il  viuloi^"  "if .""''■î'  "^"  ^^  "0"veaux 
plusdepIrUmentEn. ''"''""  '^^^-  '"^'^o'Te  «'a 

tenant  le  P..L,rX^r'^^;;,;;;;;»^«.am 

puis  que  les  Parlemeiis  d'Aneleierre  &%    n 
ont  été  unis  &  incornoré.    #m!,!  ^  ^'=?'î^ 

"r  foni  si:,rs%';s"z°:^;i:,«toîre4 

jK*-"crdi ,   que  le  Koi  v  envni*»    nu.*  ^  i -^ 

autorité  qu'un  Viceroi.  '  ^        ^  ""'"'^ 


Towf  I/, 
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Les  Ecoffois  font  robuftes  ,  guerriers  &  fidé^^ 
les»  Ceux  qui  habitent  vers  ie  Nord  dans  les  moni* 
tagnes ,  font  prefque  fauvages.  Ceux  qui  demeur 
rent  vers  le  iVIidi  font  honnêtes  ,  civils  >  ingé« 

nieux* 

La  Religion  Calvinifte  Presbytérienne  eft  h 
(dominante  dans  le  pays ,  en  quoi  il  diffère  de 
l'Angleterre ,  où  la  Religion  Epifcopale  domine. 
Les  Ëpifcopaux  font  tolérés  en  EcofTe ,  comme 
les  Presbytériens  en  Angleterre:  ils  y  ont  même 
deux  Archevêques  &  douze  Evcques  (  Dom  Vaifr 
fête ,  cependant,  dans  fa  Géographie ,  Ed.  in-4**« 
.  tom,  /.  p.  $^  prétend  que  depuis  1690»  il  n'y  a  plui 
d'Evéques  en  Ecoffe.  )  Il  s'y  trouve  encore  plu- 
sieurs autres  Religions  :  la  feule  Catholique  eft 
défendue.  Les  Montagnards  cependant  qui  hai)i- 
tent  le  Nord  de  ce  Royaume ,  profefTent  encore 
la  Religion  Catholique  ,  les  Rois  d'Angkierrt 
n'ayant  pu  les  réduire  entièrement. 

Les  Rivières  les  plus  confîdérables  font  : 

Le  Tay ,  qui  fort  du  Lac  de  ce  nom ,  dans  lat 
Province  de  Braidalbain  ,  traverfe  l'EcofTe  d'Oc* 
cident  en  Orient ,  &  fe  jette  dans  la  mer. 

Le  Forth  a  fa  fource  dans  la  Province  de  Ment^^ 
heith ,  &  coule  de  l'Oueft  à  l'Eft.  Il  pafle  à  Ster- 
ling, &  au-delTous  de  cette  Ville  il  s'élargit  beau- 
coup entre  les  Provinces  de  Fife  &  de  Lothian  , 
puis  fe  jette  dans  la  Mer  vers  le  Golphe  de  Forth. 

La  Spey  prend  fa  Source  dans  un  Lac  de  fon  nom 
de  la  Province  de  Murray  »  &  fe  jette  dans  la  met 
au  Septentrion, 

La  Clyd  traverfe  le  Cïydsdail ,  où  l'on  trouve 
fa  fource  au  Midi ,  paffe  à  Glaskow,  &  fe  jette 
{dans  la  mer  à  l'Occident. 

La  Nyth  ou  Nyd  a  fa  fource  dans  les  montagnei 
Su  Kyle,  coule  du  Nord  au  Sud  ,  traverfe  le  Ni- 
difdail ,  &  fe  jette  dans  la  mer  au  Midi. 

Le  Tay  divifcrEcolTc  en  Septentrionale  &  Mé- 


■î  ■- 


la  diviffr  en  Ecoffe  Aneloife    m.;  ^       ®''^°''® 
Joife  qui  occupe  le  reftp  P„  !«?      ^^°^®  ^^^an- 

2.  Stratnavern,  ' 

TuNG ,  au  Nord ,  aefUeu  de  cettt^  Prr..  •       ' 
qui  n'a  que  des  Villages.  «ovinceg 

3.  Southerland. 

JyrZt"  '  '^^'"'  '  ^"■''  ^'^^^^  «Je  Cai.- 
étendu?  eft  Zrmir^?f:i?2y'"'î?='*  =  "jî" 

p  Meoa„.»  Place  affez  bonne,  avec  „„bo« 
^^Ka„AKo V .  P,„ ,  prè,  Je  la  mer  à  l'Occi- 

6. BraiiMahyW  Albtnit. Cétoit  un  ùtte  des 
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£ls  de  la  Maifon  d'Ecofle  ,  qui  portoient  le  notxt 
de  Ducs  d'Albanie.  Ce  Pays  eft  la  demeure  des 
Sauvages  d'EcofTe ,  refte  des  anciens  Scots, 

KiLLiNEN  ,  *  Bourg  fur  le  Lac  du  Tay ,  eft  le 
feiii  lieu  remarquable  de  cette  Province. 

7.  Athol,  Cette  Province  eft  prefque  toute  rem* 
plie  de  Lacs,  jf 

Blar  ,  Château  fur  le  Garry. 

Z,Murrayi  au  Nord-Eft  de  la  Province  d'Athol. 
Cette  Province  eft  très- fertile. 

Elgin  ,  Capitale.  L'Evcque  de  Murray  y  ré/îde; 

Inverness  ,  Place  forte  ,  fur  la  Rivière  de 
NefT,  à  fon  embouchure.  Cette  Rivière  fort  du 
Lac  de  NefT,  &  elle  ne  gèle  jamais ,  non  plus 
que  le  Lac ,  quelque  froid  qu'il  fade.  C'eft  près  de 
cette  Ville  qu'eft  le  Château  de  CuUoden  ,  fa- 
meux par  la  bataille  donnée  le  ï6.  Avril  17^6» 
entre  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Prince  Edouard  , 
prétendant  à  ce  Royaume ,  &  dont  la  perte  expofa 
ce  dernier  aux  dangers  les  plus  grands.  Après 
avoir  paffé  la  Rivière  de  Neff,  ayant  de  l'eau 

i'ufqu'au  col ,  il  arriva  a  un  Château  du  Lord 
joval.  Chef  des  Frafers,  Tribu  fort  répandue 
dans  les  Montagnes  d'EcolTe.  De-là  il  fut  obligé 
d'errer  dans  les  affreux  défcrts  des  environs ,  fans 
provifîons ,  obligé  fou  vent  de  coucher  expofé  à 
{'air,  &  toujours  furie  point  d'être  pris  parles 
ennemis.  Il  Ce  fauva  enfin  déguifé  en  fille  dans  le 
Lochabir ,  où  il  évita ,  comme  par  miracle ,  d'être 
découvert  par  ceux  qui  le  cherchoient  de  tous 
côtés,  &  qui  le  virent  fans  le  reconnoître.  Il  pro* 
£ta  quelque-tems  après  des  vaiftêaux  de  deux  Ar- 
mateurs de  Saint- Malo ,  que  le  Roi  de  France 
avoit  fait  équiper  à  Ces  dépens ,  pour  favorifer  fâ 
fuite ,  &  arriva  le  i>?.  Septembre  de  la  même 
année  à  Rofcof,  près  Saint-Malo»  après  avoir 
évité  plufîeurs  vaiftèaux  Anglois,  accompagné 
de  la  plupart  des  ççmpagnons  de  fa  fortune. 


D  È   L*  E  c  o  s  «  ç,  ^^ 

Nakme  ,  Port ,  fur  le  Golphe  de  Murray; 

9.  Buchan,  Cette  Province  comprend  le  Vu 
tomté  de  Banf. 

Fraserburg,  Capitale jPort, 
Baïjf  ,  Ville  maritime  fur  le  Golphe  de  Murray 
à  Tembouchure  du  Dowern. 

10.  Marr.  Cette  Province  qui  porte  le  titre  de 
Comté ,  eft  abondante  en  bled ,  légumes,  bétail 
&poiflbn. 

Old-Aberdin  ,  anciennement  Devana  ,  à 
l'embouchure  de  la  Done,  Evêché  ^  Univerfité. 
C'eft  une  Ville  maritime  &  ancienne,  qui  n'eft 
plus  aujourd'hui  fi  confîdérable  qu'elle  l'étoit  au- 
frefois. 

New-Aberdbn  ,  Capitale  ,  Port ,  fur  la  Dée. 
Cette  Ville. eft  grande  ,  belle  &  la  plus  marchan- 
de de  l'Ecofle ,  à  caufe  de  fon  Port  qui  eft  très* 
bon.  Il  y  a  trois  Hôpitaux ,  &  un  Collège  ou 
Académie  ,  orné  d'une  belle  Bibliothèque  ,  8c 
gouverné  par  un  Principal ,  avec  quatre  Profef- 
feurs  en  Théologie ,  un  en  Philofophie ,  un  autre 
en  Mathémaiiques ,  &  un  dernier  en  Médecine. 
On  y  pèche  beaucoup  de  faumons.  Elle  a  une  fon- 
taine d'eaux  minérales ,  Se  un  fort  beau  Pont, 
iT.  Mernis, 

DuNNOTiR,  Château^  où  ré/îde  le  Chef  de  la 
famille  de  Keith,  qui  portoit  ci-devant  le  titre 
de  Grand  Maréchal  héréditaire  d'EcolTe. 
IX.  Angtis, 

Brechin  ,  Evêché ,  fur  la  rivière  de  South- 
tsk,  ou  Esk  méridional. 

MoNTRoss ,  Port ,  fur  la  même  Rivière.  Cette 
Vilk  eft  belle  &  marchande. 

DuNDÉE,  anciennement  Alectum  ou  Tao- 
DONUM ,  Port ,  Place  forte ,  fur  le  Tay  ,  Ville 
commerçante  &  belle.  Ceft  la  patrie  d'Hedoc 
isoetius ,  qui  a  écrie  une  Hiftoire  d'Ecofle, 
il*Pmh, 

Biij 
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PïRTii .  CpiiaU,  PIm,  forte ,  fu,  le  Tav  •  >» 
irefou  on  y  couronnoit  le.  Roit.  ^  '  *" 

AC  '  ^*^'*^'  *■"  ^  Ta, .  a»  N„d.O«.Il 

*.  II.  Pnvhtc»  dt  tEçofe  Mériii,ml,; 

MidrCf  *''""  ^'"'"■"'*'  •'''  Sep..n«ion  au 
^u  Sira,htrn.  Cette  Province  eft  le  long  du 

AsEMiEiHr ,  anciennement  Victori.    r^ 
fôpia«"*J'"^  '  5"'«fois'ja  r7fidê'nc^  d« 

ae  Forît'         *  '^"'**  *""*  '*  "^^y  *  le  Golph. 

t±  "*  "V""'."  H"««« ÏX  •  «èM,e',''u  ' 

.^n'n^2:.^feLt'aSi^'^?J^^^^^ 
«;*//#    nui  ifl  ^7  X  V  ^H  ®"  nomme  /«  nom- 

gne,  ramoiâ.  ecclIfiaK'S/îe^'*"'^'^ 
5«i«'*'"*-  ^"«  P~"»«'it":i  Midi  de 


-  T  .f  •  — -»  "»»"w«  route  I  £.coue. 
Forlh;'*'""*  ^*  *«  'î"^*  "»  M"?  du  GoJphe  d. 
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Edimbourg,  autrefois  Castrum-Alatvm  . 
Capùate  de  toute  l'Ecofle ,  Evêché^  Umverlisé, 
Les  Rois  d'FcofTe  y  faifoientleur  féjour  :  le  Siège 
Souverain  de  la  Juftice  y  eft  fixé.  Cette  Ville  eft 
bien  peuplée,  &  a  un  Château  très- fort  par  fa 
fituation ,  ce  qui  la  rend  prefquc  imprenable.  On 
y  conferve  les  archive»  &  les  joyaux  de  la  Cou- 
ronne. Sa  Cathédrale  eft  vafte  &  belle.  On  mon- 
tre dans  une  Salle  près  de  la  Bibliothèque  une 
corne  de  plusieurs  pouces  de  long,  qui  fut  coupée 
à  une  femme  i^ée  de  cinquante  ans ,  &  qui  vécut 
ckwize  ans  après  cette  opération.  Ceft  la  patrie 
d'un  Théologien  Proteftant ,  i>omn>é  Alexandre 
Aies,  Auteur  d'un  Traité  fur  les  Pfeaumes  Si  de 
plusieurs  autres  ouvrages. 

LiTH,  Port  le  plus  fréquenté  de  PEeofle,  & 
Ville  floriffanie,  fur  te  Golphc  de  Forth,  près 
a  hd  imbourg, 

DuNB  AR ,  Port  célébfe  par  la  pèche  abondante 
qu  on  y  fait  de  harengs  &  defaumons, 

6.  Marche  y  au  Sucf-Eft  de  Lothian. 

CoxDiNGKAM ,  célébre  par  l'Abbaye  qu'Edffar. 
Roi  d'Ecoffe ,  y  fit  bâtir  vers  l'an  i  loo.         ^ 

DuNs.  Cette  Ville  mérîfe  d'être  remarquée  pour 
avoir  donné  naifîance  au  fameux  Scot ,  appelle 
le  Doâeur  fubtil.  "^ 

^.  ^*  .??//'^'^-  Ç'*'*^  ^S"^*fi«  ^^'^^  TweâaUveut 
dite  Vallée  arroféepai  la  Twede.  Le  nom  de  phi- 

fieurs  autres  Provinces  d'Ecoffe  finit  par  ce  mot, 
mu  y  joint  a  cehii  des  Rivières  qui  les  arrofent. 

Feblis,  Cafkalty  fur  la  Twede.  On  y  remar- 
que trois  Eglife» ,  trois  Portes ,  trois  Rues  &  troî» 

l<onti, 

Seikire  ,  fur  la  même  Rivière. 
^.Tifedail. 

Jedburg,  Capitale,  fur  la  Jed,  petite  riviè- 
re qui  Cs  jette  dans  la  Tife. 
9. Lidifdail ^ n^  Midi  4e la  précédente,  elle 

Biv 
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avou  autrefois  un  Château  remarquable  nommé 
IHermtage,  qui  eft  démoli  &  qui  a  donné  fon 
nom  a  un  bour^  voifîn. 

rivîere^d'Est'^'  ^^"^  Province  eft  arrofée  par  la 

Reborne, '♦cvi/^i/tf/tf. 
1 1.  Amandail ,  au  Midi, 

fp  tll^A  '  ^f^^^^t  '/"' ^'  "'^^'«'*«  ^«  c^î  non» .  qui 
le  jette  dans  le  Golphe  de  Solwav. 

Cette  Ville  eft  agréable  &  marchande  ,  &  a  un 
fort  beau  Pont  de  pierres  de  neuf  arches. 

ihGallovay,  Cette  Province  eft  entrecoupée 

fftfj.'l  rj^r"'^u'"'°"  f".  "^«  ^««  «^ci^aux  fort 
eitimés ,  &  de  fort  bonnes  laines. 

p^^""^^N  ,  autrefois  Lucopibia  ,  Evêché  y 

WtGTOUN ,  Comtés  Port^  ^ 

14.  CamV/t.  Cette  Province  eft  au  Nord  de  la 
précédente.  *u  uc  la 

B  A  R  G  E  N  Y  ,  anciennement  Bjerigonium  i 
Bourg  qui  a  un  Chdteau.  * 

fick!'  ^'^^  '  ^"  Nord-Eft  de  la  Province  de  Car- 
rivfere'de  K?|r'''  '''' *  '  Tembouchure  de  la 
h  a^'^^!;^^r  ^''''''''  '"  '^"  "^'^  ^^ 

Glasc  3w,  autrefois  Petra  ad  Glottam, 
fond^  v{il'/p'^î?'''^"''  C7mW>'.  Cefth  fe- 
f.^l  rnn  "^  ^'^^^  P^"-^  '^^  grandeur,  fa  beau- 
î:  r  °Lf  T'i'''5  elle  a  un^Pont  magnificue. 
c\n!vtu'"^ar^  un  chef-doeuvre d'archleâire 

raStp^^^^^^^^ 
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DooGLAS ,  Duché,  c'eft  une  jolie  Villtf. 

17.  Cunineham.  Cette  Province  qui  eft  fur  le 
Golphe  deClyd,  comprend  auffi  la  Baronie  de 
lleinfrew. 

Irvin  ,  Capitale,  Port.  Cette  Ville  eft  aflez 
peuplée  Se  commerçante. 
Rfinfrew  ,  fur  la  Clyd.  Ceft  une  jolie  Villes 

18.  Unnox.  Cette  Province  s'étend  le  long  de 
la  Clyd.  "* 

DiJMBRiTTON,  Capitale»  au  confluent  du  Le- 
ven  &  de  la  CJyd.  Ceft  une  belle  &  forte  Ville, 
ceJébre  par  la  pêche  des  faumons. 

19»  Argile,  Cette  Province  qui  a  le  titre  de  Du- 
ché ,  eft  entrecoupée  par  des  Golphes  Se  dei 
Lacs  :  elle  comprend  le  Pays  de  Knapdail. 

Jnnere  YRA  ,  fur  le  Lac  de  Finn ,  Capitale. 

KiLMORE  ou  LiSMORE  ,  *  Capitale  du  Knap- 
Wail,  Eveché.  C'eft  une  jolij  Ville  qui  jouit  d'un 
air  excellent. 

20.  Lomé  ,  â  l'Occident  du  Comté  d'Argile. 

DoNSTAFAG,  Capitale ,  Port, 

2  r.  Camyr^zu  Sud  du  Knapdail.  Cette  Provin- 
ce eft  une  prefqu'Ifle  qui  tient  à  ce  Pays. 

DuNAWORTY.  *  C'eft  le  principal  Village  de 
cette  Province.  ** 

KlIERAN. 

2  2.  Arrattyljle.entte  Cantyr  &  la  Province  de 

Kyie.  .  ^ 

Br«dwich,  Château  qui  appartient  au  Duc 
d  Hamilton ,  qui  porte  le  dtre  de  Comic  de  Ar- 
ran. 

Arran  ou  Arrjen  ,  Château. 

Entre  cette  Ifte  &  la  Province  d'Argîk  eft 
!  Ifle  de  Buth  ou  Boi^  où  eft  le  Duché  de  Rtthe- 
fay,  dont  le  fils  aîné  du  Rqî  d'Ecoffe  portoit  an- 
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$.  in.  Des  Ipt  d*Ecop. 

^  Outre  les  deux  Ifles  dont  nous  venoni  de  p«f- 

1er,  on  en  trouve  plufieurs  autres  aux  environi 

f      rn*/?,""^  ^"  P^"«  confiJérables  font  : 

Us  JJÎet  de  l  Ouejl  ou  Wtjiernei ,  i  l'Occident  : 

on  les  nomme  auffi  Hébrides.  Elles  font  fertiles 

excellente,  La  mtr,  les  lues  &  les  rivières  four- 
niffent  quantité  de  bons  poiffbns.  Il  y  en  a  deux 
principales ,  Lewis  8c  l'Ifle  d'£«/?  :  h  première  eft 
partagée  en  deux  prefqu'Wc.  j  Tune  s'appelle 
«irroy,  l'autre  Lmw.  '^'^ 

SOVARDEL, 

FoRBi.  *  C'eft  la  meilleure  Place  de  l'Ifle  de 
aum"  *  ^"  ^  ^         beaucoup  de  harengs  de  do 
L'Ifle  d'£«/?  eft  au  Midi  de  celle  de  Lcwiii 

iALEBOUac,  6c 

GiLL  »  fur  la  côte  occidentale,  font  Icsfeuls 
liCux  remarquables  de  cette  Ifle. 
Entre  ces  deux  Ifles  &  l'Ecofle ,  il  y  en  a  quatre 

î«if  ;^  w ''°"  v/'"^^^''  rçavoir,S.Aw,  Muta, 
Jura^  Bc  Via  ou  Yle, 

L'Ifle  àeSchie  eft  la  plus  feptentrionale.  Ceft 
dans  cette  Ifle  que  le  ifils  du  Prétendant  aborda 
en  I74y.  "^ 

DuNDONAiD ,  *  C*a/ej«  fort, 

Mula  eft  une  bonne  Ifle,  dont  l'abord  eftfaa 
cjle  de  tous  côtés.  Cette  Ifle  8c  la  fuivante  ap- 
partiennent au  Duc  d'Argile ,  qui  en  eft  Sei^ 
fneur.  . 

A&Rois ,  Château  fort 

L'Ifle  de  Jura  eft  remplie  de  montagnes  &  coil« 
verte  de  bois. 

.    Broectal  *  en  eft  le  principal  lieu. 
Celle  dT/a  eft  au  iWidi,       ^         ' 
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DoWiNOWAiG,  Gifi/tf/<r.  C'eft  une  Ville  mari-' 
lime  8c  marchande. 

Les  Orcades ,  nommées  en  Anglois  Orkney 
font  au  Septentrion.  L'air  y  eft  extrêmement 
froid ,  parcequ'elles  font  au  cinquante-neuvième 
degré  de  latitude  feptentrionale  :  on  n'y  trouve 
point  d'arbres ,  mais  il  y  croît  de  l'orge.  Les  Ha- 
bitans  font  pauvres ,  mènent  un©  vie  dure  &  fru- 
gale, &  vivent  fort  long-tems  fans  être  fuiets 
aux  maladies.  Ces  Ifles  font  en  aflez  grand  nom- 
bre. Après  avoir  eu  autrefois  des  Rois,  les  Ecof- 
fois  s'en  emparèrent.  Elles  paflTerentenfuite  aux 
Danois  &  aux  Norvégiens ,  ôc  puis  aux  Rois 
d'Ecofle.  Ces  Ifles  ont  plufieurs  fois  été  données 
en  fief  à  des  Seigneurs  particuliers.  Mais  par  l'u- 
nion des  Royaumes  d'Angleterre  Scd^EcofTe,  le 
Gouvernement  en  a  été  donné  au  Comte  de  Mor- 
ton,  avec  le  revenu,  à  condition  qu'il  payeroit 
tous  les  ans  cinq  cens  livres  fterling  à  l'Etat. 
George  Hamilton ,  oncle  du  Duc  de  ce  nom  , 
porte  le  titre  de  Comte  d'Orkney. 

La  principale  de  ces  Ifles  fe  nomme  Mainlanâm 

KiRKVfkL y  Capitale^  Evéché, 

Les  Ifles  de  Scbetland  font  plus  au  Nord  :  ellet 
font  en  fort  grand  nombre.  Leur  terroir  refl'emble 
beaucoup  à  celui  des  Orcades.  Les  mœurs  des 
Habitans  ne  diffèrent  euères  de  celles  des  Nor- 
végiens ,  dont  ils  deicendent  ;  ils  font  doux  , 
vivent  très-lon|[.tems,  &  fans  avoir  prefque  ia- 
mais  de  maladie.  t     ^     j    - 

La  plus  grande  de  ces  Ifles  fe  nomme  aufH 
Mamand,  H  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle 
des  Orcades ,  qui  porte  le  même  nom  :  celle-ci 
cft  plus  grande ,  mais  elle  n'a  ni  Villes ,  m  Bourgs 
(Confîdérables,  * 
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ARTICLE    III, 

De  r Irlande,  .  t 

LEs  Habitans  du  Pays  rappellent  Erinland^- 
terme  qui  en  Irlandois  fignifie  Terre  (îiuéei 
eft.  Son  nom  latin  Hibernia  vient  du  mot 
Phénicien  Abtrnaé ^  qui  veut  dire  dernière  habi* 
tation,  CVft  une  Iflt  de  l'Océan  occidental, 
fiiuée  au  Couchant  de  l'Angleterre,  entre  le 
cinquante-unième  &  le  cinquante  fixiéme  degré 
de  latitude  feptentrionale ,  &  entre  le  feptiéme  8c 
le  douzième  degré  de  longitude.  Sa  longueur  dtf 
Nord  au  huà  eft  d'environ  deux  cens  milles  d'fc- 
lande,  &  fa  largeur  de  l'Eft  à  i'Oueft  de  cent 
vingt  milles. 

Les  Irlandois  s'appelloient  autrefois  Scots  Se 
Miléfîens.  Les  defcendans  de  Milefius,  qui  ti- 
roit  Ton  origine  des  Scythes,  félon  ies  Hiftoriens 
d'Irlande,  fondèrent  dans  cette  Ifle  une  Mo- 
narchie ,  plus  de  1 500.  ans  avant  J.  C.  Quoi  qu'il 
en  (bit  de  l'antiquité  de  cette  Monarchie ,  il  eft 
certain  que  ce  Pays  dans  la  fuite  a  été  gouverné 
par  plusieurs  Rois ,  qui  régnoient  chacun  dans 
une  Province ,  ce  qui  a  duré  jufqu'â  la  fin  du 
douzième  fîécle.  L'Irlande  fut  convertie  à  la 
Religion  Chrétienne  dans  le  cinquième  fîécle 
par  le  miniftere  de  S.  Patrice,  &  a  produit  un 
grand  nombre  de  Saints,  dont  pluHeurs  font  re- 
connus en  France,  en  Allemagne ,  en  Italie^ 
&  ailleurs,  c'eft  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  d'Ifle 
des  Saints.  Elle  a  fourni  les  premiers  ProfefTeurs 
à  plusieurs  Univerfités  de  l'Europe ,  &  les  Etraiii 
gers  y  ;a!loient  prendre  des  leçons.  Au  commen- 
cement du  neuvième  fiécle,  les  Danois,  le» 
.Norwégiens  &  autres  Peuples  barbares  du  Ng^rsi 
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la  ravagèrent ,  pillèrent  les  Eglifes,  défruifîrent 
les  Ecoles  publiques  Cette  défolation  dura  pen- 
dant près  de  deuxfîécles;  mais  ces  Peu  nies  fu- 
rent enfin  totalement  défaits  près  de   Dublin 
par  Bryen  Borrive,  alors  Roi  d'Irlande;  aprèJ 
quoi  on  travailla  à  rendre  à  la  Religion  fon  an- 
cienne fplendeur.  En  1 172.  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre profita  de  quelques  divifîons  arrivées 
entre  les  Irlandois  ;  &  après  la  mort  de  Der- 
niot,  un  des  Rois  d'Irlande,  à  qui  il  avoit  aidé 
a  recouvrer  fon  Royaume,  ufurpé  par  Rothe- 
*ic,  autre  Roi  de  ce  Pays,  il  vint  à  bout  de  faire 
valoir  la  donation  à  lui  faite  de  l'Irlande ,  par 
une  Bulle  du  Pape  Adrien  IV.  Anglois  de  Na- 
<ion.  Il  nomma  fon  fils  Jean  Souverain  d'Irlan- 
de. Ce  Prince  fut  reconnu  en  cette  qualité ,  8c 
le  contenta   de  prendre   le  titre   de  Seigneur 
d  Irlande.  Henri  VIII,  fut  le  premier  qui  en 
pit  la  qualité  de  Roi.  Les  Irlandois  ont  tou- 
jours fupporté  avec  peine  le  joug  delà  domina- 
tion  des  Rois  d'Angleterre ,  dont  ils  ont  eu  beau- 
coup a  fouffrir,  principalement  depuis  la  réfor- 
me de  la  Religion  fous  la  Reine  Elifabeth ,  & 
lous  l'ufurpation  de  Cromwel,  qui  gratifia  fes 
iTroupes  des  biens  des  anciens  propriétaires. 

Le  climat  de  ce  Pays  eft  fort  tempéré ,  mais 
humide ,  ce  qui  vient  des  pluies  fréquentes ,  des 
Lacs  &  des  Marais  dont  il  eft  entrecoupé.  Ses 
torctsfont  pleines  de  cerfs,  de  fangliers,  de 
martres,  &  d'autres  animaux;  on  trouve  auflî 
dans  ce  Pays  des  oi féaux  de  proie  ;  on  y  recueille 
du  bled  ,  du  miel ,  du  fafran ,  mais  il  ne  produit 
point  de  vin  :  les  herbes  des  pâturages  y  font 
excellentes;  Je  gibier  &  Je  poiflbn  y  font  fort 
communs,  fur-tout  le  faumon  ;  on  n'y  trouve 
aucun  animal  venimeux.  Le  commerce  n'y  eft 
pas  fort  confidérable  ,  les  Irlandois  étant  obligés 
de  vendre  quelques- unes  de  leurs  marchandifes 
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aux  fculs  Angiois  :  cette  Ifle  fournit  des  cuîrs  ^ 
des  fruits,  des  laines,  du  beurre,  du  fromage^ 
du  fafran,  du  poiffoo,  du  bœuf  falé,  &  ditté- 
rentes  fortes  d'étoffes  de  laine. 

Ce  Royaume  a  fon  Parlement  particulier  com- 
pofé  des  Seigneurs,  &  des  Députés  des  Comtét 
&  des  Villes.  Le  Vice- Roi ,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre y  envoie,  &  que  l'on  appelle  en  Angle- 
terre ,  le  Lord  Lieutenant  d'Irlande,  a  une  telle 
autorité ,  qu'il  peut ,  fefon  l'Auteur  de  VEta$ 
préfent  delà  Grande  Bretagne ^  faire  la  guerre  & 
la  paix ,  diftribuer  toutes  les  charges  ê  tous  les 
emplois,  à  la  réferve  d'un  petit  nombre,  par- 
donner toutes  fortes  de  crimes ,  excepté  ceux  de 
leze-Majefté,  &  faire  des  Chevaliers.  Il  convo- 
que ScdifTout  le  Parlement,  fuivantle  bonplai- 
iîr  du  Roi.  En  un  mot ,  il  n'y  a  pas  de  Vice- Roi 
en  Europe  qui  approche  tant  que  celui  d'Irlan- 
de de  la  Majefté  Royale ,  par  rapport  à  fon  pou^ 
voir  Se  à  Ces  revenus.  Il  a  pour  Confeil  le  Lord 
Chancelier,  &  le  Tréforier  du  Royaume,  avec 
quelques  Comtes,  Evéques,  Basons  &  Juges  , 
qui  font  membres  du  Confeil  privé ,  formé  a  peu 
près  furie  plan  de  celui  d'Angleterre.  Lesdé- 

fres  de  la  Nobleffe  font  comme  en  Angleterre, 
es  Ducs,  des  Marquis,  des  Comtes,  des  Vi- 
comtes ,  des  Barons ,  des  Chevaliers  &  des 
Ecuyers. 

Les  Irlandoîs ,  en  général ,  font  bien  faits  , 
robuftes  ,  belliqueux,  fpirituels  ,  hofpitaliers  , 
mais  vindicatifs.  Leur  attachement  à  la  Reli- 
gion ,  &  leur  fidélité  pour  leur  Prince  légitime, 
font  inviolables  ;  on  en  a  vu  un  grand  nombre 
^  /  -r'^  .  *^*®  dernier  quitter  leur  patrie , 
mépnfer  les  avantages  que  le  Prince  d'Orange 
leur  propofoit,  pour  fuivre  la  fortune  de  leur 
KOI  détrôné,  &  l'accompagner  en  France  où 
Ils  ont  fervi  avec  diflinâion.  Il  en  reftc  encore 
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line  Brigade  d'Infenterie,  &  „„  Régiment  de 
Cavalene,  qui  fervent  le  Koi  avec  lamlme  fidï 

rel.  La  NobleiTe  aime  fort  ]a  Mu/îque  &  la  Chaf- 

ft'  '/""?.?  y  ^''"^  S""^"^"»  bien  faites  &  très, 
fccondes.  Elles  ont  des  enfans  affez  ordinaire- 
ment jufqu*à  cinquante  ans.  -^ 
La  Religion  dominante  eft  la  Calvinifte'  Epif- 
copale,  cependant  il  s>  trouve  beaucoup  de 
Catholiques.  Ils  y  font  tellement  perfécuiés  . 
qu'ils  font  oWigés  de  fe  cacher  &  d4andSnne 

i-rance,  en  Italie  Se  dans  les  Pays-Bas.  Ceux 
qui  reftent  en  Irlande  font  gouvernés  par  def 
Eveques  &  des  Prêtres  Catholiques.  Il  y%  auffi 
des  Religieux  ;  les  uns  &  les  autres  font  obliVéf 
de  porter  un  habit  Jaic.  owiges 

...f:!?  P^-^nc'Pales  Rivières  font  le  Shannon ,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Comté  de  Letrim  dans  la 
Connacieau  Nord-Eft,  &  coule  du  Septentrion 
au  Midi,  en  traverfant  les  Lacs  de  Rée  &  de 
perghart.  Au-defîus  de  Limmerick ,  qu'il  arrofe, 
la  chute  de  Ces  eaux,  qui  tombent  de  fort  haut  ! 
interrompt  fa  navigation  ;  puis  après  avoir  for- 

ÎTl""  ,^*,ï?!".î'^^  ^^«"^  ^''^e*  >  «1  fe  jette  dans 
la  mer  à  1  Occident. 

Le  B^rotu.  Il  prend  fa  fourcé  dans  une  monta- 
gne  de  la  Lagénie ,  palTe  à  Carlo w ,  à  Lcghlin . 
&  fe  jette  avec  la  Shure  dans  le  Golphe  de  Wa^ 
lerford  au  Sud. 

teBlakaatery  c*eft-à-dire.  Eau  noire,  a  fes 
fources  dans  le  Comté  de  Kerri  dans  la  Momo- 
nie  au  Sud-Oueft ,  traverfe  celui  de  Corke ,  pafTe 
iLifmore,  &  fe  décharge  dans  l'Océan  au  Sud 
par  une  large  embouchure  qu'on  nomme  Havre 
a  VeughtlL 

Ln  Boyne.Elle  a  aufli  fa  fource  dans  la  La^é- 
me  fur  les  confins  4u  JUnÇççyf  aty ,  paffe  à  Trim  , 
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&  fe  jette  dans  la  mer  d'Irlande  à  l'Orient  au4 
délions  de  Droghéda. 

Le  54»we  fort  du  Lac  de  Ncaught  dans  i'UIto- 
lîie,  coule  du  Sud  au  Nord,  &  le  jette  dans  la 
mer  au-delîous  de  Colrane. 

Les  Lacs  les  plus  confidérables  font  l'Earne  & 
le  Neaught  vers  le  Nord. 

L'Irlande  eu  divifée  en  quatre  parties,  fuivant 
les  quatre  points  cardinaux;  fçavoir ,  Wl/lt^r  ou 
1  l///(;«w,  au  Nord  ;  le  Leinjler  ou  la  Lagénie  à 
lUrient;  le  Muitfier  ou  la  Momonie ,  au  Midi, 
&  le  Connaugt  ou  la  Connacie,i  1  Occident.  Ces 
quatre  parties  forment  enfemble  trente- deux 
iLomtes 

5. 1.  VUltonie  ou  PUÎJler, 

;  Cette  partie  de  l'Irlande  renferme  dix  Comtéf 
d  Occident  en  Orient.  Elle  a  dix  Villes  à  marché, 
quatorze  de  commerce,  &  trente-quatre  Villes 
ou  Bourgs ,  qui  envoient  leurs  Députés  au  Par- 
lement d'Irlande. 

I.  Le  Comté  de  Donagal  ou  TyrconmU 
XrP,^^^^^^^P^^^^^'<^ y  Capitale^  Port.  Cette 
Ville  eft  fur  le  Golphe  de  même  nom. 

A  deux  heues  de  cette  Ville  eft  une  Ifle  où  fe 
trouve  une  petite  cave  très-obfcure  taillée  dant 
te  roc,  de  la  hauteur  d'un  homme  un  peu  grand, 
^  pouvant  contenir  ciijq  ou  lîx  perfonnes.  On 
racontoit  autrefois  que  ceux  qui  y  entroient ,  y 
iouftroient  &  y  voyoient  des  chofes  furprenantes. 
^  eit  ce  qui  l'a  fait  nommer  communément  h 
Ptirgatotre  de  S.Patrice. 

2.  Fermanagh ,  au  Sud  de  Donagal. 

Lniskillikg  ,  gros  Bourg  dans  une  Me  /îtuée 
au  milieu  du  Lac  Earne. 

•  3-  ÎO^-ow.  Ce  Comté  eft  au  milieu  de  l'Ulto- 


i^ 
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Duncanon,  Capitale, 
Clocher^  Evêché, 
Agher. 

4.  Londonderry ,  ou  Colrane ,  au  Nord  du  Com- 
le  de  Tyrone. 

Londonderry,  Caphale,  Evêché ,  Vîace  fortu 
Colrane  ,  fur  la  rivière  de  Banne, 

5.  Antrim, 

Antrim,  Ville  peu  confîdérabic,  quoiqu'elle 
donne  le  nom  à  fon  Comté,  près  du  Lac  d« 
Neaught. 

^  Carikfergus  ,  à  l'Orient  de  cette  Ville ,  Ca- 
pttale.  Port,  elle  cft  riche ,  peuplée  &  munie  d'un 
bon  Château. 

6.  Downe,  ~~ 
DowNE,  Capitale  y  Evêche\  jolie  Ville. 
VB.OMOKE  y  Evêché,  Cette  Ville  eft  aflez  peUr 

pic6* 

7.  Armagk ,  à  l'Occident  de  Downe. 
Armach  ,  Capitale  y  Archevêché  ^  Place  forte, 

C  ctoit  autrefois  une  Ville  célèbre  qui  avôit 
uneUniverfîté  fameufe  :  aujourd'hui  ce  n'eft  plug 
qu'un  Bourg.  Sa  Cathédrale  eft  la  feule  chofe 
remarquable.  Armagh  a  eu  au  milieu  du  dernier 
iiecle  le  fçavant  Uuerius  pour  Archeréque.  Elle 
a  donné  la  naiffance  à  S.  Malachie ,  qui  en  a  été 
Archevêque ,  &  qui  eft  mort  à  Clairvaux ,  entre 
les  mami  de  S.  Bernard. 
Charlemont  * ,  Place  forte, 

8.  Louth ,  au  Sud-Eft  d' Armagh. 
LouTH  ,  Capitale ,  Ville  médiocre. 
DuNDALKE,  Ville  forte.  Port. 

,..?'^«^"^°^^^*'^'»^^'^n^bouchuredelaBoyne. 
Elle  eft  forte  &  peuplée. 

9.  Monaghon, 

MoNAGHON ,  Capitale, 

10.  Cavan, 
Cavan  ,  Capitale, 


42        GeOGBAPHIE  MODERi^E. 
KlJLMORE ,  Evéché, 

§.  II.  La  Lagénie  ou  le  Uînjleri 

Cette  partie  vers  l'Orient  renferme  ome 
Comtes.  Elle  a  feize  Villes  à  marché,  quarante- 
lept  de  commerce ,  &  autant  de  Villes  ou  Bourgs 
flui  envoient  des  Députés  au  Parlement, 

I.  Longford, 

LoNGFORD,  Capitale, 

Ardagh,  Evéché, 

J.  IVeJi-Meaht,  au  Sud-Éft  de  Loneford. 

*luLiiNGAR,  Capitale, 

3»  EaJl'Meath. 

Trim  ,  Capitale.  Ceft  un  Bourff  fur  la  Boyne. 

Ardbrac  •*  cft  le  ^ége  de  l'fivénue  de  ces  deux 
.Comtes. 

Slaihe  ,  petite  Ville  fur  la  Boyne. 

Navan,  fur  la  Boyne.  Ceft  une  Ville  bic» 
peuplée, 

4.  Dublin ,  â  rOrient. 

Dublin,  anciennement  Eblana-Portds . 
Arch^ifhey  Capitale  de  l'Irlande,  fur  la  Liff  ! 
près  de  la  mer.  Ceft  la  feule  Vniverftté  du  Royaul 
me, fondée  au  commencement  du  quatorzième 
fiécle ,  &  rétablie  par  la  Reine  Elifabeth ,  fi  ce- 
pendant on  peut  appeller  ainfî  un  Collège  pou^ 
les  étudians  fondé  par  cette  Reine  en  i  y  ,?.  dette 
ville  eft  très-grande  en  y  comprenant  Ces  Faux- 
bourgs  qui  font  fort  vaftes.  Ses  Places  font  très- 
belles  &  Ces  Maifons  bien  bâties.  Elle  a  plufieurs 
Hôpitaux ,  dont  le  plus  beau  eft  l'HôpitSl  Royal 
des  Soldats  invalides.  Le  Vice-Roi  y  réfide,& 
1«  Parlement  s^y  affemble.  Son  Port  contribue 
a  la  rendre  marchande,  mais  les  grands  vaif- 

fance  au  célèbre  UlTerius  fçavantChronologifte  . 
a  Guillaume Molyneux,  inftituteur  d'une  ^cié- 
>é  deSçavans  dans  cette  Ville,  femblableà  laSa^ 
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cîété  Royale  de  Londres,  &  à  Henri  DodweK 
Auteur  de  plufîeurs  Ouvrages ,  Profeffeur  d'Hif* 
loire  a  Oxford. 

W1C1.OW,  Capitale  y  Porfy  fur  le  bord  de  la 
mer. 

é,  Kildare  dans  le  milieu, 

KiLD  ARE,  anciennement  Laberm,  à  ce  qu'on 
croit,  Eyêché,  Capitale.  Ville  confîdérable  dont 
Je  premier  Comte  du  Royaume  porte  le  nom 

l^ingsCowmy ,  c>ft-à.dire.  Comté duRoî, 
a  rOccident,  * 

KiNGS-TowN  ou  Philipstown  ,  Capitale  y 
Çetite  Ville  ainfî  nommée  par  Philippe  II  Roi 
«lEfpagne  ,  époux  de  Marie  Reine  d'Aiigle- 
lerre.  * 

8.  Queenefiowmy  ^  c'eft-à-dire,  Comté  de  la 
Reine. 

QuEiMESTOWM  ou  Maribur  ,  CofitaU» 

9.  Kilkmny.  Ce  Comté  eft  au  Midi  du  précé- 
dent. 

KiLKENNY,fur  la  t^me ,  Capitale ,  Evêchê. 
Cette  Ville  eft  grande,  fort  riche  &  peuplée  : 
c'eft  une  Àti  plus  commerçantes  d'Irlande, 

10.  Katerlagh  ou  Carlow, 
Carlow  ,  Capitale ,  fur  le  Barow* 
Leglhin  ,  fur  la  même  rivière. 

11.  Wexfordm 

Wexford  ,  anciennement  Memapia,  Capî-* 
tde.  Port.  Cette  Ville  eft  belle  &  forte,  &  c*eft 
©ù  la  première  colonie  des  Anglois  s*eft  établie. 

Fermes  ,  Evêché, 

Les  Comtés  de  Louth  dans  TUlfonie ,  de 
Meath,  de  Dublin  &  de  Kildare  dans  la  La?é. 
me,  font  appelles  la  Province  des  Anglois, 
parcequ*il  s'y  en  eft  établi  un  grand  nombre  5 
Il  y  en  a  cependant  ailleurs  dans  rlrlandei 
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5.  III«  La  Momonie  ou  h  Munjler»  ^ 

Cette  partie  eft  vers  le  Midi.  C'eft  une  iei 
plus  fertiles  &  des  plus  agréables  du  Royaume  , 
&  qui  a  les  meilleurs  Ports  :  elle  renferme  cinq 
Comtés ,  &  a  fept  Villes  i  marché ,  &  vingt- cinq 
Bourgs  qui  envoient  des  Députés  au  Parfement. 

1 .  IVaterford, 

WATERFoiiD,  Capitale,  Evêché,  Place  forte. 
Tort ,  njr  la  Shure.  tctte  Ville  eft  grande,  peul 
plée ,  &  fort  commerçante. 

LisMOKE  ,  Evêché  uni  à  Waterford,  petite 
Ville  fur  le  Blakwater.  >  f  ^  '«^ 

2.  Tipperari.au  Nord-Oueft  du  précédent.  - 
Cashei.  O"  Cassil     C^piVa/^,  Archevêché. 
Emly  ,  au  Sud-Oueft  de  Cashel. 

3.  Corcke,  au  Midi  de  la  Momonie. 
CoKcKE ,  anciennement  Daukon a  ,  Evéché , 

4.  Kerry,  à  rOccîdent  du  Comté  de  Corckè*' 
deShannVn'.'''^'''^''^^'^'^''^  P"^^^  ^"  ^^^P»^' 

Tr!ifVî> 'a^"  Sud-E/l  d»Ardart,  fur  la  Baye  de 

Tral,  Ç  eft  la  meilleure  Ville  de  tout  le  Comté. 

^  Ummeruk.  Ce  Comté  eft  fertile  &  bien  peu^ 

.h^'Vl^''^7'  %^^  ^^^^^0» y  Capitale,  Evê^ 
che  .Place  forte.  Cette  Ville  eft  grande*  bien 
peuplée  &  très- marchande.  ^  * 

5.  IV.  LaConnacie  ou  le  Connaugt, 
Cette  partie  eft  vers  l'Occident,  3c  a  fept  Vil- 
les a  marche ,^  huit  de  commerce,  douze  Villes 
PU  Bourgs  qui  envoient  des  Députés  au  Parle- 
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ment.  Elle  contient  fîx  Comtés  du  Midi  au  SeD- 
«entrion.  '^ 

I.  Clare.  On  le  nomme  aufli  Comté  de  Th»-: 
tnond, 

C L  A  R  E ,  Capitale^  Evêché ,  fur  le  bord  d*uft 
1-ac  formé  par  le  Shannon ,  avec  un  Château 
tort* 

KiLLALou ,  Evêché^  f|r  le  Shannon, 
î»  Gallovay, 

Gallovay  ,  Capitale^  Tort,  Cette  Ville  eft  bien 
fortifiée,  riche ,  marchande  &  peuplée. 

Athenrey.  Cette  Ville  n'eft  pas  peuplée. 
^  ToAM.  Ce  lieu  étoit  autrefois  con/îdérable  :  il 
Il  elt  plus  aujourd'hui  qu'un  Bourg,  qui  eft  néan- 
moins Archevêché^  &  porte  le  titre  de  Vicôhité. 

KiLMACOUGH,  Evêché,  au  Midi  d'Athenrey. 
.Cet  Eveche  eft  um  àClonefort ,  près  le  Shannon. 

3.  Rofcommon, 

RoSCOMMON,Gj/>//a/f«  ,^ 

Elphen  ,  Evêché, 

Athlone  ,  furie  Shannon, Cette  rîvîere la  di- 
Vife  en  deux  parties  qui  font  unies  par  un  fort  beau 
pont.  ^ 

4.  Mayo, 

Mo  Y  ou  Mayo,  Capitale  ^  au  Nord.  Ceft  un 
JBourg  avec  un  Château, 

5.  Slego, 

Slego  ,  Capitale  y  Port.  Cette  petite  Ville  fait 
lin  grand  commerce  Je  laineç, 

6.  Letrim, 

LuTKiM,  Capitale,  près  le  Shannon. 
AcHONa Y ,  Evêché ,  fur  le  Shannon. 

Les  Angloîs  étendent  leur  domination  dans  les 
quatre  parties  du  monde. 

En  Europe ,  ils  ont  les  Ifles  de  Jerfey  &  de 
Grenefey  fur  la  cote  de  Normandie,  &  Gibral- 
tar en  Efpagne, 


4ff       Géographie  Moderne. 

En  A(îe,  plufieurs  Places  fur  la  côte  de  Cor9« 
mandai,  &c. 

En  Afrique ,  quelques  Places  fur  la  côte  de 
Guinée. 

Dans  rAmérique  Septentrionale ,  la  nouvelle 
Angleterre  qui  contient  huit  Provinces,  dont  nous 
donnerons  le  détail  en  traitant  de  cette  partie  du 
monde  :  TIHe  de  Jam^'que ,  quelques-unes  des. 
Iflçs  Antilles ,  Tlflc  Terre-Neuve ,  &c« 


C  H  A  PI  T  RE    Xr. 

Des  Etats  du  Roi  de  Danemarck» 

ÎLs  confîflent  principalement  dans  le  Dane« 
marck ,  au  Midi ,  la  Norwége  au  Nord ,  &  1*1  fl 
ide  au  Couchant.  Le  Danemarck ,  la  Norwége 
£c  la  Suéde  forment  ce  qu'on  appelle  la  Scandi'^ 
mvie  ou  les  Couronnes  du  Nord» 


A  R  T  I  C  L  E    I. 

Du  Danemarck* 

LA  Icîigîtude  du  Danemarck  eft  depuis  lé 
vingt-cinquième  degré  vingt-cinq  mmutes, 
,  ^  i*au  trentième  trente  minutes  :  fa  latitude  de- 
puis le  cinquante-quatrième  jufqu'au  cinquante- 
leptiéme  trente  minutes.  Ses  bornes  font  au  Midi 
rÂllemagne;  au  Couchant  &  au  Nord  l'Océan , 
&  à  l'Orient  la  Mer  Baltique. 

Ce  Royaume  eft  fort  peuplé.  L'air  y  eft  très- 
froid  ,  fon  terroir  eft  néanmoins  affez,  fertile ,  mais 
Il  n'y  vient  point  de  vin ,  comme  dans  le  refte 
du  Nord.  On  y  nourrit  quantité  de  chevaux  Se 
de  bœufs,  dont  on  emmené  tous  les  ans  un  grand 
nombre  en  Allemagne  &  en  Hollande*  La  chafle 
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Bc  a  pèche  y  font  très-abondantes.  Ce  Pars ,  quoi- 
qu  entouré  de  mers ,  n'eft  pas  marécageux.  U 
commerce  y  eft  alîez  médiocre  :  on  y  tîouve  dei 
mines  de  fer  &  de  cuivre. 

On  croit  que  le  Danemarck  eft  le  pays  des  an- 
ciens Cimbres ,  dont  une  nombreufe  Colonie  - 
jointe  â  des  1  eutons  ou  anciens  Allemands ,  fé 
rendit  fi  redoutable  aux  Romains,  de  fut  défaite 
par  Mariuj  loo.  ans  avant  J.  C.  Ceux  qui  reftc- 
rent  dansle  Pays  furent  dans  la  fuite  appelles 
Jutei  ,  d  ou  eft  Tenu  le  nom  de  Juttand.At>rès 
avoir  été  long-tems  gouvernés  par  des  Rois  qui 
étoient  élus  par  la  Nation ,  les  Etats  furent  obli- 
gésen  i66o,de  rendre  ce  Royaume  héréditaire, 
même  aux  filles.  La  Noblefle  perdit  beaucoup  de 
les  privilèges  par  cet  établiiïement.  Frédéric  V. 
qui  eft  a  prefent  fur  le  Tr6ne  depuis  1747.  defr 
cend  des  Comtes  d'Oldembourg ,  ancienne  Mai- 
fon  d  Allemagne  :  il  eft  le  douzième  Roi  de  cette 
Maifon  depuis  Chnftiern ,  élu  Roi  de  Danemarck 
!1W    M  ^î  No^^wége  en  1450.  Une  partie 
confîderable  des  revenus  du  Roi  confîfte  dans  le 
tribut  que  les  marchandifes  payent  au  Détroit  du 
Sund ,  qui  eft  l'entrée  de  la  Mer  Baltique.  Les  Da- 
nois  feuls  &  les  Ruffiens  en  font  exempts. 

Les  Danois  font  fort  foumis  à  leur  Prince  :  d*ail-j 
leurs  lis  ont  aftèz  de  reffemblance  avec  les  Alle- 
mands pour  le  caraâere.  La  Noblefle  eft  magni- 
hque,  mais  fe  foucie  peu  des  titres  de  Comte,  de 
Marquis  &  autres  femblables. 

La  Religion  Luthérienne  eft  celle  de  l'Etat  :  la 
Calvinifte  eft  permife,  &  la  Catholique  entière- 
ment  défendue. 

Il  n'y  a  point  de  rivières  confîdérables  en  Da«. 
nemarck. 

Ce  Royaume  fe  divife  en  Terre  ferme  &  €n 

laes. 
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§»l»  La  Terre  ferme» 

La  Terre  ferme  eft  une  prefqu'Iile  qu'on  nom- 
me le  Jutland  :  c'eft  Tancienne  Cherronèle  Cim- 
brique. 

On  divife  cette  prerqu*Ifle  en  Nord- Jutland , 
Bi  Sud- Jutland.  Le  Nord- Jutland  appartient  au 
Roi  de  Danemarck  ;  &  le  Sud-Jutland  qui  eft  au 
Midi  >  &  qui  porte  le  nom  de  Duché  de  SIefwick , 
étoit  partagé  entre  ce  Roi  &  le  Duc  de  Holftein  : 
le  premier  le  poflede  en  entier  depuis  1720.  La 
famille  de  Holftrin-Gottorp  fort  d'une  branche 
cadette  de  celle  de  Danemarck  :  elle  defcend  de 
Frédéric  1.  Roi  de  Danemarck  ,  &  en  même  terni 
Duc  de  liolftein  ,  qui  mourut  en  1 5  3  3.  il  étoit  fils 
nuînéde  Chriftiem  L  Comte  d'Oldembourg,  élu 
Hoi  de  Danemarck  en  1448» 

1,  Du  Sord' Jutland* 

Ses  principales  Villes  font  : 

Albourg,  Evêché,  Cette  Ville  eft  /îtuée  fut 
un  petit  bras  de  mer  :  elle  eft  nommée  Alhurg ^  a 
carife  de  la  quantité  d*anguilles  qu'on  y  prend. 

WiBOiiRG ,  Capitale ,  (ur  le  Lac  Water,  Evêche\ 
Elle  eft  ie  Si^ge  du  Confeil  fouverain.  Sa  Cathé- 
drale qui  avoit  été  brûlée  en  1716»  a.  été  rebâ-- 
lie  plus  belle  qu'auparavant, 

Arrhusen ,  à  rOrient ,  Evêché^  Port,  à  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  de  Gude.  C'eft  la  patrie 
d'Olaiis  Vormius,  Médecin  du  Roi  Chriftiem  V, 
&  auteur  de  plufîeurs  Ouvrages  eftimés  fur  l'Hif- 
toire  de  Danemarck.  Ses  fils  fe  font  diftingu'^s 
dans  ce  Royaume ,  &  font  parvenus  aux  premiè- 
res charges. 

Warden,  *  à  rOccident,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  du  même  nom. 

Rypen,  Evêché  j  Port  ^  à  l'Occident.  C'eft  la 
plus  grande  Ville  du  Jutland,  C'eft  de  fon  Port 

qu'on 
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qu  on  embarque  les  bœufs  pour  la  Hollande.  CeSc 
Ville  a  un  Çbateau  fort  &  deux  Collèges ,  dans 
1  un  defque  s  ,1  y  a  une  Bibliothèque  publique.  Us 
corps  de  plufieurs  Rois  de  Danemarck  repofent 
dans  la  Cathédrale  :  Ton  terroir  eft  abondan  eiî 
pâturages;  on  y  nourrit  quantité  de  bœufs  qui 
(ont  les  meilleurs  du  Royaume*  ^  - 

î.  Du  Sud'Juttand, 

.,n^Ll^"?"'T  ?"^  Duché  de  SJefwîck.Ced 
vn  Pays  très  -  fertile  en  grains,  &  abondant  en 

L  H  ¥a '•  ^^^'^"  "  '  ^^^^"^  ^"  Partie  au  Duc 
ae  Holftejn-Gottorp  ;  mais  le  Roi  de  Danemarck 
en  eft  entièrement  maître  depuis  17^0. 
(a)  Hadersieben,  à  l'Orient.  Cette  petit<f 

Appenrade  ,  Por/.  Cette  petite  Ville  a  una 
Citadelle,  &  appartenoit  au  dÏc  de  Holftein. 

Vinf^-^  a''r''",^*'.''P^^='^*  ^  ^'Occident.  Cette 
Ville  qui  eft  fur  la  rivière  de  Wida  w ,  a  une  bonne 
ForterefTe  ;  elle  étoit  aufti  au  Duc  de  Holftein 

poftTurSe^i:f -^i°^^«  ''''  --  -  ^- 

Près  de  Flenfbourg  eft  une  contrée  qn-on  apoelle 
Mgh„,  d'où  on  prétend  que  les  Arglois'^Ct 
fortis  :  on  v  voit  auflî  la  feiiie  Prife.  Les^Habi tanî 
S^"'dlVeXVe?/'''"°"'-^^"-"^-"ô! 

coteée^:;;^rbSat^f^^^^ 

Duché  deSlefwick.  C'eft  une  Ville  conSdérable 
<f)0.n  trouvera  dans  la  Carte  d'Allemagne  ces  Vil  J*.c   * 

•  V» 
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&  marchande ,  ci-devant  au  Duc  de  Holfteîn;  ' 

ToNNiNG,  Place  forte  t  Port,  ci-devant  au  DuC 
de  Holftein. 

GoTToRp ,  Château  où  réfidoitle  Duc  de  Hol- 
ftein ,  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Gottorp ,  du 
lieu  de  fa  réfidence.  Il  y  avoit  dans  ce  Château 
une  riche  Bibliothèque,  &  un  Cabinet  de  curio* 
mes,  dont  on  a  tranfporté  la  plus  grande  partie 
a  Coppenhague. 

FREDÈRic-STAp,près  Tonning,  Ville  nou- 
Irelle  bâtie  par  Frédéric  III.  Elle  eu  très-forte  j 
&  fur  la  rivière  d'Eyder. 

Erelenfort.  *  Cette  Ville  eft  belle,  &  a  un 
bon  Port  qui  la  rend  commerçante  :  elle  étoit  au 
Duc  de  Holflein. 

5.  II,  Des  Ijles  de  Danemarch ,  à  Ventrée 
de  la  Mer  Baltique, 

Ces  Ifles  font  en  afTez  grand  nombre  :  les  plut 
fon/îdérables  font  celles  de  Séeland  &  de  Fio- 
nie. 

L'Ifle  de  Séeland  a  beaucoup  de  Lacs  &  de 
Bois,  abonde  en  beftiaux ,  &  eft  fenile  en  feigle. 
Cette  Ifle  a  environ  60,  lieues  de  tour ,  &  eft  tort 
peuplée. 

CoppENHAGU£,  Capitale  de  tout  le  Danemarck,' 
lEvêché^  Univerfité .  Place  forte.  Cette  Ville  n'eft 
pas  fort  grande  ni  belle ,  mais  riche  &  marchan- 
de :  elle  a  été  beaucoup  endommagée  par  un  in- 
cendie qui  la  confuma  prefqu'entiérement  en 
1718.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties,  dont  la 
principale  eft  dsnf  Tlfle  de  Séeland ,  &  l'autre 
dans  celle  d'Amack ,  qui  en  eft  fi  proche,  qu'elles 
fe  communiquent  par  un  pont-levis.  L'Arfenal, 
la  Monnoie  &  la  Bourfe  font  dans  la  dernière. 
Son  Port  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus  sûrs  de 
l'Europe.  Son  Evéque  fait  la  fondion  d'Arche* 
fêgue  dans  tout  le  Royaume.  Le  Roi  réfide  à  Cop. 


pfnhague  ou  il  a  deux  Palais.  C'eft  h  Datrie  He 
ïhomas  Bangius,  dode  Critique /kd/Sa! 
Sjenon ,  Evéque  de  Titiopoli, ,  &  Coadluteur  de 
Munfter    mo«  en  odeur  de  fàinteté  àTa  fi„  du 

Proteftans  en  Allemagne ,  par  fon  zélé  éclairé! 
&  par  fa  vie  vraiment  Apoftolique.  * 

KoGE ,  Por/. 

RoscHUD ,  Evéché,  au  Sud-Oueft  de  Coppen- 
hague.  C  étoit  autrefois  Ja  ré/îdence  des  Rofs  ■ 
,tb"e^i"  1"V  ?"/ ^«"••^^"^beaux;  elleeftcé! 
tre  la  Suéde  &  k  DanemarcK.  ' 

wi  fjpPPf"^^g"e.  Cette  Ville  a  donné  naif- 
fdnce  a  Ifaac  Pontanus ,  fçavant  Hiftorien. 

CRONENBouRG.Ceftun  Château  bâti  en  1^77, 
par  Frédéric  II.  pour  garder  le  paffage  du  Sund  * 
dont  la  largeur  n'eft  que  d'une  pedtf  lieue  â  cet 
IwTaU^'^  J^étroit  n'a  de  profondeur  que  ver^ 

1  h  nlt?'  '"^  '-  '^  ^^f  â"^  1«^  Vailfeaux  paffenl 
à  la  portée  du  canon  de  Cronenbourg,  &  payent 
le  Péage.  CharlesGuftave.  Roi  de  Suéde,  Pavoit 

^rZ^'f'  'î^'^^^"'  ^5"^«  ^^^  Danois  pac 
f  .în    j  ®  P^'^  ^^"  ^^  *"ême  année. 

Fulla  i  ""  f  ^^P^^^ge  du  ûh  aîné  du  Roi! 
fn  fr«  1  r  °"^'"''  '"  pâturages,  en  grains,  eit 
fruits  &  fur-tout  en  pommes,  dont  on  fait  de  bon 
cidre.^  On  tranfporte  de  cette  lile  une  grande 
quantité  de  cochons,  &  de  chevaux  for!  efti! 
gibier     '^  ''"""^^  beaucoup  de  beftiaux  &  de 

ga^dillnden!^'^^^^^    ^''''''  ^""^^^^'^  ^«^'^- 

miîlTpc  V  V'  ^'"^  ^^  ^^"^  Ville,  Fort,  les 
moindres  Vaiffeaux  qui  paflènt  par  le  Détroit  de 
Belt,  pa^^ent  le  Péage  à  Nibourg.  ^ 
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ScHWiNBouRG ,  *  petite  Ville. 
AssENS.  C'eft  une  Ville  marchande  qui  a  uti 
l)on  Port, 

Au  Midi  de  Tlfle  de  Séeland ,  on  trouve  plur 
f\tms  petites  Ifles.  Lts  plus  remarquables  font , 
.    Laland» 
NAxow,C<î;>/Wf,petiteViIleafrez  bien  fortifiée. 
Faljîer. 

NiKOPiNG,  Capitale,  Port.  Cette  petite  Ville 
.a  un  Château  pour  fa  défenfe. 

Bornholm ,  vers  l'Orient»  Elle  n'a  que  des  Bourgs 
Se  des  Châteaux. 
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ARTICLE    II. 

;  i  De  la  Norwége, 

LA  longitude  de  ce  Royaume ,  qui  s'étend  le 
long  de  la  Suéde  à  l'Occident  &  au  Nord  , 
eft  pour  ia  partie  méridionale ,  depuis  le  vingt- 
iroifîéme  degré  jufqu'au  trentième  ;  &  pour  fa 
partie  Septentrionale ,  depuis  le  trentième  jufr 
qu'au  cinquantième  :  fa  latitude  eft  depuis  le  cin- 
quante -  feptiéme  degré  quarante-trois  minutes  » 
jufqu'au  foixante-onziéme  trente  minutes. 

Ce  Pays  tire  fon  nom  de  fa  fituation  au  Nord 
de  l'Europe.  L'air  y  eft  très  -  froid.  Les  hautes 
montagnes  couvertes  de  forêts  dont  il  eft  plein  , 
&  fon  terroir  rempli  de  cailloux  &  de  fable  y  le 
rendent  fort  ftérile.  Son  commerce  confifte  en 
fourures,  fiiifs,poix,  réfines,  goudrons,  mâts 
&  autres  bois  propres  à  la  conftru.âion  des  Vaif- 
feaux ,  &  en  poilfon  falé  qu'on  en  tranfporte  , 
particulièrement  des  morues  que  les  Habitans  ap-, 
pellent  Stockvis  ou  Stocfsch, 

La  Norwége  avoit  toujours  eu  fes  Rois  particu» 
Ijers,  lorfqu'en  135^.  Marguerite  fille  de  Wal* 
^emar  III,  Roi  de  Panemarçk  ^  ayant  épouf^ 


Ce   LA    NORWEGE.  y 5' 

Aquin,  Roi  de  Norwége,  cette  Gourorine  fut 
réunie  à  celle  de  Danemarck,  &  l'a  toujours  été 
depuis.  Elje  étoit  gouvernée  par  un  Viceroi  que 
.nu^.i^  ^^"^^^arck  y  envovoit,  &  qui  réfîdoit 
a  Lhriftiania,  Capitale  du  Koyaume;  mais  de-, 
puis  I73P,  félon  Dom  VailTete,  il  a  été  remplacé 
par  quatre  Tribunau»  fupérieurs,  pour  les  qua- 
ru  f^?"^.""!"ie"s  ,  dont  Ife  principal  établi  à 
Chriftiania ,  juge  les  appellations  des  trois  autres. 
Les  Norwégiens  font  fort  grofliers,  mais  bons 
&  robuftes  :  leur  Religion  eft  la  Luthérienne  , 
comme  celle  des  Danois. 

La  rivière  la  plus  considérable  eft  le  Glammer 
vers  le  Midi. 

On  divife  la  Norwége  en  quatre  Gouvernemens 
du  Midi  au  Septentrion.  Ce  font  Aggerhus,  Ber- 
ghen,  Dronthem  &  Wardhus. 

I.  Le  Gouvernement  d' Aggerhus, 

AasLO ,  ou  Obslg,  aujourd'hui  Christia- 
nia ,  Capùate ,  Evêcbé^  Fort.  Elle  eft  le  Siège  du 
Confeil  fouverain  :  fon  Port  eft  affez  commode 
&  affez  fréquenté.  Son  nom  de  C.hnjliania  lui 
Vient  du  Roi  Chriftiern  IV.  qui  l'a  fait  rebâtir. 

Aggerhus,  Château  qui  a  donné  fon  nom  à 
ce  Gouvernement ,  près  Anflo  fur  la  mer  de  Da- 
nemarck. 

Friderichstadt  ,  ou  Fridertcks-hall, 
Place  forte,  Charles  XIL  Roi  de  Suéde,  fut  tué  en 
171 8.  pendant  qu'il  aftiégeoit  cette  Ville. 

i.  Le  Gouvernement  de  Berghen, 

Berghen,  Capitale,  Evêché ,  Fort,  C'eft  une 
ancienne  Ville  ,  autrefois  Anfcatique ,  &  la  plus 
grande  de  la  Norwége  :  elle  à  .un  Château  très- 
fort.  Un  incendie  la  confuma  prefqu'entierement 
en  1701.  mais  elle  a  été  rebâtie  plus  belle  qu'au- 
paravant. En  17^6.  trois  mille  maifons,  c'eft-à- 
dire ,  environ  le  tiers  de  la  Ville,  ont  été  brû- 
lées. L'Eglife  neuve  &  la  Douane  font  les  édU 
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fcces  qu'on  regrette  le  plus.  Son  Port  eft  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  fréquentés  de  l'Europe* 
Cette  Ville  a  feule  le  droit  de  diftribuer  à  toute 
la  Norwége  le  bled  qu'on  y  apporte  des  Paya 
étrangers ,  parceque  le  Pays  n'en  produit  pref- 
,9ue  point. 

Stavanger,  Evêchéy  Portt  au  Sud  de  BergheiTè 

3.  Le  Gouvernement  de  Dromhem, 
Dronthem ,  Archevêché^  Citué  fui'  un  Golphe 

qui  y  forme  un  bon  Port.  Elle  eft  la  feule  Ville 
4e  ce  Gouvernement. 

4.  Le  Gouvernement  de  Wardhus ,  tout  le  long 
de  la  mer  Glaciale  :  il  contient  le  Finmarck^  ou 
la  Laponie  Norwéghnne  ou  Danotfe,  C'eft  un  Pays 
de  montagnes ,  ftérile  &  peu  habité ,  à  eaufe  du 
firoid  extrême  qui  y  règne.  On  y  trouve  des  ours 
&  des  lièvres  blancs,  des  renards  noirs,  &  d'au- 
tres animaux  dont  les  peaux  font  fort  cftimées; 
Les  rivières  abondent  en  poiflbn,  &  fervent  de 
retraite  à  quantité  de  loutres  &  dç  caflors. 

Wardhus  ,  à  l'Orient,  Château  bâti  dans  une 
ifle ,  pour  faire  payer  les  droits  à  ceux  qui  Yien-» 
nent  d'Arcangel  dans  la  mer  Blanche. 

Varangeu  ,  au  Sud-Oueft  de  Wardhus. 

Le  long  de  la  côte  de  Norwége ,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  petites  Ifles ,  parmi  lefquelles 
eft  celle  de  Lopuren ,  fameufe  à  caufe  du  Gouf- 
fre de  Maelfirom ,  qui  en  eft  proche.  On  dit  que 
les  VaifTeaux  s'y  perdent  conime  dans  un  abîme, 
Cette  Ifle  eft  fîtuée  au-delà  du  Cercle  Polaire, 
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De  l'Islande. 


SS 


ARTICLE    III. 

Del'Iflande,  &de  quelques  autres  ÎJles  de  VOcéani 
qui  dépendoiem  autrefois  de  Norwége, 

L'IJIande^  que  l'on  croit  être  la  Thulé  des  An- 
cjens ,  eft  /îtuée  entre  le  foixante-quatriéme 
&  le  loixante  -  feptiéme  degré  de  latitude  Sep- 
tentrionale. Le  premier  Méridien  qui  la  traver- 
fe ,  la  divife  en  deux  parties. 

L'air  y  eft  très  froid ,  &  le  terroir  fort  ftérile  :  il 
n'y  vient  que  des  bouleaux  &  des  genévriers.  L» 
partie  méridionale  de  l'Ifle  eft  un  peu  moins 
ftérile  :  elle  produit  de  bons  pâturages  qui  fer^ 
vent  à  la  nourriture  du  bétail. 

Les  Iflandois  font  petits,  mais  forts  &  robuftes, 
grands  amateurs  de  la  chafTe  &  de  la  pêche  :  ils 
fcnourriffènt  de  poifTon  fec  qui  leur  tient  lie» 
de  pain.  Ils  le  mangent  crud  &  ne  font  que  le 
battre  un  peu.  Ils  font  parelTeux,  opiniâtres  mal- 
gré leur  extrême  ignorance ,  paflîonnés  pour  la 
danfe  &  le  jeu  d'échecs  dans  lequel  ils  ont  été  d» 
tout  tems  fort  habiles  ;  ils  habitent  fous  terre  dans 
des  efpéces  de  tanières ,  &  vivent  très-long- 
tems,  fans  avoir  jamais  recours  aux  médicamens 
maux  Médecins.  Leur  principal  trafic confîfte  en 
beurre,  fuif,  foufre,  cuirs,  poifîons  fecs,  & 
principalement  en  merluches  qui  y  abondent. 

Des  Armateurs  Norwégiens  découvrirent  cette 
Ifle  par  hafard  dans  le  neuvième  fiécle ,  &  la 
nommèrent  IJlande ,  qui  veut  dire  Pays  de  glaces  ^ 
parcequ'en  effet  elle  en  eft  toute  couverte.  Les 
Rois  de  Norwége  s*en  rendirent  maîtres  dans 
le  treizième  fiécle.  Les  Habitans  profeffent  la 
Religion  Luthérienne.  Le  Roi  de  Danemack» 
comme  Roi  de  Norwége ,  en  tire  à  peine  d^t. 
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quoi  entretenir  le  Gouverneur  ,  qui  porte  îe 
iitre  de  Grand  Bailli ,  &  un  autre  Offieier  chaN 
p  du  recouvrement  de  Tes  revenus.  Il  y  a  outre 
ie  Gouverneur  ,  guieft  ^uge  fupréme  du  civil  & 
du  criminel ,  trois  Baillis  particuliers ,   &  fou* 
eux  vingt  -  quatre  Juges  inférieurs.  On  y  voit 
|)lu/ieurs  montagnes.  La  plus   haute  &  la  plus 
remarquable  eft  le  mont  Hecla  vers  le  Midi, 
qui  a  beaucoup  de  mines  de  foufre  :  il  eft  cou- 
vert de  neige,  &  jette  des  flammes  par  Ces  ou- 
vertures. Les  Iflandois  croient  qu'une  partie  des 
damnés  eft  jettée  dans  les  feux  du  mont  Hecla 
pour  y  brûler  ;  &  que  l'autre  eft  condamnée  à  geleo 
éternellement  dans  les  glaces  qui  font  auprès  d& 
leur  Ifle.  Il  fe  trouve  près  du  mont  Hecla  deux 
fontaines,  dont  l'une  eft  extrêmement  froide  & 
1  autre  toujours  bouillante.  , 

Skalhglt  ,  Capitale ,  vers  le  Midi ,  Evêché. 

Bestede, à  l'Occident  deSkalholt.  C'eftune- 
petite  ForterefTe  où  réfide  le  Gouverneur  de 
l'I/le. 

HoLA  ,  au  Nord ,  Evêché  y  Por$. 

GiLS,  au  Nord-Oueft.  Petit  Bourg  au  fond 
d'un  Golphe  de  même  nom. 

Les  Ifles  de  Fera ,  qui  font  entre  riftande  &  les 
Iflcs  de  Schetland  ,  appartiennent  au  Roi  de 
Danemarck:  elles  obéiffent  au  Gouverneur  d'If- 
lande.  On  en  compte  ordinairement  douze  ;  le» 
principales  font,  Stromo ^Ojîro  ^  Sando,  Le  ter- 
roir  n'y  produit  que  de  l'avoine  &  quelques  pâ- 
turages. Le  principal  commerce  des  Habitan» 
confîfte  en  poilïons  fecs.  Ces  Ifles  n'ont  que  des 
ydluges  &  des  Hameaux, 

Autres  pojfcjpons  des  Danois. 

Le  Roi  de  Danemarck  pofTéde  en  Allemagne 
les  Comtés  d'Oldembourg  8c  de  Delmenhorj'fl  Se 
le  Duché  de  îioliiein  en  grande  p-irtie  i  gu€l-r 
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^les  Places  en  Afrique  &  en  A(îe  ;  fçavoir,' 
Chrijlianbourg  dans  la  Guinée,  &  Trangobar  i\xt 
la  côte  de  Coromandel,  &  deux  petites  Lies  en 
Amérique  qui  font  Sainte- Croix  8c  Saintlhomat» 


CHAPITRE     XII. 
De  la  Suéde, 

LA  Suéde  s*étend  depuis  le  vingt-huitième 
degré  vin^t  minutes  de  longitude  jufqu'au 
quarante- neuvième,  &  depuis  1© cinquante-cin- 
quième vingt  minutes  de  latitude  jufqu'au  foixan- 
te  neuvième  trente  minutes.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  la  Laponie  Norw(^gienne  ,  à  l'Orient 
par  la  RufTie  ou  Mofcovie,  au  Midi  parleGol- 
phe  de  Finlande  &  la  Mer  Baltique,  &à  TOcci-: 
dent  par  la  Norwége. 

L'hyver  y  dure  neuf  mois  ;  Tété ,  quoiqu'aflez 
court,  n'eft  pas  moins  incommode  par  fes  gran- 
des chaleurs  qui  viennent  tout-à-coup  fiiccéder 
au  froid.  L'air  néanmoins  y  eft  Ct  fain  ,  que  plu- 
fîeurs  y  vivent  jufqu'à  cent  ans  &  plus-  Le  ter- 
roir en  eft  aflez  fertile,  mais  les  montagnes,  les 
lacs  &  les  forêts  en  occupent  plus  de  la  moitié. 
Les  troupeaux  y  font  abondans ,  mais  de  petite 
cfpéce  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  renards ,  d'é- 
lans (a) y  d'hermines,  &  plufîeurs  autres  ani- 
maux dont  les  peaux  fourniffent  de  très  belles 
fourures.  Les  aigles,  les  faucons  &  autres  oifeaux 
de  proie  y  font  fort  communs.  Le  plus  grand 
cornmerce  de  la  Suéde  confifte  en  cuivre ,  le 
meilleur  de  l'univers ,  en  fer ,  en  mâts  de  vaif* 

(a)  L'Elan  eft  une  bête  fauvagedela  taire  iw  dieval» 
&  de  la  figure  d'une  chèvre  ou  d'un  cejf ^  œais  i  l.js  g.and« 
&  pltis  pleine*  ' 
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féaux ,  en  poix  refîne  &  en  fourures.  Le  fel  8c 
le  vin  y  manquent ,  &  il  n'y  vient  que  peu  de 
bled. 

Le  Royaume  de  Suéde  a  été  éleâif  jufqu'à 
Guftave  I.  qui  fut  élu  en  1523.  mais  fous  fon 
régne  les  Suédois  l'ont  rendu  héréditaire  même 
aux  filles.  La  poftérité  mafculine  de  ce  Prince 
le  pofféda  jufqu'à  Guftave  Adolphe,  tué  dans 
une  bataille  en  i6$i,  La  Reine  Chriftine   de 
Suéde  fa  fille  unique  céda  volontairement  fes 
Etats  en  1654,  à  Charles  Guftave ,  Duc  de  Deux- 
Ponts  fon  coufin.  A  la  mort  de  Charles  XIU 
petit-fils  de  Charles  Guftave  ,  ce  Royaume  paffa 
entre  les  mains  d'Ulrique  Eléonore,  fœur  de 
Charles  XIL  &  femme  du  Landgrave  de  Heflè- 
Caffel.  Cette  PrincelFe  ayant  cédé  la  Couronne 
à  fon  mari ,  il  a  été  élu  à  condition  de  renon- 
cera tout  droit  héréditaire  furie  Royaume.  Adol- 
phe Frédéric ,  Duc  de  Holftein-Eutin  &  parent 
du  Prince  fuccefTeur  de  Mofcovie ,  a  été  déclaré 
Prince  fuccelTeur  en  1743.  &  eft  monté  fur  le 
Tfaneen  175  u 

Quoique  cet  Etat  foit  Monarchique  ^  il  a  néan- 
moins fes  Etats  généraux,  que  le  Roi  affemble 
dans  les  grandes  affaires.  Ils  font  compofés  de 
la  Nobleffe,  du  Clergé,  des  Marchands  &  des 
Payfans.  La  Nobleffe  y  envoie  les  aînés  des  fa- 
milles j  le  Clergé  deux  Prêtres  de  chaque  Com- 
munauté: les -villes  deux  Marchands,  &  cha- 
que Territoire  deux  Payfans.  Ils  s'affemblent  or- 
dinairement de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Le 
Chef  de  la  Noblelïe  eft  le  Maréchal  de  la  Diète 
nommé  par  le  Roi.  L'Archevêque  d'Upfal  eft  à 
la  tête  du  Clergé.  Les  Bourgeois  font  préfîdés 
ordinairement  par  le  Bourguemeftre  de  Stoc» 
Jcholm,  &  les  Payfans  fe  choifîffem  un  Pré/îdent. 
Les  quatre  Ordres  délibèrent  â  part  fur  les  points 
propofés ,  &  confèrent  enfuite  enfemble  fur  U 
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rérolution  qu'ils  doivent  prendre.  Dès  qu'ils  ont 
formé  le  réfultat ,  ils  le  communiquent  au  Roi , 
qui  le  fait  publier  par  tout  le  Royaume ,  &  con- 


Cent  toujours  à  la  fatisfaâion  du  Prince ,  qui 
prend  des  mefures  pour  obtenir  ce  qu*il  demande. 
Le  Sénat ,  qui  eft  un  corps  toujours  fubfiftant  » 
repréfente  les  Etats  :  mais  fon  autorité  eft  bieiï 
diramuée,  fur-tout  depuis  le  règne  de  Charlef 
XI.  &  celui  de  Charles  XII.  fon  fucceffeur. 
Outre  les  Sénateurs,  il  y  a  cinq  grands  Officiera 
de  la  Couronne ,  qui  font  Régens  nés  du  Royau- 
me  penaant  la  minorité  des  Rois.  Ce  font ,  la 
grand  Jufticier ,  le  grand  Connétable ,  le  grand 
Amiral ,  le  grand  Chancelier ,  &  le  grand  Tréfo- 
rier.  La  Juftice  eft  adminiftrée  en  Suéde  parqua-* 
tre  Parlemens ,  qui  connoifTent  des  affaires  civiles 
&  criminelles  en  dernier  relTort.  Chaque  Parle- 
ment eft  compofé  d'un  Préfident ,  qui  eft  Séna-i 
teur,  &  de  douze  Confeillers  dont  il  y  enafix 
Gentilshommes  &  fîx  Doâeurs,  excepté  celui 
de  Stockholm  ,  qui  comme  le  premier  a  quatre 
Sénateurs,  au  lieu. que  les  autres  n'en  ont  qu*un. 
Il  y  a  peu  d'Hôpitaux  dans  ce  Royaume,  ce 
qui  eft  furprenant,  vu  l'inclinatiott  des  Suédois 
à  fecourir  les  miférables.. 

La  Religion  Luthérienne  eft  la  feule  permife 
en  Suéde  :  on  y  trouve  néanmoins  des  GalviniC- 
tes  &  quelques  Catholiques. 

Les  Suédois  font  bien  faits,  forts,  8c  appor- 
tent les  plus  grandes  fatigues  t  ils  font  magni- 
fiques dans  leurs  habits  &  dans  leurs  maifons:  la 
Nobleïïe  aime  les  voyages  &  s'applique  aux  Bel- 
les-Lettres» 

Cet  Etat  fe  divifc  en  cinq  principalfes  parties  : 
la  Suéde  propre  à  TOccident  de  la  Mer  Baiti-t 

Cv> 
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^ue;  la  Gothie  au  Sud  j  le  Territoire  de  Bafiûr 
^ans  fon  voifinage,  à  l'Occident;  la  L;iponie 
Suédoife  au  Nor^:  h  Finlande  à  l'Orient  du 
Golphe  de  f  >.  >us  joindrons  à  ces  cini] 

parties  les  polledions  vie  la  Suéde  en  Allemagne» 

§,  h  De  la  Suéde  propre ,  ouSuéoniem 

Elle  comprend  deux  Provinces ,  la  Suéde  pro- 
e  au  Midi  »  le  Nordland  ou  lc&  Nordelles  ait 


Nord. 


I.  La  Suéde  propre. 


Elle  fe  divife  en  cinq  Provinces;  fçavoirf 
l'Uplande,  la  Sudermanie,  la  Néricie,  la  Weft- 
manie,  la  Dalécarlie. 

I.  VUplande, 

Stockholm  ,  Capitale  de  toute  la  Suéde ,  Port, 
a  l'embouchure  du  Lac  Mêler  dans  la  Mer  Bal- 
tique. C'eft  une  grande  Ville  riche,  bien  peu- 
plée ,  qui  eft  bâtie  fur  pilotis  dans  pluHeurs  Ifles  ; 
avec  deux  grands  Fauxbourgs  en  terre  ferme. 
Ses  maifons  ti'étoient  autretois  que  de  bois  , 
mais  aujourd'hui  la  plupart ,  au  moins  celles  de 
la  Ville  ,  font  de  briques  &  couvertes  de  cuivre. 
Il  s'y  trouve  plusieurs  beaux  édifices,  tels  que 
le  Palais  de  la  Noblelfe  &  celui  du  grand  Chan- 
celier. Cette  Ville  eft  très- marchande  ,  forte  par 
fa  fîtuation,  &  défendue  par  une  bonne  Citadelle, 
où  il  y  a  plus  de  qu'dtre  cens  pièces  de  canon. 
On  y  remarque  une  Tour  au  haut  de  laquelle  il 
y  a  trois  couronnes  de  cuivre  doré  qui  repréfen-^ 
ient  Tunion  des  Royaumes  de  Suéde,  de  Dane» 
fnarck&  de  Norv^ége ,  faite  fous  la  Reine  Mar-* 
guérite  en  155»5.  Son  Port,  qui  eft  très-grand 
&  très-sur^  peut  contenir  mille  vaiiTeaux ,  mais 
si  eft  loin  de  la  mer,  &  fon  entrée  eft  dange- 
leufe  à  caufe  des  écuerls  8c  des  bancs  de  fable 
çu'oa  y  rencoiitre.  Stockholm  a  une  Académie 
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mti  Scîencet,  érigée  en  17:^9, 

Upsal,  Archevêché,  Univerfité  Cette  Vill» 
étoit  autrefois  la  Capitale  delà  Suéde.  Son  Ai- 
chevcque  eft  Primat  du  Royaume»  &  a  droit  de  fa- 
crer  les  Rois  ;  c'eft  dans  cette  Ville  qu'ils  font  cou- 
ronnés. La  Cathédrale  eft  magnifique,  &  couver- 
te de  cuivre.  On  y  voit  les  tombeaux  de  plufieurf ' 
Rois,  Ln  Ville  eft  dift-ndue  par  un  fort  Château 
bâti  fur  une  colline  elcarpée.  L'Univerfiié  d'Up- 
fal  eft  la  plus  célèbre  de  la  Suéde.  .Elle  eft  corn- 
pofée  d  un  Chancelier  oui  eft  toujours  grand- 
Miniftre  de  l'Etat  .  d'un  Vice-Chancelier ,  qui 
eft  Archevêque,  d'un  Redeur  tiré  d'entre  les 
ProFeflëurs ,  qui  (ont  au  nombre  d'environ  vingt* 
On  y  compte  près  de  (ept  ou  huit  cens  ctudians. 
Le  Roi  en  entretient  cinquante.  Dans  chaque 
Dioccfe ,  il  y  a  un  Collège  pour  faire  étudier  lea 
enfans  jufqu'â  ce  qu'ils  puifrent  aller  aux  Uni- 
ver/îtés,  qui  fant  outre  Upfal,  Abo ,  &  Lun- 
den.  Les  Suédois  polTédent  un  manufcrit  fort- 
curieux.  C  eft  une  tradudion  des  Evangiles  eiii 
langue  Gothique  faite  il  y  a  près  de  douze  fîécle». 
par  Ulphila ,  Evéque  des  Goths, 

s.  La  Sudermanie, 

tiicopiUGy  Capitale  y  Port. 

Strengne'»*,  Evêché,  fur  le  Lac  Meler.^ 

Trosa  ,  petite  Ville  maritime» 

3.  La  Ne'ncie, 
Orebro  ,  Capitale: 

4.  LaWeJlmanie, 

Westeras  ou  Arosen*,  EvêcHét  Capitaltp. 
près  du  Lac  Mêler. 

Arboga,  au  Sî  J-Oneft  de  Wefteras. 

j.  LaDalécarlie  eftau  Nord-Oueft  delaSuérîe 
propre  ;  elle  eft  arrofée  par  la  Rivière  de  Dahm 
Cette  Province  abonde  en  mines  de  fer  6<  de 
cuivre.  On  n'y  rencontre  que  des  Bourgs  &  des 
Villages» 
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Hedemora  ,  fur  la  Dala,  eft  k  Bourg  le  plut 
remarquable  de  la  Dalécarlie, 

s.  Le  Nordland» 

Il  eft  comporé  de  fept  Provinces ,  du  Midi  au 
Septentrion. 

I.  La  Gefiticie.  Ceft  un  petit  Pays  entre  le  Lad 
Silian ,  la  Kiviere  de  Dala  &  le  Goiphe  de  Both- 
nie :  il  eft  con/îdérable  par  Tes  mines  de  fer  &  de 
cuivre.. 

Gefle  ou  Geval ,  Capitale^  Port. 

Fahlun  ou  Coperberg.  *  Ce  Bourg  tire  fbit 
nom  de  Tes  mines  de  cuivre  abondantes.  Les 
voyageurs  qui  voient  ce  Bourg  de  loin  pour  la 
première  fois  font  faifis  d'horreur  à  caufe  des 
fumées  noires  &  épaifTes  qui  en  fortent  con- 
tinuellement ,  &  en  fi  grande  quantité  qu'on  di- 
roit  que  c*eft  l'antre  des  Cyclopes.  Ces  fumées 
viennent  des  forges  qui  font  aux  environs ,  & 
lorfque  le  vent  d'Oueft  fouffle,  elles  caufent 
quelquefois  une  Ci  grande  obfcurité  dans  Fahlun 
qu'on  eft  obligé  d'allumer  des  lumières  en  plein 
midi.  Quelques-uns  le  mettent  dans  la  Dalécarlie. 

z.  L'Helfingie, 

HuDwiKSVALD  ,  CapttaU  ,  fur  le  Goiphe  de 
Bothnie. 

2.  La  Medelpadie* 

INOAL  * ,  près  la  Rivière  de  même  nom. 

SuNDSWALD ,  vers  le  Goiphe  de  Bothnie,  Céh 
pitate, 

4.  La  Jemptte* 

Resondt  *,au  Nord-Oueft  de  Sundfwald» 

5.  Le  Harndall ,  au  Nord-Oueft. 
Undersaker-  * 

é.  VAngermaniey  vers  le  Goiphe  de  Bothnie* 
H£Ri)Q$AKD,  Capitale f  ]^QtitQ  Viiie  msaitk* 
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7.  ta  Bothnie  Occidentale  ,  fur  le  Golphe  de 
Bothnie,  au  Nord. 

ToRNE ,  (a)  Capitale ,  Port ,  à  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  Torne ,  qui  prend  fa  fource  dans  let 
montagnes  appellées  Ophrinety  fur  les  confinsde 
la  Norwcge, 

Le  long  du  Golphe  de  Bothnie,  on  trouve  les 
quatre  Bourgs  fuivans  : 

CalIX  ,  LULEA  ,  PiTHEA  ,  UmA. 

Ces  Bourgs  font  â  l'embouchure  des  Rivières 
de  même  nom ,  qui  viennent  de  la  Laponie 
Suédoife. 

KiMi>àrOrient  de  Torne,  fur  la  Rivière  df 
Kimi» 

$,  II.  De  la  Cothie, 

La  Gothie  au  Sud ,  ou  le  Gothland  ,  fe  dî- 
vife  en  trois  Provinces  ;  fçavoir,  le  Veftrogoth- 
land  *  ou  la  Gothie  Occidentale  ;  rOftrogoth- 
land  *  ou  la  Gothie  Orientale  ;  le  Sudgothland  * 
ou  la  Gothie  Méridionale.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  les  Goths,  Oftrogoths  &  Vifigoths 
viennent  de  ce  pays  ;  mais  tous  les  Auteurs  n'en 
conviennent  pas. 

I.  Le  Vejlrogothlani, 

Il  a  trois  Provinces  :  le  Veftrogothiand  proJ 

{>re  *,  la  Dalie  &  le  Wermeland.*  On  trouve  dans 
a  première  deux  grands  Lacs ,  le  Wener  ,  &  le 
Weter.  On  rapporte  trois  chofes  afTez  finguliercs 
de  ce  dernier:  i^  Qu'il  eft  fi  profond,  qu'en 

{&)  Quelques-uns  de  Mcflieurj  de  TAcadémie  desScien* 
ces,  nomméi  par  le  Roi  de  France ,  ont  fait  vers  cette 
Ville  depuis  quelques  années ,  leurs  obfervations  pour 
déterminer  la  figure  delà  terre.  Il  en  réfulter  audibiet» 
que  de  celles  d'autres  Académiciens  ,,(înyoyés  rers  l'E- 
quateur dans  le  même  deffein ,  Se  dans  le  m  ème  rems ,  que 
la  Terre  n'eA  pas  parfaitement londe  ^.maii  un  peu  «splatiQ 
vers  les  Pôles. 
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^ttelques  endroits  il  a  trois  cens  brafîès  ,  quoique 
la  Mer  Baltique  n'en  ait  que  cinquante  dans  fi 
plus  grande  profondeur  :  z**.  Que  fes  glaces  fc 
brifent  quelquefois  fi  fubitement  qu*il  devient 
navigable  en  une  demi-heure  detems:  3**.  Que 
la  veille  des  tempêtes  ce  Lac  fait  entendre  un 
bruit  horrible  &  continuel ,  femblable  à  celui  du 
tonnerre. 

I.  Le  Wejlrogothland  propre. 

G0THEBOUR6  ,  Vort ,  Vlace  forte ^  Capitale t  fut 
le  Categat,  à  l'embouchure  du  Gothelba.  Ceft 
une  grande  Ville  riche  &  peuplée ,  avec  un  beau 
Collège. On  y  a  établi  depuis  173 z.  une  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales.  Ceft  la  pairie  de 
Jean  Anderfon,  Bourguemeftre  en  chef  de  Ham- 
bourg, de  l'Académie  Impériale,  &  Auteur  de 
phifieurs  excellens  Ouvrages,  entr'autres  d'une 
riiftoire  Naturelle  de  l'Klande ,  du  Groenland 
(&  des  autres  pays  du  Nord. 

ScAKu. ,  Evêché ,  près  du  Lac  Wener» 

2r  La  Dalie. 

Daleborg  * ,  Capitale ,  fur  le  Lac  Wenef. 

Wenersbouro  V  Place  forte  ,  fur  le  même 
Lzc, 

3.  Le  Wermeland. 

Carlstad,  fur  le  Lac  Wener,  Capitale.  Elle 
a  été  bâtis"  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  par  Char- 
les IX.  On  y  pêche  beaucoup  de  faumons, 

2 ,  V Ojlrogothland, 

Il  a  del^x  Provinces ,  rOftrogothknd  propre  't 
fSfleSmaland.* 

1.  VOjîrogothland  propre. 

NoRKOPir.G,  Capitale  y  Ville  forte,  bien  bl-^ 
lie  &  marchande,  fur  un  petit  Golphe  de  la  Mer 
Baltique. 

Lii"^  KOPiNG,  Evêché  à  l'Orient  d\^  Lac  Wetert 

§T£GiBORG ,  Fon  fur  k  Mer  Baltique.. 
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1.  te  Smaland,  ^^ 

Calmar,  Vort  fur  la  Mer  Baltique.  C'eft  une 
des  meilleures  &  des  plus  fortes  Villes  de  Sué- 
de: e  e  eil  partagée  en  vieille  Ville  &  Villtf 
nouvelle.  La  vieille   Ville  eft  fameufe  par  la 
Conftitution  de  la  Reine  Marguerite  en  npç. 
pour  1  union  des  trois  Royaumes  du  Nord.  Elle 
porte  trois  principaux  arrides  :  i».  Que  ces  trois 
Couronnes ,  qui  étoient  auparavant  éledives  , 
n  auroient  dans  la  fuite  qu'un  même  Roi ,  quî 
feroit  élu  alternativement  dans  ces  trois  Royau- 
mes, fans  que  la  Dignité  Royale  pût  être  af- 
fectée a  aucun   de    ces  Royaumes  par  préfé- 
lence  aux  deux  autres:  i-.   Que  le  Souverain 
ftroit  oblige  de  partager  fa  ré/îdence  dans  le» 
jrois  Royaumes  tour  à  tour,  &  d'y  confommer 
les  revenus  de  chaque  Couronne,  fans  en  pou-- 
voir  tranfporter  ailleurs  les  deniers ,  ni  les  em- 
ployer autrement  que  pour  l'utilité  particulière 
de  lEtat  dont  ils  feroient  tirés:  f.  Ce  qui  eft 
leplus  iniportant,  que  chaque  Royaume  con- 
ferveroit  fon  Sénat,  {t^  Loix,  fes  Coutumes  & 
J'rivileges,  &  que  les  Gouverneurs  généraux. 
M-^gi^ftrats,  Evéques ,  &  même  les  Troupes  5C 
les  Oarnifons  feroient  prifesdans  chaque  pays,, 
lansquil  put  jamais  être  permis  au  Roi  de  fe 
ler vir  d  étrangers ,  ni  des  fujets  des  autres  Royau- 
mes ,  qui  feroient  réputés  étrangers  dans  le  GouJ 
vernemeni  de  l'Etat  où  ils  ne  feroient  pas  nés. 
cette  Conftitution  fut  abrogée  quelque  tems  après 
la  mort  de  cette  Reine.  Le  Royaume  de  Suéde 
après  avoir  été  uni  &  féparé  plusieurs  fois  de  ceux 
deDanemarck  &  deNorwége,  fut  enfin  féparé 
pour  toujours  de  ces  deux  derniers  fous  Guftave 
I.  élu  en  ijzj, 

peu^lée'^'  ^'^^'^'  ^®"*  ^^^'®  ^*"®  *^  ^*^^ 
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3.  U  Sudgothland, 

I.  LeHatani. 

Haimstah    Onùatt,  fur  le  Categat, 

Poni^l'^t-,'  V'Ile  marchande.  a^ecuB  bon 
Fort  &  un  Château  gui  en  défend  l'entrée. 

de  U  Suédê"'^ft  ?/T''-  ^f  ?V'  'î'"'^  =»  Midi 
ae  labuede,  eftle  plus  agréable  &  le  meilleur 

de  ce  Royaume  :,I  appartlnoit  autrefois  au  RoJ 
en  ^^^l^'^^-^'^àé,icm.n  cédé  àla  Suédi 

luNDEN  EwVif ,  Wi«'«r/?«'.  Cette  Ville  étoft 
jutrefoij  célèbre.  Son  Archevêque  avoit  fousîui 
f  ÇJé^:,^;^""   f  .f-emarck  ,n-^is  fa  jurifSia  ô" 

3.f,  î-    ff  ^l '^  ^'■^'"  ''*  Fontainebleau.  Lun- 
èen  a  fouflfert  beaucoup  des  euerres  •  ell»  j^.  iL 

peu  de  fplendeur  qu'Ole  co^ferTeV  a*  Lu„ï 
verfite  qu,  fut  fondée  en  ,«8.  par  Chfrîes  Xf' 

Chrisiiamstat  ,  au  Nord  F»  J-  t      j 
le  Roi  Chrifliern  IV.  l'a  fa  "b  tfî'en''  4""e1£ 
a  une  Eghfe  magnifique  &  de  beaux  pôn  s    & 
fen  Pçrt  eft  à  4.  «eues  de  la  Ville  '  * 

Pf^lSTiAnopEL, Port,  Place  forte.Cette  ViUé- 
»  été  bâne  par  Chriftiern  i Y.  Roi  de  baneLrci 

Carlscron    fur  la  Mer  Baltique ,  Ville  foîte 
Rofl^f '/°ï?r^^  '"  ^^7^'P^^  Cha   esxi! 
Fo  ts   r/ft  5'  ^"'  '  ""Port,  défendu  par  deux 
rorts.  Ceft  dans  cetie  Vi  le  que  font  \e^  Arr« 
«aux  de  la  Marine.  ^      ^  ^^^  '^"®- 

5.  IIÎ.  Le  Territoire  de  Bahus, 

,,^®.  P^ys   m  ed  plus  long  que  lar^e  e/î  à 

I  Occident  de  la  Dalie  &  du^^eftroJffhland 
C  etou  autrefois  un  des  Gouvememeari e  la  Not 
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wége;mais  les 'Danois  ont  été  obligés  de  le 
céder  à  la  Suéde  en  i(îj8.  par  le  Traité  de  RoC* 
child. 

Bahus,  Capitale^  Ville  forte,  défendue  par 
un  bon  Château  :  les  Danois  l'ont  afliégée  en 
vain  en  1678.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Gothelba  qui  fort  du  Lac  Wener. 

Maelstrand  *,  c'eft  une  Ville  forte,  bâtîe 
fur  un  rocher  &  dans  une  Ifle.  Les  Danois  1» 
prirent  en  1^78.  mais  ils  la  rendirent  à  la  Suéde 
l'année  fuivante  par  le  Traité  de  Fontainebleau* 

§»  IV.  La  Laponie, 

^  Elle  eft  fituée  depuis  le  foixante- cinquième 
jufqu'au-delà  du  foixante-dixiéme  degré  de  la- 
titude  feptentrionale ;  c'eft- à- dire,  dans  la  Zone 
froide ,  ce  qui  rend  le  Pays  peu  1  abité  &  ftérile  , 
à  l'exception  de  quelques  pâtun  ges  affez  bons 
qu'il  produit.  Sa  fituation  au-delà  du  Cercle  Po- 
laire, eft  caufe  qu'il  y  a  un  jour  continuel  de 
plufieurs  mois.  Se  une  nuit  de  la  même  longueur. 
Le  froid  y  eft  exceflîf,  &  quelquefois  les  cha- 
leurs y  font  grandes,  ce  qui  vient  de  la  longue 
durée  du  foleil  fur  l'horifon.  On  y  trouve  une 
quantité  prodigieufe  de  bêtes  fauvages ,  de  poif- 
fon  &  de  gibier.  La  Providence  y  a  fait  naître 
un  animal  femblable  au  cerf,  quoique  plus  pe- 
tit; on  le  nomm?  Renne  ;  il  eft  infatigable  à  la 
courfe,  très-aiféà  nourrir,  &  d'une  docilité  ad- 
mirable. Les  Lapons  s'en  fervent  pour  leurs  voya- 
ges ;  ils  en  mangent  la  chair  &  fe  couvrent  de 
fa  peau. 

Les  Lapons  font  de  fort  petite  (aille  ;  ils  n'ont 
pour  l'ordinaire  que  quatre  pieds  &  demi  de  haut: 
lis  font  extrêmement  laids,  fauvages,  grofliers, 
colères,  parelfeux.  La  plupart  font  Chrétiens, 
mais  ou  Luthériens  ou  Schifmatiques  Grecs  » 
fuivant  la  Religion  des  Maîtres  à  qui  ils  çbçiilent. 
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occupations  ordinaires  font  la  chafle  8cU 
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pèche.  Ils  réduifent  en  poudre  des  poiflbns  fecs, 
&  en  font  une  efpéce  de  pâte ,  qui  leur  tient  lie» 
oe  pain.  Ils  aiment  paflTionnément  l'eau-de-vie 
&  le  tabac:  ils  vivent  très- long- tems ,  &  plu- 
fceurs  meurent  plutôt  de  vieillefle  que  de  mala-: 
die.  L  attachement  qu'ils  ont  à  leur  pays  eft  tel  ,> 
qu  on  en  a  vu  mourir  de  chagrin  ,  parcequ'ils 
«voient  perdu  refpéranee  d'y  retourner. 

On  ne  connoît  guères  de  lieux  dans  la  Laponie 
aulquels  on  puiiïe  donner  le  nom  de  Ville  :  le* 
Lapons  changent  fouvenr  de  demeure ,  ce  qui  ne 
leur  eft  pas  difficile,  leurs  maifons  étant  faites 
de  bois  &  couvertes  de  peaux.  Le  Roi  de  Suéde 
a  défendu  aux  Lapons  Suédois  de  tfanfporter  ainfi 
leurs  den>eures. 

On  divife  la  Laponie  en  trois  parties .»  la  La^ 
ponie  Norwegienne,  laSuédoife&  la  Ruffienne. 

*î  u'/""^"'  P"'^^  ^'  la  Norwegienne  dans  l'ar. 
iicle  du  Danemarck  :  nous  traiterons  la  troifîéme 
al  article  de  la  Ruffie  ou  Mofcovie  :  ainfî  nou» 
nous  contenterons  ici  de  décrire  la  féconde. 

La  Laponie  Suédoife, 

Elle  fe  divife  en  fîx  MaMs  ou  Préfeâures,  qui 
portent  le  nom  de  quelque  rivière  con/îdérable 
gui  y  paffe  :  les  voici  du  Midi  au  Septentrion. 

i.Angermandtand'  Lap^Marck.  Elk  eft  fnuée 
au  Nord  de  rAngermanie ,  dont  elle  a  reçu  ie 
nom,  ^ 

.  f^%^>rt*  ^°^^S  q«i  ^e  trouve  au  milieu  de 
cette  Prefedure,  la  plus  petite  de  toutes. 

2.  Uma-L.p.Marck.  C'eft-à-dire ,  Préfedure  des 
JLapons  qui  habitent  aux  environs  de  la  rivière 
d  Uma,  3c  ainfî  des  fuivantes, 

J.Pitha-Lap-Mank. 

4^  Luia-Lat'Marck.  On  trouve  dans  ces>  dtuîs 
r/eie<Sure$  des  mines  d'argent  &  de  plomb» 


:jf^   "/{ 


Royaume  de  Su^df.         ^à 

^.Toma-Lap-Marck.  Cette  Préfedure  a  des  m^.' 
«es  de  fer,  &  deux  mines  de  cuivre  découvertes 

6»  Kimi'Lap-Marck» 

§,  V.  L<2  Finlande, 

Elle  eft  /îtuée  entre  le  Golphe  de  Bothnie  & 
celui  de  Finlande.  C'eft  un  pays  ftérile ,  entrecou- 
pé  de  marais,  de  lacs,  de  bois  &  de  dérerts,& 
fort  peu  peuplé,  excepté  vers  les c6tes.  Ses  Ha- 
bitans  font  robuftes ,  laborieux  &  cap-.  M-s  de  fup- 
porter  toutes  les  injures  de  l'air  :  ils  ont  une  lan- 
gue particulière.  Le  Czar  s'en  étoit  emparé  en 
1710.  mais  il  1  a  rendu  enfuite  au  Roi  de  Suéde. 
La  Finlande  comprend  /îx  Provinces  :  la  Caja- 


nîe  au  Nord  ;  h  Finlande  pro'preauTud'Ouell; 
;  la  Carelie  &  le  Savolax  à  TO- 


le  Nyiand  au  Sud ,  .^  ^rciic  <x  le  oavoiax  à  ruu 
rient  ;  enfin  le  Tavafland  ou  la  Tavaftig  dans  le 
milieu. 

1.  La  Cajanie,  qu'on  nomme  auflî  Bothni« 
orientale. 

Ça  JANEBOURG ,  Capitale ,  Place  forte  fur  le  Lac 

jP  Uia. 

Ulaborg,  fur  le  Golphe  de  Bothnie, 

2.  La  Finlande  propre  eu  /îtuée  au  Sud-Oueiî  j 
emre  les  deux  Golphes.  Le  terroir  y  eft  affez  fer! 
tiie  en  grains.  On  y  trouve  quelques  mines  de  fer 
0:  de  cuivre. 

Abc,  Evéchéy  Capitale,  Univerfné,  Fort.  C'eil 
«ne  grande  Ville  à  l'embouchure  d'une  rivière 
nommée  At'.rujoki,  Son  Uni/erfîté  a  été  fondée 
parla  Reine  Chriftine  en  1640. 

Sur  le  Golphe  de  Bothnie  on  trouve  deux  petî- 
^ts  villes ,  fçavoir  ;  ^ 

WiRMO,  & 
BlORNÉBORG  ou  BlOR^iO» 

3.  Le  N^landt 
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Rasebcurg, C<ip//a/^,Por/,fur  le  Golphe  de 
jFinlande* 

HELsiN<;jFORT,PtfW,  fuf  Ic  même  Golphe» 

Boa<^o. 

4.  La  Careiie  eft  partagée  entre  le  Roi  de  Suéde 
&  le  Czar  de  Ruflîe.  Le  premier  pofTede  la  partie 
occidentale ,  &  le  fécond  la  partie  orientale.  La 
paix  faite  à  Nieftad  après  la  longue  guerre  entre 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde ,  &  Pierre  le  Grand 
Czar  de  Ruflie,  a  fixé  les  limites  de  la  Careiie 
entre  la  Suéd«  &  la  Ruffiet 

WiBouRG,  Capitale  y  ci-devant  de  la  Careiie 
Finoife ,  &  Kexholm  de  la  Careiie  du  mémtf 
nom.,  appartiennent  maintenant  à  la  Ruflîe. 

5.  Le  SavoUx,  Ce  pays  eft  plein  de  marais ,  de 
lacs ,  de  bois  &  de  déferts.  On  n'y  trouve  que  de 
méchans  villages. 

NiSLOT ,  eft  le  lieu  de  cette  Province  le  plu$ 
remarquable. 

6.  Le  TavaJIani  ou  la  Tavajlie ,  eft  entrecou- 
pée de  Lacs ,  dont  le  plus  çrand  fe  nonime  Jendf 
ou  Peinde, 

Tavasthus,  Capitale,  CeR.  une  place  aflcT; 
forte ,  bâtie  dans  des  marais. 

Il  y  a  plufieurs  Ifles  qui  dépendent  oe  la  Sué- 
clé  :  les  plus  remarquables  font  celles  de  Aland^ 
de  Gothland  &  de  Oeland.  Elles  font  dans  la  mer 
Baltique  :  la  première  entre  la  Finlande  &  la 
Suéde  propt e ,  les  deux  autres  près  de  l'Oftro- 
gothland. 

L'Ifle  A*Aland  a  la  figure  d'un  ferpent  :  il  ne 
s'y  trouve  que  des  Villages ,  &  le  Château  de  Kaf^^ 
$elhom.  * 

ViSBY  eft  la  Capitale  de  l'Ifle  de  Gothland^ 
C'étoit  autrefois  une  Ville  très- riche  &  très-com- 
mer<^ame  »  mais  la  Mer  l'a  jpeaucoup  endomma^ 
gée. 


LIfle  d'Oeland  eft  longue  &  étroite     m{;. 

bcn°cSu"pr«i:'«  P«'-  Ville  a  „„ 

Chteôa" '''"' ""'  Vilie„.dioçre.  ,ui ,  „, 

Autrts  poffffflons  de  la  Suéde. 

^®  ,^°V^e  Suéde  pofTede  encore  en  Allema.! 
gne,  la  Ville  de  VifmarSch  Principauté  K 
gen ,  avec  la  Poméranie  Occidentale  ou  atZeure 
qui  en  eft  voifine.  Il  avoit  ci-devant  le  ferri- 
tie de  la  Pomeranie,  auffi-bien  que  les  Villes  & 
Souverainetés  de  F..i.«,  de  fiWwe,  qui  foni 
auffi  en  Allemagne  Enfin  la  Suéde  n'a  plu  yZ 
gne  &  la  Liyonie,  Provinces  voifines  de  la  Fin- 
lande, qu'elle  a  pofTédées  pendant  environ  cent 
ans,  &  que  laRuffielui  a  enlevées  ver^lecol' 
mencement  du  dix-huitiéme  Ciéde.  ^ 


CHAPITRE    XIIÏ. 

De  la  Grande  Rujpe  ou  Mofcovie, 

LA  Ruflie ,  qui  fait  partie  de  l'ancienne  Saf^ 
matie,  eft  le  plus  grand  de  tous  les  Etats 
de  1  hurope  Nous  marquerons  ci-delfous  fon  éten^ 
due  &  fes  bornes.  Il  fuffit  d'obferver  ici  qu'elle 
fe  divife  en  Européenne  &  Afiatique.  L'air  y  eft 
extrêmement  froid.  On  y  voit  des  neiges  &  des 
glaces  les  trois  quarts  de  l'année.  Cependant  les 
chaleurs  de  Vété  y  font  quelquefois  extraordi- 
«aires  durant  fîx  femaines.  Les  plaines  en  font 
entrecoupées  de  Marais ,  de  Lacs ,  &  de  vafies 
torets  vers  le  Nord.  Le  peu  de  grain  qu'on  k 
Um^ny  mûrit  jamais  parfaitement,  Vers  la  Po^ 
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logne  le  pays  eft  plus  peuplé  &  plus  fertile  î  iï 
produit  du  bled  abondamment ,  &  on  y  fait  la 
récolte  deux  mois  après  avoir  femé.  La  RuflTie  ne 
produit  pas  de  vin,  mais  beaucoup  de  lin,  On  y 
trouve  une  très-grande  quantité  de  miel,  même 
^ans  les  Forêts  ;  des  bêtes  fauves  6c  du  gibier.  Les 
Lacs  fourniflênt  beaucoup  de  poifTon.  Les  ours, 
les  élans,  les  rennes,  les  renards,  les  hermines 
«nême  &  les  martres  (a)  zibelines  y  font  fort 
communes.  Les  marchandifes  qu'on  tire  de  ce 
pays,  outreles  peaux  des  animaux  dont  on  vient 
4e  parler,  font  des  cuirs  de  bœufs  &  de  vaches, 
appelles  communément  Cuirs  de  Roujp,  des  mâts 
pour  les  vaiffeaux ,  qu'on  préfère  à  ceux  de  Nor- 
vège, du  lin,  du  chanvre ,  du  talc  ,  du  fuif,  du 
goudron ,  de  Ja  cire,  du  miel ,  de  la  poix,  de 
h  refîne,  du  favon  &  du  poilîon  îalé. 

Il  eft  difficile  de  dire  quelque  chofe  de  bien 
certain  de  l'Hiftoire  de  la  Ruflie  dès  fa  plus  an- 
penne  origine,  parceque les  inftrudions  qu'on  en 
peut  trouver  parmi  les  RulTesfont  très-confufes, 
quoiqu'on  afîure  qu'ils  ont  nombre  de  Monumens 
hiftoriques. 

La  RuflTie  fut  divifée  autrefois  en  plu/îeurs  Sei- 
gneuries ,  qui  ont  été  réunies  dans  la  fuite  pour 
former  ce  grand  Empire  tel  que  nous  le  voyons 
maintenant.  Volodimir,  qu'on  regarde  comme  le 
premier  Grand  -  Duc  de  cette  Nation  ,  époufa 
avant  l'an  987,  Anne,  fœur  deConftantin  &  de 
Bafîle  Porphyrogenete  ,  Empereurs  des  Grecs, 
Vers  1330.  Daniel  Alexandrowitz  tranfportale 
Siège  de  Ces  Etais  à  Mofcow ,  &  depuis  ce  tems 
la  Nation  fut  appeliée  Mofcovite,  fur- tout  par  les 
étrangers.  Bafilefils  de  Bafîlide,  Duc  de  Ruffie. 
çft  le  premier,  dit-on,  qui  ait  pris  le  titre  de 

,     (a)  La  martre  eft  un  animal  fait  en  forme  de  grofTe 
belette  ou  de  fouine,  mm  b  f  eau  en  eft  plus  cûiaée  que 
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^  Or4f_7ersIan  14P0.  après  avoir  fecoué  le  ioui 
^   é.s  Tartares    aufquels  les  RufTes  onHté  affmé^ 

ronf'"^'''..^'"'  ^'  ^^^^^  ^^"^  ^">^-  Comme  t 
font  naturellement  ennemis  de  toutes  forTerd'F 
trangers,  ,1s  chafferent  en  1613.  Ladifla7pH„f; 

Ruffie   i"  •,'  f'^'  ^^^^^"^  ^^"  Grand-Duc  de 
Ruffie,  &  ils  élurent  un  Mofcovite  nommé  Mi 

\^n!"A''r'''c  ^^^^'^  ^^"  filslaifra  Th  odore 

les  deux  autres,  fcjâvoir,  Jean  &  Pierre    réanf. 
rent  comointement  ;  mais  après  la  mort  de  feJn 
armée  l^an  j6,6  Pierre  reft^  feul  H^îe  Thr6ne 
C^ft  le  fameux  Czâr  connu  fous  le  nom  deplnê 

^tre  d^^'  ''  ^7"^  ^^^*  P^«^  depuiix'M.'L- 
titre  d  Empereur  de  toutes  les  Ruffiesr^^    ni 

pouvoir  abfolu  &  defpotique  fu  fes^its  V^ 
filles  peuvent  fuccéder  à  la  CournnniT  f  ^" 
ratrice  Elirabeth,  fille  ll^lToTckl^'': 

Se  Hol7-  ^  r  '^^^'  P^"^  ^^"  fuccelTeur  le  Duc 
de  Holftein-Gottorp  ,  qui  eft  fon  narpnf   ji 

le  titre  de  Gr4«^-D^;2  ^«^1     ^         '  ^  ^°"^ 

Le  Czar  ou  Empereur  de  RuOie  jouit  d'un  jrran^ 

revenu.  Outre  les  taxes  impofées  fur  le  nennl!       • 

montent  à  plus  de  Quinze  min?';/;!?!"^^^»^"» 


pv.xx.  wauMoure  1  étendue  de  fon  Empire  aulfi 
bien  que  de  la  vente  du  tabac  ,  des  falfnes  oui  hJ 
appartiennent  toutes  en  propre ,  &  de  marc  nn 
à^fei  qm  viennent  tant  de  la  Chine  que  Te  la  sî 
berie.  Ces  dernière*  consent  principaiemeL^n 
différentes  pelleteries  fort  efîimées^cimmf ,? 
nvartres  zibelines ,  les  herminTs^iVarerfo^ 

iesRulTes  font  de  moyenne  taille,  forts  &  rc 


(a)  Les  Puîflances  de  l'Europe  aiû  ne  l„î 
i;  mre  A^Empereur  ,  l'appelS  Autocrll 
%n,he  prefque  la  même  chofe.       "^"''''^'^  ' 
Tome  lU  Tj 


donnent  pas 
terme  ijui 


^s 
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buftes  :  ils  font  aifèz  bons  loldats  quand  ils  fot^t 
bien  formés.  Ils  ne  manquent  point  d'efprit,  mais 
ils  font  parelTeux  Si  aiment  avec  paflTion  le  vin  Se 
Teau-de-vie.  Leur  humeur  eft  fortfervile,  &  ils 
s'imaginent  que  leur  Prince  en  f^ait  plus  que  tous 
les  autres  enlemble. 

Ce  qui  a  contribyé  à  tenir  les  Mofcovîtes  dans 
une  dépendance  ii  abfolue,  a  été  la  défenfe  de 
voyager  fous  peine  de  mort,  &  l'ignorance  cralFe 
dans  laquelle  ils  ont  toujours  vécu,  n'y  ayant  eu 
danscetEtat  pendant  fort  long-tems  ni  Collèges 
ni  Univerfîtés ,  mais  feulement  des  Ecoles  pour 
apprendre  à  lire  &  à  écrire.  Mais  les  chofes  ont 
bien  changé  de  face  fous  le  Czar  Pierre ,  qui  a 
établi  des  Coll*:;Tes  &  des  Académies  pour  les 
Sciences  &  les  Arts.  Il  a  eu  fur-tout  à  coeur  de 
mettre  la  marine  fur  un  bon  pied.  C'eft  pour  cela 
qu'il  a  fait  des  voyages  prefque  dans  tous  les  Etats 
de  l'Europe. 

Ce  Prince  a  encore  fait  d'autres  changemens 
trcs-importans  dans  cet  Etat.  Il  a  défendu  d'entrer 
dans  les  Couvens  avant  l'âge  de  50.  ans.  Les  Ruffes 
par  fainéantife  s'y  jettoient  en  foule  dès  leur  jeu- 
nefTe.  Il  a  aboli  les  grandes  barbes  &  les  longues 
robes  :  il  a  ordonne  que  fes  fujets  ne  s'appelle- 
roient  plus  fes  efclaves.  Les  Rufles  commençoient 
leur  année  au  premier  de  Septembre ,  &  fe  fer- 
voient  de  l'Ere  des  Grecs  de-  Conftantinople  de 
qui  ils  ont  reçu  la  foi ,  &  qui  comptent  par  les  an- 
nées du  Monde,  croyant  que  J.  C.  eft  venu  l'an 
5  508.  félon  leur  fupputation  tirée  des  Septante. 

La  Religion  des  Rufles  eft  la  Chrétienne.  Ces 
Pjeuples  prétendent  que  la  Foi  leur  a  été  annoncée 
par  l'Apôtre  S.  André.  Ils  content  au  fujet  de  Téta- 
bliffement  de  la  Religion  dans  leur  pays,  plufîeurs 
fables  ridicules  ;  mais  M.  Fleury  (  Hiji.  Ecclef. 
tom*  XL  Liv,  52.  )  rapporte  avec  plus  de  vraifera- 
blance  l'origine  du  Cliriftianifme  en  Ruffie ,  à  un 
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femsbien  poftérieur.  Selon  ce  judicieux  Auteur, 
ce  ne  fut  qu  au  neuvième  fiécle  fous  l'Empereuî 
BaMe  (en  87  n  )  que  la  Foi  fut  préchée  aux  Rufl"e* 
par  un  Archevêque  envoyé  par  le  Patriarche  Igna- 
ce. Plu^eurs  de  cette  Nation  furent  baptifés  alorj, 
Cependant  on  ne  met  la  conver/îon  entière  de  ce 
Peup!.  que  dans  le  fiécle  fuivant  fous  Volodimir. 
?ZrJ'r^^^n'  epoufé  Anne  ,  foeur  des  Empe- 
'^f^P"^!"  Confia,  in  &  Bafîle  ,   embraffa  le 

^r!'.  .T  «""^  ?"  ^^'  exhortations  de  fa  femme» 
&re(îutleBaptcmeenp87.NicolasChryfober£e! 
Patriarche  de  Conftantinople,  lui  envoya  un  Ar! 

V-f'^'TV-  ^"*  ^'"'^  ""  Métropolitain  pour  U 
Vilie  de  Kiovie  ou  Kiow  ,  où  réfidoit  Volodi-  " 
niir ,  de  plufieurs  Evcques  pour  les  Villes  voifînes. 
Comme  les  Ruffes  dépendoient  du  Patriarche  de 
Conftantinople ,  ils  ont  fuivi  fon  fchifme.  Le  Chef 
de  leur  EgUCe  a  étejufqu'au  commencement  de  ce 
fiéde  un  Patriarche  qui  ré/îdoit  à  Mofcow.  Il 

Patriarche  de  Conftantinoplô,-  mais  enfuite ,  quoi- 
qu  il  fut  toujours  dans  la  communion  de  ce  Patriar- 
che,  il  ne  dépendit  plus  de  lui ,  8c  il  fut  choiiî 

fl'nV?  ^'''^"^'  '■*  confirmé  par  le  Czar.  Comme 
il  n  étoit  pas  moins  abfolu  pour  le  fpirituel  que  le 
Czar  pour  le  temporel ,  Pierre  le  Grand  a  fuppri- 
mé  cette  dignité.  Les  affaires  eccléfiaftiques  Ce 
traitent  &  fe  jugent  en  dernier  refTort  dans  un  Sy- 
node de  plufîeurs  Archevêques  &  Evéques.  Les 
KufTes  Touffrent  plus  volontiers  les  Proteftans 
que  les  Catholiques  ,  qui  ont  néanmoins  plu- 
fieurs  hghfes  en  Ruffie ,  une  entre  autres  à  Alof* 
co^v,  &  une  autre  à  Saint  Peterlbourff.  11$ 
lont  fort  dévots  aux  Images  des  Sainte  ,  &  fur- 
tout  à  celle  de  S.  Nirnl.«  .  n«'iic  Jl."^  '  f.l"^ 


me 

oaint  auquel  .*  «  ucvwuuu  a  i  cnaroïc  ou  il  le 
met  ordinairement  à  l'Eglife ,  &  a  feul  le  droit 
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GSOGRAPHIE  MODERNK, 
de  lui  adrefTer  fes  prières  »  fans  qu*il  foit  permis  S 
d'autres  de  le  faire. 

L'Office  divin  fe  fait  en  Sclavon ,  qui  étoit  au- 
trefois la  langue  vulgaire  du  pays  :  celle  qui  y  eft 
en  ufage  à  préfent ,  en  eft  un  idiome,  La  Meflè  eft 
comme  chez  les  Grecs ,  celle  qu'on  nomme  de 
S.  Bafile  ou  de  S.  Chryfoftome.  On  n'en  dit  qu'une 
dans  chaque  Eglife ,  fur  les  neuf  heures  du  matin. 
Leur  Bréviaire  confifte  en  une  efpéce  de  Vêpres, 
lie  Matines  &  d'Office  de  midi.  Il  (e  chante  com- 
me parmi  nous  à  l'Eglife ,  ou  fe  dit  en  particulier. 
Leurs  ornemens,  leurs  cérémonies,  leur  difcipli- 
ne ,  &  même  leur  créance ,  reffemblent  à  celles 
de  l'Eglife  Grecque.  On  y  prêche  rarement ,  & 
on  y  regarde  les  Sermons  comme  des  fources 
d'héréfies  ;  mais  on  lit  les  Homélies  des  Pères  , 
traduites  en  Langue  du  pays ,  &  les  Vies  des 
Saints. 

Les  principales  Rivières  de  la  Ruffie  font ,  I« 
IVolga ,  qui  prend  fa  fource  dans  la  Province  de 
Weliki-Louki  ou  êm  Rzeva  ,  traverfe  la  Ruflîe 
d'Europe  d'Occident  en  Orient ,  pafle  à  Twer , 
àUglitz,  à  léroflaw  ,  reçoit  l'Oka  près  Niznei- 
Novogorod  ,arrofeCafan  qui  eft  de  la  Ruffie  d'A- 
iîe,  reçoit  le  Kama  au-deflbus  de  cette  Ville ,  cou- 
le de-là  vers  le  Midi ,  reçoit  le  Samara ,  &  fe  jette 
dans  la  mer  Cafpienne ,  au-deffous  d'Aftracan , 
après  un  cours  de  cinq  cens  lieues. 

Le  Dnieper  Se  la  Duna,  dont  nous  avons  parlé 
à  l'article  de  la  Pologne. 

Le  Do» ,  autrefois  r^waï/,  qui  prend  fa  fource  à 
vingt* cinq  lieues  au  Sud  de  Mofcow  çrès  du  Lac 
Iwan ,  coule  en  faifant  un  grand  circuit  du  Nord 
au  Sud,  &  va  fe  jettcr  dans  la  Mer  d'Azoph,  autre- 
fois les  Palus  méotides.  Cette  mer  communique  au 
Pont-Euxin ,  par  le  Détroit  de  CafFa, 

La  Dwina,  Cette  Rivière  fe  forme  du  concours 
des  Rivières  de  Sukna  &  du  Joug ,  qui  s'unifient 
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2  Ouftiouç,  d'où  elle  coule  vers  le  Nord-Eft . 
&  fe;ette  dans  la  Mer  Blanche  à  Arcangel. 

trnîf  ^^"/'!r''«  ^e  Grand  a  fait  faire  en  Rurïîc 
trois  grands  Canaux.    Le  premier  ,  &  le  pli-c 


chova  ,  ou  Volkof ,  près  de  la  Ville  de  Nova- 

i&d;'FranVer^  """^  ^''^"'  ^"^  '""'^'"«^ 
Le  fécond  Canal  commence  à  la  rivière  de 

Il  joint  la  Tverfa  avec  l'Emfla  ,  ou  Mfta  ,  qui  fe 
décharge  dans  le  Lac  Ilmen  ,  d'où  fort  là  Wol! 
çhova ,  qui  communique  avec  l'autre  Canal.  Pat 
le  moyen  de  ces  deux  canaux  on  peut  voyager  au- 
iourd  hui  par  eau ,  depuis  Peterfbourg  ,  jufqu'à  la 
Mer  Cafpienne  :  mais  le  voyage  eft  /e  deux  ans , 
parcequ  on  ya  contre  le  courant  de  l'eau ,  &  qu'orî 
eft  oblige  d'attendre  dans  le  fécond  Canal ,  que 
les nvieresfoiem  enflées  ,  &puillèm fournirai 
d  eau  pour  les  éclufes, 

A»\U^^^^'^^^  ^^?^^  comirtence  près  la  fource 
du  Vol^a ,  aux  environs  de  la  Ville  de  Rzeva.  Il 

co  nl^"^^" -^  ^'  "''''' J'  ^''^'^  »  ^  fo'«^e  une 
communication  entre  Petcrfbourg  &  JWofcow. 
On  prétend  que  l'on  ne  fait  pas  ufage  de  ce  Canal. 
..t!7r  ?""^^facs  qu'on  trouve  en  Ruffiefonc 
ceux  de  Ladoga ,  d'Onega ,  de  Czucko ,  ou  P«>«x , 

qui  n  eft  pas  bien  loin  de$  deux  premiers. 

^  Le  Wolga  peut  fervir  à  divifer  la  Ruffie  Euro- 
péenne en  deux  parties  ;  la  Septentrionale  qui 
contient  cinq  Gouvernemens,  &  la  Méridionale 
qui  en  renferme  fîx.  Nous  tirons  cette  divifion  qui 
eft  facile  ,  du  nouvel  Atlas  Ruffien  ;  &  nous  y  rap- 
porterons  les  anciennes  Provinces  qui  étoient  au- 
t£Qxm  la  plupart  aucam  de  Duchés  particuliers . 
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qui  prenoient  le  nom  de  leur  Capitale ,  comme  le 
portent  encore  aujourd'hui  les  Gouvernemens  de 
es  vafte  Etat.  Mais  avant  que  de  les  décrire ,  nous 
croyons  devoir  donner  une  idée  de  la  grande  éten- 
due de  TEmpire  de  Ruffie.  Il  confine  du  côté  de 
l'Europe ,  à  la  Suéde ,  à  la  Pologne ,  à  la  Turquie 
d'Europe  &  à  la  petite  Tartarie  ;  du  côté  de  l'Afie 
il  eft  borné  par  la  Circaffie  ,  fituée  entre  la  Mer 
Koire  &  la  Afler  Cafpienne ,  par  la  Tartarie  Indé- 
pendante &  par  la  Tartarie  Chinoife  ;  étant  d'ail- 
leurs par  le  Nord-Eft  de  l'Afie ,  à  portée  de  l'Amé- 
rique ,  où  les  Rùflês  ont  fait  de  nouvelles  décou- 
vertes à  rOueft  delà  Nouvelle  France.  La  Ru  Aie 
Afiatique  eft  plus  étendue ,  mais  elle  n'eft  pas  aufîi 
peuplée  que  l'Européenne,  d'où  les  RaHes  envoient 
fans  celle  des  Colonies  pour  former  de  nouvelles 
habitations  dans  l'Afie  feptentrionale. 

Tout  cet  Empire  eft  aujourd'hui  partagé  en  qua* 
torze  Gouvernemens.  On  en  trouve 

Cinq  dans  la  partie  feptentrionale  :  ce  font  ceux 
de  Saint-Peteribourg ,  de  Revel  ,  de  Riga ,  de  la 
grande  Novogorod ,  &  d'Arcangel, 

Six  dans  la  partie  méridionale  :  les  Gouverne- 
mens de  Mofcow ,  de  Smolenfco ,  de  Kiow ,  de 
Bielgorod ,  de  Woronez ,  de  Niznei-Novogorod. 
•Trois  en  Afie  :  les  Gouvernemens  de  Cafan  , 
d'Aflracan ,  &  de  Tobolsk  ou  de  Sibérie.  Nous  ne 
parlerons  de  ceux-ci  qu'en  traitant  de  l'Afie  &  de 
la  grande  Tartarie ,  où  ils  font  compris. 


A  R  T  I  C  L  E    I. 

Des  cinq  Gouvernemens  de  la  fartif  fepteutrionah 
de  la  R»jjie  Européenne, 

LEs  trois  premiers  Gouvernemens  dont  nous 
allons  parler,  ne  font  pas  fort  grands,  à  pro- 
portion des  autres  ;  mais  ils  font  très-importans 
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f)Our  la  Ruflie.  Ce  font  des  Pays  frontières  de  la 
Suéde  &  de  la  Pologne  »  à  qui  ils  ont  appartenu 
autrefois, 

5. 1.  Du  Gouvernement  de  Saint-Petenbourg, 

Il  contient  trois  Provinces ,  Vingrie  ou  Ingerma- 
nte ^  une  partie  de  la  Carélie  orientale  y  le  WirUnd 
ou  VEJlonie  orientale, 

i**.  Cingrie,  Elle  eft  entre  le  Golphe  de  Finlan- 
de ,  la  Livonie  &  le  Lac  de  Ladoga.  Ce  Pa>  j  eft 
très-fertile  en  bled  ;  &  Ton  y  fait  tous  les  ans  une 
chafTe  confidérable  d'élans ,  lorfqu'ils  pafTent  de  là 
Rufïîe  dans  la  Carélie ,  &  lorfqu'ils  s'en  retour- 
nent en  Ruflie.  Le  Roi  de  Suéde  ayant  conquis 
cette  Province  fur  les  Mofcovitesen  1^17.  elle 
lui  étoit  demeurée  par  le  Traité  conclu  l'année 
fuivante  à  Stockholm  ;  mais  les  Mofcovites  l'ont 
reprife  en  ijoz,  &  elle  leur  a  été  afïurée  par  di- 
vers Traités. 

Saint-Petirsbourg  eft  fa  Capitale ,  ainfî  que 
de  tout  l'Empire ,  auffi-bien  que  Mofcow.  LeCzar 
Pierre  le  Grand  commença  à  la  faire  bâtir  en, 
1703.  &  il  lui  donna  le  nom  de  Satm-Petenbourg 
en  l'honneur  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  Cette  Ville  eft 
dans  plu/îeurs  Ifles  à  l'embouchure  de  la  Neva  , 
Rivière  qui  fort  du  Lac  de  Ladoga  &  fe  décharge 
dans  le  Golphe  de  Finlande.  Elle  eft  grande,  bell« 
&  fort  peuplée.  Les  Czars  on  Empereurs  de  Ruflie 
y  réfîdent  ordinairement ,  &  ils  y  ont  des  Palais 
magnifiques.  Elle  aune  Citadelle,  une  Académie 
Impériale, ,  &  un  Hôtel  de  Cadets  :  les  Arts  &  les 
Sciences  y  font  en  vigueur.  Sa  fituation  la  rend 
très- commerçante ,  mais  elle  eft  fort  fu jette  aux 
inondations.  Le  plus  bel  ornement  de  cette  Ville 
font  les  Quais  des  Ifles  de  l'Amirauté  &  Bafîle  :  il 
s'y  trouve  auffi  un  grand  nombre  de  beaux  édifices. 
On  y  compte  plus  de  loo.  mille  habitans,  par- 
mi lefquels  il  y  a  beaucoup  d'étrangers  qui  ont 
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liberté  de  confcience.  Les  Catholiques ,  les  Lir- 
thériens  &  les  Calviniftcs  y  ont  des  Eglifes.  Ce 
font  les  Recollets  qui  defîervent  celle  des  Ca- 
tholiques, On  obferve  dans  cette  Ville  une  exac- 
te Police,  &  les  Négocians  y  ont  une  bourfe 
Semblable  à  celle  d*Amfterdam.  La  Cathédrale 
de  S.  Pierre  où  cft  le  tombeau  du  Czar  Pierre 
!e  Grand  ,  eft  dans  la  Citadelle  qui  eft  fitué« 
dans  rifle  de  Se  Peterfljourg.  Elle  a  quatre  rangs 
de  cdonnes,  &  un  Clocher  d'une  grande  hau- 
teur. Le  Czar  Pierre  a  fait  faire  un  grand  che- 
min de  plus  de  deux  cens  lieues ,  en  ligne  droite, 
qui  va  de  Peterlbourg  à  Mofcow . 

Cromslot,  Fort  qui  défend  le  Port  de  Peterf- 
bourg  ,  &  qui  eft  bâti  environ  douze  lieues  en 
avant  dans  le  Golphe  de  Finlande,  Dans  Tlfle  de 
Crônjlat  qui  eft  voifînc ,  on  a  bâti  une  jolie  petite 
Ville, 

Sleutelbourg  ,  appellée  paf  les  Ruffiens 
Oreska  ,  &  autrefois  Notebourg  par  les  Sué- 
dois, Elle  eft  fituée  à  l'Orient  de  Peterfljourg , 
dans  une  Ifle  à  l'entrée  du  Lac  de  Ladoga. 

KopoRE,  ou  CopoRio,  à  l'Occident,  affez 
près  du  Golphe  de  Finlande. 

x°.  Une  partie  de  la  G2r?7/e orientale,  qui  ap- 
partenoit  ci- devant  à  la  Suéde,  Elle  eft  au  Nord 
del'Ingrie. 

WiBouRG ,  Fcrt ,  Ville  forte  8c  très-marchan- 
de ,  près  du  Golphe  de  Finlande, 

Kexholm  ,  dans  une  Ifle  du  Lac  de  Ladoga  : 
elle  donne  Con  nom  au  Pays  qui  l'environne. 

3°.  Le  Wirland  ou  l'Eftonie  orientale. 

Narva  ,  Ville  forte ,  quoique  petite  ,  fur  la 
Rivière  de  même  nom ,  qui  fe  jette  du  Lac  Peipus 
dajis  le  Golphe  de  Finlande.  C'étoit  autrefois  un 
Evêché,  Son  principal  commerce  confîfie  dans  la 
vente  des  bois  propres  à  la  conftruétion  des  Vaif- 
feaux» 


G  R  A  N  D  E    R  U  s  s  I  E.  Si 

5.  II.  Du  Gouvernement  de  ReveU 
Il  eft  fort  petit,  &  ne  comprend  que  VEjîonte 
occidentale ,  Pays  qui ,  avec  le  précédent ,  forme 
la  partie  feptetitrionalc  de  la  Livonie. 

Kevel  ,  Por/.  Ceft  une  Ville  grande  &  forte, 
anciennement  Anféatique  ,  fur  le  Golphe  de  Fin- 
lande :  elle  eft  fort  marchande,  &  avoit  autrefois 
lin  Evcque  Catholique. 

$.  ni«  Du  Gouvernement  de  Riga, 

^  Il  comprend  la  çlus  grande  partie  de  la  Livo- 
lîie,fur-tout  la  méridionale  qu'on  appelle  Lettonie. 
Cette  Province  que  nous  confidérons  ici  daRs 
fon  entier ,  eft  très-fertile  en  grains.  Les  Che- 
valiers Ailemans  qu'on  a  nbmmés  Forte-glaives , 
en  firent  la  conquête  au  milieu  du  treizième  fié- 
cle  ,  &  ils  fe  réunirent  dans  la  fuite  à  ceux  de 
l'Ordre  Teutonique  ,  dont  ils  fe  féparerent  au 
commencement  du  feizicme  /léclcr  Gothard 
Ketler  leur  dernier  Grand- Maître,  céda  la  Li- 
vonie à  la  Pologne  en  içéi.  &  retint  en  pro» 
Îrriété ,  &  en  fief ,  la  Courlande  y  dont  il  fut  ainfî 
e  premier  Duc.  Les  Suédois  s'ctant  rendu  maî- 
tres en  16 17,  de  toute  la  Livonie  ,  c*eft-à-dire, 
de  TEftonie  &  de  la  Lettonie ,  la  pofleffion  leur 
en  fut  confirmée  en  1660,  par  le  Traité  d'Oli va. 
Mais  elle  leur  fut  enlevée  en  17 10.  par  les 
Ruffiens ,  à  qui  elle  a  été  entièrement  abandonnée 
par  les  Traités  de  17x1.  &  de  1741,  Il  en  eil 
cependant  refté  à  la  Pologne  une  petite  con- 
trée ,  au  Sud-Eft ,  où  eft  Dunebourg ,  comme  noHS 
l'avons  ci- devant  obfervé. 

Riga,  Capitale,  près  de  l'embouchure  de  la 

Dina  ou  Duna,  Cette  Ville  eft  belle  &  grande  » 

forte,  bien  peuplée  fit  très-eommerçante.  Il  y 

avoit  autrefois  un  Archevêque  Catholique. 

Dii^AMONo  ouDuKEMOMD,  forterefiê  quidé« 
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fend  le  Port  de  Riga  ,  à  quatre  lieues  au-defTous  » 
&  fur  le  Golphe  de  Finlande. 

Wenden  '^  fur  TAa ,  au  Nord-Eft  de  Riga  :  lei 
Grands-Maîtres  des  Chevaliers  y  faifoient  leur 
té/îdence. 

Pernau  ,  petite  Ville  bien  fortifiée  avec  un 
bon  Port ,  fur  la  Mer  Baltique.  Il  y  avoit  ancien- 
nement un  Evêché, 

Hapsal  ,  au  Notd-Oueft ,  fur  la  même  Mer  > 
autrefois  Evcché. 

Derpt  ou  DoRPT ,  à  l'Orient ,  peu  éloignée 
du  Lac  Peipus.  C'étoit  autrefois  une  Ville  très- 
forte ,  mais  les  Ruflîens  l'ont  ruinée  en  1704.  Elle 
a  été  rétablie  depuis ,  &  il  y  a  une  Univerfité. 

Ces  trois  Villes  étoient  autrefois  de  l'Eftonie. 

Les  Ifks  d'Oefel  &  de  Dagho ,  dans  la  Mer  Bal- 
tique ,  dépendent  de  ce  Gouvernement  :  elles 
font  très- fertiles. 

Areksbov  KG  i  Capitale  de  Vide  d'Oefel. 

Dagherst  ,  Capitale  de  l'Ifle  de  Dagho. 

§,  IV.  Dtt  'Gouvernement  de  Nowogorod» 

Il  contient  cinq  Provinces  aflèz  confidéra- 
blés  ;  (çavoir ,  Nowogorod ,  Plfcow^  iVeliki'houki\ 
Tvier  &  Bietozero, 

I.  La  Province  de  Nowogorod  a  eu  autrefois 
des  Ducs  très-puîflàns ,  &  s'eft  gouvernée  pen- 
dant un  tems  en  forme  de  République. 

No wcGOROD-WiLiKi,  OU  Novjûgorod  lagran^ 
de,  pour  la  diftinguer.  fur- tout  d'une  autre  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elle  eft  près  du  Lae 
Ilmen,  &  fur  le  Wolchow  qui  fe  jette  dans  le  Lac 
Ladoga.  C'eft  une  grande  Ville  fort  ancienne» 
défendue  par  des  foffés  profonds.  Elle  eft  le  fié^e 
d'un  Archevêque ,  qui  portele  nom  de  Prototro^ 
ne,  &  contient  cent  quatre-vingts  Couvents.  Ceft 
l'entrepôt  ordinaire  des  marchandifes  qui  vien- 
nent du  LevajQt ,  &  de  celles  ^ue  Toa  tire  d'Oc-^ 
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cîdent:  on  y  fait  fur-tout  un  grand  commerce 
de  cuirs. 

2.  La  Province  de  Plfiow  a  eu  autrefois  des 
Pnnccs  qui  étoient  élus  par  les  Peuples. 

Plscow  ou  PtEscovE,  Archevêché  y^  fur  lo 
Wehka  ,  près  du  Lac  Pcipus ,  au  Midi.  Ceft  une 
Ville  afTez  peuplée,  &  qui  a  un  Château  forii- 
fie  ,  bâti  fur  un  rocher. 

3.  La  Province  de  IVeliki-Louki ,  au  Sud-Eft 
de  la  précédente.  Elle  s'appelloit  ci-devant  la 
Provmcc  :de  Rzeva  ou  Refkow,  Le  Wolga  &  la 
Dîna  prennent  leur  fource  fur  Ces  frontières  » 
vers  rOrient. 

VP^ELiKi-LouKi ,  fur  le  Lowat ,  qui  fc  jette 
dans  le  Lac  Ilmen. 

Rzeva  ou  Reschow  ,  Ville  autrefois  confidé- 
rable ,  aujourd'hui  entièrement  ruinée.  Elle  étoit 
à  l'Occident  de  la  précédente.  Il  y  a  une  autre 
Rzeva  à  l'Orient,  que  Volodimir  a  fait  bâtir» 
mais  elle  eft  aujourd'hui  de  la  Province  de  Twer. 

TOROPEC. 

4-  La  Province  Je  Twer ,  autrefois  Duché, 

TwER ,  Archevêché  y  fut  le  Wolga. 

Rzeva- WoiODiMERSKoi  *  fur  la  même  Ri- 
vière. 

5.  La  Province  de  BieUzero:  c*étoit  autrefois 
un  Duché,  que  l'on  croit  avoir  été  le  plus  an- 
cien de  la  RuHie.  Cette  Province  comprend  au- 
jourd'hui tout  ce  qui  environne  le  Lac  Onega  ^ 
jufqu'à  la  Mer  Blanche,  &  une  partie  delà  Ca- 
relie  orientale ,  autrefois  à  la  Suéde. 

BiELOZERo ,  près  du  Lac  de  même  nom.  Com- 
me cette  Ville  pafToit  autrefois  pour  imprenable, 
c'étoit  où  les  Czars  confervoicnt  ordinairement 
leurs  tréfors. 

Olonec  ,  Ville  principale  de  fout  ce  qui  en- 
vironne le  Lac  Onega ,  &  de  la  partie  de  la  Ca- 
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relie  orientale  qui  eft  voiiîne  de  la  Laponie  Mof- 
covite. 

Kargapol  ,  près  d'un  Lac  d'où  fort  la  rivière 
d'Onega,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Blanche.  Ca 
qu'elle  arrofe  s'appelle  le  Pays  de  Itargapol. 

§,  V.  Dh  Gouvernement  d'ArcangeL 

^  Nous  divifonsce  Gouvernement  en  deux  par- 
ties, l'Occidentale  &  l'Orientale.  Nous  mettons 
cette  dernière  en  Europe,  fondés  fur  les  autorité» 
de  Pline  y  de  Pomponius  -  Mêla  &  de  Solin  , 
qui  aflurent  que  l'Europe  eft  féparée  de  l'Afie, 
par  une  grande  chaîne  de  montagnes,  qui  eft 
une  borne  naturelle ,  &  en  cela  préférable  aux 
bornes  arbitraires  que  plusieurs  Géographes  on» 
données  à  l'Europe  ;  fans  parler  des  autres  rai- 
fons  qui  nous  déterminent,  qu'il  feroit  trop  long 
d'expofer  ici.  Nous  évitons  d'ailleurs  par-là  de 
placer,  comme  nous  avions  fait  ci-devant,  une 
partie  du  Gouvernement  d'Arcangel  en  Euro-^ 
pe  &  l'autre  en  Afîe ,  &  ainfi  d'être  obligés  de 
décrire  chaque  partie  fcparément. 

La  partie  occidentale  du  Gouvernement  d'Ar- 
caneel  contient  cinq  Provinces  ;  (Ravoir,  le  Pay? 
de  la  Dwina  &  de  la  Vaga ,  celui  de  Kolikor, 
UJltoug ,  Vologda  &  Galicz, 
I.  Le  Pays  de  la  Dwina  &  de  la  Vaga, 
Akcaugel^  Archevêché  f  Porii  à  l'embouchurs 
de  la  Pwina.  Cette  Ville  n'eft  bâtie  que  de  bois, 
comme  les  autres  de  Mofcovie  :  toutes  les  chofes 
lîécelTaires  â  la  vie  s'y  trouvent  en  abondance. 
Cétoii  ci-devant  la  Ville  la  plus  marchande  de 
la  Ruflle  :  elle  trafique  avec  les  Anglois  &  les 
Hollandois ,  qui  y  vont  chercher  des  pelleteries 
&  autres  marchandifes  ;  mais  il  y  a  cet  inconvé- 
nient qu'il  faut  traverfer  la  Mer  Glaciale  pour  v 
aller»  Son  comoifirçe  ei)  bien  diminué  depuis  l'e» 


I 


Grande   Russie.  ^f 

tablifTement  de  Saint-Peterfbourg.  On  y  a  nou- 
vellement bâti  un  beau  Château.  Elle  a  e/Tuyé 
unincendie  confidérable  en  1754.901  a  conUi- 
mé  trois  Eglifes,  plus  de  <<oo.  maiibns,  &  40.  ma- 
gaiins. 

Cholmogori  ou  CHotMOGOROD ,  à  l'Orient 
d  Arcangel  fur  la  Dwina.  Elle  étoit  autrefois  Ca- 
pitaled'un  Royaume  pui (Tant  dans  ces  quartiers, 
dont  les  Czars  de  Ruflies'emparertnt  il  y  a  envi^ 
ron  deux  cens  an?. 

^  Kewrol*,  Ville  aflèzconfîd^rable  vers  l'O^ 
rient,  fur  la  Pinegaqui  fe  jette  dans  la  Dwina. 

SzENKURSK*,  fur  la  vaga  qui  tombe  aulH 
dans  la  même  rivière. 

Les  Rufles  joignent  à  la  Province  de  Dwina 
la  partie  méridionale  de  ce  qui  leur  appartient 
dans  la  Laponie ,  &  l'autre  côté  de  la  Mer  Blanche 
qui  eft  vis-à-vis,  or;  l'on  remarque  le  Village  de 
Kemi,  ^ 

^  x.Le  Pays  de  Kohkoiy  ou  la  Laponie  Mofco- 
\ne  feptemrionale, 

KoLSKOi  ou  Kola.  Cette  petite  Ville  eft  fîtuée 
fur  une  rivière  de  même  nom  :  les  Anglois  &  les 
HoUandois  en  tirent  des  pelleteries. 

3.  La  Province  d'C^/o«^. Elle  eft  fort  étendue, 
&  comprend  une  partie  des  Peuples  appelles  Zf- 
ranni, 

UsTiuG,  ou  OusTiouG ,  Ville  confîdérabïe  à 
Tembouchure  du  lug  dans  la  Suchona  :  &  c*eft  à 
cette  réunion  que  commence  la  Dv/ina, 

SoLWYczEGOCKAiA  ,  à  l'embouchure  de  la 
Wyczegda  ou  Vitfogda  dans  la  Dwina;  il  s'y  fait 
un  grand  commerce,  fur- tout  de  i'eU 

I ARENSK  ,  Ville  affez  marchande ,  fur  la  Wyc- 
2egda. 

4.  La  Province  de  Wùlogda»  Elle  eft  maréca- 
geufe  &  pleine  de  forêts  :  on  y  fait  commerce  de 
luit  trcs-eHimé. 


$6     Géographie  Modebne. 

WoLOGVA ,  Archevêché,  Cette  Ville  cft  ricfie 
&  commer<jante,  étant  comme  l'entrepôt  Ues 
marchandifes  entre  Arcangel  &  Mofcow. 

ToTM  A ,  au  Nord-Eft  fur  la  Suchona  :  elle  étoit 
ci- devant  de  la  Province  d'Uftioug. 

5.  La  petite  Province  de  Culicz^  étoit  ci-de- 
Vant  une  Principauté. 

Galicz,  près  d'un  Lac,  à  l'Orient  de  Wolog- 

da. 
La  partie  orientale  du  Gouvernement  d'Arcaiv^ 
gel  contient  deux  Provinces ,  Mezen  8c  Fitzora , 
qui  font  peu  habitées,  étant  voifines  de  la  Mer 
Glaciale  &  fous  le  Cercle  Polaire.  Une  partie 
des  Samogedîsy  demeure,  &  s'étend  de- là  dam 
la  Sibérie.  C'cft  un  Peuple  très-miférable,  aflcr 
femblable  aux  Lapons  dont  nous  avons  parlé  en 
décrivant  la  Suéde:  on  trouve  chez  eux  dci 
rennes. 

I.  La  Province  de  Aî«w ,  appellée  ci-devant 
la  Jugorie  »  où  il  y  a  quantité  de  bois. 

Mezen,  Capitale  y  au  Nord-Eft  d'Arcangel  : 
c'eft  une  Ville  affez  confidérable. 

Au  Nord-Oucft  de  cette  Province  font  deux 
Ifles,  dont  la  principale  fe  nomme  KandenaJ» 
Elle  a  de  grands  bois ,  &  eft  près  des  terres ,  à 
l'entrée  delà  Mer  Blanche. 

1,  La  Province  de  Petzora,  ainfi  appellée  d'une 
grande  rivière  qui  la  traverfe  du  Sud  au  Nord  , 
où  elle  fe  jette  dans  la  Mer  Glaciale  :  elle  eft 
pleine  de  montagnes. 

PusTOZERSKOi  *  ,  vcrs  l'cmbouchure  du 
Petzora.  C'eft  une  efpece  de  Village  entouré  dfe 
paliflàdes.  On  nomme  le  Pays  voifin  Boranday» 
Cette  Province  contient  encore  une  partie  de  la 
Ziranie ,  Pays  de  bois  liabité  par  des  peuples  ^ui 
portent  ce  nom* 
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A  R  T  I  C  L  E    I  I. 

2>fïj?x  GoHVtrnmens  de  lafartte  Méridional f  di 
la  Rujpe  Européenne, 

L  convient  <\e  commencer  par  celui  qui  porte 
le  nom  de  la  plus  ancienne  des  deux  Capitules 
l'Empire ,  fçavoir ,  Mofcow. 

§,1,Dh  Gouvernement  de  Mofcow 0 

11  contient  onze  petites  Provinces  fort  peuplée», 
&  qui  étoient  autrefois  pour  la  plupart  autant  de 
Duchés  particuliers. 

I.  La  Province  de  Mofcow, 

IVloscow,  Capitale  de  la  Ruflîe  &  Tune  da 
deux  Villes  Impériales.  Elle  eft  fituée  fur  la  Mos- 
ka ,  qui  fe  jette  dans  le  Wolga.  On  lui  donne  en- 
viron fix  lieues  de  tour,  mais  elle  nVft  pas  peu- 
plée à  proportion  de  fon  étendue.  Une  bonne 
partie  de  fon  enceinte  eft  occupée  par  des  Places 
publiques,  des  Jardins ,  &  même  des  prairies.  Les 
rues  font  fales  ,  n'étant  pas  pavées.  La  plupart  des 
lîiaifbns  font  de  bois ,  &  les  incendies  y  font  fré- 
quens.  Elle  eft  divifée  en  quatre  quartiers,  qui 
font  comme  autant  de  Villes  fermées  de  murailles. 
Il  y  a  un  grand  Fauxbourg  où  logent  les  foldats 
Allemans ,  &  ou  l'on  a  bâti  de  fort  belles  maifons. 
Le  Czar  a  dans  le  premier  quartier  nommé  le 
Cremel^  un  grand  Palais  hàti  de  bonnes  pierres 
&  flanqué  de  groffes  tours.  On  y  voit  aufli  celui 
^u  Patriarche,  près  de  TE^life  Patriarchale.  La 
grolTe  cloche  de  cette  Eglife  paflfe  potir  la  plus 
forte  qu*iîy  ait  au  monde.  Elle  a  foixante-quatre 
pieds  de  circonférence  extérieure,  &deux  pieds 
«l'cpaiffeur.  On  dit  qu'elle  pefe  310000.  Cette 
lameufc  cloche  eft  tombée  en  1701.  dans  le  lems 
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d'un  incendie.  Entre  un  grand  nombre  d*autte§ 
Eglifes  (  car  oft  y  en  compte  près  de  quinze  cens  )•< 
on  remarque  celle  de  Saint  Michel,  où  font 
les  tombeaux  des  Czars.  Les  Luthériens  &  le« 
Calviniftes  y  ont  deux  Eglifes  ;  mais  les  Ca- 
tholiques &  les  Juifs  ny  font  que  tolérés.  Cette 
Ville  eft  fort  marchande,  à  caufe  de  fa  fîtuation 
entre  Arcangel ,  Saint-Peterlbour?  &  Nerva.  Ce- 
pendant elle  eft  bien  déchue,  depuis  que  les 
Czars  demeurent  ordinairement  à  S.  Peteribourg, 
Il  y  a  trois  Collèges  &  une  Apoticairerie  très- 
célébre,  &.  la  Czarine  y  a  fondé  une  Univerfité, 
en  I75J. 

CoLOMNA,  Evêché^  au  Sud-Eft  de  Mofco\r. 

2.  La  Province  àVglicz ,  au  Nord-Oueft. 
L/GLIC2 , furie  Wolga ,  Ville  aujourd'hui  afTer 

confîdérable  &  marchande.  Il  y  a  un  fort  Châ- 
teau, où  l'on  renferme  les  prifonniers  d'Etat. 

3.  La  Province  àeUreJlaw^zxx  Nord.  Cétott 
autrefois  un  Duché,  apanage  des  Princes  cadftf;  f 
elle  eft  fertile,  fur- tout  en  pâfuragcs,  ' 

Ieroslaw  ,  fur  le  Wolga  ,  grande  Ville  9c 
marchande ,  mais  la  diminution  du  commerce 
dVircangel  lui  a  fait  tort. 

4.  La  Province  de  Kojïroma, 

KosTROMA,  au  Nord.E)(l,  Ville con/îdérable, 
fur  le  Wolga. 

J.  La  Province  de  FereJlaw-ZaUskoù  Elle  s*ap^ 
pelloit  autrefois  le  Ducht  de  Roftow ,  &  étoit  l'a- 
panage du  fécond  fils  des  Czars. 

PERESLAW-ZALESKor,  près  d'un  Lac. 

RosTow ,  Archevêché  &  Ville  ancienne. 

6.  La  Province  àQYmevo-'PûlskoK 

YiTREw-PoLJKOi  *,  Ville  aujourd'hui  afTez 
confîdérabîe,  i  l'Qriem  de  Pereflaw  jfur  ie^cht^ 
min  de  Sufdal. 

>  ^*  ^^''*  P''o^^"ce  de  Sufàd,  aytrefoâs  Duché  ; 
c  €tl  m  Pays  plat  ou  il  y  a  quantité  d<î  bois,       . 
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SusDAt,  Archevêché,  &  Vilte  bien  peuplée, 
làr  la  Cliafma  ou  Klefma. 

8.  La  Province  de  Wclodimer,  autrefois  Duché  : 
elle  sft  fertile  >sn  grains. 

WoLODiMER ,  fur  la  Cliafma  :  c*ëtoît  autrefois 
la  rélidence  des  Czars,  &  elle  eft  bien  déchus 
depuis  qu'ils  fe  font  tranfportés  à  Mofcow. 

9»  La  Province  de  PerrJIaw  -  Riazanskoi ,  qui 
comprend  une  partie  de  l'ancien  Duché  de  Re- 
zan,  &  dont  le  terroir  eft  fertile. 

Pereslaw  RiAZANSKOi,  Atchevêcké .  &  Ville 
conndérable  fur  l'Oka. 

Rezan,  ruinée  depuis  long-tems  par  les  petits 
Tartares,  n'eft  plus  qu'un  Village. 
t.,/°;  h^  Province  de  Tula ,  au  Sud  de  MoCzow. 
Elle  faifoit  partie  de  l'ancien  Duché  de  Rezan. 

Tv  LA ,  fur  rUpa.  On  y  fabrique  un  grand  nom- 
bre de  fufîls  &  de  piftolets  que  l'on  envoie  à  l'A- 
mirauté de  Saint-Peterlbourg.  Les  Ruffes  avoienc 
ci-devant  tiré  de  cette  Ville  une  ligne  fortifiée, 
gui  alloit  aboutir  près  de  Simbirsk  fur  le  Wol- 
ga,  pour  garantir  leurs  Pays  des  iïicurfions  des 
petits  Tartares  ;  mais  ils  ont  bâti  depuis  des  Vil- 
les fortes  plus  loin ,  &  dont  nous  parlerons  dans 
un  moment. 

II.  La  Province  de  Kaîuga,  qu'on  appelloic 
autrefois  la  Principauté  de  Worotinsk, 

Kaluga  ou  Calouga  ,  au  Sud-Oueft  de  Mof- 
cow ,  Ville  affez  con/îdérable  &  marchande ,  fut 
rOka. 

§»  II.  Du  Gouvernement  de  Smoknsk, 

Il  contient  l'ancien  Duché  de  Smolemko,  qnî  a 
été  pendant  un  tems  Talatinat  ou  Province  de  Po- 
logne; &  l'ancienne  petite  Principauté  de  Biela, 

Smolensk  ,  Archevêché,  Ville  forte  fur  le 
Dnieper.  Les  Polonoîs  l'ont  cédée  àlaRuflie  en 
i^Ht  Elle  eft  grande  &  mal  bâtie. 
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BiELA,au  Nord-Eft  de  la  précédente,  petite 
Ville  peir  confîdérable,  fîtuée  dans  un  pays  de 
bois, 

5.  III.  D»  Gouvernement  de  Kiovj ,  ou  de  la  têtue 

Rufte, 

II  a  été,  comme  le  précédent,  le  fujet  de  lon- 
gues &  fanglantes  guerres  entre  les  Ruifesà  les 
Polonois.  Il  contient  une  partie  de  {"Ukraine,  c'eft- 
à-dire ,  de  la  frontière  de  la  Ruffie  &  de  la  Po- 
logne ,  &  c'eft  où  habitent  les  Cofaques, 

Kiow  i  Archevêché  ^  fur  le  Dnieper.  Ceft  une 
belle  Ville  bien  peuplée ,  qui  a  été  la  réfidence  des 
premiers  Princes  de  Ruffie,  Les  Polonois  Tont  en- 
fuite  polTédée  pendant  long-tems  :  enfin  lesRuffe* 
la  leur  ont  prife  en  1687.  &  l*ont  fortifiée  dans 
le  eout  moderne. 

C2ERNIGOW,  fur  la  Defna  qui  fe  jette  dans  le 
Dnieper,  petite  Ville  bien  fortifiée. 

PoLTAWA,  au  Sud-Eft  de  Kiow.  Ceft  un  lieu 
îllufire  par  deux  grandes  batailles  qui  5'y  font 
données,  l'une  en  139^.  entre  les  troupes  de  Ta- 
merlan  &  celles  de  Vitold,  Grand-Duc  deLi- 
thuanie,  qui  y  fut  défait  :  Tautre  en  170.9.  où 
Clîarles  Xll,  Roi  de  Suéde  fut  vaincu  par  Pierre 
le  Grand. 

De  ce  Gouvernement  dépend  la  partie  occiden- 
tale de  ce  qui  fe  nommoit  autrefois  le  Duché  de 
Severie* 

§.  IV.  Du  Gouvernement  de  Bîelgorod, 

Il  contient  une  partie  de  ce*qu'on  appelloît  ci- 
devant  la  Severtey  le  Worotînsk  &  VUkraînc  mi- 
toyenne, que  l'or,  voit  encore  dans  certaines  Car- 
tes nommée  le  Palatinat  de  Bielgorod ,  parcegue 
les  Polonois  en  étoient  autrefois  maîtres.  Ce  pays 
«ft  très- fertile. 

Il  fe  divife  maintenant  en  tr©is  Provinces ,  qui 
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jprennem  leur  nom  de  leurs  Capitales. 

BiELGOROD  *  Archevêché i  près  delà  fource  da 
Donec  ou  petit  Don.  Ceft  une  Ville  forte ,  où 
Ton  entretient  unegarnifon  coniidérable,  fur-tout 
contre  les  petits  Tartares. 

SiEwsK  ou  Sefsk  ,  Ville  confîdérable  ,  au 
Nord  -  Oueft  de  la  précédente,  dans  l'ancienne 
Severie. 

Orel,  au  Nord-Oueft ,  fur  l'Oka. 

§»  V.  Du  Gouvernement  de  tVoronei:» 

Il  eft  divifé  au jourd'hui en  cinq  Provinces,  qui 
prennent  le  nom  de  leurs  Capitales  ,  &  renferme 
aufTi  une  partie  de  VUkraine, 

WoRONEZ  ,  près  de  Tembouchure  d'une  ri- 
vière de  même  nom  dans  le  Don.  Çeft  une  Ville 
nouvelle ,  bâtie  par  Pierre  le  Grand ,  &  qui  eft 
"Evêché, 

Bachmut  ,  Ville  forte  &  nouvelle,  bâtie  con- 
tre les  Tartares ,  au  Midi  du  Donec. 

Elec  *,  vers  le  Nord. 

Tambow  ou  Tameof,  vfirs  TOrient, 

SzATSK  *,  au  Nord-Eft. 

5,  VI.  Du  Gouvernement  de  Niznei'Nowogoroâ, 

Nous  renfermons  ce  Gouvernement  dans  la 
Ruflie  Européenne ,  parceque  la  Rivière  de  Sura 
qui  le  fépare  à  l'Orient  du  Pays  de  Cafan ,  étoit 
regardée  dès  les  anciens  tems  par  les  Ruflès  « 
comme  la  borne  qui  les  féparoit  des  Tartares. 

Il  contient  trois  Provinces  qui  prennent  auOfi 
le  nom  de  leurs  Capitales. 

NiZNEi  -  NowoGOROD  ,  OU  NovTOgorod  la 
baffe.  Ceft  une  Ville  affez  marchande,  bâtie  fur 
une  hauteur,  &  dont  le  terroir  eft  fertile. 

Arzamas  ,  au  Sud  de  Niznei-Nowogorod, 

A^ATYR,  vers  rOrient. 

£%ns  ce  Gouvernement  font  une  partie  dçs 
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Mordua^  peuples  Tariares,  qui  habitent  de  prair- 
des  forêts ,  &  qui  font  auffi  répandus  dans  le  Gou- 
vernement de  Cafan. 


CHAPITRE    XIV. 
De  U  Turquie  tCEurope. 

GE  T  T  E  partie  de  la  Turquie  eft  entre  le 
trente-quatrième  degré  &  le  quarante- hui- 
,  tiéme  de  latitude ,  &  entre  le  trente- fixiéme  &  le 
cinquante-huitième  de  longitude.  Elle  eft  bornée 
â  l'Occident  par  le  Golphe  de  Venife;  au  Midi  pa  r 
la  Méditerranée;  à  TOrient  par  la  Mer  Noire, 
celle  d'Azof  &  le  Don  ;  au  Nord  par  la  Hongrie, 
la  Transylvanie  &  la  grande  Rufïie. 

Les  Turcs,  dontrEmpire  eft  un  des  plus  grands 
de  rUnivers ,  s*étendant  en  Europe ,  en  A/îe  &  en 
Afrique,  tirent  leur  origin- des  Scythes  ,  qui  de- 
meuroient  autrefois  dans  la  grande  Tartarie,  en 
A/îe  :  une  branche  de  cette  Nation  établit  au  trei- 
zième fîécle  un  pe/it  Royaume  dans  h  Natolic 
ou  A/îe  Mineure,  dont  la  Capitale  fut  Co7nyon 
J(Co»e.  Au  commencement  du  quatorzième  iîc- 
cle,  Othomanou  Ofman,  Chef  des  Princes  Turcs 
"  d'aujourd'hui,  s*empara  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Natolie,  Se  établit  fa  ré/îdence  à  Burfe^  qu'il 
rendit  la  Capitale  de  fon  Royaume.  Ses  Suceet 
feurs,  après  plufîeprs  conquêtes  fur  les  Grecs, 
renverferent  enfin  leur  Monarchie  Tan  14^3.  s'é- 
tant  rendu  maîtres  de  Conftantinople.  Ce  fot  le 
Sultan  Mahomet  1 1.  qui  l'enleva  à  Conftantin 
Paléologue  ,  dernier  Empereur  des  Grecs, 

Le  Gouvernement  de  cette  Monarchie  eft  def- 
potique  &  abfolu.  On  appelle  Sultan,Grand-Turc, 
Grand  -  Seigneur ,  le  Prince  de  cet  Etat.  On  lui 
donne  auffi  le  titre  de  Hautejfe,  Il  difpofe  de  fc* 
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Sujets,  coniine  d'autant  d'efclaves.  Leurs  biens 
lui  appartiennent,  de  manière  qu'ils  n'héritent 
qu'avec  fon  agrément.  Sa  volonté  leur  tient  lieu 
de  loi.  Comme  ces  Peuples  font  néanmoins  por- 
tés à  la  révolte ,  les  Sultans ,  quelque  abfolue  que 
foit  leur  autorité,  fe  trouvent  afTez  fouvent  ex- 
pofés  à  être  détrônés  par  leurs  foldats ,  fur-  tout 
par  ceux  qu'on  nomme  JaHtjfaires,  Les  Turcs  fui- 
vent  la  Religion  Mahométane  :  ils  font  de  la  Sede 
d'Omar,  &  regardent  comme  hérétiques  les  Pc  r- 
fans  qui  font  de  celle  d'Ali ,  quoique  Ma  home- 
tans  comme  eux.  Leur  Religion  eft  mêlée  de  Ju- 
daifme,  &  a  confervé  quelques  veftiges  du  ChriC 
ianifme.  Ce  qui  ne  paroîtra  pas  furprenant ,  fi 
l'on  fait  réflexion  que  Mahomet  fon  Auteur  étoit 
Arabe ,  5rfe  voyoit  environné  de  Chrétiens,  dont 
la  Religion  étoit  la  dominante  dans  tous  les  pays 
dont  il  s'eil  emparé.  Ce  qu'il  a  confervé  du  Ju- 
daifnw  paroît  particulièrement  dans  la  pratique 
de  la  Circonci/îon  ;  mais  avec  cette  différence 
que  \çs  Turcs  ne  circoncifent  leurs  enfans  que 
lorfqu'ils  font  déjà  grands.  On  voit  des  vertiges 
des  pratiques  du  Chriftianifme  dans  les  prières 
fréquentes  que  les  Turcs  font  cinq  fois  le  jour, 
fur- tout  le  Vendredi ,  qui  eft  chez  eux  le  jour 
leplus  folemnel  delà  femaine;  dans  les  Pèleri- 
nages ,  les  aumônes ,  l'abftinence  du  vin ,  &  parti- 
culièrement dans  leur  jeûne  du  Ramadan^  qui  dure 
un  inois  entier.  Il  s'obferve  dans  le  neuvième  mois 
de  l'année.  C'eft  comme  notre  Carême.  Il  peut  fe 
trouver  dans  toutes  les  farfons  :  l'année  àts  Turcs 
étant  Lunaire,  &  par  conféquent  moindre  de  1 1. 
jours  que  la  nôtre ,  fon  commencement  n'eft  pas 
fixe.  On  ne  peut  obferver  ce  jeûne  plus  rigou- 
reiifement  que  font  les  Turcs.  Ils  ne  le  rompent 
qu'au  foir ,  &  s'abftiennent  pendant  ce  tems  d'eau- 
devie  &  de  tabac,  dont  ils  ufent  ordinaireinent. 
On  punit  de  mort ,  ou  au  moins  de  la  bi 
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de ,  ceux  qui  violent  ce  précepte.  Après  ce  jefiné 
vient  leur  grand  Be'iram ,  qui  cft  comme  notre 
fête  de  Pâque.  Ils  le  célèbrent  par  des  réjouiffan- 
ces  publiques. 

ils  font  beaucoup  d'aumônes ,  &  leurs  Hôpitaux 
font  d'une  ftrudure  nagnifique.  Ils  font  obligés 
d'aller  une  fois  en  leur  vie  à  la  Mecque ,  ViUo 
d'Arabie ,  où  Mahomet  eft  né.  Le  Mufti  (a)  en 
difpenfe  les  gens  de  qualité,  à  condition  qu'ils  y 
enverront  une  perfonne  à  leur  place,  &  feront 
quelques  aumônes.  Il  n'y  a  guères  que  le  petit 
peuple  qui  y  aille  :  on  en  voit  quelquefois  des 
troupes  de  cinquante  mille.  Le  Grand-Seigneur 
donne  à  ces  caravanes  un  Chef  pour  empêcher  les 
défordres  qui  pourroient  arriver. 

Outre  le  grand  Mufti ,  qui  eft  le  Chef  de  la 
Religion  Mahométane  &  l'Interprète  de  ÏAÎcoran, 
il  y  a  d'autres  Muftis  qui  ont  fous  eux  àei  Imans» 
Ceux-ci  font  comme  les  Curés  dans  nos  Paroiflès, 
&  les  Muftis  tiennent  lieu  d'Evêques  chez  les 
Turcs.  Il  n'y  a  point  d'appels  des  Muftis  au  grand 
Mufti.  Ce  qui  rend  le  grand  Mufti  fi  puilfant, 
c'eft  fa  réfidence  à  la  Cour  du  Grand-Seigneur. 
Dans  les  Mofquées ,  qui  font  les  temples  des  Ma- 
hométans ,  il  y  a  plufîeurs  Miniftres.  Les  Hodgiats 
qui  lifent  la  Loi ,  ils  font  l'office  de  Dodeurs  & 
de  Prédicateurs  :  les  Muézins  qui  font  ceux  qui 
appellent  le  peuple  à  la  Prière  du  haut  des  tours 
des  Mofquées.  Outre  ces  Miniftres,  il  y  a  chez 
les  Turcs  des  Dervis  :  ce  font  des  efpéces  de  Re- 
ligieux qui  renoncent  au  monde  pour  mener  une 
vie  auftere  &  retirée.  Ils  peuvent  néanmoins  fe 
marier  ;  &  malgré  leur  extérieur  mortifié ,  ils  s'a- 
bandonnent fouvent  aux  vices  les  plus  greffiers» 

(a)  Le  Mufti  eft  le  grand  Prêtre  de  leur  Religion.  11 
9  une  fi  grande  autorité  ,  que  les  Turcs  n'ofent  contreve- 
nir à  fes  décifions.  Les  Sult^ins  même ^uel^uefoii  n'ontpat 
éié  k  l'abri  de  fes  JugemeQ$» 


Turquie  d'Europe,      çf 

Les  Turcs  laifîenc  à  leurs  fujets  liberté  de  con- 
fcience.  La  Jurquie  Européenne  fur  -  tout  eft 
pleine  de  Chrétiens  Grecs,  de  Juifs,  de  Protef- 
lans  &  même  de  Catholiques, 

Cet  Empire  eft  divifé  en  vingt-quatre  Gouver- 
neraens,  dix- huit  en  Afie,  cinq  en  Europe,  & 
un  en  Afrique.  On  appelle  les  Gouverneurs  B4- 
fhas  ou  Beglerbeyi. 

Le  nom  de  Bâcha  ou  Pacha  Ce  donne  à  tous  les 
Grands  de  /^Por/e   c'eft-à- dire ,  de  la  Cour  de 
Lonltantinople,  qui  font  dans  les  grands  emplois. 
On  en  diftingue  de  quatre  clafles.  La  première 
comprend  les  grands  Officiers.  Le  Grand-ViRr. 
qui  eft  le  Lieutenant  Général  de  l'Empire  ècàel 
armées,  eft  le  premier  de  cette  clalTe;  il  garde 
le  Sceau  du  Grand  -  Seigneur ,  &  préfîde  à  tous 
les  Dtvans  ou  Confeils.  Le  fécond  eft  le  Caima- 
tan  ou  Lieutenant  du  Grand- Vifîr  :  il  eft  Gou- 
verneur de  Conftantinople  ,  &  fait  toutes  les 
fonâions  du  Grand-Vifir  à  fon  défaut.  Le  troi- 
i^eme  eft  le  Bâcha  de  la  Mer,  ou  Caphan^ Bâcha z 
Il  eft  Amiral  de  la  Flotte  Othomane.  Le  qua- 
trième eft  VAga  ou  Colonel  Général  des  Jankai^ 
res.  Les  Janijfaires  font  en  grand  nombre,  &Tor- 
ment  la  meilleure  Milice  des  Turcs  pour  l'In- 
fanterie, comme  les  Spahis  ^out  h  Cavalerie. 
Les  JanUTaires  font  exempts  d'impôts  &  ont  de 
grands  privilèges.  Les  Spahis  vivent  comme  des 
Seigneurs  dans  les  fiefs  qu'ils  reçoivent  du  Sultan 
a  proportion  de  leurs  fervices. 

La  féconde  claffe  des  Bâchas  font  les  Beglerbeyt 
ou  Gouverneurs  généraux  des  Provinces  :  ils  ont 
louseuxdesSangtacsBey4,  qui  font  Gouverneurs 
de  Provinces  particulières  ,&  chefs  d'une  Milice 
tort  brave,  qu'on  appelle  S^jwgMcj. 

Les  marques  aufquelles  on  diftingue  ces  diffé- 
rentes claires  font  des  étendards  faits  de  Queues 
de  Cheval,  Les  premiers  «n  portent  un  à  trois 
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Queues ,  ce  qui  les  faîi  nommer  Bâchas  à 

Queues,  Les  féconds  en  ont  un  à  deux  Queues  lëu- 
lement  :  on  les  nomme  Bâchas  à  deux  Queues» 
Voici  Torieine  de  cet  ufage ,  telle  qu'on  la  rap- 
porte. Les  Turcs  avoient  perdu  leur  étendard  dans 
«ne  bataille  contre  les  Chrétiens  :  cet  événement 
ayant  découragé  les  troupes ,  le  Général  coupa 
la  queue  d'un  cheval ,  l'attacha  au  bout  d'une  lan- 
ce,  &  réleva  en  l'air ,  en  difant  :  Qui  m'aime  me 
fuive.  Sur  quoi  les  Turcs  reprirent  vigueur ,  char- 
gèrent les  ennemis,  5f  remportèrent  la  viâoire. 

On  diftingue  deux  fortes  de  Turcs  :  les  Turcs 
originaires ,  &  les  étrangers  qui  embrafTent  leur 
Religion.  On  nomme  Renégats  les  Chrétiens  que 
la  mifere ,  l'ambition  ou  l'avarice  porte  à  apof- 
tafier.  Les  autres  font  des  efclaves  achetés  dans 
leur  enfance  &  élevés  dans  le  Mahométifme  :  ce 
font  pour  la  plupart  Acs  Tartares,  entre  lefquels 
on  choifît  ceux  qui  ont  du  génie  pour  les  ins- 
truire dans  les  fciences  militaires ,  &  les  élever 
aux  premières  charges  de  l'Etat;  les  autres  font 
mis  dans  la  Milice ,  &  c'eft  de-U  qu'on  tire  les 
Milices  célèbres  des  Janijfaires  &  ^ç&  Spahis, 

Les  Turcs  en  général  font  de  belle  taille,  gra- 
ves, fobres  :ils  ont  peu  de  goût  pour  les  Sciences 
&  les  Arts.  Achmet  III.  a  néanmoins  permis  à 
Confïantinople  deux  Imprimeries ,  Tune  pour  le 
Turc  &  l'Arabe  ,  &  l'autre  pour  les  Ouvrages 
Grecs  &  Latins.  Leur  Loi ,  pour  s*accommoder 
à  leurs  penchans ,  leur  permet  d'avoir  jufqu'à  qua- 
tre époufês,  5f  autant  de  concubines  qu'ils  en 
peuvent  nourrir  ;  mais  elle  leur  défend  les  jeux 
de  hazard  &  le  vin.  Ils  font  un  très  -  fréquent 
ufage  du  bain.  Les  Turcs  d'Europe  font  robuftes  : 
ils  ont  de  la  fincérité ,  &  font  très-polis  entr'eux, 
mais  fiers  &  durs  à  l'égard  des  Chrétiens. 

Il  y  a  deux  Religions  dominantes  dans  la  Tur- 
quie d'Europe  ;  la  Chrétienne  &  la  Mahométare. 

Les 


Les  Chrétien,  y  font  en  plus  grand  nombre,  mait 
divifes  en  plu/Teurs  Seâes.  lIoIu,  ar^nde  dS 
fuit  la  Communion  Grecque.  6n  y  trouve  eS/n™ 
■  beaucoup  de  Juifs,  parcequ'ilsonf  une  liberté  e^ 
..ère  de  profelTer  feur  Religion.  Les  Tures  «ê 

jets  de  Ja  vraie  Religion.  On  s'expoferoit  à  Ii 

l4,V  2  I?t"  "".'^'9^'i"<">  un  Slahoméui! 

vant  la  différente  fituation  de  fes  Provinces    En 

n:tt:ntireh""'*'"'""""''p-fi'- 

onfc^^'p*''*^'^^î.*^*.P^"«  remarquables  delaTur- 

en  Allemagne ,  ou  nous  en  avons  parlé. 

&  feje?e7/ns" tl^ir  '  ''  P'"r« ^  A» ^««ople 


ARTICLE    I. 
r>e  la  Turquie  Septentrionale  d'Europe. 

LA  Turquie  feptentrionale  renferme  dix  P^^ 
.    vinces  :  quatre  vers  le  Pont-Euxin  ?Jn  •  r 
vo.r  la  petite  Tartarie  au  Nord  de  'cett^e^Mr 

qui  a  été  dit  par  antiphraft^    .!  r°'-  '''^"^""«nt ,  c<- 

Us  côte,  de  ?ette  M??  t'JoYanUeTrrhll^^^^^ 
fon  vrai  fens  ,  félon  Strabon    n,/-  »     "'  °"  daof 

aU«„,  s-d.aÙir  lelon^decettc  Me?  firin',  '""'r  ^"'" 
»u ,  comme  le.  TutMÏaDoXnV*  î^  "T  ■''/  **"  Noire, 
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la  Beffarabic*,  la  Moldavie  au  Nord-Oueft ,  la 
Valaquie  à  l'Occident  :  deux  fur  le  Golphe  de 
Venilc,  la  Croatie  &  la  Dalmatie  :  trois  vers  e 
Danube ,  d'Occident  en  Orient  ;  la  Bofnie ,  la 
Servie ,  la  Bulgarie  :  la  dixième  bornée  à  1 U» 
rient  par  la  Mer  Noire ,  c'eft  la  Ronaanie. 

§.  I.  De  la  petite  Tartarie» 
La  petite  Tartarie  eft  ainfî  nommée  pour  la  dif^ 
tîneuer  de  la  grande  Tartarie  en  Afie ,  d  ou  font 
tenus  au  treizième  fîécle  les  petits  Tartares ,  peu. 
Die  cruel  &  accoutumé  à  piller  fcs  voifins. 
*^  Leur  Religion  eft  la  Maliométane  ;  ils  mangent 
peu  de  pain ,  mais  beaucoup  de  viande ,  lur-tout 

•^"La'Jarie  de  la  Tartarie  la  plus  feptentrionale 
eft  habitée  par  les  Tartares  Nogais  ,  qui  fontdi- 
"n  Hora«,  c'eft.à.dire  ,  aflemblèes  de  fa. 
miles  :  ils  obèiffent  à  leurs  Murfes  ou  chefs  de 
T  bus  :  ils  tranfportent  leurs  cabanes  fur  des 
àariots ,  quand  ils  veulent  changer  de  lieu. 

U  par^e  méridionale  de  la  pe^e  Tartarie  eft 
«ne  orefau'Ifle  ,  qu'on  nomme  laCrtmee.  Elle  eft 
Sn?^pat  un  Prince  qu'on  appelle. iTa»  des 
fîZ  Tartares  :  il  eft  aUié  du  Grand- Seigneur  . 
^  •  1  imît  de  le  dépofer  &  d'en  nommer  un  au- 
Tc  p^?vû  q^M^foit^de  la  famille  desKans.  Une 
^!rl^eàèuarcafte,  qui  avoifine  la  Crimée , mais 
lui  dépend  de  l'Afi;.  eft  fous  la  domination  de 

**La  Crt/e ,  appellée  autrefois  CherfonèfiTauri, 

^bIchasbraÎ  ,  capitale ,  &  le  fè jour  du  Kan  des 
J»  Tar ta'res  Les^Rufli^ns  brûlèrent  une  partie 
Recette  Ville  en  ,73^.  &  ruinèrent  le  Palais  de 

gnifie  la  mèm.  chofe ,  vient ,  dit  le  ^J  «1;^;'^^^^^^^^^ 

Ift  toujours  couverte  de  nuages,  ^^uclcsteropeici  y  eau. 

fcoUouvcnt  d«  naufwgcji 


Turquie  d'Europ»       a* 

«e  Prince,  qui  étoit  bi»!  n„™i:  5>^ 

le  gou.  drôi  ~fe  Xer'"^^^^^^^  *.^"'' 
9u|avoit6i,e.à.fleJ„S.     ^"  ""^"^"'^ 

n«x  Turc,;  ellV f^ffe  !';;]^^««,»gP«j;e„r 

C^imouCrimjenda*,  au  Midi  r*.f#*.  vir 
qui  donne  fon  nom  â  la  CrimÀ.    eft  k.V«  57i"*' 
decequ»elleétoitautrefoisr  ^"  **^^^"« 

pnfe,  ontétéoblii?ésdela  r^r-l  1       ^  a  voient 
paix  de  Belgrade.  ^  ''^''  ^"  '73P.  par  la 

S'IhDelaBeJfarabie, 

OczAKoWj  â  l'embouchure  du  n-îi 
J«M/e  des  Tanares  du  même  n^™  ?.  Â^P*'»  '^o-' 
forte  fur  la  Mer  Noire"1«  i?  "*  ^«ft  une  Ville 

"ifo«  avec  uSr„d  'n  .'Lr,[„r„''7'8''?- 

gl'.-.b5«chure  dutero.>,MCi^: 

ISii        - 
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bité  par  les  Tariares  de  Budziac.  C'eft  une  VilW 

forte  .  riche  &  marchande.  j    »    u- 

Bender,  fur  le  Niefter,  réfîdcnce  du  Bacht 
de  la  Province.  Cette  Ville  cft  connue  par  le  ft- 
V>ur  que  Charles  XH.  Roi  de  Suéde ,  y  fit  depuis 
fe  retraite  chez  les  Turcs,  après  avoir  perdu  la 
bataille  de  Pultawa. 

J.  m.  De  la  Moldavie,     • 

Cette  P  ovince  &  la  Valaquie  font  des  Payf 

tributaires  du  Turc,  qui  ^^^^^^^'^^l^^^^^^ 
liers  nommes  Jf^^ivodw,  c  eft-à-dire,  i'rincesdes 
î  ouiestt es  titres  de  Defpote  &  de  Hoffodar ,  q«,, 
l'un  en  Grec  &  l'autre  en  Sclavon ,  figmfient  Sji- 

ir.,  font  plus  «g^-.bl",i^,7/""^«;  ^' 
T-ran^  Seigneuries  choifit  a  ion  gré.       ^ 

*^  Le"  ffins  de  ce  Pay.  font  cKréoem  Grecs, 
fous  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Ily  a  auffi 
.nvitÔn  quane  mille  Catholiques  gouvernés  pat 
Un  Èvêque  nommé  par  le  Pape ,  à  la  reçomman- 
Sation  dtrRoi  de  Poloene.  Il  réfide  .félon  Dont 
Va  fee,i  Backow,  Ville  decette  Prov.nce.fi- 
îuée  ver  1»  Tranfilvanie.  Il  a  fous  lui  dix-neuf 
S  m.;  ^pffervies  par  douze  Prêtres  Catholi- 
L"r  &  queïqJes  Reîigieux.  Cet  Evéque  eft  Suf- 
ream  de  Colocza  en  Hongrie ,  &  on  le  çho.flt 
ahfrnativement  parmi  les  Donatmcains  &  les  Je- 

^"'Î^'m^m»,,.-,.  appellée  par  les  Turcs  Cara-Bog- 
■A  îf  n ,«  ôir  ^"i  e  en  excellens  vins ,  &  eUe 
fournit  auffi  de  bons  chevaux.  Elle  eft  arrofée 
p«  d  ùx  RWieres ,  qui  fe  jettent  tout,,  deux  dan, 
t-Danube  :  ce  font  le  Sertth  Se  le  fruih. 
■  U^Tapiioli.  C'eft  une  grande  V.l  e,  près 
A  ..R;.iereTePi-«<A,  oà  réfîde  le  IVatvode  o» 
ffr  d"  Moldavie'.  Les  Ruffiens  la  pr.rem  en 


i 
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marquable  par  deux  viâoires  des  Polonoi»  fur  les 
Turcs  ,  en  i6ii.  &  1683.  Les  Turcs  l'ont  for* 
nfiée  depuis ,  â  caufe  qu'elle  eft  fur  la  frontière 
de  la  Pologne.  Cependant  les  Ruflîens  Tont  prifo 
en  173p.  '^ 

SoczovA  * ,  fur  le  Sereth ,  jolie  Ville  &  peu- 
'  plée.  "^     " 

§.lV.DelaVa!aqwe. 

te  terroir  da  ce  Fa)  5  eft  très-fertile ,  mais  mal 
cultivé,  par  h  pnrefTe  des  habitans.  On  en  tire 
des  chevniîxtrès-eltimés.  Les  Valaques  font Schif- 
matiqr,  .;recs  ,  &  dépendent  du  Patriarche  de 
Conftantmople.  Il  y  a  aulfi  beaucoup  de  Latins 
Catholiques  difperfés  dans  le  pays ,  8c  gouvernés 
par  un  Vicaire  de  l'Archevêque  Latin  de  Sophie. 
Les  Frères  Mineurs  Obfervantins  de  Bulgarie  y 
ont  une  raifïion.  Les  Rivières  principales  de  la 
Valaquie  font  VaU  &  le  Jalonitz  :  elles  fe  jettent 
toutes  deux  dans  le  Danube. 

Tergovisk  ,  Capitale  y  fur  la  Rivière  de  Jalo- 
nitz ou  Launitza.  Elle  eft  grande  &  peuplée, 
mais  fale  &  mal  bâtie. 

BuKOREST ,  grande  &  forte  Ville ,  où  ré/îde  le 
ÏVaivodeou  Hoffodar,  On  y  voit  un  Couvent  de 
Moines  Grecs ,  qui  y  ont  une  Imprimerie, 

Les  Autrichiens  fe  font  rendu  maîtres  d'une 
grande  partie  de  ce  Pays  en  1737.  mais  ils  l'ont 
rendu  en  173p.  à  la  Paix  de  Belgrade, 

§,  V.  De  la  Croatie. 

Elle  eft  à  rOcddent ,  le  long  du  Golphe  de 
Venife,  C'étoit  autrefois  un  Royaume  fondé  au 
feptieme  fîécle  par  des  Peuples  Sclavons.  On  la 
djvife  maintenant  en  Croatie  Autrichienne  & 
Croatie  Turque.  Ce  Pays  eft  fertile  ,  fur-tout  en 
vin  &  en  huile. 

1.  La  Croatie  Atmichienne  eft  la  plus  grande. 

Eiif 
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^xrn^V^ '  ^^P"^^^  y  vers  îa  Carniole,  Ceft 
i!iu  ^l"r»f?"'  '  ^^A^^^'^*^  '«  Gouverneur  Ju  Pay '* 

Sinf  .lit     '^  P."  ^^"^"'  ^'^^^**^«»''  d'Autriche, 
m^nt  2lle  >  jrte  le  nom.  * 

Si&sEcii ,  P  tare  forte, 

Segw  a  ,  £v/cA/,  fur  la  c6te  qu'on  appelle  Af  or- 
W  à  caufe  de  fes Habitant  Les!4rlaques. 
qui  font  des  fugaifs  d'Albanie,  font  robuftes. 
guerriers &,nfatîgables.  Quelques-uns  font  fou- 

s,e  rDaSê:  '  '  ^"'  ^^^^^"'^"'  ^^  ^^«^^  ^^-- 

a.  La  Cro4tt>  Turque, 

.WiHiTs  ou  Bjhacz  ,  PW/or/e ,  Capitalf. 
§.  VI.  De  la  Dalmatie, 

Cétolt  autrsîfois  un  Royaume  fondé  par  les 
Sclavons  au  feptiéme  fiéclc.  Elle  eft  maintenant 
partagée  entre  les  Vénitiens,  les  Turcs  &  la  Ré- 
publique de  Ragufe. 

i.  La  Dalmatie  Vénitienne, 

T.'r^f'A  ^"^'«^<5"  Jader A ,  Capitale ,  Archevê^ 
€he.  C  eft  une  grande  &  forte  Ville  ,  qui  a  uit 
*^°"-/'"e  JouiMoit  des  droits  de  Colonie  Romai- 
ne ;  &  félon  une  infcription  antique,  Auaufte 
qui  en  eft  qualifié  le  père ,  en  a  bâti  les  To'frs  & 
les  murailles.  On  y  fait  d'excellentes  liqueurs 
avec  le  fuc  de  diverfes  herbes. 

Non  A  * ,  Evêché ,  Place  forte ,  fur  le  Golphe  de 
VeTiife,  au  Nord  de  la  précédente. 

Sebenico  ,  Eyêché,  furie  Golphe  de  Venife, 
C  eft  une  belle  Ville  ,  avec  ua  Port  défendu  pat 
deux  bons  Châteaux, 

Spalato,  Archevêché,  Place  forte,  ancienne 
ViUe  alfez  jolie  ,  avec  un  bon  Port.  Son  nom 
paroit  venir  du  mot  Latin  Patatium,  parceque 
ce  n-êtoit  anciennement  que  le  Palais  de  Dioclé- 
i\riti  '"  *"""  forment  aujourd'hui  ceux  de 
»a  Ville,  Au  milieu  de  ce  Palais  étoit  un  Teaipl(^ 
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oftogone  au-dehors ,  &  rond  en  dedans ,  bâti  dte 
belles  pierres  de  taille ,  dont  on  a  fait  une  Effli^ 
le  qu'on  appelle  le  Dôme. 

Salona  *,  près  de  Spalato.  Cétoit  une  an- 
cienne vihe  anez  grande ,  connue  pour  avoir  été 
la  natrie  de  Dioclétien  ,  &  le  lieu  de  fa  retraite 
après  qu'il  eut  abdiqué  TErtipite.  On  n'y  voit  plus 
au|ourd'hui  qu'un  amas  de  mafures,  une  Egliïe 
&  quelques  moulins.  * 

Cataro ,  Ville fotie ,  au  Sud-^Eft  de  Ragufe. 
2 .  La  'Dalmatie  7  arque . 

MosTAR  ,  Capitale.  C'eft  une  grande  Ville 
aiïèz  forte ,  où  réfide  le  Bâcha.  Quelques  Auteurs 
rappellent  Herxegovina ,  qui  eft  le  nom  d'un  petit 
Favs  voifîn.  ' 

Narenta  ,  Evêché.  C'eft  une  ancienne  Vilte 
furie  Goiphe  de  Vèhife,  entre  Ragufe  &  Spa-J 

RCDINC  *. 

.,.'^R"ïGNo  * ,  Evêché,  près  de  Ragufe.  Cette 
Ville  dépendoit  autrefois  de  Ragufe,  &  eft  habi- 
tée en  partie  par  des  Turcs ,  &  en  partie  par  des 
Grecs  :  il  y  a  aufïî  quelques  Catholiques. 

Antivari  ,  au  Sud-Éft  de  Ragufe,  Archevê^ 
ché,  Ceite  Place  affez  forte  elt  fituée  fur  une 
mont'.gne  auprès  de  laquelle  eft  le  Fon,  Elle  eft 
nommée  Antivnri ,  parcequ'eïle  eft  à  l'oppofitat 
de  Ban  ,  dans  la  Fouille ,  au  Royaume  de  Na- 
pîes.  Les  Vénitiens  qui  en  ont  été  maîtres  ont 
tente  envain  en  1^48.  de  l'enlever  aux  Turcs 
qui  l'avoient  conquife  fur  eux, 

3.  Iji  Dalmatie  Ragufieme  ie/l  fort  peu  éten- 
due. *^ 

Raguse  ,  autrefois  tnDk\3K\3S ,  Archevêché  ^ 
Tort,  Capitale  de  la  République  du  même  nom! 
me  eft  très-marchande  ,  grande  &  bien  bâtie. 
&on  Gottvernement  eft  Ariftocratique  &  affes 
femblable  â  celui  de  Venife  ;  elle  a  un  Sénat 
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compofé  de  foixante  Sénatenri ,  &  un  Doge  qu*ôii 
chungo  tout  les  mois  pour  rempécher  de  rion 
entreprendre  contre  la  liberté  publique  ,  dont 
lei  Raffufîeni  font  fort  jaloux.  Leur  domination 
n  peu  d'étendue.  Rjigufe  paye  tribut  au  Grand- 
Seigneur  qu'elle  crnmt  ,  uux  Vénitien!  qu'elle 
Jmit ,  à  l'Empereur  &  au  Pupe  pour  le  les  mé- 
nager. 
Staono,  Evêché. 

Les  nies  ce  Mdeda  *  Se  d*Jgflfla'^,  appartien- 
nent A  la  République  de  Ragufe,  r.llcs  l'ont  (îtiicei 
dims  le  Golphe  de  Vcnifc  ,  à  l'Occident  de  Uu- 

tufê.  La  plus  remarquable  cft  celle  de  Mclcdam 
lie  a  dix  lieues  de  long  ,  &  abonde  en  poif- 
fons,  vins,  oranges  i\'  citrons.  Elle  a  une  fa- 
meufc  Abbaye  de  Kénédidins.  Quelques  Autcuri 
prétendent  que  c'eft  dans  cette  i (le  que  S.  Paul 
aborda  ,  apr^s  fon  naufrage  ;  mais  le  fentimcnt 
de  ceux  qui  croient  que  ce  fut  dans  Tlfle  de 
Malte,  au  Midi  de  la  Sicile,  cft  plus  autorifé. 

Les  autres  Illes  de  la  c6te  de  Dalmatic  appars 
tiennent  aux  Vénitieni. 

5.  VIL  De  la  Bofnh. 

Elle  tire  fon  nom  de  la  Rivière  de  Bofna ,  la 
plus  grande  de  celles  qui  Tarrofent  ,  &  elle  a 
eu  autrefois  des  Rois.  C'cft  un  Pays  aifez  ingrat 
4t  prefque  inculte  :  il  y  a  des  mines  d'argent ,  & 
beaucoup  de  gibier. 

Raonaluc  ,  CïpftaU.  Ceft  une  îrrnndc  &  forte 
Ville ,  où  le  Replerbey  fait  fa  réfidence. 

Jaic :ZA  ,  Eviché  ,  Place  forte ,  fur  les  confins 
de  la  Croatie. 

Rosna-Serai,  grande  Ville  &  marchande  : 
les  Impériaux  la  brûlèrent  en  1^97.  C'eft  la  réfi- 
dence  d'un  Evcque  Latin  de  Rofnie,  nommé  pat 
la  Reine  de  Hongrie.  Cet  Evèque  reçoit  de  la 
jUuiQibre  du  Domaine  de  Hongrie  cent  ducats. 


TuRQUiB  d'Euroi»».  Jàf, 

tom  lei  nni  ,  &  a  environ  mille  Catholiquei 
fous  la  jurifclidion. 

Oruach,  *  Ville afTczconfîdcrable. 

KoRNicH  ou  YvoRNicR ,  ViUc  fofte  prîfe  par 
les  Im})(frjaiix  en  1717.  La  paix  de  Paffàrowitz 
qui  ("c  ht  l'année  fuivanie ,  procura  aux  Chrétient 
une  partie  de  la  Hofnic  &  la  moitié  de  la  Servie, 
qu  ils  ont  perdues  en  1735/, 

§,  VIN.  De  la  Servie. 

Ce  Pnys  eiï  peu  peupK- ,  &  le  terroir,  quoîqufl 
tinturellement  fertile,  rapporte  peu  de  chofes  , 
farcequ'il  n'cft  pas  cultivé.  C'étoit  autrefois  un 
jRoyaume  alfez  puiflant.  Outre  ka  Chrétiens  Raf- 
ciens  ,  anciens  habitans  de  la  Servie  ,  &  qui 
font  en  grand  nombre,  fous  un  Archevêque  qui 
prend  le  titte  de  Patriarche  du  Rafciens,  &  dont 
jjlufieurs  Evéqucs  dépendent,  il  y  a  dans  cette 
Province  douze  ou  treize  cens  Catholiques  ré- 
pandus dans  divers  Villages ,  &  divifcs  en  huit 
raroiffes,  fous  l'autorité  d'un  Archevêque  Latin 
nommé  par  le  Pape, 

Ses  principales  Rivières  font  :  la  Morave,  qui 
le  traverfe  du  Sud  au  Nord,  &  le  Drin  ^  qui.le 
fépare  dt  la  Bofnie  à  l'Occident  ;  elles  fe  jettent 
l'une  dans  la  Save,  &  l'autre  dans  le  Danube. 

Belgrade  ,  Capitale*  C'ctoit  une  Place  très- 
forte,  dont  les  fortifications  ont  été  détruites  par 
le  dernier  Traité  de  paix  fait  en  17^5?.  entre  l'Em- 
pereur &  le  Grand-Seigneur,  Le  Prince  Eugène 
en  1717.  la  prit  fur  les  iurcs;  mais  ils  l'ont  repri- 
fe  depuis  :  elle  eft  fituée  fur  le  Danube ,  à  l'en- 
droit où  il  reçoit  la  Save ,  &.  eft  très-commer- 
çante, 

Semfndrie  ,  fur  le  Danube,  appellée  par  let 
Hongrois  Zmdrew  ou  Zenderow  ,  c'eft-à-dire  , 
yiile  de  5.  André^  Cette  Ville  étoit  auti;efoif 

£v 
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plus  conndérable  qu'elle  ne  Teft  à  préfent,  ERt 
cft  la  réfîdence  d'un  Sangiac* 

Passarowitz * ,  furla  Morave.  C'eft une  pe^ 
tite  Ville  illuftre  par  le  Traité  de  Paix  fait  en 
ti7i8*  entre  les  Impériaux  &  les  Turcs. 

NissA ,  fur  la  hfiffava ,  Place  for$e ,  prifc  par 
les  Chrétiens  en  i68p.  &en  «717. 

Jenibasar  ,  Ville  de  grand  commerce. 

UscopiA ,  tout  au  Midi ,  réfîdence  de  TAtt 
Cbevé^ue  Latin  de  Servie. 

§,  IX.  De  la  Bulgarie» 

Elle  eft  â  rOccident  du  Pont-Euxin.  Son  nom 
lui^  vient  des  Bulgares ,  peuples  fortis  de  î'Ade  « 
qui  y  fondèrent  un  Royaume  dans  le  huitième 
nécle.  Ils  font  Schifmatiques  Grecs  ,  &  dépen-« 
dent  du  Patriarche  de  Conûantinople. 

Sophie  ,  Capitale  ,  fur  la  Rivière  de  Bojana* 
Cette  Ville  eft  près  des  ruines  de  Sardique  1  qui  a 
été  célèbre  par  le  Concile  qui  s'y  tint  en  347.  pour 
juger  la  caufe  de  Saint  Athanafe  contre  les  Ariens: 
elle  eft  grande  &  peuplée,  dans  une  vaûe  plaine  , 
mais  dans  un  air  mal-fain.  II  y  a  un  Archevêque 
Latin  &  un  Archevêque  Grec.  C'eft  la  ré/îden- 
ce  du  Bâcha  de  Romanie  ou  Roumélie  ,  le  plut 
puiflànt  des  Bâchas  de  l'Europe. 

ViD  I N ,  Ville  forte ,  fur  le  Danube. 

NicopoLi,  fur  le  Danube.  C'eft  une  Ville  conS 
ffdérable ,  &  célèbre  par  la  fanglante  bataille  que 
Bajazet,  Empereur  des  Turcs ,  gagna  en  135»^^ 
fur  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie,  beaucoup  de 
Nobles  François ,  qui  étoient  venus  au  fecours 
des  Chrétiens ,  y  périrent.  Nombre  de  Sçavans 
Grecs,  çrévoyantque  cette  défaite  feroit  fuivie 
<!e  la  ruine  de  l'Empire  de  Conftantinople,  fe 
retirèrent  en  Italie ,  &  donnèrent  lieu  à  l'étud« 
de  la  Langue  Grecque  &  au  renouveU.ement  des 
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Sciences  en  Occident.  Il  y  a  dans  cette  Villa 
un  Evéque  Latin  fuffragant  de  rArchevéque  de 
oophie. 

Varna.  Jolie  Ville  fur  la  Mer  Noire,  fameu-i 
te  par  la  défaite  de  Ladiflas  ,  Roi  de  Hongrie ,  en 
1444.  par  Amurat. 

M  A  Nc  ALI  A ,  fur  la  Mer  Noire. 

SiLisTRiB,  près  du  Danube.  Ceft  une «andd 
Vijle  forte ,  &  défendue  par  un  bon  Château. 
t>Jn^^  <>"Jomes-War  »  ,  au  Nord-Eft  de 
Sjlïftrie  ,  Ville  ancienne  &  fameufe  par  Texil 
d  Ovide.  C'étoit  l'unique  Evcché  pour  la  Nation 
des  Scythes  foumife  aux  Romains. 

§,  X.  De  la  Romanie, 

Ceft  une  grande  &  belle  Province  ,  appelléé 
autrefois  Thrace,  Son  nom  moderne  de  Romatiie» 
vient  de  raffeaatiori_des  derniers  Grecs  à  s'ap- 


peller  Romains,  Les  Turcs  lui  donnent  le  nom 


Mer  Noire. 

CoNSTANTiNOPiE  ,  Capitale  de  la  Romanie, 
ê:  de  tout  l'Empire  Othoman.  Les  Turcs  la  nom- 
ment  Stambol.  Elle  eft  appellée  Constanti- 
woPLB  du  nom  de  Conftantin,  premier  Empe« 
reur  Chrétien,  qui  la  fit  bâtir  en  ^r^.  à  la  place 
de  Tancienne  Byzance.  Cette  Ville  eft  fituéé 
d'une  manière  avantageufe  pour  le  commerce, 
fur  le  Détroit  qui  porte  fon  nom ,  qu'on  ap- 
pelloit  autrefois  le  Bofphore  de  Thrace  ^  &  qui 
joint  la  Mer  de  Marmara  avec  la  Mer  Noire. 
Ceft  une  des  plus  grandes  Villes  d'Europe  :  fou 
Port  paffè  pour  le  plus  fur  &  le  plus  beau  de 
l'Univers.  Elle  fut  prife  par  Mahomet  II.  ert 
I4Ç3.  On  voit  à  peine  des  vertiges  de  fon  aiH 
tienne  beauté  :  fes  rues  font  étroites ,  fes  mai- 

Ev)         ,    ' 
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fons  bafles  &  mal  bâties  ;  mais  Tes  Palais  8c  feê 
JVtofquées  font  magnifiques  ,  fur- tout  celle  qui 
étoit  autrefois  l'Eglife  de  Sainie  Sophie.  Le  Ser- 
fail,  qui  eft  le  Palais  du  Grand-Seigneur  ,eftun 
beau  bâtiment.  Elle  a  éprouvé  bien  des  fois  des 
tremblemens  de  terre.  Le  dernier  y  cau(â  le  3.  & 
le  14.  Septembre  lyH»  ""  terrible  ravage.  La 
IVIofauée  de  Sainte  Sophie  s'efl  fendue  depuis  le 
rez-de-chauiïce  jufqu'au  comble.  Le  Serrail  3 
beaucoup  foutt'crt  :  deux  Pavillons  fitués  à  Tex- 
frtmité  des  Jardins  ont  été  renverfés.  La  terre, 
s'eft  entr'ouvertc  ,  &  des  maifons  entières  ont  été 
englouties.  L'Amphithéâtre  de  Condantin  »  le 
vieux  Château  &  le  Fauxbourg  de  Blaquerne  ont 
été  détruits.  Cette  Ville  eft  fujette  aux  incendies 
&  â  la  pefte ,  par  la  négligence  des  Turcy  pour 
s'en  garantir: elle  eft  le  Sicge  du  Patriarche  de 
l'f'.glife  Grecque  ,  &  la  réfidence  du  Mufti  des 
Turcs.  Conftantinople  eft  peuplée  de  divers  Ha- 
bitans,  Turcs ,  Grecs  ,  Juifs  ;  mais  les  Chrétiens 
Francs ,  ou  Européens ,  n*ont  pas  permiffion  d'y 
habiter  :  ils  demeurent  à  Fera  ou  à  Galata  qui  en 
font  les  Fauxbourgs.  Le  premier  où  les  Ambaf- 
fukurs  des  difterens  Etats  d*  l'Europe  ont  leurs 
Palais,  eft  fitué  fur  une  hauteur:  l'air  y  eft  pur, 
la  vue  belle  &  les  maifons  commodes.  Les  ma- 
gafîns  des  Marchands  font  à  Galata  ,  qui  eft  plus 
près  du  Port  &  de  la  Douane.  Il  y  a  plufîeurs 
Eglifes  dans  ces  deux  Fauxbourgs  défervies  par 
des  Religieux  de  diiférens  Ordres ,  Jéfuites  » 
Cordeliers, Capucins.  Ces  derniers  défervent  la 
Chnpelle  del'Ambaifadeur  de  France ,  font  com- 
me les  Curés  de  la  Nation ,  &  les  Maîtres  des 
Enfans  de  la  Langue  y  que  le  Roi  y  entretient.  La 
Nation  Françoiieeft  la  plus  nombreufe  à  Conf- 
lantinople,  &  y  fait  le  plus  grand  commerce.  La 

Êolice  y  eft  /î  bien  obfervce  ,  que  quoique  Ces 
ibitans  foient  au  nombre  d'environ  huit  cens 
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imille ,  on  y  entend  peu  parler  d'afTarfinats  &  de 
vols.  Il  s'eft  tenu  trois  Conciles  généraux  dans 
cette  Ville  ;  f^avoir,  le  fécond  Concile  géné- 
ral en  381.  contre  les  Mac<?doniens,  liérétiquet 
qui  nioicnt  la  Divinité  du  Saint-Efprit  :  le  cin- 
quième général  en  553.  au  fujet  des  trois  Chapi^ 
trety  c'eft  à-dire,  de  plufieurs  écrits  de  Théodore 
de  Mopfuefte ,  de  Théodoret  &  d'ibas.  Le  troi- 
/îéme  Concile  de  Conftantinople  eft  le  fixiéme 
général  ;  il  s'eft  tenu  en  680.  contre  les  Mono-^ 
thélites,  qui  foutenoient  qu'iln'y  avoiicn  Jefus- 
Chrm  qu'une  feule  volonté. 

Andrinople,  fur  la  Rivière  de  Mariza.  C'eft 
une  Ville  fort  agréable  :  les  Sultans  y  vont  afTez 
fouvent  ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  air ,  qui 
cft  plus  pur  qu'à  Conftantinople.  Andrinople  a 
un  Archevêque  Grec,  fufFragant  de  Confiant!- 
no  pie. 

Philippopoli,  fur  la  même  Rivière.  C'eft  une 
grai^ide  Ville  bien  peuplée ,  mais  fans  défenfes;    * 

Trajanopoli  ,  fur  la  rive  gauche  du  Mariza  ,' 
au  Sud ,  ancienne  Ville  mal  peuplée ,  &  le  fiési 
d'un  Archevêque  Grec.  ^ 

^  Gallipoli,  Cette  Ville ,  Cituée  fur  le  Détroit 
de  même  nom ,  eft  grande  &  riche  :  elle  eft  la 
réfidence  du  Bâcha  de  la  Mer,  ou  Amiral  des 
Turcs,  &  d'un  Evéque, 'fufFragant  d'Héraclée» 
fous  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Ses  Habi- 
tans  font  des  Grecs ,  des  Turcs  &  iks  Juifs. 

Le  Détroit  de  Gallipoli  ,  nommé  autrefois 
VHellefponty  fait  la  communicatfon  dé  l'Archipel 
avec  la  Mer  de  Marmora  ou  Propontidc,  L'en- 
trée en  eft  défendue  par  deux  Châteaux  ,  ap^-' 
pelles  les  Dardanelles.  L'un  eft  en  Europe  ,  &  fe 
nomme  le  Château  de  Rumélie  ;  l'autre  eft  en 
Afïe,  &  s'appelle  Château  de  Natolie.  Le  pre- 
mier fe  nommoit  anciennemem  Sefiot^  &  le  ft^ 
tondAùidofè 
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De  la  Turquie  Méridionale  d^ Europe, 

C"^  Ette  partie  de  la  Turquie ,  que  l'on  noirr-a 
^me  Grèce  ,  étoit  autrefois  très-célcbre  ; 
mais  elle  eft  beaucoup  déchû«  de  fon  ancienne 
fplendeur.  Ceft  un  Pays  mal  peuplé  ,  prefqu'in- 
culte,  fort  pauvre)  il  appartient  aux  Turcs,  à 
peu  de  chofe  près  que  les  Vénitiens  y  pofTédent. 

La  Grèce  refTemble  à  une  grande  prefqu'Ifle , 
étant  environnée  par  la  Mer  de  trois  côtés.  A 
l'Occident  elle  eft  bornée  par  le  Golphe  de 
Venifc ,  &  la  Mer  Ionienne  ou  Mer  de  Grèce  ;  au 
Midi  par  la  Méditerranée  ;  à  l'Orient  par  l'Ar- 
chipel &  la  Romanie  ;  au  Nord  par  la  Servie  &  U 
Bulgarie. 

On  divife  la  Grèce  en  Terre-ferme  &  en  Illc«# 

§»  I.  De  la  Terre-ferme  de  Grécem 

Elle  contient  fîx  Pays  du  Nord  au  Sud  ;  fça^ 
voir  ,  la  Macédoine  au  Nord  ;  l'Albanie  &  l'E- 
pire  à  l'Occident  ;  la  Theflfalie  dans  le  milieu  ; 
fa  Livadie,  qu'on  nommoit  autrefois  ^cft^i/V ,  âC 
la  Morée  anciennement  le  PéleponnèfeiM  Midj. 

!•  De  la  Macédoine, 

Cette  partie  de  la  Grèce  eft  fort  célèbre  dairs 
rHiftoire  ancienne  :  elle  arriva  à  un  fî  haut  point 
de  gramfeur  par  l'habileté  de  Philippe  &  le  cou- 
rage d'Alexandre  le  Grand  Ton  fils ,  que  d'un  Etat 
médiocre  ,  elle  devint  une  puifTante  Monarchie, 
^ui  s'éleva  fur  les  débris  de  l'Empire  des  Perfes  ; 
mais  elle  ne  fubfîfta  pas  long- tems.  La  Macédoinô 
eft  peu  confîdérable  aujourd'hui  ;  les  Turcs  l'ap^ 
§elknt  Omenolitari^ 
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5AL0NIQ0E  ,  Capitaii  ,  Port ,  autrefois  Th£s-> 
«ALo«iQ„E  Elle  eft  /îtuée  au  fond  duGolphe  d^ 
fon  nom.  C'eft  me  Ville  fort  peuplée,  très-an- 
cienne, grande  &marchande/ie?  Juifs  y  font 
prefque  tout  le  commerce,  qui  con/îfte  princl! 
paiement  en  fo.e  :  ûs  y  font  en  très-granl  noS^ 
Arr'â  l  °"«<'«  Synagogues,  Les  Grf  es  y  ont  utt 
Archevêque  &  plufieursjgiifes.  Ils>  troive  au(5 
jesMofquées  pour  les  Turcs.  Saint^Paula  écrit 
ViL     "'*'  "*"*  ^"'"'^"  Chrétiens  de  cetta 

Pmilip?!  *  ,  au  Nord-Eft  de  Salonioue  C'eft 
«ne  aflèz  jolie  Ville.  Saint  Paul  a  écri  lux  Fidè- 
les de  cette  Ville  une  Epître.  Ce  fut  dans  les  plal 

d%TKti'd'ete^"^^^  ''^^^ 

CoNTEssA  ^  ou  Stremona  ,  à  TOrient  de 
Salonique.  Cette  petite  Ville  eft  à  l'embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Strymon  ou  de  Marmara  ,  qui 
y  forme  un  petit  Golphé.  ^ 

de  ContefTa.  C'eft  la  patrie  d'Ariftote. 

JENI22A  *  ,  â  rOueft  de  Saloniqu-î.  Elle  fe 
nommoit  anciennement  Fiil  a,  QatitaU,  del'an- 

Unn^TAr^  "i^  Macédoine ,  où  naquirent  Phi, 
lippe  &  Alexandre  le  Grand  fon  fils. 

OcwDA,  ou  Guistandil,  au  Nord-Oneft^ 
C  eft  une  grande  Ville  bien  fortifiée.  L'Empe- 
reur Juftimen  qui  y  étoit  né  ,  l'érigea  en  Mé- 
tropole ,  fous  le  nom  de  première  Jujimienne. 

Monte-Santo  ,  ou  le  Mont-Athos,  fur  le 
Oolphe  de  même  nom.  Il  eft  célèbre  par  le  grand 
nombre  de  Monafteres  Grecs  qui  s\  trouvent ,  Se 
dont  les  Moines  cultivent  la  terre  &  vivent  de 
leurs  travaux.  Leur  nombre  monte  à  cinq  ou  fix 
mille.  Lcurj  Monafteres,  qui  reOemblent  plus  à 
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des  FortereïTes  qu'à  des  Maifons  Religicufcs  ^ 
étant  fermés  de  bons  murs  flanqués  de  tours  ,  8c 
munis  d'artillerie  ,  à  caufe  des  incurnons  deg 
Pirates ,  ont  la  plupart  des  Bibliothèques  de  Ma- 
nufcrits.  Ils  payent  douîe  mille  écus  de  tribut 
au  Grand- Seigneur. 

2.  De  l* Albanie» 

Elle  eft  (îtuée  entre  la  Macédoine  &  le  Golpbe 
de  Venife.  Les  Turcs,  qui  l'appellent^  Arnauty 
en  tirent  de  bonnes  troupes  :  &  il  y  croît  de  bons 
vins. 

.  ScuTARi ,  Capitale ,  Evêché»  C'eft  une  grande 
Ville ,  bien  peuplée  ,  fur  le  Lac  Zema  :  le  Bâcha 
y  réfide. 

DuRAZZo ,  Port ,  fur  le  Golphe.  Il  y  a  en  cette 
Ville  un  Archevêque  Grec. 

La  Valona  ,Por-«,  ci-devant  Place  forte;  mais 
dans  les  dernières  guerres  fes  fortifications  ont  été 
ruinées. 

Croia  *  au  Nord.  Cette  Ville  étoit  forte  au- 
trefois, &  la  Capitale  d'un  petit  Royaume  que  la 
valeur  de  Scanderbeg  a  rendu  illuftre.  Elle  a  un 
Evêque  fuffragant  de  Durazzo. 

$,  De  l'Lpire,  * 

Cette  Province  a  été  autrefois  un  Royaume  cé- 
lèbre par  Ton  Roi  Pyrrus ,  un  des  plus  terribles  ad- 
verfaires  des  Romains.  Plufîeurs  Géographes  la 
renferment  dans  la  Province  précédente ,  fous  ic 
nom  de  baffe  Albanie. 

Del  VIN  o  * ,  Capitale  ^  où  le  Bâcha  fait  fa  réfi- 
dence  ordinaire. 

Chimera  *  ,  petite  Ville  avec  un  très -bon 
Port. 

^  Les  Villes  fuivantes  appartiennent  aux  Véni^ 
liens. 

Larta  **,  Ville  marchande  fur  le  Golphe  dr 
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'ce  nom,  appelle  autrefois  Golphe  è^Ambrach* 
Elle  eft  la  réfidence  d'un  Archevêque  Grec ,  qui 

Erend  le  titre  d'Archevêque  de  Lepante  &  de 
arta.       ' 

BuTRiNTO  *,  Ville  maritime,  qui  a  un  Pott 
peu  fréquenté, 

La  Preveza  fur  le  Golphe  de  Larta  :  c*eft  une 
Ville  ancienne  &  aflez  forte. 

C'eft  près  de  cet  endroit  qu'étoit  le  Port  d'^c- 

tium^à  l'embouchure  de  l'Ambracie ,  célèbre  par 

la  vidoire  qu'Oâavien  ,  depuis  nommé  Augujiey 

remporta  fur  Marc-Antoine ,  3 1.  ans  avant  J.  C» 

4.  De  la  Thejfalie. 

Cette  Province  eft  dans  le  milieu  de  la  Grèce; 
On  y  trouve  ces  Montagnes  fi  vantées  par  les 
Poètes  ;  fcavoir ,  Olympe  * ,  Ojfa  * ,  &  Pelion  * ,  au 
Nord,  &  le Pinde*yzu  Midi  :  elle  renfierme  aufli 
la  Vallée  délicieufe  de  Tempé\  Les  Turcs  appel- 
lent la  ThelTalie ,  Janna^  du  nom  de  fa  Capitale* 
Ses  chevaux  étoient  autrefois  très-eftimés  :  on  en 
tire  aujourd'hui  d'excellens  vins  &  de  bons  fruits* 

Janna  ou  Jannina  ,  Capitale*  C'eft  une  grande 
Ville ,  peuplée ,  bâtie  au  milieu  d'un  Lac. 

Larisse  ,  Archevêché i  fur  la  Rivière  de  Vénée-m 
Cette  Ville  ancienne  &  peuplée ,  eft  la  patrie  du 
grand  Achille ,  le  Héros  d'Homere ,  &  le  lieu  où 
Philippe ,  père  d'Alexandre  le  Grand ,  établit  (à 
réfidence  lorfqu'il  voulut  s'afîujétir  les  Grecs  pro- 
prement dits ,  qui  habitoient  les  Pays  qui  nous  reir 
tent  à  décrire. 

Fars  A ,  *  autrefois  Pharsale,  au  Midi  de  La- 
rifTe.  Cette  Ville  eft  célèbre  par  la  vidoire  que 
Céfar  remporta  fur  Pompée  quarante-huit  ans 
avant  Jefus-Chrift. 

^,  De  la  Livadte» 
Elle  s*étend  d'une  Mer  à  l'autre  ,  8c  occupe 
toute  la  largeur  de  la  Grèce.  Elle  communique  à 
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la  Theffalie  par  un  défilé  qu'on  appeltoit  autre-* 
fois  les  ThermopyteSy  &  aujourd'hui  Bocca-di'-LufOf 
&  ^ui  eft  célèbre  par  la  vigoureufcréfiftance  que 
trois  cens  Lacédéraoniens  y  firent  contre  l'armée 
formidable  de  Xercès  Roi  de  Perle  ,  480.  ani 
avant  Jefus-Chrift, 

Cétoit  dans  ce  Pays ,  appelle  du  tems  des  Ro« 
fnains  Achaie ,  qu'habitoient  les  Locres ,  les  Eto- 
liens,  les  Phocéens,  les  Doriens,  lesThébains  & 
les  Athéniens.  Ses  Montagnes  les  plus  célèbres 
font ,  le  Parnap*^  &  VHelicon  * ,  fi  connus  dam 
les  Poètes. 

Li  VA  DIS  *  y  au  milieu  du  Pays.  C'eft  une  granda 
Ville ,  qui  a  donné  à  la  Province  fon  nom  moder- 
ne. On  y  fait  un  trafic  confidérablc  de  laines ,  de 
bled  &  de  ris.  Elle  a  un  Evéque  fulfragant  d'A-a 
thènes. 

Atii^  ou  Setines  par  corruption ,  fur  le  GoU 
çhe  d'Engia,  atitrefois  Athènes,  Capitale^  Arche-' 
^éché.  Cette  Ville  qui  étoit  anciennement  la  Ca-< 
pitaie  d'une  célèbre  République  de  même  nom  « 
&  qui  a  produit  une  multitude  de  fcjavans  Homme» 
&  de  grands  Capitaines ,  conferve  à  peine  aujour* 
<l'hui  quelques  veftiges  de  Ton  ancienne  fplendeur. 
On  y  voit  cependant  encore  l'ancien  Temple  de 
IWinerve ,  un  àes  plus  beaux  édifices  de  l'Univers. 
Il  fub/îfte  dans  fon  entier ,  &  fert  à  préfent  de 
IWofquée  aux  Turcs.  La  Citadelle  eft  vafte  &  bâ- 
tie fur  un  roc  efcarpé  de  tous  côtés ,  excepté  au 
couchant  par  où  Ton  entre.  Il  y  a  encore  dans 
cette  Ville  d'autres  Temples ,  outre  celui  de  Mi- 
nerve, &  un  grand  nombre  d'antiquités  curieu— 
€<es*  Atina  a  huit  à  neuf  mille  Habitans  ,  dont  U 
plupart  font  Chrétiens  Grecs. 

Thiva  ,  &  par  corruption  Stives  »  *  ancienne- 
ment Thebes  ,  au  Nord-  Oueft  d'Athènes.  Cétoit 
autrefois  la  Capitale  de  la  République  des  Béo- 
tiens, ou  Thébains  :  çMe  ell  peu  de  chofe  i  pré- 
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Cent ,  quoiqu'elle  foit  le  Siège  d'un  EvéqneGrcc.  ' 
Lépante,  autrefois  Naupactus,  Ville  forte  ^ 
à  l'entrée  du  Golphe  de  même  nom.  Cette  Ville  ^ 
qui  eft  très- forte,  fut  prifè  par  Bajazet  II.  fur  les 
Vénitieni  en  1498.  Ion  Château  fut  rafé  en  exé- 
cution de  la  Paix  de  Carlowitz.  Elle  eft  fa- 
ineufe  par  la  viâoire  navale  que  la  Flotte  chré- 
tienne gagna  fur  les  Turcs  Tan  1571.  Dom  Juait 
d'Autriche  commandoit  les  armées  des  Chré^ 
tiens. 

6.  De  la  Morée^ 

„  C'eft  une  prefqu'Ifle ,  qui  tient  à  la  Lîvadîe  par 
1  Ifthme  de  Corinthe.  Elle  tire  Ton  nom  moderne 
de  l'abondance  de  fes  mûriers  :  elle  s'appelloit  an* 
ciennement  Pélopomèfe.  Les  Vénitiens  ,  qui  s'en 
étoiem  emparé  en  168^,  &  1687»  Tom  perdue  e« 

Corinthe,  ou  Coranto,  autrefois  Capitale 
d'une  fameufe  République ,  qui  a  produit  beaucoup 
^e  grands  Hommes  &  d'excellcns  Peintres  * 
Sculpteurs.  Saint  Paul  y  prêcha  l'Evangile  l'an  de 
Jefus-Chrift  u.  &  a  écrit  deux  Epîtres  aux  Fidè- 
les de  cette  Ville.  Cette  Ville  fut  détruite  par  le 
Conful  Mummius ,  143.  ans  avant  J.  C.la  même 
année  que  Carthage,  &  rétablie  par  Jules-Cefar. 
Elle  eft  à  préfent  plus  femblable  à  un  Village 
qu*àune  Ville,  mais  munie  d'une  Citadelle, 
nonimée  autrefois  Acrocorhtthe  ^  qui  contient  des 
Mofquées ,  cinq  ou  fix  Eglifes  de  Grecs ,  &  quan- 
tne  de  Maifons.  Elle  a  un  Archevêque  du  Rit 
Grec ,  &  les  Vénitiens  y  avoient  fait  ériger  fur  la 
fin  du  dernier  fîécle  un  Archevêché  pour  les  La- 
tins ,  dont  la  jurifdiaion  s'étendoit  fur  toute  la 
iWorée. 

Patras,  Archevêché  y  Place  forte  ,  près  du 
Golphe  de  Lépame. 
MoDoti,  âu  Sttd-Oueft.  Ccft  une  ViUe  riche  » 


Il 
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peuplée  &  marchande.  Elle  a  un  bon  Port,  défen- 
ou  par  un  Château.  Le  Sangiac  de  la  Morée  y  ré- 
fide  :  ainfî  elle  peut  pafTer  pour  la  Capitale. 

Coron  ,  ancienne  &  forte  Ville  à  l'Orient  de 
Modon  :  elle  eft  fîtuée  fur  un  Golphe  qui  porte 
fon  nom. 

JVIisiTRA  t  nommée  autrefois  Lacédémone 
&  Sparte.  C'eft  une  ancienne  Ville  «  qui  étoit 
Capitale  d'une  fameufe  République  de  même 
nom ,  fertile  en  grands  Hommes.  Elle  eft  encore 
à  préfent  confidérable.  C'eft  le  Siège  d'un  Ar- 
chevêque fuffragant  de  Conftantinople.  Son  Châ- 
teau pafTe  pour  imprenable.  Les  Chiétiens  y  ont 
une  magnifique  Eglife,  &  les  Turcs  une  Mofquée 
fuperbe,  auprès  de  laquelle  on  voit  un  très- bel 
Hôpital ,  où  les  malades  de  toutes  fortes  de  Re^ 
ligion  font  reçus. 

Aux  environs  de  cette  Ville  font  les  Magnotes  i 
que  Ton  regarde  comme  les  defcendans  des  La- 
cédémoniens  &  autres  Grecs  jaloux  de  leur  li- 
berté. Pour  fe  conferver  dans  une  efpéce  d'in- 
dépendance, ils  payent  un  tribut  particulier  aux 
Turcs,  &  forment  une  République  dans  les  mon- 
tagnes. Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  que  les 
Génois  ont  transportés  dans  rifle  de  Corfe.  Ils 
font  fouvent  le  métier  de  Corfaires ,  &  fe  volent 
les  uns  les  autres. 

Leontar.!  *,  anciennement  Megalopolis ,  dans 
TAcadie,  au  Nord-Oueft  de  Mifîtra.  Elle  n'eft 
remarquable  que  pour  avoir  été  la  patrie  du  fa- 
meux Philopemen  ,  Général  des  Achéens ,  de 
Polybe  célèbre  Hiftorien,  qui  avoit  écrit  en  40. 
Livres  ce  qui  s'étoit  pafTé  chez  les  Romains  de 
plus  confidérable  ,  depuis  la  première  guerre 
runique ,  jufqu'à  la  fin  de  celle  de  Macédoine  , 
pendant  l'efpace  d'environ  53.  ans ,  &  dont  il  ne 
nous  refte  que  j.  Livres  entiers  >  qui  font  les  cin^ 
premiers» 
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Napoli  de  Malvasie,  anciennement  Epi* 
DAURus  ,  Port,  Ville  fqrte ,  bâtie  dans  une  Ifle 
ce  même  nom ,  fur  la  cote  orientale  de  la  Mo- 
rée ,  célèbre  autrefois  par  fon  Temple  d'Efcu- 
lape.  Elle  a  un  très- bon  Port  ,  &  produit  des 
vins  excellens,  que  nous  appelions  Vins  de  Mal- 
voifie,  '      ■    ' 

Napoli  de  Romanie  ,  autrefois  Nauplia  » 
Place  forte ,  Port ,  au  fond  du  Golphe  de  fon  nom. 
Cette  Ville  eft  habitée  par  des  Turcs ,  des  Juifs  & 
des  Grecs,  qui  font  gouvernés  par  un  Archevé-; 
que  fuffragant  de  Conftantinople. 

Argo  * ,  autrefois  con/îdérable  &  très-célé- 
bre ,  comme  étant  la  Capitale  d'un  petit  Royau- 
me de  même  nom. 

§.  II,  Des  Jjles  de  la  Grèce, 

Entre  les  Ifles  de  la  Grèce ,  les  unes  font  dans 
la  Mer  appeilée  par  quelques  Géographes  Mer 
Ionienne,  &  par  les  Navigateurs,  Mer  de  Grèce» 
Cette  Mer  s*étend  depuis  l'entrée  du  Golphe  d« 
Venife  jiifqu'à  l'extrémité  de  la  Grèce.  Les  au- 
tres Ifles  fe  trouvent  dans  l'Archipel,  nommé, 
anciennement  Mer  Egée, 

I.  Des  Ifles  de  la  Mer  Ionienne ,  ou  Mer  de  Grécei 

Les  cinq  Ifles  les  plus  remarquables  de  cette  Mer 
font,  Corfou,  Sainte-Maure ,  Céfhalonie,  Zanthe 
ScCérigo  Ces  Ifles  font  fertiles  en  olives  ,  en 
miel,  en  fruits  &  en  vins  exceiiens.  Elles  appar*; 
tiennent  aux  Vénitiens. 

I.  L'Ifle  de  Corfou  eft  l'ancienne  Corcyre,  patrie 
des  Phéaques  &  d'AlcinoUs ,  fî  célèbres  dans  Ho- 
inere  :  elle  eft  fîtuèe  vis-à-vis  de  l'Epire ,  &  a  pn^ 
viron  quarante  lieues  de  circuit. 

CoRFOu,  Capitale,  grande  &  très-forte  Ville^ 
honorée  d'un  Siège  Archiépifcopal ,  qui  eft  tou- 
jours rempli  par  un  Noble  Vénitien  ;  elle  a  un 
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bon  Port.  Ceftla  patrie  de  Pierre  Arcudius ,  Au- 
teur du  Livre  de  la  Concorde  de  VEglife  d'Orient  & 
^Occident  dam  l'admmftration  des  Sacrement ,  8c 
de  plufîeurs  autres  Ouvrages. 

z.  L'Ifle  de  Sainte-Maure^  appellée  autrefois 
Uucas.  Elle  n'a  que  feize  lieues  de  circuit.  Le« 
Vénitiens  l'ont  conquifcfur  les  Turcs  en  1684. 

Sainte-Maure  ,  Capitale ,  eft  une  Place  affez 
forte.  Les  Turcs  l'ont  çrife  en  171^'  mais  après 
«n  avoir  détruit  les  fortifications ,  ils  l'ont  aban- 
donnée enfuite  de  la  levée  du  Siège  de  Corfou, 
Les  Vénitiens  l'ont  fortifiée  de  nouveau. 

3.  L'Ifle  de  Céfhalonie  eft  plus  grande  que  celle 
deCorfou  :  elle  a  près  de  cinquante  lieues  de  cir- 
cuit. Cette  Ifle  ,  fertile  en  olives ,  en  vins  &  en 
raifins  mufcats  excellens  ,  félon  Jacob  Spon  , 
s'appelloit  du  tems  d'Homère  Samos  ,  &  elle  étoit 
là  plus  grande  des  Etats  d'UlilTe,  qui  comprenoit 
auffi  dtni}^  petites  Iflès  à  l'Orient  de  Céphalonie  , 
fçavoir  ,  Thiaki ,  autrefois  Dulichium  ,  &  lataco 
anciennement  Ithaque, 

Céphalonie  ,  Capitale  y  Ville  forte  qui  a  un 

bon  Port.  .       ^    ,. 

4.  Zanthe»  Cette  Ifle  a  environ  lîx  lieues  de 
long  fur  quatre  de  large  :  elle  eft  très- agréable  & 
très-fertile.  On  y  recueille  des  raifîns^ppellés  de 
jCorinthe ,  parceque  le  plant  vient  de  cette  Ville, 

Zanthe  ,  Capitale ,  Tort ,  Place  forte.  Elle  a  un 
Evcque  fuffragant  de  Corfou ,  à  qui  le  Pape  don- 
ne le  titre  d'Evéque  de  Zanthe  ;  mais  que  le  Sé- 
nat de  Venife  dans  fes  Provifions  nomme  Evê- 
que  de  Céphalonie ,  parceque  c'eft  de  cette  Ville 
flu'il  fut  ordonné  Evêque  dans  les  premiers  tems. 

5.  Cérigo ,  autrefois  C>ïAcre,  au  Midi  de  la  Mo^^ 
ïée  »  doPtcUe  dépendoit  ;  elle  eft  reftée  aux  Vé- 
nitiehs  qui  y  envoient  un  Provéditeur.  Il  y  a 
quantité  4e  lièvres  ^  de  cailles  &  <ie  tpurterelle;. 
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II.  Des  Jjles  de  PArchipelp 

Elles  font  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles 
de  la  Mer  Ionienne.  On  peut  les  partager  en  deux 
clafTes  :  la  première  comprend  les  deux  grandes 
Ifles  de  Csndie  &  de  Negrepom  i  Ja  deuxième  con- 
tient un  nombre  confidérable  de  petites  Ifles 
qu'on  divifc  en  deux  ordres ,  qui  font  les  Cydadei 
&  les  Sporadef,  <       ' 

Des  deux  grandes  Ifles  de  P Archipel, 

i#  L7ne  de  Candie,  au  Midi ,  fe  nommoit  au^' 
tretois  Crète.  L'air  y  eft  bon  &  les  eaux  excellen- 
tes. Elle  eft  très-fertile  en  vins  fort  eftimés ,  en 
fruits  exquis  &  en  cannes  à  fucre.  Il  s'y  fait  de 
très-beau  fel ,  &  on  en  tire  des  grains ,  des  huiles  . 
de  la  foie ,  de  la  laine  &  du  miel  délicieux.  §.  Paul 
y  prêcha  la  Foi ,  &  y  établit  fon  difciple  Tite 
jpour  Evéque.  Ses  anciens  Habitans ,  félon  le  té- 
moignage du  même  Apôtre,  étoient  fujets  au 
çenfonge ,  à  la  débauche  &  à  la  parelfe  ;  aujour- 
d  hui  ils  n*ont  pas  une  fi  mauvaife  réputation.  On 
ne  voit  parmi  eux  ni  mendians  ,  ni  voleurs  de 
grands  chemins ,  ni  afraflins.  Ils  font  robuftes ,  de 
belle  taille  ,  aiment  beaucoup  à  tirer  de  l'arc  & 
y  font  fort  adroits.  Les  Vénitiens  ont  poilédé- 
cette^  ïfle  à  titre  de  Royaume ,  depuis  l'an  1 204, 
jufqu'en  1669»  que  les  Turcs  s'en  emparèrent 
après  une  longue  ôc  fanglante  guerre.  Il  refta  ce^ 
pendant  aux  Vénitiens ,  fur  la  côte  feptentrio- 
nale,  trois  petites  Places  dans  des  J/Jcttes ,  qu'il? 
achevèrent  de  perdre  en  17 1^ 
.Candie  ,  Capitale^  Place  f me ,  Port.  C'eftune 
lUe  médiocrement  ar^nAt* .  Kîpm  K^ma  fb-  ...^. 


Ville  médiocrement  grande ,  bien  bâtie  &  très-, 
e.  Le  Gouverneur  de  l'Ifle ,  que  l'on  appelle  un 


forte. 


Beglerbey ,  y  fait  fa  réfîdence.  Cette  Ville  a  un  Ar- 
chevêque Grec.  Il  s'y  trouve  des  Juifs,  des-Ar- 
mémeiis  &  ^uçl^ucs  ^milles  Frajiçoiûjp ,  avec  i«i, 
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Vice-Conful.  C'eft  la  patrie  de  Paul  Benî ,  Prô- 
fefleur  de  Belles-Lettres  à  Padoue  ,  &  un  des 
plus  Savans  hommes  du  dix-feptiéme  fîécle. 

La  Canée  ,  Port.  Cette  Ville  eft  forte ,  la  fé- 
conde Place  de  l'Ifle ,  &  la  réfidence  d'un  Evêque 
Grec.  Elle  eft  habitée  par  des  Juifs ,  des  Turcs  & 
des  Grecs.  On  crçit  que  c'eft  l*ancienne  Cydonie  , 
ou  le  Roi  Minos  faifoit ,  dit- on ,  fa  réfidence. 

RÉTiMO  ,  entre  la  Canée  &  Candie.  CVft  une 
Ville  Epifcopale ,  bien  peuplée,  &  la  réfidence 
d'un  Bâcha  :  elle  a  un  Port  défendu  par  une  Ci- 
tadelle. Les  fruits  &  les  denrées  y  font  meilleurs 
que  dans  le  refte  de  l'Ifle.  Les  eaux  dont  les  Ha- 
bitans  fe  fervent  fonçnt  à  gros  bouillons  du  fond 
d'un  puits  dans  une  Vallée  étroite  ,  à  un  quart 
de  lieue  de  la  Ville.  On  a  bâti  auprès  une  grande 
Mofquée  ,  dans  la  cour  de  laquelle  un  Turc  a 
fondé  une  Hôtellerie  pour  loger  &  pour  nourrir 
gratuitement  les  Voyageurs  qui  arrivent  après 
que  les  Portes  de  la  Ville  font  fermées ,  ou  qui 
ontdeiïein  de  parrir  avant  qu'on  les  ouvre.  Au 
Sud' Eft  fe  voit  le  Mont  Ida  où  étoit  le  fameux 
Labyrinthe  de  Crète. 

SiTiA ,  à  l'Orient  de  Candie.  C*eft  une  petite 
Ville  aflez  forte.  Aux  environs  étoit  le  Mont 
I>y€îé,  où  les  ancien?  Poètes  ont  dit  que  Jupiter 
avoit  été  élevé. 

2.  L*Ifle  de  Négrepont ,  vers  le  Nord ,  &  près 
de  la  Livadie ,  s'appelloit  autrefois  ïfle  d*Eubée. 
C'eft  la  plus  grande  des  Ifles  de  la  Grèce,  après 
Candie.  Elleeft  longue  &  étroite,  &  a  plus  de 
cent  vingt  lieues  de  circuit.  Elle  eft  extrême- 
ment fertile  ,  fur-îout  en  coton.  Mahomet  II.  la 
prit  furies  Vénitiens  en  i4ép. 

NEGREPONT,OipfWe,  autrefois  Chalcis.  Cette 
Ville  eft  grande ,  marchande ,  bien  fornfiée  & 
très- peuplée.  Elle  a  communication  avec  la  Ter- 
Tc-ferme  par  un  Pont  de  pierres ,  $uî  eft  joint  à 

un 
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tan  Pont-Ievis ,  qu'on  lève  pour  laiflèr  pafTer  les 
va.ffeaux.  Son  Port  eft  bon  :  les  Turcs  &  les  Juifs, 

«lanches  un  Marché  confîdérabie,  où  fe  rendent 
tous  les  Payfans  del'Ifle  &  des  environ!,  en  (î 
grand  nombre ,  que  les  denrées  s'y  vendent  pref- 
que  pour  nen.  Les  Chrétiens  ne  peuvent  de- 


régula...vu^iun  nuxa  reiiux  qui  je  rait  lentjr 

^es  1f.es  Cycîaies, 

«nFr  '  ^2"  ^""^^  apPellées  ainfi  d'un  mot  «rec 
gui%nifie««cy.,  parcequ'elles  fontraWeî 
prefqu  en  forme  de  Cercle.  Elles  font  au  Nord  de 
Candie.  Les  principales  font ,  du  Nord  au  Sud 

.  I.  Andro.  Cette  Ifle  a  environ  trente  lieue,  di> 
crcuit  :  elle  produit  beaucoup  de  fofe  &  d'excei! 
lens  fruits ,  comme  oranges ,  prenades?&c 

î.  r«»f ,  qui  eft  aux  Vénitiens.  Elle  eR  feriile 

tvéT„e"&*  ""g'-^»^'"^  Villages.  Il  y  a  un 

ble  &  la  plus  ferais  des  Cyclades.  Elle  produit 

je «tesbon  v.n,  (î  eftimé  des  Anciens VoSli 

'tZÎL  '"  ^''^''  ^''  Naxio.es  aîSu« 
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plaifirs ,  la  bonne  chère ,  &  fur- tout  le  vin.  Quoi- 
que fournis  au  Grand-Seigneur  ,  ils  forment  una 
efpéce  de  République.  Ils  eurent  depuis  environ  - 
I  zio.  jufqu'en  i  $^6.  des  Souverains,  nobles  Vé- 
nitiens, qui  portoient  le  nom  de  Ducs  de  Naxie 
&  de  l'Archipel.  . 

Naxie  ,  Capitale^  jolie  Ville ,  qui  a  un  Châ- 
teau ,  mais  n'eft  pas  fort  peuplée.  Ses  habitans 
font  prefque  tous  Chrétiens  Grecs.  La  Ville  a 
deux  Archevêques ,  un  pour  les  Grecs  ,  &  un 

pour  les  Latins.  .      \    ,  ,. 

4.  Faros,  Cette  Ifle  qui  a  près  de  quatre  lieues 
de  long  fur  trois  de  large ,  eft  célèbre  depuis  très- 
long-tems  pour  fes  beaux  marbres.  Elle  eft  bien 
culuvée ,  &  abonde  en  troupeaux.  Ses  habitans 
font  fi  eftimés  pour  leur  difcernement  &  leur  bon 
fens ,  que  les  Grecs  des  Ifles  voifinesles  prennent 
fouvent  pour  arbitres  de  leurs  différends. 

P\ROS ,  Captale,  Cette  Ville  eft  bien  déchue 
de  fon  ancienne  fplendeur  :  elle  a  un  Evêque 
Grec.  Les  François ,  les  Anglois  &  les  HoUan- 
dois  y  ont  un  Conful.  .       ,.         j 

<.  Milo,  Cette  Ifle  a  environ  vingt  lieues  de 
tour  :  elle  eft  fertile  en  vins  &  en  fruits  excellens, 
&  abonde  enbeftiaux ,  fur- tout  en  chèvres ,  &  ea 
minesdefer&defoufre.       ^,,    ,,       ,,     . 

Milo  ,  Capitale ,  Ville  confîdérable  :  elle  a  un 
très-bon  Port,  qui  fert  de  retraite  à  tous  les  ba- 
timens  qui  vont  au  Levant  ou  qui  en  reviennent. 
Prefque  tous  fes  habitans  font  Grecs.  Elle  a  ce- 
pendant deux  Evéques ,  un  Grec  &  un  Latin. 

Des  Jjles  Sporades. 
Les  Grecs  les  ont  ainfi  appellées ,  parcequ'elles 
font  difperfées  :  elles  font  fituécs  entre  l'Afie  &  la 
Grèce.  Plufieurs  de  ces  Ifles  font  attribuées  a 
TAfie ,  &  ce  font  celles  qui  font  voifines  des  côtes 
de  Natoliei  d'autres  appartiennent  à  la  Grèce. 
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Elles  font  cependant  toutes  fituées  également 
dans  lArchjpel  ou  Mer  Blanche, 

Les  plus  remarquables  de  celles  qui  appartien- 
nent à  la  Grèce  font  : 

I.  Stalimène^  autrefois  Lemnos,  au  Sud-Eft  du 
Mont  Athos.  Elle  a  environ  dix  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur,  &  fixdans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  terroir  eft fertile,  fur- tout  en  grains 
&  en  vins.  On  en  tire  une  efpéce  de  terre  fort 
cftimée  des  Médecins.  Elle  a  foixante  -  quinze 
Villages,  habités  en  grande  partie  par  des  Grecs 
fort  laborieux. 

Stalimene,  Capitale  j  petite  Ville  affez  bien 
bâtie,  fur  une  colline  au  haut  de  laquelle  eft  un 
Château  près  la  Mer. 

z.  Sciroy  auNord-EftdeNégrepont.  Cette  Ifle 
a  fix  lieues  de  long ,  fur  trois  de  large.  Quoique 
fon  terroir  foit  fec  &  aride ,  elle  eft  fertile,  fur- 
tout  en  fort  bons  vins. 

SciRo,  Capitale^  petite  Ville,  qui  a  unaffez  . 
bon  Port.  ,  ., 

3.  Coulouri  *,  autrefois  Saîamine,  eft  /îtuée 
dans  le  Golphe  d'Engia ,  près  d'Athènes.  Cette 
Ifle  a  environ  vingt-cinq  lieues  de  tour.  Elle  eft 
célèbre  par  le  combat  naval  entre  Xercès  &  les 
Grecs,qui  y  remportèrent  une  viâoire  complette. 

4.  Samorinj  autrefois  Thera ,  au  Nord  de  Can- 
die. Elle  eft  remarquable  par  les  petites  Ifles  qui 
l'environnent ,  &  qui  font  forties  de  la  Mer  après 
des  tremblemen  s  :  la  dernière  parut  en  1 5  7  3 . 


%**^ 
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^         ANALYSE   DE  VEUROPE. 

■  Avant  de  paffw  à  TAfie ,  nous  reprendrons  en 
pei^  de  mots  les  principales  Rivières ,  les  chaînes 
de  Montagnes ,  lie  les  Volcans ,  que  nous  avons 
remarqués  en  Europe. 

Il  s'y  trouve  trente-deux  Rivières  principales: 

Îuatre  dans  les  Ifles  Britanniques  ;  le  Shamion  en 
rlande  :  le  Tay  en  Ecoire ,  la  Tamife  &  la  Saverne 
en  Angleterre.  Ces  quatre  Rivières  fe  jettent  dans 
l'Océan;  deux  à  l'Orient  &  deux  à  l*Occident.^ 

A  l'égard  des  vingt-huit  autres ,  elles  fe  dé-» 
chargent  dans  différentes  Mers.  Voici  leurs  noms .- 
en  commençant  parle  Nord.  ^ 

Une  fe  jette  dans  la  Mer  Blanche,  c*eftlaDiyf- 
na  en  Rurfie ,  ou  Mofcovie. 

Cinq  fe  jettent  dans  la  Mer  Baltique  ;  La  Torw 
dans  la  Laponie  Suédoife  :  la  Duna ,  à  Riga  : 
le  Nyémen ,  au  Nord-Eft  de  Konifberg  :  la  Vijîule , 
à  Dantzick:  VOder^  au  Nord  de  la  Poméranie. 
Quatre  fe  jettent  dans,  la  Mer  d'Allemagne , 
au  Nord-Oueft  ;  VElbt ,  le  IVefir ,  le  Rhin ,  &  la 

Meufe. 

Une  dans  la  Manche  ;  c'eft  la  Semé. 

Les  feptfuivantes  tombent  dans  l'Océan:  cinq 
à  l'Occident:  la  Loire  y  la  Garonne ,  le  Minho ,  le 
Douro ,  le  Tage\  deux  au  Sud-Oueft  :  la  GuadiH' 
na  \  le  Cuaàêlquivir, 

Cinq  fe  jettent  dans  la  Méditerranée;  l'Etre, 
le  Rhône,  VArno^  le  libre^  Se  le  Po  dans  le  Gol- 

phe  de  Venifc. 

Trois  dans  la  Mer  Noire  :  le  Vanuhe,  qui  eft  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Europe ,  le  Nyejler ,  le  Dnié* 
ter  ou  Niéfer, 

Le  Don ,  qui  fépare  l'Europe  de  l'AUe ,  fe  perd 
jâanslaMer  d'Azof.  ^ 


Dé    I, A-   Grèce.         lar 

tnfin    la  dernière  eft  Je  IVolea.  oui  nrfn.1  f, 
fource  dans  la  Ruffie  Européenne ,'  TisTnf  le 

On  compte  en  Europe  fîx  longues  chaînée  j 

ce  de  la  Suéde  :  es  Pyr.«.>x ,  entre  l'EfpaPnl  & 

^/h«^«   '^el  Allemagne  &  de  la  SuifTe;  r^! 
pfmii»    qui  traverfe  toute  l'Italie  dans  fà  Ion. 

f  r'dt  !'  £^r ''•'^''T"  'J"^  ^^P^^^«^  J-  Polo- 
gne delà  Hongrie;  les  Monts  Co/?e^«4/ *   oui 

]\y  a  trois  principaux  Volcans ,  ou  Montaon.. 
T^IT  i"  £"  '  "  .'■°"'  '"  M°n'  4i?"c  ^prè' 
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TROISIÈME   PARTIE. 

De  VJfte. 

LA  longitude  de  TAfie  eft  entre  le  quarante- 
cinquième  degré  &  le  deux  cens  fixiéme, 
félon  les  Cartes  des  Ruflîens ,  qui  depuis  une 
vingtaine  d'années  en  ont  découvert  les  terres 
les  plus  avancées  au  Nord- Eft.  Sa  latitude  fepten- 
trionale ,  depuis  le  premier  degré ,  jufque  par 
de-là  le  foixante-quinziéme:  la  méridionale, 
depuis  TEquateur,  jufqu'au  dixième  degré. 

Elle  eft  bornée  au  Nord  parla  Mer  Glaciale  ; 
à  rOrient  par  l'Océan  oriental,  qui  fait  i)artic 
de  la  Mer  du  Sud ,  &  par  un  Détroit  qui  la  fépare 
de  l'Amérique  ;  au  Midi  par  la  Mer  des  Indes  ;  à 
rOccident  par  l'Europe  &  l'Afrique. 

On  voit  par  le  Chap.  i6,  àes  Ades  des  Apô- 
tres, T^.  f.  qu'il  y  avoit  dans  l'Afie  Mineure  une 
petite  Province  nommée  ^//e,  qui  a,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  donné  (bn  nom  à  la  Contrée  dont 
elle  faifoit  partie.  Mais  la  vraie  origine  du  nom 
d'Afie  vient ,  fuivant  Bochard  ,  des  Phéniciens 
qui  parcourant  la  Mer  Méditerranée,  appellerent 
Afie  laprefqu'Ifleque  liOus  nommons  aujourd'hui 
Natolie,  du  mot  £i/îe,  qui  dans  leur  langue  fî- 
gnifie  ^u  milieu  y  parcequ'en  effet  ce  Paj's  eft 
entre  l'Europe  &  l'Afrique.  Les  Grecs  ont  enfuite 
donné  k  nom  d'Afie  à  tout  le  continent  joint 
à  cette  prefqu'ïfle  ,  &  l'ont  appelle  la  Grande  Ajïe 
ou  Supérieure,  pour  la  diftinguer  de  l'autre  ap- 
pel lée  V^Jie  Mineure, 

L'Afie  eft  la  plus  étendue  des  trois  Parties  de 
notre  Continents  elle  eft  aufti  la  plus  célèbre. 
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parceque  le  Genre  humain  v  a  pris  naifTance, 
&  que  c'eft  de-là  qu'il  s'eft  répandu  dans  les  au- 
tres parties  de  la  Terre,  qui  ont  reçu  d'elle  le» 
Sciences  &  les  Arts.  Elle  a  été  le  fiége  des  plus 
anciennes  Monarchies,  fçavoir,  des  Elamites , 
des  Aflyriens ,  des  Médes ,  <\es  Perfes  &  des  Grecs., 
Enfin  ce  qui  rend  l'AHe  particulièrement  recom* 
mandable ,  c'eft  qu'elle  a  été  le  berceau  de  la 
vraie  Religion ,  &  que  les  IWyfteres  de  notre  faluc 
y  ont  été  opérés. 

On  conçoit  par  la  grande  étendue  deTAfie, 
que  l'air  y  doit  être  fort  différent.  En  effetjvers  le 
Nord ,  il  eft  extrêmement  froid  ;  dans  le  milieu , 
il  eft  tempéré  ;  mais  fers  la  Zone  torride,  il  eft 
très-chaud. 

Le  terroir  y  eft  abondant  en  bleds,  en  vins , 
en  ris ,  en  fruits  excellens.  On  y  trouve  des  dro- 
gues ,  des  aromates  &  des  épiceries.  La  rhubarbe- 
la  plus  eftimée  vient  de  Tartarie.  L'Afîe  produit 
auffi  quantité  d'or  &  d'argent ,  depierreriej  &  de 
perles.  On  en  tire  beaucoup  de  foie  &  de  coton  » 
des  toiles  peintes  &  de  la  porcelaine  très-fine. 
^  Outre  les  animaux  que  nous  avons  en  Europe  $ 
TAfie  en  produit  plusieurs  autres  qui  nous  font 
inconnus,  comme  les  lions,  les  léopardr,  les 
tigres,  les  rhinocéros,  &c.  Entre  les  animaux 
utiles  à  l'homme  qu'on  )r  trouve,  ceux  dont  on 
tire  un  plus  grand  fervice  font  le  chameau  & 
l'éléphant.  Le  chameau  eft  de  deux  efpéces  :  une 
plus  petite  qu'on  appelle  Dromadaire,  &  dont  on 
fe  fert  pour  les  voyages  qui  demandent' de  la 
célérité  ;  &  l'autre  plus  grande ,  &  qui  retient  le 
nom  de  Chameau.  Cet  animal  a  les  jambes  très- 
hautes,  une  boflcfur  le  dos  &  le  col  très-long: 
il  a  cet  avantage  ,  qu'il  eft  très-docile.  On  l'ac- 
coutume à  plier  les  genoux  &  à  fe  baiffer  pour 
recevoir  fa  charge  ,  qui  monte  d'ordinaire  à  mil- 
le livres  pefant.  D'ailleurs  il  coûte  peu  à  nourrir, 

F  iy 
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puifqu'il  peut  paffer  dix  à  douze  jours  fans  boîr<r 
ni  manger,  ce  qui  e(ï  trèscommodç  pour  tra- 
verfer  les  vaftes  déferu  fréqucns  dans  cette  partie 
4u  Monde. 

L'éléphant  efl  le  plus  gros  &  le  plus  fort  des 
animaux.  Il  a  les  jambes  courtes  ;  ^  au-deilus  de 
la  mâchoire  fupéricure  une  trompe  qui  s'allonge 
&  fe  racourcit  à  Ton  gré ,  8c  dont  il  lé  fert  comme 
d'une  main ,  foit  pour  manger  ,  foie  pour  fe  dé- 
fendre. 11  coûte  à  la  vérité  (beaucoup  à  nourrir  ; 
mais  outre  fa  docilité ,  fa  force  efl  H  grande  que 
l'on  s'en  fert  à  porter  les  plus  lourds  fardeaux.  Il 
a  le  pied  fi  fur  qu'il  ne  fait  janrrais  un  faux  pas , 
auffi  s'en  fert-on  pour  paffer  les  Montagnes. Quel« 
que  pefant  qu'il  (oit ,  il  atteint  de  fon  pas  un  hom- 
me qui  court  :  il  nage  mieux  qu'aucun  animal  :  il 
fe  couche  &  fe  levé  avec  la  mcme  facilité  que  les 
autres  animaux  ;  ce  qui  fait  voir  combien  efl  fauf- 
fe  l'opinion  des  Anciens ,  qui  s'imaginoient  qu'il 
ti'avoit  point  de  jointures.  Cet  animal  fait  pa- 
roitre  autant  de  honte  8c  de  reffèntiment  des 
châtimens ,  que  les  hommes.  Il  eA  R  fenfîble  aux 
manières  douces,  polies  8c  perfuafîves  ^u'on  em- 
ploie à  fon  égard ,  qu'on  diroit  qu'il  agit  par  rai- 
ibn.  Les  élépnans  vivent  quelquefois  cent  ou  cent 
vingt  ans,  &  croiffent  jufqu*à  trente.  Ils  font 
fort  communs  dans  les  Indes,  où  l'on  en  trouve 
qui  ont  quinze  pieds  de  haut.  Ceux  de  Tlfle  de 
Ceylan  au  contraire  font  les  plus  petits ,  mais  les 
plus  efiimés. 

Les  principaux  Souverains  d'Afîe  font  :  le 
Grand- Seigneur,  ou  l'Empereur  des  Turcs:  le 
Czar  ou  l'Empereur  de  RufTie  ;  le  Roi  de  Perfe  ; 
le  Grand- Mogol  ;  l'Empereur  de  la  Chine;  l'Em- 
pereur  du  Japon. 

Les  Asiatiques  ont  toujours  paiïé  pour  mois  8c 
efféminés,  fî  on  en  excepte  les  Tartares.  Ils  font 
fort  pafTionncs  pour  les  femmes,  mais  très-éioi'» 
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ignés  de  rj^vrogncrie.  Ils  ont  Vefprit  pénétrant , 
i imagination  vive,  l'élocuiion  noble,  quoique 
trop  empoullce.Leur  humeur  eft  fcrvile  au  point 
qu'on  nV  trouve  aucune  République. 

Les  Religions  dominantes  font,  la  Maho- 
métane  &  la  Païenne:  la  Religion  Chrétienne 
y  eft  aulTi  répandue  en  bien  des  endroits ,  de  do- 
mine dans  les  Pays  où  les  Européens  Ce  font  éta- 
blis* 

Entre  les  Lacs  d*A/îe,  on  en  trouve  un  d  grand, 
qu  on  lui  donne  le  nom  de  Mer  Cafpienné,  Il  a 
huit  cens  lieues  de  tour.  Vers  le  milieu  il  eft  pro- 
fond de  cinquante  à  foixante  brafles;  fa  c6te 
occidentale  n  a  que  vingt-quatre  pieds  de  pro- 
fondeur, &  la  c6te  orientale  au  contraire  eft  très- 
profonde  ;  ce  qui ,  félon  le  P.  Briet ,  eft  la  caufe 
de  fa  différente  couleur.  Il  abonde  en  poiiïons  ex- 
quis &  de  toutes  efpéces.  On  le  nomme  au<îi , 
Mer  de  Sala  8c  de  Bacu.  Son  eau  eft  falée  dans  le 
miheu ,  mais  douce  aux  extrémités  ;  ce  qui  vient 
apparemment  du  nombre  de  Rivières  qui  s'y  dé- 
chargent. Comme  il  ne  regorge  pas,  malgré 
cette  abondance  d'eaux  qu'il  reçoit  cofuinuellc- 
ment,   on  foupçonne  qu'il  a  une  communica- 
tion fouterraine  avec  l'Océan  ou  la  Méditerra- 
née. Deux  preuves  affez  fortes  femblent  devoir 
faire  préférer  le  fentiment  de  ceux  qui  penfent 
qu  il  communique  avec  l'Océan:  i<».  Dans  le 
Golphe  de  Chilan  ou  Gftlian ,  Province  fepten- 
trionale  de  Perfe ,  il  y  a  deux  Goufres ,  où  les 
eaux  de  la  Mer  Cafpienné  fe  précipitent.  2°.Ceux 
qui  habitent  les  bords  duGolphe  Per/îque  y  remar- 
quent tous  les  ans  une  grande  quantité  de  feuilles 
de  faule  en  Automne.  Or  comme  il  n'en  croît 
point  vers  le  Golphe  de  Perfe,&  qu'au  contraire  il 
y  en  a  beaucoup  vers  Ghilan  &  fur  les  bords  de  la 
Mer  Cafpienné ,  c'eft  une  preuve  de  la  commu-- 
lucation  de  ceue  Mer  avec  l'Océan ,  les  feuiUes 
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étant  entninées  par  quelques  conduits  fouterralni 
dan&  le  Golphe  rerfîque. 

Les  Fleuves  les  plus  fameux  de  l'Afîe  font  : 
YOby^  dans  la  Tartarie  Ruflîenne.  Il  prend  fa 
fource  au  Midi  de  ce  Pays ,  Tarrofc  du  Sud  au 
Nord ,  reçoit  l'Irtis  &  le  Tobol ,  &  fe  jette  dan» 
rOccan ,  près  du  Détroit  de  Vaigats  &  de  la  nou- 
yelle  Zemle. 

Le  Jenifea ,  qui  prend  fa  fource  au  Midi  de  la 
même  contrée ,  près  du  Lac  de  Kakulan ,  &  fe 
jette  dans  TOcéan  feptentrional. 

Le  Lena  y  auffi  dans  la  Tartarie  Ruffiennc.  Il 
coule  de  même  du  Midi  au  Septentrion. 

La  Rivière  d*Amur  ou  Saghalien  au  Sud-Eft  du 
même  Pays.  Elle  coule  d'Occident  en  Orient ,  à 
travers  la  Tartarie  Chinoife,  &  fe  jette  dans  ie 
Golphe  d'Amur ,  ou  de  Penfînskoi» 

Le  Hoang ,  ou  la  Rivière  jaune. 

Le  Kiang ,  ou  la  Rivière  bleue. 

Ces  deux  Fleuves  arrofent  la  Chine.  Nous  dé*- 
crirons  leur  cours  à  Tarticle  de  cet  Empire. 

Le  Gange i  dans  l'Inde;  il  la  partage  en  Inde 
occidentale,  ou  en-deçà  du  Gange;  &  en  Inde 
orientale ,  ou  au-  delà  du  Gan^e.  li  prend  fa  four- 
ce dans  le  grand  Thibet,  au  Nord-Eft  des  Etats 
du  Mogol  qu*il  traverfe  du  Nord  au  Sud-Eft  , 
&  fe  jette  au  Sud-Eft  dans  le  Golphe  de  Bengale 
par  plufieurs  embouchures. 

L'Inde  ou  Synde  a  donné  fon  nom  à  la  contrée 
.  de  rinde.  Il  prend  fa  fource  au  Septentrion  de 
J'Empire  du  Mogol ,  &  fe  jette  par  plufieurs  em- 
bouchures dans  l'Océan,  à  l'extrémité  de  cet 
Etat  au  Sud-  Oueft, 

Le  Tygre  prend  fa  fource  au  Nord  deDiar- 
bekir  auprès  d'un  vieux  Fort  ruiné,  où  il  fort 
il'une  caverne  avec  un  grand  bruit ,  &  coule  à 
l'Orient  du  Diarbeck  ou  Méfopotamie. 

VEuphrate  a  (a  fource  dans  les  Montagnes  d'At-» 
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ménie ,  près  d'Erzerum  ,  &  coule  à  l'Occident 
du  Diarbeck.  Il  s'unit  au  Tygre  à  Corna  ou  Gorna, 
au-deflus  de  BaJJora  ou  Bâfra ,  &  fe  jette  dans  le 
Golphe  Perfîque  au-defTous  de  cette  Ville. 

Les  plus  grandes  chaînes  de  Montagnes  de 
l'Afîe  font  le  Mont  Taurus^  qui  traverli  toute  la 
Natolie ,  &  la  Perfe.  Son  nom  vient  probable- 
ment du  mot  Chaldéen ,  Tour ,  qui  fignifie  Moi*- 
taene. 

Les  Monts  de  Vierre  &  ceux  de  Ko^'-t  font  au 
Nord  deTA/îe.  Les  premiers,  qu*on  appelioit  au- 
trefois IrnaiiSi  s'étendent  du  Nord  au  Midi ,  &  fe 
joignent  aux  NofT,  qui  continuent  du  Midi  au 
Septentrion, 

On  divife  ordinairement  l'Afîe  en  fîx  parties 
principales  ;  la  Turquie  d*Afîe ,  TArabie ,  la  Per- 
le ,  rinde,  qui  renferme  l'Empire  du  grand  Mo- 
gol,  &  les  deux  prefqu'Ides  en-deçà  &  au-delà 
du  Gange  ;  la  Chine ,  la  Tartarie  :  à  quoi  il  faut 


rinde  au  Midi,  la  Chine  à  l'Orient,  &  la  Tar- 
tarie au  Nord.  A  l'égard  des  Ifles  elles  font  fituées 
au  Midi ,  d'Occident  en  Orient ,  excepté  celles 
du  Japon  qui  font  à  l'Orient. 


CHAPITRE    I. 
De  la  Turquie  d'Afte» 

LEs  Pays  que  poffedent  les  Turcs  en  Afîe 
étoient  autrefois  très-fertiles ,  riches  Se  fort 
peuplés.  Les,  Arts  &  les  Sciences  y  fleurilToient  ; 
on  y  voyoit  nombre  de  Villes  con/îdérables.  Il  y 
a  eu  aufli  plufieurs  Eglifes  célèbres  par  les  grands 
Hommes  qui  les  ont  gouvernées  ;  mais  mainte- 
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nant  ces  Pays  font  prefque  défères ,  incultes  &  11^ 
vrés  en  proie  à  la  barbarie  &  à  l'ignorance,  On 
peut  apporter  plufîeurs  ralfons  de  cet  étrange 
changement  :  la  dureté  du  gouvernement  des 
Turcs  qui  en  font  les  maîtres  :  les  tremblemens 
de  terre  qui  y  font  aflèz  fréquens  :  la  pefte  qui  y 
afflige  fouvent  les  Habitans» 

Les  Européens  donnent  le  nom  d'Echelles  (a) 
aux.  Villes  qui  font  fur  les  côt«s  delà  Méditerra- 
née ,  &  dans  lefquelles  ils  ont  des  Confuls. 

Les  Marchandifes  qu'on  tranfportede  ce  Pays 
Cont  des  cuirs ,  des  maroquins  (jb) ,  dts  tapis  Si  des 
étoffes  de  (bie. 

Les  Peuples  de  la  Turqufed'Afîe  font  fenfueîs 
&  fainéans  ;  la  plupart  fuivent  la  Religion  Maho- 
métane  :  il  y  a  cependant  beaucoup  de  Juifs  &  en- 
core plus  de  Chrétiens  Grecs. 

La  Turquie d' Afie  Ce  divife  en  cinq  parties:  la 
Natolie,  autrefois  l*Afu  Mineure;  h  Sourie',  la 
Turcomanie ,  ou  Arménie  Majeure  ;  le  Diarbeck  » 
autrefois  Ajfyrie ,  Méfopotamie  &  Bahy}ome.;l^ 
Géorgie ,  autrefois  Colchide  &  Uérie, 


ARTICLE      !• 

De  la  Natolie^. 

C*EsT  une  grande  prefqu'Ifle ,  entourée  de 
différentes  mers  de  trois  côtés  r  au  Nord 
elle  a  la  Mer  Noire ,  à  l'Occident  la  Mer  de  Mar- 
mora  &  l'Archipel;  au  Midi  la  Méditerranée: 
à  l'Orient  elleeft  bornée  par  l'Euphrate,  qui  la 
fègare  de  la  Turcomanie,  Le  nonî  de  Natolie  ou 

(a)  Ce  mot  vienr  à'Efcalà ,  vieux  terme  de  Marine, 
çni  lignifie  Port  de  Mer. 

(h)  Maroquin.  C'eft  une  peau  de  bouc  préparée.  Le 
«ikclllfur  cf|  celui  ^ui  vient  du  Levant. 


TuRQt/iE    d'Asie.        ir? 

4d  Anatolie,  qui  vient  du  Grec,  %nifie/e  Uvam 
ou  1  Orient. 

Les  Turcs  divifent  la  Natolîe  en  quatre  Gou- 
vernemens ,  qui  font  la  Natolie propre ,  vers  l'Ar- 
chipel  ;  la  Qaramanu  * ,  au  Midi  le  long  de  la 
Méditerranée  ;l'^m4//^*,  au  Nord-Eft;  &  l'^rf«, 
w*,auSud-Eft. 

5»  I»  De  /a  NatoUe  propre, 
■  Cette  Province  eft  le  plus  grand  àt%  quatre 
Gouvernemens  de  la  Natolîe,  Il  comprend  ce 
qu  on  appelloit  autrefois  la  hhhynie ,  la  Mylie ,  la 
^yàte ,  l  lonte ,  la  Qarie ,  la  ?hrygie ,  la  Galatie  & 
ujie  partie  de  la  Paphtagonie. 

.        9"^"^AY^  ^"   KiOUTAHYA,  Ctf«>//^/tf,  fur  I» 

Rivière  d'Ayala.  Ceft  une  grande  Ville  &  la  réiî. 
dence  du  Beglerbey.  Elle  eft  /ïtuée  au  pied  d'une 
montagne,  &  fon  fort  eft  bâti  fur  un  haut  rocher. 
Plufieurs  Mofquées,  Collèges,  Caravanferas  & 
iiains  lembellilTent,  aufll-bien  que  les  jardins 
IQS  vignes ,  les  ruiiïèaux  &  les  promenades  qui  s'y 
irouvent  en  grand  nombre.  '' 

BuRSE ,  autrefois  Capitale  êics  Turcs  avant  la 
pri  e  deConftantinople.  Cette  Ville  eft  grande  5c 
belle.  II  s  y  trouve  un  nombre  prodigieux  de  fon- 
taines. Elle  eft  le  fiége  d'un  Archevêque  Grec.  On 
y  tait  un  grand  commerce  de  foie,  la  plus  belle 
de  toute  la  Turquie.  Ceft  l'ancienne  Vrufe,  qui 
ctoit  la  Capitale  du  Royaume  de  Bhhynie. 

Sm  YRNE ,  fur  l'Archipel.  La  bonté  de  fon  Port 
y  attire  des  Marchands  de  toutes  les  nations:  aufti 
palle-t-elle  pour  la  Ville  la  plus  commerçante  du 
Levant.  Elle  eft  peuplée  de  Turcs ,  de  Grecs ,  de 
Juits ,  &  de  Marchands  Européens,  François,  An* 
glois  &  HoUandois,  qui  y  ont  leurs  Confuls  & 
jeurs^Comptairs.  On  y  compte  quinze  Mofquées. 
lept  Synagogues,  trois  Eglifc  Latines,  deux  Grec- 
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ques  &une  Arménienne.  Smyrne  edfituéedans 
un  terroir  abondant  en  tout  ce  qui  eft  néceflàire 
aux  befoins  de  la  vie.  Son  principal  commerce 
confîfte  en  foie,  en  camelots  de  poil  de  chèvre  , 
en  toiles  de  coton  ,  en  tapis  &  en  maroquins.  Le 
droit  de  Douane  eft  de  trois,  quatre,  cinq  &  de 
huit  pour  cent,  fuivant  les  nations  qui  y  font  di- 
verfement  taxées.  Les  Anglois  y  font  les  plus 
favorifés. 

Ephese  * ,  au  Sud  de  Smyrne  fur  la  côte.  Cette 
Ville  autrefois  fi  fameufe  par  fon  Temple  de 
Diane,  une  des  fept  merveilles  du  monde,  8c 
par  le  Concile  eénéral  qui  s'y  eft  tenu ,  n'cft  au- 
jourd'hui qu*un  Village  où  l'on  voit  encore  par- 
tout de  trilles  redes  de  fon  ancienne  fplendeur. 

Carisia*,  à  l'Occident  de  Burfe ,  &  vis-à-vis 
rifle  de  Tenedos  :  on  y  voit  les  ruines  de  Troye  » 
yille  autrefois  fameufe. 

IsNicH  ou  NicÉE  * ,  au  Nord  de  Burfe  ;  célè- 
bre par  les  deux  Conciles  généraux  qui  y  ont  été 
tenus  (le  premier  &  le  feptiéme).  Son  territoire 
eft  fertile  en  fruits  &  en  vins  excellensc  C'eft  la 
patrie  de  Dion  CalTius ,  célèbre  écrivain  de  VHiC" 
toire  Romaine. 

Angouri  ou  Angora  ,  autrefois  Ancyre  , 
Capitale  de  la  Galatie.  C'eft  une  Ville  médiocre  , 
où  il  y  a  un  Archevêque  Grec.  On  y  fait  beaucoup 
de  camelots.  S.  Paul  a  écrit  une  Lettre  aux 
peuples  de  Galatie ,  qui  étoient  une  Colonie  de 
Gaulois. 

§»  II.  De  la  Caramanie» 

Ce  Gouvernement  comprend  la  plus  grande 
partie  des  Provinces  maritimes  de  TAHe  Mineu-^ 
re,  fi  célèbres  dans  l'Hiftoire  ancienne:  ce  font 
la  Lycaonie ,  Vifaurie ,  la  Pamphilie  i  la  Lycie  >  & 
une  partie  de  la  Cilkie* 
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CoGNY,  autrefois  Icoke, Capitale.  Ccft  uno 
grande  ôc  ancienne  Ville ,  eu  le  iieglerbey  fait  fa 
j-éndence.  ' 

Satalie,  Port  y  au  Nord-Oueft  de  llfle  do 
Chypre. 

§.  III.  De  VAmafie, 

^  Cette  Province  comprend  une  partie  de  Tan- 
Cienne  Cappadoce  &  du  Pont, 
SiVAS  ^    au  Sud-Eft,  aujourd'hui  Capitale  ,  & 

Ïtm  a'!>  ^.^  ^''^*  '  *  ^'""  Archevêque  Grec. 
Hile  eit  d  ailleurs  peu  confîdérable  :  elle  fe  nom- 
mou  autrefois  Sebajle. 

Toc  AT,  près  de  la  Rivière  de  Cafalmach.  Ceft 
ime  grande  Ville ,  marchande ,  peuplée  &  forte , 
qui  a  un  Archevêque  Grec.  Elle  eft  célèbre  pour 
les  excellens  vins  &  fon  maroquin  bleu. 

Amasie  ,  fur  la  même  Rivière.  Ceft  une  Ville 
riche  &  bien  peuplée:  ellea  fervi  pluïïeurs  fois 
d  apanage  aux  fils  aînés  des  Sultans,  &  c'étoit  ci- 
devant  la  réfîdence  du  Bâcha  :  il  y  a  un  Arche- 
vêque Grec.  Ceft  la  patrie  de  Strabon ,  célèbre 
Ueographe  ancien. 

.,. -^^^BisoNDE ,  fur  le  Pont-Euxîn ,  Port.  Cette 
Ville ,  qui  eft  confidérable  &  ancienne ,  a  un  Châ- 
teau ;  elle  eft  la  réfidence  d'un  Archevêque  Grec 
^d'un  Beglerbey.  Ceft  la  patrie  du  Scavant  Car^ 
dinal  Beflarion ,  fi  zélé  pour  la  réunion  àss  Grecs 
avec  1  Eghfe  Latine. 

Caisar  ou  CÉSARÉE ,  au  SudOueft  de  Tocat. 
C  etoit  autrefois  une  Ville  confidérable  de  Cap- 
padoce, célèbre  par  S.  Bafîle  fon  Archevêque: 
ceft  peu  de  chofe  aujourd'hui.  L'Archevêque 
Orec  qui  y  réfide ,  occupe  le  premier  ran^  par- 
mi les  Prélats  qui  font  fournis  au  Patriarche  de 
Vonftantinople.  Il  y  en  a  auffi  un  des  Armé- 
niens. 
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§.lV.Dei*AdulteouAdoulie. 

Ce  Pays  comprend  ce  qu'on  appelloit  autrefois 
la  petite  Arménie,  &  une  partie  de  la  Cilicie. 

Malathia,  pr^  TEuphrate.  Cette  Ville  éft 
affez  bien  peuplée,  &  la  ré/idence d'un  Archevê- 
que Grec. 

Marasch*,  fur  la  même  Rivière,  plusauMir 
di  :  c*eft  la  résidence  du  fiacha. 

Lajasso*,  Ville  maritime,  près  l'ancienne 
Iffufde  Cilicie ,  où  Alexandre  remporta  une  gran- 
de victoire  fur  les  Perfes. 

ARTICLE    II. 
De  la  Sourie, 

EL  L  E  étoit  autrefois  appellée  Syne,  A  préfent 
les  Turcs  rappellent  Sourijian»  C'eft  un  Pays 
xrcs- fertile,  &  qui  le  feroit  encore  bien  plus,  fans 
la  parefle  de  fes  Habitans,  qui  ne  prennent  pas 
affez  de  foin  de  le  cultiver.  Il  renferme  la  Sou^ 
rie  propre ,  la  Phénicic ,  &  la  Judée  ou  Tcrre- 
jSainte. 

§.  I.  De  la  Sourie  propre* 

Alep  ou  Halzb  *  autrefois  Boerée  ,  Capitale» 
Cette  Ville  eft  grande ,  peuplée  &  une  des  plus 
marchandes  du  Levant,  Elle  eft  gouvernée  par  un 
Bâcha.  Le  terroir  d'Alep  produit  du  coton,  des 
melons  d'eau  ,  d'excellentes  piftaches ,  de  bons 
abricots ,  des  pommes  &  du  raifîn.  Elle  a  beau- 
coup de  Mofquées  &  de  Bains  publics,  &  un  Fort 
fur  une  colline  qui  domine  la  Ville.  Son  trafic 
confifte principalement  en  étoffes  de  foie,  en  ca- 
melots de  poil  de  chèvre  ,.  en  noix  de  galle  (a) 

(a)  Noix  de  galle.  Ccft  une  excroi/Tanpe  formée  fur 
tles  fctiilles  de  chêne  par  la  fève  qui  s'y  extravafe.  Elle 
fcrt  beaucoup  iux  teintures  en  noir* 
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&  en  favon.  Les  François,  les  Italiens ,  les  An- 
eioîs  &  les  Hollandois  y  ont  chacun  un  Conful 
de  leur  nation.  Elle  eft  habitée  par  des  Chréticnt 
Grecs ,  Arméniens ,  Jacobites.  Chacune  de  ces 
Eglifes  y  a  un  Evêque  de  fa  cornin«nion ,  &  le 
libre  exercice  de  fa  Religion. 

Hama,  furTOronte  ou  rAfll,  anciennement 
Apamée  ,  Ville  belle  autrefois ,  mais  aujourd'hui 
à  moitié  ruinée. 

Antioche  ou  Antakié  * ,  fur  l'Oronte.  Cette 
Ville  autrefois  très- fameufe,  eft  encore  aujour- 
d'hui afTez  grande  &  belle.  Elle  eft  /îtuée  au  pied 
d'une  haute  montagne ,  furie  fommct  de  laquelle 
il  y  a  un  Fort. 

AlEXANDRETTE  ou  ESKANDEROUN  ,  Port ,  fut 

la  Mer  du  Levant.  On  y  voit  une  chofe  fort  Rn^ 
guliere.  Ce  font  dçs  Pigeons  dreiïés  à  por:er  des 
lettres  jufqu'à  Alep ,  qui  en  eft  diftunte  d'environ 
Vingt- huit  lieues, 

§.U.DelaPhénkie. 

Damas  ,  fituée  dans  une  plaine  très-fertile  aa 
pied  du  mont  Liban  :  c'eft  la  réfidence  d'un  Bâ- 
cha. Elle  a  de  très-beaux  Jardins  »  de  belles  fon- 
taines ,  &  beaucoup  de  Manu  fa  dures.  C'eft  une 
des  plus  anciennes  Villes ,  autrefois  Capitale  d'un 
Koyaume  de  même  nom,  dont  il  eft  beaucoup 
parié  dans  l'Ancien  Teftament.  Elle  a  été  depuis 
lan  6éi.  de  J.  C.  la  rc/îdence  des  Califes  Om- 
miades,  oudela  féconde  efpécedes  Empereurs 
des  Arabes.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
loies ,.  de  fabres ,  de  vins  &  de  fruits ,  furtout  de 
prunes.  Les  Juifs  font  prefque  tout  le  commerce. 

j  KV^?^''^  ""  Archevêque  Grec ,  &  beaucoup 
de  Chrétiens. 

Souji  * ,  anciennement  Tyr.  Cette  Ville  fa- 
meufe autrefois ,  eft  maintenant  prefque  ruinée. 
iiUea  donne  fon  nom  à  la  Syrie, 
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Tripoli  ,  fur  la  Méditerranée,  jolie  Ville  avec 
un  beau  Château  &  plufieurs  Jardins  remplis  de 
mûriers  <k  d'orangers,  A  cinq  heures  de  chemin 
de  cette  Ville  eft  le  mont  Liban ,  chaîne  de  mon- 
tagnes partfgée  en  fix  ordres ,  qui  vont  toujours 
en  montant ,  &  fameufe  par  fes  Cèdres  dont  l'E- 
criture parle  très-fouvent.  On  prétend  qu'il  y  en 
a  encore  plufieurs  delà  première  antiquité ,  dont 
la  hauteur  &  la  grofleur  font  prodigieufes. 

Baruth*,  fur  lac6tedans  un  terroir  beau  & 
fertile.  Elle  a  une  Eglife  domlçs  Neftoriens  font 
en  ponèdîon. 

Seide  ,  autrefois  Sidon  ,  Port  fur  la  Méditer- 
ranée. Les  François  y  ont  un  Conful.  Elle  eft 
iîtuée  dans  un  beau  terroir,  &  remplie  de  Jardins  ; 
mais  elle  a  perdu  beaucoup  de  fon  ancienne  gran- 
deur. 

5.  in.  De  la  Judée. 

Cette  Contrée  a  porté  plufieurs  noms.  Elle  a 
été  appellée  d'abord ,  Pays  de  Chanaan ,  enfuite , 
Terre  promije ,  Royaume  de  Juda  &  d'IJraé'l ,  Pa- 
lejîine ,  Judée  &  Terre- Sainte»  C'étoit  autrefois 
une  terre  extrêmement  fertile  &  abondante  en 
toutes  chofes;  mais  les  Turcs  dont  elle  dépend 
l'ont  réduite  dans  un  état  déplorable.  Elle  com- 
prend plufieurs  Pays,  celui  d'Elkalil  ou  d*Hébron; 
d'Elkods  ou  de  Jérufalem  ;  le  pays  de  Naploufe  ou 
de  Samarie  ;  le  pays  de  Nazareth  ou  de  Saphet , 
&c. 

Jérusalem  eft  la  Capitale  de  la  Judée.  Cette 
Ville  qui  étoit  autrefois  célèbre ,  ne  l'eft  plus  que 
par  les  lieux  faints  que  les  Chrétiens  de  différentes 
communions  vont  vifiter.  Les  Grecs  &  les  Latins 
fe  font  difputé  long-tems  la  pofTeflion  du  Saint 
Sépulcre.  Mais  enfin  les  Latins  appuyés  de  la  pro- 
teâion  des  Rois  de  France ,  en  font  devenu  maî- 
tres, Les  Religieux  de  Saint  Fran<^ois  y  ont  un 
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hofpice  habité  par  des  Cordeliers  Italiens,  E^ 
pagnols  &  François.  Ils  exercent  volontiets  l'hof- 
Pitalité  envers  les  Pèlerins.  Les  Grecs  y  ont  un 
Patriarche.  ^ 

Jaffa,  Port,  anciennement  Joppé.  Cétok 
autrefois  un  Evêché  fuffragant  de  Jérufalem; 
Mais  aujourd'hui  elle  n'eft  qu^in  monceau  de  rui- 
nes ,  &  n  eft  remarquable  que  parceque  c'eft  le 
lieu  ou  abordent  les  Pèlerins  qui  vont  vifiter  la 
i  erre-Sam  te. 

Acre,  Por/ ,  autrefois  PTOLiMAioE.  Cette 
Villeaeuun  EvcqueLatin  fufFragantde  Tyr,& 
a  été  tres-célébre  du  tems  des  Croifades.  Elle  fut 
le  fîége  des  Rois  de  Jérufalem  depuis  la  prife  de 
cette  Ville  en  II 87.  par  les  Sarafins,  jufqu'en 
izpi.que  la  Ville  d'Acre  fut  elle-même  prife. 
lille  eft  encore  aujourd'hui  prefque  toute  en  rui- 
nes, quoique  fon  Port  foit  aflez  fréquenté.  Se 
qu  elle  ferve  de  titre  à  «n  Evéque  Grec. 

Ga2a  ,  Port,  Cette  Ville ,  autrefois  très-illuftre 
comnie  il  paroît  par  Ces  ruines ,  tout  y  étant  plein 
de  colomnes  de  marbre ,  eft  aujourd'hui  fort  pe- 
tite :  mais  elle  a  un  Château  de  figure  ronde ,  avec 
quatre  Tours  à  chaque  coin  ,  &  eft  gouvernée  pac 
un  Bâcha  héréditaire.  Elle  étoit  anciennement 
partagée  en  vieille  Ville  nommée  Gaza ,  &  nou- 
velle appellée  Majume ,  à  qui  Conftantin  donna  le 
droit  de  Cité ,  &  le  nom  de  Conjiamia.  Majume 
etoit  comme  le  Port  de  l'ancienne  Ville ,  &  avoit 
un  Eveque ,  Gaza  étant  toute  idolâtre.  Les  Grecs 
y  ont  un  Archevêque  honoraire  (a), 

(a)  les  perfonne»  curieufcs  du  détail  de  la  Terre- 

r^;;?f  J?-7^"'  ""!î'L"^"n  Lîvre  intitulé ,  Géographie 
(acre  (:^hifloriçuedeMncîen  «5.  du  Nouveau  Tefiament- 
a  laquelle  on  a, oint  une  Chronologie  &  des  PHncipes* 
obfervauons  pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire  Sainte;  troU 
volume»  in.,2.  çhex  Durand .  rue  du  Foin  ,  au  Griffon  ! 
&  notre  Géographie  Sacré  ^ui  fe  trouve  à  la  fin  de  ce  Vo- 
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ARTICLE    MI. 

De  la  Turcomanie, 

CE  Pays  étoit  autrefois  appelle  Y  Arménie  Ma- 
jeure, Plu/îeurs  Auteurs  penfent  que  le  Para- 
dis terreftre  étoit  fiiué  dans  cette  Contrée ,  où  fe 
trouvent  les  fources  du  Tygre  &  de  l'Euphraie,  les 
principaux  àts  quatre  fleuves  dont  Moyfe  a  parlé. 
C'eft  auffi  en  ce  Pays  qu'eft  le  mont  Ararat,  où 
1  Arche  de  Noé  fe  repofa  après  le  Déluge. 
^  La  partie  occidentale  de  la  Turcomanie  appar- 
tient au  Turc ,  &  l'orientale  au  Perfan.  Les  Tur- 
comans  qui  l'habitent ,  ne  s'appliquent  guères  qu'à 
nourrir  des  chevaux ,  des  chèvres  &  àe%  moutons. 
Ils  habitent  fous  des  tentes,  &  changent  fouvent 
de  demeure  pour  trouver  àes  pâturages.  Le  pays  a 
auOi  beaucoup  de  Chrétiens ,  qui  pa&nt  pour  être 
très-habiles  commerçans. 
Dans  la  Turcomanie  occidentale  font  : 
^Erzerum  ,  Capitale  ,  près  la  fource  de  l'Eu- 
phrate.  C'eft  une  grande  Ville  dans  laquelle  ré/îde 
le  Bâcha.  Elle  eft  bâtie  dans  une  belle  plaine 
très- fertile  en  toutes  Ibrtes  de  grains.  Le  Pays  eft 
il  froid ,  que  la  moiffon  ne  fe  tait  qu*en  Septem- 
bre. Le  bois  y  eft^  rare  &  le  vin  très- mauvais.  Mais 
les  Collines  voi/înes  fourniiïent  àes  fources  de 
très-bonne  eau.  Elle  a  un  Château  dont  les  murs, 
comme  ceux  de  la  Ville,  font  de  boue  féchée  au 
foleil.  Il  eft  prefqu'ovale ,  &  fî  vafte ,  qu'il  ren- 
ferme plus  de  huit  cens  maifons.  Il  eft  du  côté  du 
Nord ,  fortifié  d'un  précipice  affreux  qui  en  em- 
pêche rabord.  Ce  que  cette  Ville  a  de  plus  beau 
eft  le  Palais  du  Gouverneur  qui  eft  dans  la  Forte- 
refTe.  Le  Meidan,  ou  la  grande  Place,  eft  quar- 
rée ,  &  a  quatre  cens  pas  de  diamètre ,  &  eft  plan- 
tée de  beaux  arbres.  Qn  y  voit  auffi  des  bafars 
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O..Ç'"*  ^^.'^'"fcomanie  orientale  ou  Perfane 
qu  on  appelle  17^411,  eft;  '^criane, 

Ekivan  ,    Capiiale  ,  près  l'Ararp    r»/.ft  .,«- 

grar^de  Ville  qu/a  un  Archevêque  A^.én  en.""' 

A  deux  lieues  He  cette  Ville  eft  le  Monaftere 

de  mie.  Les  Arméniens  font  en  grand  nombre 

fJ^eXt'^'^  '  non.feulemenf  en  Turqde: 

nais  en  Perfe ,  a  caufe  du  commerce.  Suivant 

les  anciennes  conventions  avec  les  Cal  fes  k  lel 

autres  Princes  Mahométans ,  ils  ne  peuvent  être 


A  R  T  I  C  L  E    I  V. 

Du  Diarbeck,  • 

CETTE  Province  comprend  l'ancienne  .IfTyrte 
&  1  ancienne  Méfopotamie,  On  la  di vile  en 

^rtçTx  !^ù^',  ^  l'Occident  ;  ITracArabi ,  au- 
d^ftan  ,  autrefois  l'Aflyrie  propre  ,  à  l'Orient. 
Smirn^r^r  placenta  ^Paradis  terreftre 
le  ni  ^^^^^^<^^?i«a«  d'autres  mieux  fondés, 
^placent  dans  l'Arménie  Majeure  ou  Turco^ 


§•  I.  Du  Diarbeck  propre. 


C^u'^^^lr]^  9^  Caramid,  autrefois  Amid \ 
C:rilfV''^'  '  très-peuplée  &  marchande 
lurle  Tygre.  6on  commerce  principal  con/îfteen 

maro5umsrouge5,&en  toiles  pcimesdelamime 
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couleur.  Elle  eft  la  réftdence d'un  Bâcha,  qui  a 
fous  lui  dix- neuf  Sangiacs  ou  Sous-Gouverneurs. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  plus  de  vingt-mille  Chré- 
tiens Grecs,  Syriens,  Arméniens,  Neftoriens, 
qui  y  ont  chacun  un  Evêque.  Les  Neftoriens  ou 
Chaldéens  réunis  à  TEglife  Romaine  y  ont  un 
Patriarche. 

MosoL ,  fur  le  Tme  .vis-à-vis  de  l'ancienne 
Ninive.  Ceft  une  Ville  fort  marchande,  gouver- 
née par  un  Bâcha  ,  qui  a  fous  lui  quatre  San- 
giacs. 

OuRFA  ,  ou  Urfa  ,  autrefois  Edbsse  ,  prèi 
l'Euphrate ,  grande  Ville  avec  une  bonne  mu- 
raille, des  fofîés  &  une  Citadelle  fituée  fur  une 
éminence ,  d'où  fortent  plufieurs  fources  abon- 
dantes. On  y  fait  le  plus  beau  maroquin  jaune. 
Ceft  la  patrie  de  S.  Ephrem ,  nommé  le  Doreur 
&  le  Prophète  des  Syriens. 

BiR ,  l'ur  l'Euphrate.  Ceft  une  Ville  confîdéra- 
ble ,  qui  a  un  Château  où  réfide  le  Gouverneur. 

Nesbin,  nommée  anciennementNisiBE,n*eft 
plus  qu'une  ombre  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois. 

§,  II.  De  VYrac'Arabù 

Ce  Pays  eft  ainfi  nommé  ,  parcequ'il  eft  ha- 
bité par  beaucoup  d'Arabes,  &  pour  le  diftinguer 
de  VYrac'Agemi^  Province  yoifîne  de  Perfe. 

Bagdad,  Ville  forte,  marchande,  fituée  fur 
la  rive  orientale  du  Tygre ,  vis-à-vis  de  l'an- 
cienne Seleucie  qui  étoit  fur  la  rive  occidenta- 
le. Son  nom  de  Bagdad  vient  de  ce  qu'elle  a  été 
fondée  dans  l'endroit  où  un  Moine  Chrétien  nom- 
mé Dad  avoit  une  cellule  &  un  jardin.  En  effet 
dans  la  langue  du  Pays  Bagdad  fignifie  Jardin  de 
Ddd.  Elle  a  été  bâtie  par  Almanzor,  fécond  Ca- 
life des  Abbaftîdes ,  ou  le  vingt-deuxième  Empe- 
reur des  Arabes  ,  l'an  de  J.  C.  763.  H  Tappella 
Dar-al-Salam  9  qui  fignifie  Ville  de  paix  ;  fon 
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nom  fut  changé  enfuite  en  celui  de  Bagdad    il 
Turcs  la  prirent  fur  les  Perfans  en  i/îR    r^ff 

d.nr.  /'""«"'l"'  V^  *^*^*  ''»'^5-  Elie  eft  la  rén. 

5j."  V  ?  J         *i  ^ï'  "°'^"'  ^"«^  leur  Prophéle 

â  beleucie  vis-à-vis  de  laquelle  Bagdad  a  été  bl! 
tie  .a  contribué  à  l'erreïr  commSne  que  cette 
awVh^  '  '  ^V'^onftruite  à  la  placée  de  "a n' 

éto  fu?  PEunhîLV  fa,t  attention  ,  que  Babylone 
%re.      ^"P^"'®  »  *  ^"e  Bagdad  eft  fur  le 

AÂTnTÂ'^^u  '  Ml''  °"  '^^"^e  '''eues  au  Nord 
je  Bagdad.  Elle  a  été  bitie  l'an  de  J  C  «  j^n^r 

lerva  cet  honneur  que  jufqu'au  Califat  de  Mo. 
itlT  "'"■■'."'  ^''Sà.  TEmpireà  Bagdad" 

Tva;eH*.;p'"'>?*"^V  P'"  «i»  confluent  du 
i  ygre  &  de  1  Euphrate.  Ses  premiers  fondemens 
furent  jettes  l'an  14.  de  l'Hlgire,  «jj?  deTc 
fous  le  Cahfe  Omar.  Ses  murs"  fails  de  terre,  for-' 
ment  une  grande  enceinte  qui  renferme  beaVcou^ 

trâZ^/V^"''  labourables.  Le,  maifonsT 
font  baties  de  briques  cuites  au  foleil.  L'eau  y  eft 
fort  bonne,  l'a.r  jrès-fain  .  &  la  chaleur  ei^ré- 
me.  Son  terrer  abonde  en  toute  forte  de  grains 
en  ra.fins  &  en  fruits  :  le  mouton  y  eft  exSllen,* 
JM  V'«  ""g""'!  commerce.  Son  PorH^ui  êft 

Ville  eft  la  refidence  d'un  Bâcha. 

„W-"A.'  n"  Sud-Oueft  de  Bagdad  ,  fur  l'Eu- 

d  hui ,  félon  Texcra  ,  que  quelques  traces  ,  &  il 
»y  a  pas ,  félon  le  même  Auteur,  dans  tiut  ce 
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pays-là ,  de  lieu  moins  fréquenté  que  le  terrein 
qu'elle  occupoit  autrefois.  Benjamin  de  Tudelle, 
*  qui  vivoit  au  douzième  fiécle,  rapporte  dans  Ton 
Itinéraire ,  qu'on  n'y  voyoit  que  quelques  rui- 
nes ,  &  qu'on  n'ofoit  en  approcher  à  caufe  des 
ferpens  &  des  fcorpions  dont  elles  étoient  plei- 
nes ;  ce  qui  eft  parfaitement  conforme  à  ce  que 
Rouwolf,  Voyageur  Allemand  qui  paffa  par-là  en 
1574,  en  écrit.  Ces  témoignages  démontrent  le 
parfait  accompliffement  de  laProphétie  d'Ifaie, 
^.  i  3 .  fur  la  Ville  de  Babylone. 

5.  III.  Du  Curdijlan,  ou  Pays  des  Curdes, 

On  le  nommoit  autrefois  Corduenne^  d'où  eft 
venu  le  nom  de  Curdes.  Ces  peuples  font  répandus 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Perfe,  dans  le 
Diarbeck  &  l'Yrac  :  ils  ont  plufieurs  Princes  ap^ 
pelles  Beys  ou  Emirs.  Les  uns  reconnoilfent  le 
Grand-Seigneur ,  d'autres  le  Pcifan  ;  quelques-, 
uns  font  indépendans. 

Betlis  ,  fur  la  Rivière  de  Bendmahi ,  résiden- 
ce du  plus  puifTant  des  Emirs  des  Curdes.  C'eft 
une  Ville  forte  ,  défendue  par  une  bonne  Cita-, 
délie. 

KiERKioiTK  *  ,  Capitale  du  Curdiftan  Turc. 
Elle  eft  fîtuée  au  Sud-Eft  vers  les  montagnes. 
C'eft  une  Ville  confîdérable ,  où  réfîde  le  Bâ- 
cha ,  qui  a  fous  lui  vingt  Sangiacs.  Les  Perfans 

l'ont  prife  en  1734.?:  ï743' 

Van  ,  au  bord  d'un  Lac  de  même  nom.  Plu- 
sieurs Auteurs  rapportent  cette  Ville  à  la  Turco- 
manie  :  il  y  a  une*  forte  Citadelle  où  réfide  un 
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ARTICLE    V, 
De  la  Géorgie, 

Ïp  Lle  eft  partagée  entre  le  Turc  &  le  Perfaitt 
îjSa  partie  occidentale  comprend  trois  Provin- 
ces vers  la  Mer  Noire  :  ce  font  la  Min^rétie ,  17-< 
mirette  &  le  Guriel  ou  Guria  ,  qui  repondent  à 
l'ancienne  Cokhide  &  à  Vlbérie,  Elles  font  gou-. 
vernées  par  des  Princes  particuliers ,  fous  la  pro- 
tedion  du  Grand-Seigneur,  à  qui  ils  payent  tri-: 
but.  Sa  partie  orientale ,  qui  dépend  du  Roi  de 
Perfe ,  a  deux  Provinces  ;  fcavoir  ,  le  Carduct  ?  , 
au  Midi ,  &  le  Cûket ,  au  Nord. 

La  Géorgie  a  peu  de  Villes ,  mais  tout  ce  qui 
eft  néceffairc  â  la  vie  y  vient  en  abondance ,  Se  eft 
excellent.  Ses  Habitans  font  Spirituels  ,  maie 
j^norans  &  fenfuels  :  ils  font  presque  tousprofeC- 
fiondu  Chrjftianifme,  mais  avec  d'étranges  abuj,' 
Les  femmes  Géorgiennes  paflcnt  pour  les  plus 
belles  de  l'Univers. 

Savatopoli  ou  Isoaour  * ,  Capitale  de  Min-J 
grelie  ,  fur  la  Mer  Noire.  C'eft  une  Ville  aflcz 
mal  bâtie.  Près  de  cette  Ville  eft  un  lieu  nom- 
mé Pijuvitas  y  où  eft  l'Eglife  Cathédrale  du  Pa-: 
triarche  ou  Catholique  des  Mingrelicns.  Les 
Théatins  ont  une  Miffion  &  un  Couvent  dans  uif 
Village  de  ce  Pays. 

Guriel  *  ,  CafitaU  du  petit  Etat  de  mémà 
nom. 

Akalziké  ,  ForterefTe  où  les  Turcs  ont  garnn 
fon ,  dans  le  Pays  de  Guriel.  Elle  eft  fur  le  Rione 
eu  Phafe,,  Rivière  autrefois  célèbre. 

Imirette  '* ,  Cafitale  du  petit  Etat  de  mcma 
nom  :  c'eft  une  Ville  mal  bâtie  •  mais  bien  peu- 


MM 
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CcTATis*,  fur  le  Phafe,  Ville  forte  dans  lé 
Pays  d*Imirette  ,  où  les  Turcs  ont  un  Bâcha» 

TxFLis ,  Capitale  du  Carduel  ou  de  la  Géor* 
gîe  Perfane,  où  réfîde  le  Roi ,  qui  eft  dans  une 
entière  dépendance  de  la  Cou;  de  Per(ê.  C'eft  la 
Ville  la  plus  considérable  de  toute  la  Géorgie* 
Elle  n*eft  pas  grande  ;  mais  elle  eft  belle ,  riche 
par  fon  commerce  de  foies»  bien  peuplée  8c 
forte.  Elle  a  des  bains  d*eaux  chaudes  qui  {bne 
excellentes  pour  la  fanté.  Ceft  la  réfidence  du 
Patriarche  Schilinatique  des  Géorgiens.  Les  Ca- 
pucins y  ontaufll  une  Miffion,  &  une  Habitation^ 

' 

ARTICLE    VI. 
Dis  Ijles  de  la  Turquie  d*Jjie» 

LEs  Ifles  de  la  Turquie  d*Afîe  font  toutes  lei 
Ifles  de  TAfîe  qui  font  dans  la  Méditerra^ 
née,  au  voifinagede  la  Natolie.  Les  plus  remar* 
^uables  font  celles  de  Chypre  Se  de  B.hod€Sp 

h  De  VJjle  de  Chypre» 

Elle  fut  pîife  en  i  ^70.  par  les  Turcs  fur  les  Vé- 
nitiens ,  qui  en  étoient  en  pofleffiôn  par  la  dona- 
tion de  Catherine  Cornaro  Vénitienne ,  qui  avoîe 
époufé  Jacques ,  bâtard  de  Jean  III.  dernier  Roi 
de  Chypre ,  defcendu  de  Guy  de  Lufignan.  Cç 
Seigneur  avoit  acheté  cette  Ifle  de  Richard ,  Roi 
d'Angleterre  >  en  II  j?i.  ... 

L*air  de  l'Ifle  de  Chypre  eft  mal-fain  ;  mais  I« 
terroir  eft  très-fertile ,  &  fourniroit  abondamment 
toutes  les  chofes  néceflàires  à  la  vie,  s'il  étoit 
bien  cultivé.  Les  vins  &  les  fruits  y  font  excel- 
lens.  Il  n*y  a  dans  toute  Tlfle  qu'une  feule  fource 
d'eau  vive  fur  le  bord  de  la  Mer, 

Nicosie,  Flace forte.EWc  eft  affea  grande  «C 
allez  peuplée.  Ceft  le  fîége  d'un  Archevêque 


Turquie  d'Asie,     t^ff 

Gfec,  &  la  réfidence  duBcglerbej  ou  Gouver- 
neur général  de  rifle. 
^  Famagouste,  P«r/&  P//iceyôr/#,  Muftapha  ,^ 
Général  des  Turcs ,  étant  au  défe(poir  d'avoir  per* 
<lu  800CO.  hommes  devant  cette  Ville ,  fît  écor- 
cher  tout  vif ,  contre  fa  parole  ,  Marc-Antoine 
Bragadin,  qui  Tavcit  vaillamment  défendue  pen- 
dant onze  mois  de  fiégeé 

PoRTo-CosTANZA* ,  anciennement  Salamn 
NE.  Cette  Ville  fi  célèbre  autrefois ,  &  dont  Sw 
Epiphanc  a  ité  Evcque ,  n*a  plus  rien  de  fon  an- 
cienne fplendeur.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Au- 
teur Tragique  Euripide,  &  de  Sozomene,  Ecri- 
vain Eccléiîaftique. 

II.  De  Vljle  de  Rhodes* 

Cette  Ifle  n*eft  pas  bien  fertile  en  gfaîns  *  maîi 
il  y  a  de  belles  prairies,  &  on  y  recueille  beau^ 
coup  de  fruits  ,  comme  oranges ,  citrons ,  olives^' 
raifîns ,  &c.  On  en  tire  auflî  abondamment  de  \z 
cire ,  du  miel  &  du  favon.  On  y  fait  commerce 
de  beaux  tapis  &  de  camelots.  L*air  y  cft  fi  fe- 
f  ain ,  qu'il  ne  fe  pafTe  pas  de  jour  que  le  foleil  n  V 
paroifTe.  '' 

Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalcm ,  de- 
puis nommés  Chevaliers  de  Malte ,  la  prirent  eti 
130p.  furies  Sarafîns  ;  mais  Soliman  lî.  Empe- 
reur des  Turcs ,  la  reprit  fur  eux  en  i  jzz. 

Rhodes  ,  Capitale,  Cette  Ville  eft  très-forte  j 
&  a  un  bon  Port  dont  l'entrée  eft  ferrée  par  deux 
rochers  fur  lefquels  on  a  bâti  deux  tours  pour  en 
défendre  le  çaflage,  Les  Turcs  y  entretiennent  un© 
bonne  garnifon.  Les  Grecs  y  ont  un  Archevêque. 
Au  douzième  fiécle  les  Latins  en  avoient  établi 
un  de  leur  communion  ;  mais  depuis  l'expulfio»» 
des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  il  n'y 
rèfîde  plus.  Rhodes  étoit  fameufe  autrefois  par  I« 
volofle  OU  Statue  gîgantefque  d*Apollon.  Cett<| 
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Statue  étoit  placée  à  l'entrée  du  Port.  Sa  hauteur 
étoit  de  foixante-djx  coudées.  Ses  pieds  étoieirt 
pofés  fur  deux  rochers  (î  écartés  qu'un  vaifTeau- 
pouyoit  paffer  entre  les  jambes  de  la  Statue.  Elle 
ayoit  coûté  trois  mille  talens  ,  c'eft-à-dire,  en- 
viron 5>ooopo  livres.  Mais  ayant  été  renvcrfée 
par  un  tremblement  de  terre ,  au  bout  de  cin- 
quante-„cinq  ans  qu'elle  fut  placée,  elle  demeura 
>SJOo.  ans  en  cet  état  ,  jufqu'à  ce  que  les  Sara- 
fms  s'étant  eniparé  de  Rhodes  l'an  6^$»  de  J.  C. 
on  mit  en  pièces  le  Coloffe  ,  dont  la  matière 
étoit  de  bronzç ,  &  on  en  tifa  la  charge  de  ^oo. 
chameaux* 

III.  Det  autres  IJlef, 

Outre  CCS  deux  Ifles,  les  Turcs  en  pofTédent 
encore  plufîeurs  autres  dans  l'Archipel  :  elles  font 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  Sporadet ,  & 
font  fituées  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la 
Natolie,  (a)  Les  meilleurs  Géographes  les  re- 
gardent comme  faifant  partie  de  l'Ahe.  Les  prin- 
cipaics  de  jces  Ifles ,  du  Nord  au  Sud ,  font  :  MC" 
Win  ,  Schioi  Sajnot ,  Co  &  Pathmos ,  à  TOueft  des 
deux  dernières. 

I.  Metelin^  autrefois  Lesbos*  Cette  Ifle  peut 
avoir  quarante-cinq  lieues  de  circuit.  Elieeft  très- 
fertile  en  vins  fort  eftimés  ,  &  en  fruits ,  fur  -  tout 
en  figues  qui  font  les  meilleures  àes  Ifles  de  l'Ar- 
chipel. On  y  trouve  de  très-beaux  marbres.  Elle 
a  été  pofTédée  par  les  Catelufîes  Génois  depuis 
ijçy.  jufqu'en  1441.  que  Mahomet  II.  la  leur 
enleva.  Elle  paye  dix-huit  mille  piaftres  de  tri- 
but au  Turc. 

Metelin  ,  Capitale,  Cette  Ville  a  donné  fou 
Rom  à  rifle.  Elle  n'cft  pas  C\  confîdérable  qu'elle 
étoit  autrefois.  Sa  principale  défenfe  coniiftedans 

(a)  Il  faut  confulter  la  Carte  d'Europe ,  où  cet  Ifleji 
f»at  Oiafîuccsi  nel'étîiw  que  di^jjceUe  d'A%. 
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tn  Château  qui  pafTc  pour  imprenable  :  il  eft  tou- 
jours bien  pourvu  de  munitions.  C'eft  la  patrie 
du  fameux  Corfaire  Barberoufle  ,  vaincu  & 
chalTé  de  Tunis  par  Charles- Quint. 

2.  i^c/i/0(  Cette  Ifle  a  environ  quatre-vingt-dix 
milles,  ou  trente  lieues  de  circuit*  Elle  eft  très- 
fertile  vers  la  Mer  ;  maisilans  le  milieu  le  terroir 
eft  ftérile  &  pierreux*  On  en  tire  de  beaux  mar- 
bres d*e  h  Montagne  de  Peléne  ,  d'excellent  vîit 
mufcat ,  quantité  de  térébenthine ,  efpéce  de  réfî-  - 
ne  qui  coule  du  Térébinthe ,  &  d'excellent  Maf- 
tîc.  C'eft  une  efpéce  de  Gomme  qui  fort  du  Len- 
tifque.  Le  Grand-Seigneur  le  fait  tranfporter  â 
Conftantinople.  Les  femmes  du  ferrail  en  mâ- 
chent prefque  toute  la  journée,  pour  fe  rendre 
les  dents  blanches  &  l'haleine  plus  douce.  On 
fait  dans  cette  Ifle  un  grand  trafic  de  coton.  Les 
femmes  y  ont  plus  dé  politeffe  que  dans  les  au- 
tres Ifles  du  Levant ,  &  leur  proJ)reté  les  diftîn-  ' 
gue  des  Grecques  des  autres  Ifles.  L'Ifle  de  Schio 
a  environ  1 00000.  Habitans,  dont  80000.  font 
Chrétiens,  Grecs  &  Latins,  &  le  refte Turcs  & 
Juifs.  Elle  a  appartenu  à  des  Seigneurs  Génois 
de  la  Maifon  de  Jujliniani  jufqu'en  i^66.  que  les 
Turcs  s'en  emparèrent.  L'exercice  public  de  la 
Religion  Catholique  étoit  le  plus  beau  privilège 
que  les  Rois  de  France  eulTent  fait  conferver 
aux  Sciotes  ;  mais  ils  en  ont  été  privés  à  la  fit» 
du  dernier  flécle ,  fous  prétexte  de  rébellion.  It 
y  refte  néanmoins  un  certain  nombre  de  Prêtres , , 
&  de  Religieux  de  divers  Ordres ,  &  même ,  fe-  ' 
Ion  Dom  Vaiflete,  un  Evêque  Latin,  à  qui  le 
Pape  donne  tous  les  ans  deux  cens  écus.  L'Ifle  de 
Schiaa  donné  la  naiflànce  à  l'Hiftorien  Théo- 
pompe,  au  Sophiftç  Théocrite,  &  à  Léon  Al- 
latius ,,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  & 
Auteur  de  plufleurs  fa  vans  Ouvrages. 

Scftio ,  Capitale,  Cette  Ville  a  environ  40000, 
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Habkans  &  deux  Evéques,  Tun  Grec  8c  Taufr* 
Latin.  Les  tnaifons  de  Schio  font  de  pierres ,  & 
les  rues  pavées  de  cailloux. 

3.  Samot.  Cette  Iflc  eft  fertile  en  t  a.  Ses  Ha- 
buans  font  la  plupart  Chrétiens  Grecs.  Ccft  1« 
patrie  du  célèbre  Fhilofophe  Pitagore. 

CoRA  *  eft  la  réfidenie  de  leur  Evêque, 

4.  Co ,  ou  Stanchio ,  au  Sud -Eft  de  Samos* 

.  Co,  ouStamchio  ,  Capitale^  petite  Ville afTe» 
bien  bâtie,  dans  laquelle  les  Grecs  ont  un  Arche- 
vêque honoraire.  Ceft  la  patrie  d'Apelles  eélébr* 
Peintre,  &  d*Hippocrate  fameux  Médecin.  On  dit 
^ue  la  leâure  des  Mémoires  que  tous  les  malades 
guéris  mettoient  dans  le  Temple  d'Efculape ,  fut 
«ne  des  caufes  de  faprofondeconnoilTancedans 
là  Médecine. 

^  Pathmos  ,  entre  Samos  &  Co.  Cette  I/le  v 
^environ  dix  lieues  de  tour,  &  n'eft  habitée  que 
par  des  Grecs.  On  y  trouve  quantité  de  perdrix  , 
de  lapins,  de  cailles  &  de  tourterelles,  mais  il 
j  croît  peu  de  froment  &  d'orge.  Elle  eft  célèbre 
par  Texil  de  l'Apôtre  S.  Jean,  qui  y  fw  envoyé 
î>ar  l'Empereur  Domitien. 


CHAPITRE    II. 
De  l'Arabie. 
TT    'Arabie  eft  une  grande  prefqu'Ifle  ,  fîtuéff 
■  centre  le  cinquante- unième  &  le  foixante- 
Jlix- feptiéme  degré  de  longitude,  &  entre  le 
«louziéme  &  le  trente-quatrième  degré  de  latitu- 
de feptentrionale.  Elle  eft  bornée  à  l'Occident 
par  la  Mer  Rouge  &  l'Ifthme  de  Suez  ,  qui  la 
i^pare  de  l'Afrique  ;  au  Midi ,  par  la  Mer  des 
Indes  ;  à  l'Orient ,  par  le  Golphe  Perfique  & 
l'Yrac- Arabi  ;  &  au  Nord ,  par  la  Syrie  &  le  Diar- 
beck ,  dont  elle  eft  fèparée  par  l'Euphrate. 
ÇeFays  étant  en  partie  dans  la  Zone  Torride  ^ 
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Taîr  n'y  peut  être  que  fort  chaud.  On  y  trouve 
beaucoup  de  fables  ,  de  déferts  &  de  montagnes , 
,  mais  peu  de  rivières  :  il  y  pleut  d'ailleurs  très- 
rarement.  Toutes  ces  chofes  contribuent  à  reh^ 
dre  le  terroir  ftérile  î  il  éft  un  peu  meilleur  fut 
les  côtes ,  où  fon  grand  commerce  confîfte  en 
perles ,  en  dattes ,  en  canelle ,  en  baume ,  en  en- 
cens,  en  drogues,  en  corail  &  en  cafFé  excellent, 
L*Arabie  dépend  de  plufîeurs  Souverains.  Les 
principaux  font ,  le  Grand-Seigneur,  &  les  Ché- 
ri fs  de  la  Mecque  &  de  Médine.  Les  peuples  en 
font  fort  bafancs,  &  prefque  tous  voleurs,  fur- 
tout  ceux  qu'on  appelle  Béduim  &  Bénégébret» 
Ces  Arabes  vagabonds  font  fi  fiers  de  leur  préten- 
due Nobleflè,  qu'ils  ne  veulent  s'allier  que  dans 
leur  nation.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes 
s'appliquent  au  Négoce  *  aux  Sciences ,  &  réuf- 
fîfTent  fur-tout  dans  la  Médecine  &  l'Aftronomie. 
Ils  font  tous  Mahométans* 

L'Arabie  fe  divife  en  ttoi%  parties ,  qu'on  trouve 
ilu  Nord  au  Sud  ;  fçavoir,  l'Arabie  Pétrée,  l'A- 
rabie Déferte ,  &  rÀrabic  Heureufe. 

S,  I.  De  t Arabie  Tétrét^ 

C'clï  un  pays  extrêmement  défert ,  eu  les  Ifraé- 
li tes  demeurèrent  pendant  quarante  ans  depuis 
leur  fortîe  d'Egypte.  On  y  trouve  les  Montagnes 
iVHoreb  &  deSiWj,aujourd'hui  de  Sainte-Catherine, 
l'une  &  l'autre  fort  célèbres  dans  l'Ecriture-Sainte. 

Erac  ,  ou  Crac  *,  au  Sud  de  la  Mer  Morte  , 
Capitale  j  autrefois  Petr a  ,  qui  a  donné  à  cette 
partie  de  l'Arabie  le  nom  de  Pétrée, 

ToR,  Port^  fur  la  Mer  Rouge,  ou  de  la  Mec- 
<jue.  Cette  Ville  eft  à  préfent  le  grand  abord  des 
Pèlerins  Tuics ,  qui  vont  à  la  Mecque  ou  à  Mé- 
dine. Thévenot  rapporte  que  tout  auprès ,  on  voit 
un  Couvent  de  Grecs,  dont  le  jardin,  qui  eft  à 
quelque  diftancc  eft  VElim ,  dont  parle  l'Ecriture  ^ 
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toù  éfoient  douze  fontaines  ameres ,  &  foixante- 
douze  palmiers.  Ces  fontaines  fubfîftent  encore: 
elles  font  près  les  unes  des  autres ,  &  la  plupart 
IJans  Tenclos  du  jardin. 

§.  II.  De  r  Arabie  Véferte. 

Elleeft  entre  l'Arabie  Pétrée  &  l'Arabie  Heu- 
É-cufe.  Ceft  un  Pays  prefqu'entierement  ftérile  & 
peu  habité.  Elle  eft  partagée  entre  le  Turc  qui 
poffede  la  partie  feptemrionale,  &  les  Chérifs 
jde  la  Mecque  &  de  Médine.  Ces  derniers  defcen- 
dent  de  Mahomet  par  Fatime  fa  fille,  &  pour 
cela  ils  ne  payent  aucun  tribut  aux  Turcs. 

Ana  ,  fur  l'Euphrate ,  Capitah  de  la  partie  fep- 
tentnonale  de  TArabie  Déferte ,  qui  dépend  du 
Grand  -  Seigneur.  Cette  Ville,  autrefois  forte  & 
commerçante,  a  été  prefque  ruinée  par  les  Turcs* 

Medine  ,  Capitale  des  Etats  du  Chérif  de  ce 
nom.  Ceft  le  lieu  où  eft  le  Tombeau  de  Maho- 
met dans  une  Mofquée  magnifique ,  &  ceux  d'A- 
bubecre  &  d'Omar.  Celui  de  Mahomet  eft  dans 
une  petite  Tour,  ornée  de  lames  d'argent  &  ta- 

Ï)ifrée  d'un  drap  d*or  :  il  eft  foutenu  par  des  co- 
onnes  de  marbre  noir  très- déliées  &  environné 
ri'une  baluftrade  d'argent,  chargée  de  quantité 
de  lampes.  Cette  Ville  eft  affez  grande  &  très- 
fréquentée  par  les  Mahométans ,  qui  y  vont  au 
retour  de  la  Mecque,  Sa  fituation  dans  une  plaine 
abondante  en  palmiers ,  la  rend  très-agréable» 
Mahomet  commença  à  y  établir  l'Empire  des  Ara- 
bes ou  Sarafîns  l'an  6iz,  de  J.  C.  Les  Califes  ou 
fes  Succejfeurs  &  Vicaires  immédiats  demeurèrent 
en  Arabie;mais  lesOmmiades,ou  ceux  de  la  famille 
àL*Ommia^  établirent  leur  fiége  à  Damas  en  Syrie; 
&  les  Abbajfides  qui  leur  fuccéderent ,  le  tranfpor- 
terent  à  Bagdad  en  763,  comme  nous  l'avons  dit. 
Yambo  ,  Tort  de  Médine ,  fur  la  Mer  Rouge  ; 
|i  X  a  garnifpn  Turque. 


De  l' Arabie. 
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La  Mecque  ,  Capitale  des  Etats  du  Chérif  do 
la  Mecque.  Le  Cherif  de  cet  Etat  eft  fort  refpeâé 
des  Princes  Mahométans  :  ils  lui  ifont  de  grandfl 

Êréfens  pour  envoyer  des  troupes  contre  les  vo-n 
lurs  Arabes  qui  détroufTent  les  caravanes  des  Pé-' 
lerins  qui  vont  à  la  Mecque.  Cette  Ville  eft  afTer 

grande,  bien  bâtie,  &  célèbre  par  la  naiffance 
e  Mahomet.  Elle  a  la  plus  fameufe  Mofquée  ^ 
&  la  plus  fréquentée  parmi  les  Mahométans.  Ils 
croient  qu'elle  a  été  bâtie  par  Adam ,  &  qu'Abra- 
ham &  Ifmaël  leur  père  y  ont  adoré  Dieu  ;  & 
c'eft  pour  cela  que  Mahomet  a  ordonné  à  Tes  Di& 
ciples  de  la  vifiter  au  moins  une  fois  en  leur  vie» 

JoDDA  fur  !a  Mer  Rouge  eft  le  Port  de  làf 
Mecque  :  les  Turcs  y  ont  garnifon  &  un  Bâcha* 
On  en  tranfporte  les  marchandifes ,  &  fur-tout 
le  caffé ,  à  l'Ifthme  de  Suez ,  &  enfuite  en  Egypte^ 

§,  III.  De  l* Arabie  Tîeureufe, 

Elle  eft  ainfî  nommée,  parcequ*elle  eft  plus 
fertile  que  les  deux  autres  ;  mais  les  habitans  qui 
font  fort  pareifeux ,  ne  la  cultivent  pas.  On  'y 
trouve  beaucoup  de  myrrhe ,  d'encens  &  d'autres 
parfums. 

Les  Arabes  appellent  cette  contrée  en  leur  lati^ 
gue  Yemen*  Elle  renferme  deux  Royaunies  ;  fça- 
voir ,  celui  d'Yemen  au  Sùd-Oueft ,  &  celui  de 
Fartach  au  Midi  ;  &  plufieurs  petits  États  le  long 
du  Golphe  PerHque. 

I.  Dn  Royaume  d^remen» 

Il>  comprend  la  meilleure  partie  de  TArabie 
Heureufe ,  &  s'étend  vers  la  Mer  Rouge  &  l'O- 
céan. 

MoAB,  Capitale  :é\\e  eft  d'une  médiocre  gran- 
deur ,  &  ceinte  de  murailles  de  terre.  Il  y  a  aaflez; 
belles  maifons  de  plaifance  aux  environs. 

CoMFRiDA,  Fort  fur  la  Mer  Rouge,  au  Sud^ 
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Eft  de  la  Mecque  :  les  Turcs  y  ont  garnifon. 

MocA,  Portj  près  du  Défroif  de  BabelmairJ 
flel,  par  lequel  la  Mer  f  .11,  c:.  de  la  Mecque 
communique  avec  la  M  uei  )  r:d  ;  s.  Ccft  de  cette 
.Ville ,  qui  eft  grande  Se  fort  marchande,  que  l'on 
iranfporte  le  Caffé  (a)  le  plus  eftimé. 

.r-M^^n  '  ''"''''   P"^^*  *^"  «"ême  Détroit.  Cette 
Yilie  eft  grande  &  marchande. 

II.  Du  Royaume  de  Fartach ,  «u  tarefem 

'  Fartach  ,  Capitale ,  fur  la  Mer  d'Arabie.  Cette 
Ville  eft  vis'à-vis  de  l'I/îe  de  Sacotova^  qui  ap- 
partient  au  Roi  de  Fartach. 

.     m.  Dei  autres  Etats  de  V Arabie  Heureufe, 

A  l'Orient,  fur  les  cotes ,  on  trouve  plu/îeurt 
feiits  Etats  ;  fçavoir ,  du  Sud  au  Nord. 

i.  Le  Royaume  de  Mafcate^ 

Il  eft  vers  le  Détroit  d'Ormus  :  ce  pay»  pafle 
Bour  le  plus  fertile  de  l'Arabie»  Les  Portugais  ont 
fait  en  vain  tous  leurs  efforts  pour  s'y  établir, 

M  A  se  A  TE ,  Port,  Elle  dépend  d'un  Prince  (mi 
prend  le  titre  de  Calife. 

VoDANA,  ré/îdeiice  d'uiïEmîri 

2.  Les  Pays  de  Bûhrein  &  d*EÎ'catîf, 

Us  (ont  l'un  &  Pàutre  fur  le  Golphe  de  Perfc 
•DU  deBaflora.  Le  Pays  de  Bahreineiï  au  Roi  de 
J'erre.  On  donne  auffi  le  nom  de  Bahrein  à  une 
Mlle  qui  fe  trouve  dans  Je  Golphe ,  vis-à-vis  Elca- 
: tif.  Ç^ettt  Ifle  eft  femeufe  pour  la  pèche  des  per- 
les, qui  y  font  plus  groïïës  &  plus  ronde?  qu'en 
aucun  heu  du  monde.  Le  Roi  de  Perfe  à  qui  cette 
i«e  appartient ,  en  tire  un  gros  revenu. 

fJV  ^^  Çafle  eft  la  graine  d'un  fruit  rouge  m»  vient 
fur^un  petit  arbre ,  principalement  dJ^n^rArab^c  Ht*, 


te  Pays  d'£/c«ii/ appartient  aujourd'hui  aux 
Turcs. 

Elcatif  ,  fur  le  Golphe  Perfique,  Cette  Villo 
a  un  bon  Port  alTez  fréquenté. 
\  Alahsa  ,  petite  Ville  où  eft  un  Emir  qui  a  I0 
litre  de  Bâcha  héréditaire. 


C  H  A  P  I  T  R  E    III. 
De  la  Terfem 

LA  Perfe  eft  fîtuée  entre  le  vîngt-cînquîéma 
&  le  quarante-  quatrième  degré  de  latituds 
feptentrionale.  Sa  longitude  eft  depuis  le  foixan- 
tiéme  degré  jufqu'au  quatre-vingt-feptiéme.  Elle 
eft  bornée  à  l'Occident,  par  le  Curdiftan  &  l'Y- 
rac-Arabi ,  qui  font  de  la  Turquie  Afîatique;  au 
Kord ,  par  la  Géorgie  &  la  Circaftîe ,  la  Mer  Caf^ 

Êienne  &  le  Pays  àes  Ufbecs  :  à  l'Orient ,  par  les 
tats  du  IWogol  ;  &  au  Midi,  par  le  Golphe  Per-. 
£que  &  la  Mer  des  Indes* 

L'air  de  la  Perfe  en  général  eft  fain  ,  maiâ 
fempéré  ou  fort  chaud ,  félon  les  différentes  fi- 
tuation»  de  fes  Provinces.  Au  Nord  vers  la  Mec 
Cafpienne,  il  eft  humide  &  tempéré.  Au  Midi, 
il  eft  extrêmement  chaud.  Le  terroir  y  eft  généra- 
lement fec.  Le  défaut  de  rivières  confîdérablea 
contribue  à  cette  grande  fécherefle,  mais  l'in- 
duftrie  des  habitans  fupplée  à  ce  défaut ,  &  le 
rend  fertile  en  bien  des  env^roits.  On  y  recueille 
d'excellens  fruits,  du  vin  de  toutes  fortes  de 
grains,  excepté  du  feigle  &  de  l'avoine.  Les 
jnelons  y  font  d'une  groffeur  extraordinaire  & 
d'une  bonté  parfaite.  On  eh  tire  auffi  beaucoup 
de  ris,  de  coton  &  de  foie.  On  n*y  trouve  point 
de  forêts;  les  montagnes  y  font  pleines  de  gi- 
bier ,  &  les  vallées  fourniffent  d'^xcellens  pâtu^ 

G    •  ' 
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ffagei .  Il  y  a  dans  les  montagnes  des  minei  d*of/ 
d'argent,  de  fer  &  de  Tel  minéral.  Le  principal 
commerce  de  la  Perfe  confîAe  en  foi^  crue  tC 
travaillée;  mais  il  efl  aujourd'hui  mo'  is  conH* 
klérable  qu'il  ne  l'étoit  autrefois,  quand  les  Perfet 
len  étoient  feuls  en  polfenjon. 

L'Kmpereur  Juftinien ,  qui  mourut  en  ^6^i 
trouvant  bien  dur  d'acheter  d'eux  la  foie  au  poidt 
de  l'or,  envoya  deux  Moines  en  Perfe  pour  lui  ap« 

?orter  des  oeufs  de  vers  à  foie.  On  r^uflit  i  le» 
lever  à  Conftantinople.  C'eft  de  ces  orufs  qua 
font  venus  tous  ceux  qu'on  a  eu  depuis  en  Eu- 
rope. Jufqu'alors  on  cfoyoit  communément  que 
c'etoic  un  arbre  qui  produifoit  la  foie,  tant  on 
ignoroit  la  manière  dont  elle  venoit.  En  effet  » 
l^ifage  en  étoic  autrefois  beaucoup  plus  rare  qu'il 
ne  Teft  aujourd'hui.  Les  femmes  ont  été  long- 
tems  les  feules  qui  aient  porté  des  habits  de  foie» 
&  Lampride  remarque  comme  une  infamie  dans 
Héliogabale,  Empereur  Romain,  d'ayoir  été  le 

S  premier  homme  qui  ait  porté  un  habit  tout  de 
oie. 

Outre  h  foie ,  on  tire  encore  de  Perfe  de  beaux 
tapis,  des  toiles  de  coton.  Se  des  perles  qu'on 

fcche  près  de  l'Ifle  de  Bahrein^  dans  le  Golphe 
eriîque.  Il  y  a  »  dit-on,  dans  le  Kerman ,  prèô 
de  L<ar,une  Roche  qui  diftille  une  gomme  pré- 
cieufe  nommée  Mumie  î  cette  Gomme  eft  fi  effi- 
cace pour  les  fradures,  qu'en  vingt-quatre  heui 
tes  elle  les  guérit ,  pourvu  qu'on  s'en  frotte  d'a- 
l)ord. 

La  Perfe  ed  le  feul  Pays  de  tout  l'Orient  où» 
Ton  ait  établi  des  Verreries  (a) ,  encore  ne  font- 
elles  ni  bien  anciennes  ni  bien  perfeôionnées» 
Les  Perfans  en  doivent  l'établifTement  chez  euJL 
à  un  Italien,  qui  pour  cinquante  écus  leur  en- 

(a)  Il  y  en  a  au^  \  la  Chiae^  mais  cUei  n'ont  E*s  ^(4 
éttixiiu  pu  lct£ufopécM» 
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lèîgna  lû  manière  de  faire  le  verre.  La  première 
l|/Ianufaâure  en  fut  établie  à  Schiras ,  Capitale  dil 
Far(îf(an  :  elle  s'ed  confervée  depuis  la  réputa**! 
tion  de  faire  le  plus  beau  verre ,  mais  bien  infé« 
rieur  néanmoins  â  celui  qu'on  fait  en  Europe* 
Celui  de  Perfe  en  général  eft  paillcux ,  plein  de 
Viflies  &  de  bubei ,  6c  très-grisitre.  On  le  fait 
avec  le  Deremné ,  qui  ed  une  efpéce  de  bruj^ere*' 
Lch  Pcrfans  ont  l'art  de  le  recoudre  quand  il  eft 
caflé  ,  ce  qu'ils  font  aufE  à  là  Porcelaine. 

Cet  Etat  a  fubi  tant  de  révolutions ,  &  e(l  fi 
célèbre  d»ns  l'Hiftoire  ancienne»  qu'il  ne  fera 
pas  inutile  de  rapporter  ici  en  peu  de  mots  ce 
qui  le  concerne.  Cyrus  ayant  vaincu  les  Babylo- 
niens, fonda  536.  ans  avant  J.  C*  ime  puiiîante 
Monarchie,  à  laquelle  la  Perfe  donna  (on  nom. 
Elle  occupoit  une  grande  partie  de  l'AHe.  Ale^^ 
xandre  le  Grand  éleva  une  nouvelle  Monarchie 
fur  les  ruines  de  celle  de  Perfe  zoo»  ans  environ 
après  fa  fondation  par  Cyrus,  331.  avant  J.  C« 
Il  n'en  jouit  pas  long-tems,  Se  elle  fut  partagée 
après  fa  mort  entre  (es  Généraux.  Seleucus,  1  un 
des  plus  puifTans  d'entr'eux»  en  eut  la  meilleure 
partie.  La  Perfe  fut  comprife  dans  Ton  partage  ; 
mais  fes  defcendans  en  furent  dépouillés  par  Ar»»» 
faces  qui  fonda  l'Empire  des  Parthes  l'an  z^o* 
avant  Jf.  C.  Cet  Empire  ayant  duré  près  de  47^; 
ans  fous  les  Arfacides ,  fut  renverfé  par  un  Per« 
fan,  que  les  Grecs  ont  appelle  Artaxercès  :  ce  fut 
environ  l'an  ti6.  de  J.  C.. 

Cette  nouvelle  Monarchie  des  Perfes ,  aprèt 
avoir  fubfifté  plus  de  quatre  (îécles,  fut  détruite 
par  les  Arabes  ou  Sarafins,  l'an  651.  &  Ifde- 
gerd  fut  le  dernier  des  Rois  de  Perfe.  Les  Cali- 
fes, c*eft-à-dire,  les  SuccefTeurs  de  Mahomet  j 
étendirent  leur  domination  dans  toute  la  Perfe» 
&  aurdelà.  Mais  leur  autorité  s'affoiblit  infenfî- 
Memem  ^,  &  i$nia  lieu  à  rçtabliiTemenc  d?  fltt» 
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fieuts  Monarchies  qui  fe  fùccéderent  les  unes  au:t 
autres ,  &  dont  la  pki>  puiflTante  a  été  celle  des 
Turcs  Seljoucides  qni  poiïédoienf ,  outre  la  Per- 
fc,  plufieurs  Pays  voifîns.  Genghiz-Kan ,  Con- 
quérant Tar  tare  ou  Mogolys'empara  du  Khora- 
fan  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Perfe,  8e 
ifon  petit  -  £ls  Holakou  détruifît  le  Califat  Tan 
iï^8»  Les  fucceileurs  d'Holakou  ont  dominé  en 
Ferfe  pendant  quelque  tems ,  &  jufqu'à  la  con- 
quête qu'en  fit  Tamerlan ,  autre  Prince  Mogol 
eu  Tartare.  UiTum-CafTan  Turcoman  chaffa  de 
la  Perfe  les  Tartares  vers  le  milieu  du  quinzième 
i^écle,  &  à  fa  Matfon  ont  fuccédé  les  Princes  5^- 
feriewt  connus  fous  le  nom  de  Soj^x,  entre  \tÇ- 
quels  s*eft  diftingué  1^  grand  Schah-Abbas  vers 
le  commencement  du  fiécle  fuivantr  La  révolte 
des  Agwans,  ou  habitans  de  Candahar,  a  occa- 
£onné  la  perte  du  Trône  pour  cette  Maifon  desf 
Sofis ,  &  le  dernier  nommé  Schah-Thamas  a  été 
détrôné  en  17^6,  par  un  ufurpateur  connu  fous 
le  nom  de  Thamas-Koulican  ,  &  qui  a  pris  ce- 
Jui  de  Schah-Nadir.  Mais  après  un  règne  d'envi- 
ron dûuze  ans ,  il  a  été  afTaflîné ,  &  la  Perfe  n'é-^ 
toif  pas  encore  dans  un  état  fixe  en  175^. 

Le  Gouvernement  de  cet  État  eft  momarchî- 
que  &  defpotiquer  Lts  Perfans  font  grands ,  bienr 
faits,  &  ont  le  teint  un  peu  bafané  ;  ils  font  po- 
ihy  affables,  d'un  efprit  très-délié  ,  &  ils  réuf- 
^ffent  dans  les  Sciences  &  les  Arts,  Ils  aiment 
fe  bonne  chère,  le  vin,  le  luxe  &  le  fafie.  Ils 
font  bons  connoilTeurs  en  tout ,  &  il  eft  difficile 
de  les  tromper  t  d'ailleurs  ils  font  fort  courageux  , 
intrépides  &  bons  foldats.  Ils  font  grand  ufage 
du  tabac ,  du  thé  &  de  l'opium  :  ils  ont  horreuc 
du  blafphcme  ,  &  ne  prononcent  le  nom  de  Dieu 
qu'avec  un  grand  refpeél.  Leur  Cavalerie  vaut 
mieux  que  leur  Infanterie,  &  en  cela  ils  relîem- 
^lent  aux  Parthes  qui  ont  été  autrefois  xaaitrçf 


Hé  la  Perfe.  Le 


Delà  P 


H  HJ  R 


nom  même  de  Perfans  ou  d^  .  w.- 
fcs ,  vient  du  mot  Phereff,  qui  veut  dire  Cavalier, 
Ils  ont  plufîeurs  femmes,  &  dotent  toutes  les  fil^ 
les  qu'ils  époufent  t  ils  font  JWahométans  de  la 
Sette  d'Ah ,  gendre  de  Mahomet ,  &  ont  quantité 
de  cérémonies.  Leur  habit  eft  une  longue  robe 
avec  une  ceinture  dont  ils  font  pluiieurs  tours  t 
fis  attachent  à  cette  ceinture  tout  ce  qu'ils  por- 
tent fur  eux ,  mouchoir ,  fabre ,  couteau  y  bourfe , 
&c.  parcequ'ils  ne  connoiffent  pas  l'ufage  des  po^ 
ches.  Leur  culote  &  leurs  bas  tombent  l'un  fur 
l'autre ,  faris  être  ferrés  enfemblc.  Ils  préfèrent  la 
couleur  verte  à  toute  autre:  ce  qui  fait  que  les- 
Turcs  s'en  trouvent  infultés,  parcequ'ils  regar- 
dent cette  couleur  comme  facrée,  &  s'imaginent 
^u'il  n'y  a  que  les  defcendans  de  Mahomet  qui 
aient  droit  de  la  porter. 

Il  n'y  a  point  d'hôtelleries  publiques  en  Per- 
fe; mais  on  a  remédié  à  cet  inconvénient  en  bâ- 
tifTant  des  Caravanferas  magnifiques.  Ge  font  de 
grands  bâtimens  publics  où  les  voyageurs  peu- 
vent fe  retirer  pour  loger  &  y  pafîer  la  nuit.  H 
y  en  a  de  diilance  en  diftance;  ce  qui  eft  très- 
néceiïaire  en  ce  Pays,  où  on  rencontre  fouvent 
des  plaines  incultes  &  des  àiCetts.  Gn  a  bâti  auflt 
dans  les  Villes  des  Bafars  :  ce  font  des  bâtimen» 
où  les  Marchands  demeurent.  Us  font  ©rdinai- 
rement  magnifiques  ,  &  forment  une  àes  plus 

Î grandes  beautés  Aes  Villes ,  dont  les  édifices  pouB 
'ordinaire  font  fort  fîmpîes, 

La  Perfe  contient  treize  Provinces ,  fans  com- 
pter la  Turcomanie  Orientale  ou  l'Iran  ,  &  la. 
Géorgie  Orientale,  dont  nous  avons  déjà  parlée 
Il  y  en  a  une  au  Nord-Oueft,  qui  eft  l'Aderbi^ 
jan  :  trois  au  Nord  &  fur  la  Mer  Cafpienne  ;  fça* 
joir ,  le  Chirvan ,  le  Ghilan  ou  Gulian  „le  Ma-, 
fanderan  ou  Tabriftan  :  deux  également  au  Nord^ 
•nais  au  Midi  du  Pays  des  Uibecs,le  Khoïaliwg. 
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&  le  Candahar  :  trois  dans  le  milieu  ,  d*Occî*« 
dent  en  Orient,  TYracAgemi,  le  Segeftan  &  le 
Sableftarr:  quatre  au  Midi  le  long  du  Golphe  Per- 
fîque  &  de  la  Mer  des  Indes  ;  le  Khufiftan ,  le  Fatr 
fiftan  f  le  Kerman  &  le  Mecran^ 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  trois  Provin- 
ces qui  font  le  long  de  l*Inde  à  l'Occident ,  & 
que  Schah- Nadir  a  Fait  céder  à  la  Perfe  en  1739, 
après  avoir  vaincu  le  Grand- Mogol  &  pillé  les 
Etats.  Ces  Provinces  font  celles  de  Cabul ,  de 
Muhany  &  de  Tata  ou  de  Sinde,  IJ  y  a  apparence 
que  les  grands  troubles  qui  agitent  aâuellement 
la  Perfe,  pourront  donnes  lieu  aux  Mogols  de 
les  reprendre. 

I,  VAderbijan  efî  ce  qu*on  appelloit  ancien»^ 
îiement  la  Médie  Atrofatène ,  ou  la  petite  Médie. 

Tauris,  Capitale,  Ceft  la  féconde  Ville  de 
Peife.  Elle  eft  grande  y  belle ,  riche,  bien  peu- 
plée &  très  -  marchande.  On  y  compte  jooooo. 
hommes  J.&  il  s'y  voit  plufîeurs  belles  Mofquées. 
Cette  Ville  eft  remplie  d'un  grand  nombre  d'ou- 
Tfiers  qus  travaillent  en  or ,  en  foie  ,  en  coton 
îk  en  peaux  de  chagrin  (a).  Son  commerce  s*é- 
tend  en- Turquie,  en  Tartarie  &  en  Ruffie.  La 

Prande  Place  de  cette  Ville  eft  la  plus  vafte  de 
Univers  :  on  y  a  plufîeurs  fois  rangé  en  bataille 
une  armée  de  30000.  hommes.  Les  Turcs  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Tauris  en  1726.  mais  ils  l'ont 
fendue  en  173^» 

Ardebil,  à  l'Orient  de  Tauris. Ceft  une  Ville 
affez  confid érable  &  difiinguée  par  la  fépulture 
des  premiers  Sofis^qui  tiroient  de-li  leurorigine»^ 
z.  Le  Chifvan.  Les  Ruffiens  s'empareront  de 
cette  Province  en  lyiz.  pendant  les  troubles  que 
les  Agvans  excitèrent  en  Perfe  ;  mais  ils  la  ren- 

(û)  Chagrin.  Ceft  la  peau  du  cheval  ou  du  mulet  pré- 
parée ,  fur  laquelle  on  a  femé  8c  prefle  de  la  graine  de 
au>ttt4ide,  pour  y  fofoer  ce  beau  graia^ui  le  hitsiiisawa-^ 


in  coton 
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«lîrent  en  i73%«  On  rappelloit  anciennement 
V  Albanie» 

Chamaki,  Capitale  y  Ville  fttuée  dans  un  val- 
lon entre  deux  montagnes,  &  dans  laquelle  on 
faifoit  beaucoup  d'éto^s  de  foie  &  de  coton.  Elle 
a  été  ruinée  par  Schah  -  Nadir ,  ufurpateur  du 
Trône  de  Per^.       i  f  î  ?  f 

Derbent  ,  Port ,  fuf  la  Mer  Cafpienne  ;  c*ett 
comme  la  clef  du  Royaume  de  Perfe ,  &  une 
Ville  fort  riche  par  Ton  commerce.  Elle  efi  fîtué» 
dans  un  défilé. 

Bacu,  fur  la  même  Mer,  Ville  forte  &  mar- 
chande. 

3.  Le  Ghilan  ou  Gulian^  dont  les  Rudiens  ont 
auin  été  maîtres.  Les  habitans  de  cette  Province 
font  de  foible  complexion  :  ils  parlent  un  jargon 
qui  eft  un  mélange  de  l'Arabe  &  du  PerAn. 

Recht  ,  Capitale ,  à  deux  lieues  de  la  ii/Ier  Ca£^ 
pîenne.  Elle  eft  illuftre  par  le  Traité  de  Paix  qui 
y  fut  conclu  en  173 1»  entre  les  Perfans  &  les  RuÇ> 
Sens. 

4.  Le  Mafanderan ,  ou  le  Tabrijlan ,  Province 
très- fertile  en  vins,  en  fruits  &  en  foie.  On  Tap- 
pelloit  anciennement  Hyrcanie,  Ses  Habitans  ont 
les  fourcils  joints ,  &  beaucoup  de  cheveux.  Ils 
parlent  fort  vite,  &  ils  fe  nourrifTent  de  ris, de 
poiffon  &  d'ail,  qu'ils  .liment  beaucoup. 

Ferabad  ,  Capitale ,  près  la  Mer  Cafpîenne» 
C'eft  une  très-grande  Ville ,  où  l'on  voit  un  ma- 
gnifique Palais  royal.  On  y  trouve  beaucoup  de 
Chrétiens  Grecs ,  qu'on  y  a  attirés  pour  cultivée 
les  terres. 

$.  Le  Khorajah ,  qu'on  nommoit  anciennement 
la  Margiane  &  VArie»  Ce  Pays  abonde  en  grains 
&  en  (oie. 

Heri  ou  Herat,  vers  le  Midi,  grande  Ville 
fort  peuplée.  Elle  a  été  bâtie  par  HeuffeinMir- 
2a }  qui  y  fonda  quelques  Collèges  pour  la  jcu^ 
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fiefîc.  On  y  voiî  plufîeurs  belles  8c  longues  al- 
lées d'arbres ,  fur  lefquellcs  on  dit  que  Schah>Ah- 
bas  !•  du  nom,  prit  le  delTein  de  la  magnifique 
■liée  qu'il  fît  planter  entre  Ifpaham  &  Julfa, 
C'eft  la  patrie  de  Mirkond  ^  iliuftrc  Hiflorien 
Perfàn. 

Tous  ou  Mêchïd  ,  vers  le  Nord.  C'elè  une 
grande  Ville,  fameufe  par  les  pèlerinages  qu'y 
font  les  Perfans,  au  Tombeau  magnifique  d'I- 
fnan  Riza ,  l'un  des  douze  Imans  fucceifeurs  d'A- 
li ,  gendre  de  Mahomet^ 

6,  Le  Candahar ,  qui  comprend  en  partie  Itf 
Pays  nommé  autrefois  Pâroùamife,  Les  Perfans 
l'ont  conquis  fur  lé  Granj-Mogol  en  ki^c.  Il  y 
tL  dans  fa  partie  orientale  un  Peuple  qu'on  nom- 
me les  Jgvans ,  dont  la  révolte  a  donné  occafion 

â  la  grande  révolution  de  Perfe  qui  a  mis  fin  en 

\I736.  à  la  famille  des  Sofis. 

Candahar,  CéipifaUf  Ville?  très-forte  &  afTcz 

marchande* 
Ga2na  ,  célèbre  pour  avoir  été  le  Siège  des 

Sultans  Gaznévides  &  Gaurides  qui  finirent  ent 

Il  10.  &  qui  étoient  maîtres  d'une  partie  de  la 

Perfe  &  des  Indes. 

7',  L* Vrac  -  AgenJ  :  il  contient  la  plus  grande 

partie  de  ce  qu'on  appelloit  anciennement  la 

Grande  Mé^e y  Province  afTez  fertile,  mais  qui 

a  dans  fa  partie  orientale  des  défcrts  pleins  de 

fcl. 

IsPAHAM,  Capitale.  Cette  Ville  eft  auffi  Capi- 
taie  de  toute  la  P^rfe,  Elle  a  plus  de  fept  lieue» 
de^tour ,  en  y  comprenant  les  Fauxbourps.  Quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  pavée ,  les  rues  font  néanmoins 
propres ,  à  eaufe  de  la  fécherefTe  de  Tair.  Lçs  toîts 
des  raaifons  font  bâtis  en  forme  de  terrafle  r  on 
v  couche  Yétéy  à  caufe  de  la  grande  chaleur  du 
Pays.  Ifpaham  efl  remplie  de  très  -  belles  Mof- 
quces»  auiïï-Bien  que  de  Caravanferas,  e'cft-^- 
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dite  y  d*hôtelleries  publiques;  très  -  fpacîeufes  :  il 
s'y  trouve  auflTi  grand  nombre  d  î  CafFés ,  8c  df 
fort  beaux  Bafars.  On  fait  monter  le  nombre  de 
Ces  Habitans  à  un  million  ou  environ,  La  Villo 
cft  fituée  le  long  du  fleuve  Zenderotth,  fur  lequel 
on  a  bâti  de{{rès-beaux  ponts.  Elle  a  une  bonne 
Forterefle,  où  l'on  entretient  une  forte  garnifon. 
Entre  les  places  publiques  dont  cette  Ville  eft  rem- 
plie ,  la  plus  remarquable  eft  le  Meidan ,  ou  le 
grand  Marché.  Le  Palais  du  Roi  y  fait  face  c"uiî 
côté  :  il  eft  bâti  de  briques  cuites  au  feu  ,  très- 
^levé  &  fort  vafte,  Ifpaham  eft  une  Ville  fort 
marchande  :  les  Européens  &  les  Afiatiques  y  font 
un  grand  commerce.  On  y  trouve  raffemblées  les 
plus  belles  marchandises  de  l'Ane  &  de  TEuro* 
|>e.  On  y  tranfporte  de  la  foie  crue,  des  étoffei 
«*or ,  de  Co'e  Se  de  coton ,  les  plus  belles  de  toute 
TAfie,  &  des  tapis  très-bien  travaillés.  Les  Ca- 
pucins François  y  ont  un  Couvent,  aufli-bie» 
Î|ue  les  Auguftins  Efpagnois ,  &  les  Carmes  Ital- 
iens. 

JuLFA  *.  Cette  Ville  qui  eft  comme  un  Faujs- 
bourg  d'Ifpaham ,  vers  le  Midi ,  eft  habitée  par 
àes  Arméniens  que  Schah-Abbas  Roi  de  Perfe  y 
attira  ,  à  caule  de  leur  habileté  pour  le  commer» 
ce.  Ils  ont  un  Juge  de  Police  de  leur  Nation ,  St 
vingt  ParoifTes, 

ïESDyà  l'Orient  d^Ifpaliam.  C*eft  une  Ville 
confîdérable  par  (es  manufaâures  d'étoffes.  Elle 
eft  fituée  dans  un  terroir  fertile  en  ci*rons  &  aii- 
tres  fruits ,  &  en  grains» 

Amadan,  au  Nord-Oueft ,  grande  Ville  envi- 
ïonnéc  de  jardins.  C'eft  Tancienne  Ecbatane ,  Ca- 
pitale des  Medes ,  &  où  ici  pr^mi*iï%  Rois  de 
Perfe  pafToient  ordinairement  Tcrtv 

Casbin  ou  Kazvin  ,  au  M<  :  dlfpaham  , 
grande  Ville ,  riche  &  peuplée.  On  eftîme  fei 
amandes,  fes  piftaçhes,  fes  rsi^n?  &  fcs  mebns. 
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Tous  les  environs  fonc  des  champs,  des  pâtura-» 
ges  &  des  pays  de  chaffe.  Ses  Habitans  font  gais, 
&  ont  un  talent  merveilleux  pour  raconter.  A 
trois  lieues  de  cette  Ville  ed  une  fontaine  dont 
l'eau  gelé  en  été. 

8.  heSégeJlan.  CeA  un  pays  étendu ,  mais  dont 
une  grande  partie  efl  déferte  &  inculte.  On  Tap- 
pelloit  autrefois  la  Drangiane, 

Zarang,  Caph  a  le ,  pr  es  U  Rivière  d'Inomed 
ou  de  Hindmendi  qui  entre  dans  un  grand  Lac  de 
trente  lieues  de  long ,  8i  fort  poilTonneux  :  on  le 
nomme  Zare  ou  Dare. 

9.  Le  Sablejlan  :  il  faifoit  partie  de  l'ancienne 
Arh  ;  on  y  trouve  quantité  de  montagnes ,  qui  le- 
réparent  de  riiKiôftam 

BosT ,  Caùùah^  lut  l'Inoraed.  Cette  Ville  cft 
grande ,  belle  &  bien  fortifiée. 

10.  Le  Khufijlan  ou  Chuftjlan^  anciennement 
la  Sujiane,  L'air  de  cette  Province  eA  fort  chaud  t 
ce  qui  fait  que  les  fruits  &  les  grains  y  viennent 
fort  bien,  fur- tout  les  cannes  à  rucre;mais  le  cli- 
mat eft  mal-fain.  Les  Habitans  parlent  l'Arabe» 
le  Perfan  &  la  langue  des  Khouz,  anciens  peu-- 
pies  de  ce  Pays. 

.  Su&TER  ou  Tosr  AKiCapitale,  Cette  Ville  étoit 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  Sufe*  Elle  eft  fort 
peuplée  Se  fort  riche. 

1 1.  Le  Farfiftan»  C'eft  la  Province  la  plus  fer- 
tile de  tout  le  Royaume.  On  l'appelloit  ancien- 
nement la  Perjtde. 

ScH  1 R  A  s  ou  Ch  IRA  s,  Capitale ,  fur  le  Bendemtr» 
C'eft  une  grande  Ville  fituée  dans  un  terroir  fî 
délicieux,  que  Mahomet  n'y  voulut ,  dit- on  ,  ja- 
mais entrer,  de  peur  de  s'y  corrompre.  On  y  re- 
cueille d'excellent  vin. 

.  A  quelques  lieues  de  Schîras ,  vers  le  Nord ,  on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  VerfepoUs^  Les  débrif 
^ui  en  retient  font  voir  la  magnificence  du  Palais 
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^e  Darîus.  On  y  trouve  encore  un  nombre  confî- 
dérable  de  colonnes  entières,  &  de  bas-reliefs 
dont  les  figures  font  finies  pour  la  beauté  &  rél6- 
gance. 

Lar  ,  Ville  fituéc  fur  un  rocher,  près  du  Gol- 
phe  Perfique.  Elle  eft  petite  &  fans  murailles. 
Son  terroir ,  quoique  fabloneux  ,  eft  affez  fer- 
tile. 

Ï.2,.  Le  Kerman  ,  anciennement  la  Carmanie: 
L  air  eft  bon  dans  une  grande  partie  de  cette 
Province ,  aufti-bien  que  Peau.  On  y  trouve  des 
champs  &  des  pâturages ,  des  arbres  fruitiers  de 
différentes  efpcces ,  fur-tout  des  dattiers  &  des 
figuiers. 

Kerman  ,  Capitale  ^  grande  Ville  &  commer* 

çante. 

Bander- Abassi  ou  Gomron,  fur  le  Golphe 
Perfique:  elle  eft  très-riche  &  très-marchande. 
Les  François ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  y  ont 
«les  comptoirs.  Cette  Vilk  n'eft  devenue  coniîdé- 
rable  que  depuis  la  ruine  de  la  Ville  d'Ormus ,  qui 
ctoit  dans  une  Ifle  voifinede  même  nom. 

Les  Portugais  s'étoient  rendu  maîtres  d'Ormui 
en  1508.  fur  un  petit  Roi,  dont  la  famille  Tavoic 
pofTédée  pendant  fjlufîeurs  fiécles.  Les  Perfans, 
iaidés  par  les  Anglois ,  la  leur  enlevèrent  en  1  6îz» 
de  ils  raferent  entièrement  la  Ville  d'Ormus ,  où 
l'on  comptoit  40000.  Habitans.  Comme  cette  Ifle 
eft  à  rentrée  du  Golphe  Perfîque ,  ils  y  ont  de- 
puis bâti  une  Fortereffe.  La  chaleur  y  eft  quel- 
quefois fi  exceftive  ,  que  pour  fe  rafraîchir  on  Ce 
inet  dans  l'eau  jufqu'au  col  pendant  plufîeurs 
iieures. 

C'eft  dans  la  Province  de  Kerman  qu*02itroit< 
ve  un  grand  nombre  de  Parfu ,  qui  font  les  reftei 
des  ancieris  Perfes  :  les  Mahométans  les  appellent 
G4f*rfx,c'eft-à-dire,  Infidèles.  Ils  adorent  Dieu 
feus  lefymbçledu  feuj  qui  marque,  difent-iljjt 
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fa  pureté  ;  &  leur  vie  cft  alfez  régulière. 

1 3.  Le  Mécran»  Cette  Province ,  qu'on  appel* 
loit  anciennement  U  Gédrofie  ,  eft  fort  éten-, 
idiie,  mais  déferte  dan^  fa  plus  grande  partie. 

GuiE  * ,  Capitale n  grande  Ville  fituée  entre  det 
montagnes  qui  la  bornent  au  Nord  &  au  Sud. 
Elle  eft  à  vingt-fept  dégrés  trente  minutes  de  la- 
titude, félon  Ibrahim  Etfendi  ,  le  feulAuteuf 
Turc  qui  ait  donné  un  corps  de  Géographie. 

T12  ou  Mb  CRAN ,  Por/,  au  Sud  de  cette  Pro*- 
yince* 


C  H  A  P  I  T  R  E    I V. 

De  rinàe. 

CEtte  vafte  Contrée  a  reçu  fon  nom  du 
fleuve  Indus ,  qui  y  prend  fa  fource  &  en  ar- 
fofe  la  partie  occidentale,  Vinde  fe  divifc  en 
trois  parties,  l'Empire  du  Grand- Mogol ,  ou 
riniottan  ;  la  prefqu'Ifle  de  rinde  en  de-çà  du 
Gange,  qu'on  appelle  aufTi  Prelqu'Ifle  occidenta- 
le ;  &  la  Prefqu'Ifle  au-delà  du  Gange ,  nommée 
autrement  la  Prefqu'Ifle  orientale, 

Lof fqu'on  parle  àiw  commerce  des  Indes ,  oit 
y  comprend  fouvent ,  quoiqu'improprement ,  ce- 
lui de  la  Chine  &  des  Ifles  :  on  rappelle  le  Com- 
merce des  Indes  Orientales ,  pour  le  diftinguer  de 
celui  des  Indes  Occidentales  ou  de  V  Amérique ,  le- 
quel eft  aflTez  femblable.  Depuis  quelques  années 
SI  s'eft  introduit  une  autre  faconde  parler,  qu'il 
cft  bon  d'expliquer  ici.  On  appelle  les  premiè- 
res les  grandes  Irides  ,  &  l'Amérique  les  petite* 
Indet,  Cette  exprefiion  nous  vient  des  Hollan- 
dois  ,  qui  n'ont  pas  de  grandes  ponèflions  en 
Amérique  :  ainH  elle  ne  devroit  être  employéll 
guepareux» 
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L  Inde  proprement  dite eft/îtuée  en  partie  dani 
la  Zone  tempérée ,  &  en  partie  dans  la  Zone  torri- 

^Jl^*^^^]  ^^  ^^^^  de  conclure  que  l'air  y  eft  fort 
différent.  Vers  le  Nord ,  il  eft  afc  tempéré  ;  veri 
le  Midi  au  contraire  il  eft  très-chaud  ;  mais  let 
pluies  qui  y  régnent  pendant  trois  mois  entiers* 
en  rendent  ïei  chaleurs  plus  fupportables ,  «c  con- 
tribuent i  fertilifer  la  terre,  qui  produit  abon- 
damment du  ris,  du  millet,  du  coton  (4)  ,  dei 
figues,  des  grenades,  des  oranges ,  des  citroni 
«c  des  jioix  de  cocos ,  qui  croiflcnt  fur  une  ef- 
péce  de  palmier ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fui^ 
te:  de  1  Areka,  (A)  du  Bétel,  {c)  des  Mangues 
dont  le  goût  eft  délicieux  &  furpafle ,  félon  Del- 
lon ,  celui  de  tous  nos  fruits  :  àçs  favoniers  qui 
portent  un  fruit  femblable  à  de  petites  boules . 
lelquelles  frottées  entre  les  mains,  fe  convertif- 
jem  en  un  favon  très-blanc ,  fort  utile  pour  laver 
la  loie;  &  quantité  d'autres  fruits  excellensincon* 
nus  en  Europe.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  minet 
dor&d  argent,  diverfes  fortes  de  pierres  pré- 
cieufes ,  &  du  falpctre.  On  y  pèche  des  perlei 
dans  la  Mer  &  dans  les  Rivières.  Le  pays  produit 
direrfes  fortes  d'animaux  domeftiques  &  fauva- 
ges ,  de%  Lions ,  des  Tigres ,  6es  Léopards ,  its 
Khmoceros,  éts  Eléphans  &  des  Chameaux  :  les 
Singes  y  font  en  grand  nombre,  &  ravagent  les 

ia)  C'eft  la  bourra  da  dedan»  d'un  fruit  gros  comme 
•ne  noix ,  que  produit  le  cotonnier. 

^*)  L*Areka  eft  un  fruit  de  la  groiïeur  d'une  petite 
noix,  couverte  d'une  peau  vette  &  fani  coqpille.  On  le 
mâche  avec  le  Bethel. 

(c)  Le  Bethel  eft  la  feuille  d'un  arbriflcau  rampant,' 
dont  la  figure  reflemble  aux  feuilles  de  lierre  &  du  poi- 
irr© ,  &  d'un  goût  aromatique.  En  le  mêlant  avec  TAreka 
«  un  peu  de  chaux  éteinte ,  il  laiflc  une  odeur  agréable  à 
la  bouche ,  fonlfie  l'eftomac  ,  &  préferve ,  dit-on,  de  lu 
graveiic&de  la  pierre.  On  en  fait  un  grand  ufage  aui; 
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campagnes.  On  y  voit  aulTi  diverfes  fortes  d*0Î4 
féaux  rares  &  curieux ,  comme  des  Pcroqueis  rouf 
gcs  &  verds  &  des  Pcruches, 

Le  commerce  confifte  principalement  en  foie, 
en  coton ,  dont  on  fait  de  très- belles  toiles  pein- 
tes, en  indigo  (4),  en  falpêtre,  en  épiceries, 
mais  fur-tout  en  pierreries  &  en  perles.^ 

Les  Portugais  commencèrent  à  s'y  établir  fuf 
la  fin  du  quinzième  fiécle.  Ils  s'y  étoient  rendu 
fort  puifTans  ;  mais  les  HoUandois  les  ont  beau- 
coup aftbiblis ,  &  les  ont  chalTés  de  plu/îeurs 

Places. 

On  peut  partager  les  Indiens  en  deux  clafîes  : 

les  Indiens  originaires  du  Pays,  &  les  Mogols, 

Tartares  d'origine ,  qui  en  poiïedent  une  grande 

|)artie.  Les  Indiens  font  fort  bafa^és  :  les  Mogols 

ont  le  teint  plus  clair.  Les  Indiens  originaires 

font  idolâtres,  &  ils  croient  à  la  Métempiicofc» 

Dans  les  lieux  qui  dépendent  des  Européens ,  on 

fuit  la  Religion  de  ceux  qui  en  font  les  maîtres. 

La  dominante  eft  le  Mahométifme  :  c'eft  celle  du 

Grand-Mogol ,  qui  eft  delà  Seâe  d'Omar,  com- 

«le  les  Turcs.  Les  Paient  brûlent  les  corps  des 

morts  :  en  pluiîeurs  endroits  les  femmes  étoient 

\nbligées  de  fe  brûler  avec  leurs  maris,  mais  le 

•Grîind-Mogol  &  les  autres  Princes  ont  défendu 

^ette  coutume  comme  barbare ,  ce  qui  fait  qu'elle 

«eft  à  préfent  plus  rare.  On  trouve  dans  les  Indes 

"wn  grand  nombre  de  Faquhs:  les  uns  font  Ma- 

,hométans,  &  les  autres  Idolâtres,  Ces  Faquirs 

font  de  certains  dévots  errans  qui  pratiquent  des 

auftérités  incroyables.  Il  y  en  a  gui  palTent  plu- 

fieurs années  fans  fe  coucher,  m  jour  ni  nuit; 

mais  s'appuient  feulement  fur  une  corde  fufpen^ 

due  :  d'autres  s'enferment  dans  une  foile  neuf 

.    (d)  L'Indigo  eft  une  Iierbe  ^ul  étant  trempée  3c  enfuîtC 
fçchée  &  jéduiw  «»  pâte  j  fcjj  %  fgjis  le  pluj  bc/iu  bleu.^ 


>eens  %  on 


De   l''!  îi  d  e,  jXn 

ou  dix  jours  de  fuite ,  fans  boire  ni  maneer  O.^l 
qaes.uns  tiennent  les  bras  élevés  au  Cid  /i  ^nl 
tems,  quils  ne  peuvent  pJus  les  abaUrJ  «     ^J 
ils  veulent;  d'autres,  enfin/ A  me"i-^^    r"^ 
furla  tcte ,  8c  fe  lailîent  b.uier  ju7,'  iJu"  os"  Ce^ 
Faquirs  vont  en  troupe,  fuivis  d'un  ,,„„? 
bre  de  difuples.  fexcè    dé    eut  fa?"iri"T- 
porteaflè.  fouvent  â  fe  fti,    .n  méie "dè^J^  e 
Chrét«ns  :  alors  Us  n'épa.gnent  perfonne     & 
«uent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent,  ce  q„1Vaf^ 

Ï1Z"J'1''" l"- "^P^^ "^^  ^""""-  Ceux r;   "n 
défont,  bien  loin  d'ctre  repris  par  les  dourer 
neurs,  en  font  au  contraire  approuvés   n^„„; 

Quelque  Faquir  a  ^t^ainrttué  Jerdïfciple^'ho 
ocrent  •:omme  un  Martyr  """P'esl  lio. 

buK^s^^^'^^?:-^/"^ 

îfœfZilîefrc-^MrlS 
ss;;f;^;i--«-tSi 

ou  B™»,„  qu.  font  les  Oofleurs  &  es  Prlt^eî 
Idolâtres;  les««i,„„  ou  gens  de  guerre  c™î 
le  prétendent  defcendus  del  ancienf  Roh':  tl 
Bamam  q»,  Cont  Marchands.  L'année  des  In 
d.em  eftlunatre.  Leurs  monnoies  les  plus  reml* 
quables  font  les  Roupie,  d'or  &  d'argent,  cêl  es 
d  argent  valent  environ  trente  fols  de  notre  mon 
roie,  félon  Tavernier;  celles  d'or  en  vTltnr 

Il  y  a  plufieurs  Lanrues  dans  les  Indes  •  la  T„r 

ou  pays ,  i  Arabe ,  qui  eft  la  Langue  deç  fr-niro» 

enfin  la  Langue  des  Bramines,  qui  n'eft  cof  m,; 
que  des  Dofteurs  Indiens.  ^  connue 

Tome  II,  jj 
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ARTICLE    I. 

De  Vlndojîan ,  ou  Empire  du  MogoL 

CEt  Empire  a  au  couchant  la  Perfe;  au  Midi 
la  prefqu*Ifl8  occidentale  ;  à  TOrient  la  prêt 
qu  lile  orientale  ;  &  au  Nord  pLufîeurs  £tats  de  la 
Tartarie  indépendante. 

L'indoflian  eft  un  vaQe  pays ,  qui  a  au  moins 
cinq  cens  lieues  delong,.  Il  e(t  tiès> fertile  en  toute 
forte  de  grains.  Les  foies ,  les  cotons  &  tout  ce 
^ui  vient  des  Indes  s'y  trouve.  Les  Hubitans  font 
lie  deux  fortes.  Les  anciens  font  Indiens;  &  les 
nouveaux  ,  qui  font  les  maîtres  ,  fe  nomment 
Mogols.  Ces  peuples  font  plus  humains  à  l'égard 
âts  étrangers ,  &  moins  ennemis  des  Chrétiens 
que  le^  Turcs.  Leur  habillement  eft  à  peu  près 
le  même  :  ils  peuvent  avoir,  comme  eux,  plu- 
iîeurs  femmes  :  ils  font  très- magnifiques ,  &  con- 
fument  tout  leur  bien  dans  le  luxe.  Le  fameux 
Genghiskan,  Prince  Tartareou  Mogol,  qui  mou- 
rut l'an  1127.  &  dont  les  conquêtes  ont  furpalTé 
celles  d'Alexandre  &  àes  Romains,  s'empara 
d'une  partie  des  Indes  au  treizième  fiécle.  En- 
viron deux  cens  ans  après ,  Tamerlan ,  qui  étoit 
aufli  Mogol ,  y  fit  encore  des  conquêtes  confîdé- 
rables  ;  &  lès  defcendans  ayant  été  chaflfés  de 
Perfe  en  14^8.  fe  réfugièrent  aux  Indes ,  dont  ils 
avoient  confervé  une  partie  ;  &  par  leur  valeur 
ils  y  fondèrent  vers  l'an  1510.  çs  puilTant  Em-î» 
pire»  Le  Grand-Mogol  étoit  le  plus  riche  Prin- 
ce de  l'Univers ,  fur- tout ^en  diamans  &  e«  pier- 
reries ;  maisThamas-Koulicanou  Schah-Nadir^ 
ufurpateur  de  Perfe,  a  enlevé  à  ce  Prince  en  1739, 
presque  toutes  (ts  richelTes.  Oh  prétend  que  foa 
jreyenu  monte  à  plus  de  wois  cens  quatre»- vingt» 


Î3h     I-'lNÔOSTAir'         T7r 
'fept  millions  de  roupies,  chacune  defqûelks  vaut 
fe  on  M.  Orter,  environ  4î.  fols  de  F    nd     * 
Le  Gouvernement  eft  defpotique  Le  fir^nj 

M  IrieTr  *'=■  "^  *  «•"^i"» de fe  lui 
jets    11  leur  ote  fouvent  une  terre  qu'ils  auron* 

cultivée ,  pour  leur  en  donner  une  au  re  p°ïï 

Armfe  de  700000.  hommes  tant  deCavalërf» 
gued'Infenterie.  tes  ProWnces  fonfLuve^éé» 
cardes  Omars  i  qui  le  Roi  donne  le  grande 
Terres,  pour  les  mettre  en  état  de  fe  tômâk 

revenus  font  fi  confidérables,  que  ces  Gouver- 

?«„,  ir"*!'"!""/.'"""'  «I*  petit»  Rois  ;  mail"; 
font  obligés  de  faire  de  grands  préfens  au  Mo 
gol  ;  &  outre  cela  d'aller^lui  fairWcÔu?    fie" 

r^w/nttprin^e"'"'^'  7°"'  '««  We»°d-;'illeu^r^ 
revient  au  rnnce  après  leur  mort. 

j.  rone ,  ce  qui  fait  que  les  enfans  du  Mo^ol  font 
quelquefois  mourir  leur  père  même ,  pouf  s'am^j 
rer  ia  Couronne,  &  qu'ils  ne  cherchent  au'âf^ 
fupplanter  les  uns  les  autres.   ^"^'^''^"' ^»  *  ^e 

W«.  & .  félon  pfetts'  S"4?T"' 

Ken^'el-IntlVP'-*  V"*"^'  «"  '» 

On  peut  jotndre  *  ces  dix-nenf  Provinces  les 
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Royaumes  de  Vifafowr ,  de  Golconde ,  de  Cantate, 
&  autres  petits  iltats  volons,  qui  font  tributaires 
du  Grand-Mogol  ;mais  comme  ils  font  renfer- 
més dans  la  prefqu'Ifle  occidentale ,  nous  en 
renvoyons  la  defcription  à  cet  article.  Il  faut 
néanmoins  obferver  que  le  Mogol  n'eft  pas  fi  ab- 
folument  maître  de  tous  ces  Pays,  qu'il  ne  fe 
trouve  au  milieu  defes  Etats  beaucoup  de  petits 
Princes  nommés  Rajas ,  qui  font  des  relies  des 
anciens  Rois  de  cette  vafle  contrée.  Il  y  a  do 
ces  Rajas ,  qui  reconnoilTent  le  Mogol  :  d'autres 
lui  font  quelquefois  la  guerre,  &  en  font  indé- 
pendans,  fur- tout  ceux  qui  font  furies  frontiè- 
res de  Tanarie ,  ^  le  long  des  Monts  Ima  &  Ne- 
gracutf 

Comme  les  Capitales  de  prefque  toutes  ces 
Provinces  pu  Royaumes  portent  le  nom  des  Pro- 
vinces où  elles  font  fîtuées ,  que  d'ailleurs  on  en 
fçait  peu  de  chofe ,  nous  nous  contenterons  da 
mettre  ici  les  noms  des  Villes  les  plus  connues 
de  ces  Provinces. 

Dans  les  Provinces  du  Nord  t 

Cachemire  ,  vers  hs  fources  de  l'ïnde.  C*eft 
une  Ville  alTez  grande  &  fort  jolie,  dans  le  pays 
le  plus  agréable  du  Mogol,  dont  les  Habitans 
paffent  pour  les  plus  fpirituels ,  les  plus  induf^ 
trieux  &  \pp  plus  laborieux  de  tous  les  peuples  de 
l'Inde. 

Dans  ïes  Provinces  du  milieu  : 

Lahor  ,  fur  le  Ravi*  C'eft  une  belle  &  granda 
Ville  ornée  de  plulîeurs  fuperbes  édifices ,  en- 
tr'autres ,  d'un  Palais  royal  où  les  Mogols  réfi- 
doient  autrefois. 

Dely  ,  fur  le  Geméne  ou  Gemna,  Cette  Ville  » 
qui  eft  regardée  par  plu/îeuis  Auteurs  comme  U 
Capitale  de  l'Indoftan ,  parcequ'elle  Tétoit  autre- 
fois, &  que  le  Grand-Mogol  y  réfide  encore  fou-: 
vcnf  pendant  l'été,  eft  partagée  en  vieille  Ville , 


.,.•  .A  P^  1-Indostan.        17? 

T„    f  ^\"f,  '""  """"*  ""  Fanxbonw  ;  &  en 
nouvelle  Ville  nommée  Gehan-Abad  .du  nom 

31  *  hl  f  '^f ."^^,'  1^'='«-  Elle  eft„ès.aran- 
„f  ?    '^5  fofMfiee.  Le  Palais  royal,  qui  efi  fu- 

Gr,L  M    ^i'*  '  'P'"  "voir  défait  &  pris  le 

aei  Orient ,  étant  deux  fois  aufli  grande  qu'iroà! 
ceux'def  S-^"'"''"!^?'''"  "i"  G"nd-M<?golfft 
Setn'lS;^  e1^ntd'u'4"m^r^|'^^^ 

dèîo„°g„Ir'  ^"''"'  ^*°'  «>i""d-AngIe.4re 
««5?mbo\&?(|3"„™?'-^^''^^^^^ 

.a?s*prt-L'^-t;°;trî?efur^ 

oL  ■  i    r  7i;"'"«  conGdérable. 
ViUe  nVhi  *     '"""''*  occidentale.  C'eft  une 

y  a  un  comptôfr  2u    ;.i  ?  ^.rP'B"'*  Françoife 
Alogol.dZeK'Jï/^"  «'•''  <=°">™"ce  du 

desim'eC.  de  r  ndi/ô  1°?7  ''"'"  ^°""'^ 
&  de  la  rhubarbe    !,„•!?'    "  "'P^tre  ,  du  mufc 

«le  la  Tariari"     ''"*'"  ^  ^PP""'  <•"  B»"'»"  * 

vue»  M  celle  de  Bengale.  Ç'eft  le  lieu  de  la  ré- 
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JBdence^u  Grand- Prêtre  des  Braminc».  On  y  voir 
«ne  grande  Paeode  ou  Temple  d'Idoles  ,  fort 
Iréquentée  par  les  Indiens  Idoiâtres. 

2°.  Vers  l'Occident  : 

Amadabad  ,  Capitale  de  la  Province  de  Guzu* 
rate,  C'eft  une  grande  Ville  peuplée  &  commer- 
çante ,  où  eft  un  H6pital  pour  les  oifeaux^  autres, 
fcétes  malades  que  les  Païens  panfent  avec  foin. 
Elle  eft  fîtuée  dans  un  canton 'fertile  &  charmant, 
&  a  àts  murs  d'une  beauté  finguliere ,  -flanqués 
de  eroffes  Toujrs ,  &  une  Place  que  l'op  «omme 
le  Marché  du  Roi,  longue  de  i6oo.  pieds,  & 
large  de  ?oq»  bordée  dé  deux  rangs  de  palmiers, 

Camb  AYE ,  grande  &  belle  Ville ,  mué^  près 
du  Golphe  qui  porte  fon  nom  î  on  y  frfit  «n  comi- 
snerce  confidérable.  La  plupart  des  Habitans  font 
Banians ,  ou  Marchands  Idolâtres. 

Surate  ,  fiir  le  Tapi ,  vers  l'entrée  du  Golphe 
deCambayc.  C^ft  la  Ville  la  plus  marchande  de 
toute  l'A/îe  :  elle  eft  grande  &  bien  peuplée.  On 
y  trouve  ce  qu'il  y  a  de  fïlusroredansl'Orienf.. 
Son  principal  commerce  confîôe  en  étoffes  de 
foie,  de  coton  &  d'or  ;  en  drogues,  épiceries  » 
perles  &  diamans.  On  y  -voit  des  marchands  de 
routes  les  Natiofls  :  les  Fran<;ois ,  Ân^ois,Hol- 
îandois  &  Portugais ,  y  font  un  grand  commerce. 
Ce  qu'il  y  a  de  défavantageux  dans  ce  commer- 
f.e ,  c'eft  43u€  les  Indiens  faifant  peu  d'usage  des 
marchandifes  d'Europe,  excepté  du  fer  qu'on  y 
porte  en  plus  grande  quantité ,  il  faut  pyer  prel- 
^ue  tout  en  argent  comptait,  ou  en  lingots  d'ar^- 
gent. 

Dans  les  Provioces  de  l'Occident ,  qui  ont  été 
cédéesàJaPerfeen  17 j  9»  mais  qui{>ourront  bien 
revenir  au  Grand-Mogoi  < 

Cabiîl  ,  Ville  forte ,  &  où  le  commerce  eft 
BorilTant,  (ur-tout  en  clievaux  &  en  moutons,. 
Ceft  le  ^raod  palTage  de  rindoftan  en  Perfe  &  eik 
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Tartarie.  Les  Perfans  s'en  emparèrent  en  17^8» 
&  l'ont  ^dée. 

Tata  ,  vers  Tembouchure  d«  l'Inde  ,  fur  la 
Wanche  occidentale  de  ce  Fleuve.  Le  grand  com- 
merce des  Portugais  en  cette  Ville  Ta  rendu  célè- 
bre. l,e»«narchand$  Indiens  s^  pourvoient  de 
quantité'decuriofrtés^ui  s'y  trouvent ,  par  un  effet 
de  l'habileic  des  Habkaw  lenioutos  fortes  d'arts. 


A  R  T  I  C  LE    II, 

Ve  U  Prefqu'Jjle en-defà  du  Gange ,  ou  Occidmate. 

("^  Ette  Prefqu'Ifle  eft  fîtuée  entre  le  feptié- 
^  me  degré  de  latitude  ifeptfintrionale  &  le 
Tingtiéme  :  (a  largeur  «ft  fort  inhale ,  pancfi- 
qu  eU€  va  toujours  en  diminuant  ,  .«c  >finit  en 
pomte.au  Cap  Comorin  :  eUe  s'étend  dans  fa  plus 
grande  largeur  depuis  le  quatre -vingt -.dixième 
degré  de  longitude  jufqu'au  cent  cinquième* 

iîUe  eft.tQtttc.ejuiere  dansJa  Zone  torride,  ainfï 
1  air  y  eft  beaucoup  plus  chaud  que  .dans  l'Indof- 
fan,&l(esHabttans  plus  hafanés^  mais  .elle  ref- 
fembie  beaucoup  à  ce  pays  pour  la  qnîilité.du  tef- 
roir ,  Ces  prodadions  ,  les  mœurs  &  la  Religion 
des  indiens  qui  y  dejneucent,  U  y  a  beaucoup  de 
Chrétiens  Nieftoriens. 

Cejteprefqu'Me  eft  parf  agée/en  plufîeurs  Etats  , 
dont  les  plus  puiflins  ifomt  le  Eoyaume  de  Vifa- 
pour  ,  â  rOcoident  ;  iceux  de  Golconde  &  xie 
Carnate ,  à  rOriem. 

Tous  les  peuples  de  l'Europe  qui  commercent 
tfansles  Indes ,  comme  les  flrançois ,  les  Portu- 
gais ,  les  Anglois ,  les  Hollandois ,  les  Danois ,  y 
ont  des  Places  fur  les  CQtes.Or,  parceqoe  ces 
cotes  nous  font  bien  plus  connues  que  i'inté- 
ïieup  .du  pays ,  &  qu'çlks  im>us  intéreflent  partir 
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cuherement,  nous  diviferons  la  prefqu'//le  err- 
La  C6te  occidentale  ,  qui  comprend  le  Royaume 

oui  LVli;  n        °"^n;a^e&  les  Etats  voifîns  , 
qui  font  les  Royaumes  de  Golconde^e  Carna 
te ,  de  Gingi  ,de  Tanjaor  &  de  Madurif 

5.  I.  D*  la  Cote  occidentale. 
Cette  C6tefe  divife  en  trois  parties  ;fçaroîr, 
ftu  partie  ;  la  Cote  h  Canara ,  &  la  Côte  de  Mr. 
I .  D«  Royaume  de  Vifapêur, 

^«1^*i?i^"'  les  plus  remarquables  du  Nord  au 
Sua  ,  le  lonL  de  la  C6te ,  font  : 

Daman.  Cette  Ville  eft  partagée  en  deux,  par 

ine7rèrh^n%"',î"T  ^'  "oliveau  D.m.'/eft 
«ne  trcs-belle  Vi  le ,  forte  &  défendue  par  une 

garmfon  Portugaife    Le  vieux  Damanla  mal 

du%r  JpoVtr  "^  '"'''  ^"  ^'"^  '  ^"  ^^^^"- 

Baçaim.  Cette  Ville  appartient  auOi  aux  Por. 
tupis  :  die  eft  belle  &  afTez  grande ,  maisïa  pefte 
y  fait  fouvent  de  grands  ravages.  **"'^P^"« 

r^?f/*^T  S"'^  ^i^"  ^"«  *^^  Portugais  ont 
cédée  aux  Anglois,  eft  /îtuée  dans  une  Ifle  de  mê- 
me nom.  Elle  a  une  Fortereiïe  &  un  Gouverneur. 
Son  terroir  produit  quantité  de  cocos.  Les  Ca- 
tholiques y  ont  le  libre  exercice  de  leur  Religion. 

Chaul.  Les  Portugais  font  maîtres  de  cette 
Ville ,  qui  a  un  Port  défendu  par  une  Citadelle. 
landoTc^^^''*'     ^"®  ^^^*^^  appartient  aux  Hol- 

GoA^  archevêché.  Port.  Elle  eft  fîtuée  fur  la 

Clfu^ne  Vmf/'^  '-^f  "'  "?'  ^^^  ^^  neuf  lieues. 
^  efi  une  Ville  fort  riche ,  fort  marchande,  &  la 
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t>îus  confidérable  que  les  Portugais  aient  dans  les 
Indes  orientales.  Alphonfe  d'AÎbuquerque  la  nrit 
en  ,îrp.  pour  le  Roi  de  Portugal',  q2i  y  a^". 
Viceroj.  3on  commerce  eft  diminue  depuis  que 
les  Hollandois  ont  plu/îeurs  Places  dans  cette  pfef- 
qu  Ifle,  &  que  Surate  eft  fort  fréquentée.  Leï>ort 
de  Goa  eft  le  plus  beau  del'Afie  ;  l'Inqui/îtiony  eft 
res-fevere.  Les  montagnes  qui  la  refflrrent  du  c6. 


fique.  On  y  voit  un^mpitaUrèy-bienTâli  Tr'Z 
nchc.  La  grande  rue ,  qu'on  nomme  la  rue  droite. 
a  plus  de  qumze  cens  pas  de  long ,  &  eft  bordée 
de  boutiques  de  Lapidaires  ,  d>ôrfévres  ,  &  dl 
maifons  de  Banquiers  &  des  plus  riches  Néeo! 

ZZ':  i"  T'r^"  ^^  ^"'.^'"^  ^^  "««  Joëlle  Pface 
ornée  de  plu/îeurs  magnifiques  Bâtimens ,  corn- 

vflli  ïtTi^  -^"i  ^?"n^"<>"  .  la  Maifen  de 
Ville,  &  le  Palais  de  rArchevcque ,  qui  eft  ac- 
comnagne  d'une fuperbe  Eglife de  Cordelie  s,  & 
du  plus  beau  Couvent  qu'ils  aient  dans  l'Univers. 
Les  Jéfuitesy  ont  quatre  Maifons,  entr'autresTn 
Co  lege  ou  II  y  a  près  de  deux  mille  Ecoliers ,  & 

rombr«"d^T.  t  •^<"^'  ^"  ^"  "^"^"^  ""i  and 
nombre  d  Infidèles  qui  veulent  cmbraflcr  le  Chrif- 
iianiTme.  Cette  rue  eft  terminée  par  une  belle 

dont  le  dedans  eft  tout  doré ,  &  par  un  faméu» 

doT&  deW-'""^^^^^^^^^^  HàbitaXt  te 
*ions  &  de  Religions  différentes. 

ViSAPOUR  ,rurla  Rivière  deMandoa ,  Capitale 
du  Royaume  de  Vifapour.  Cette  Villeeft  o^ranT 

tres-fpacieux.  Il  y  a  autour  de  cette  Ville  plufîeuw 
Raoicomoe,  au  Stid-Eft,  célèbre  par  ûmt- 
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ne  de  diamans  trèi-fins  &  les  plus  eâimét  de 
rAfie. 

1»  De  h  CStt  de  Canara, 

Ce  Pays  eft  abondant  en  bétail ,  en  poivre  «  eft 
fruits,  &  fur  tout  en  ris.  ]1«0  (éperé  du  Royaume 
de  Carnate  par  une  chaîne  de  montages  nom* 
mées  les  Montagnes  de  Gâte.  Le  Roi  &  la  plut 

Îrrande  partie  de  Ces  Sujets  font  Païens ,  les  autres 
ont  Mahométans. 
Les  HoUandoifi  y  pofTédent  : 
Onor  ,  P4>rt  y  Place  forte ,  dont  on  tire  du  poî» 
^re  fort  pefant  ^  &  du  rif  noir  ^ue  Ton  prière 
nu  blanc. 
Barcclor,  Port» 
fAAUQKLOK ,  Port ,  Place  firtK 

3«  De  la  C6tt  de  Mdahari. 

Les  Gentils  forment  le  gros  d«  la  Nation  de  ' 
'ce  Pays,  non-feukmentparcequ'ils  font  Les  ha- 
bitans  originaires ,  mais  parcequ'il«  font  en  bien 
plus  grand  nombre  que  les  MaHométans.  On  lef 
divife  en  plu/ieurs  Tribus.  La  première  eft  celle 
des  Princes»  Les  NÂmèourà,  ou  Grands  Prêtres , 
forment  la  iè&onde  :  Les  Br aminés ,  la  treinéme*. 
Les  Noires ,  <qui  font  les  Nobles  du  Pays ,  com- 
fofent  la  quatriénne.  Les  Tivet  ^m  Az  ciiBC[uié« 
me.  Pour  les  Mahométans  du  Malabar  ,  ric 
fi>nt  moins  npirs  que  les  naturels  du  Pays  :  audt 
(è  prétendem-ils  i^s  d'Arabes.  Ils  font  piufi  ri- 
ches ,  s'adonnant  au  commerce ,  8c  mèine  à  U 
piraterie^ 

G'eft  un  Pays  fertile  en  épiceries ,  en  cotofr» 
en  cocos  &  en  noix  d'Inde.  L'arbre  qui  produit 
le  cocos  eft  une  efpéce  de  palmier  q>ui  fiiffit  à 
prefque  tous  les  befoins  de  la  vie.  Le  bois  en  eft 
bon  à  bâtir,  &  à  conftruire  des  vaiffeaux  :  la 
leuille  Cett  à  çouviir  ki  Buûfoiis»  à  faire  <ie«  ¥Qi« 


PnESQu'IsLH  Oc.  DE  l'Inde,  ijff 

Ut  &  du  papier  :  le  fruit  «ft  bon  à  manger  :  on 
tajt  des  étottes  de  la  petite  peau  qui  eft  'fous  k 
greffe  écorce  :  au  fommet ,  on  trouve  entre  ld« 
feuilles,  une  forte  de  cœur  ou  grosgorme,  qui 
approche  du  chou  fleur  par  la  figure  &  le  goût  , 
mais  qui  eft  plus  agréable  «f  plus  raffàfîant  :  lorf- 
^u  il  eft  cueilli ,  l'arbre  meurt  aum  tôt.  Entre  ce 
chou  &  les  feuilles  qui  tiennent  lieu  de  branches 
d  cet  arbre ,  il  fort  ungrps  bourgeon  fort  tendre. 
Si  on^n  coupe rextréSpé,  ilendécouk  une  li- 
queur femblable  au  vin ,  dont  on  fait  de  l^eau-de- 
vie.  Ce  vin  qui  eft  irès-doux  ,  ife  convertit  en 
vingt-quatre  heures  en  un  vinaigre  très-fort.  On 
tire  du  fruit  du  cocos 'Une  efpéoe  de  bourre,  qui 
fert  à  faire  des  cordages.  La  coque  ou  récorce 
eft  employai  fair«  des  vafes ,  &  la  moële  pro- 
duit de  il'huile  bonne  i  manger*  à  brûler  :  on  en 
fait  auffiune  efpéce  de  lait  comme  avec  les  aman- 
des. 

^  La  C6te  de  Malabar  «ft  pafiagée  en  trois  prin- 
cipaux Royaumes  ;  fçavoir  ,  celui  de  Cananor , 
celui  de  Calicut  &  celui  de  Cochtn, 

Canaan  OR ,  autrefois  Capitale  du  premier,  ap- 
partient aux  Hollandois.  C'eft  une  grande  Ville 
bien  fortifiée,  où  il  fe  fait  un  grand  oommeroc 
de  poivre,  qui  croît  dans  lesenvirons  :  il  y^roît 
aufti  quantité  de  bois  d'èbéne. 

Calicot,  Tort^  eft  la  Capitale  du  Royaume 
de  cenom,  dont  Je  Prince  prend  le  nom  de  Sowo- 
Ww,  qui  veut  dire  Empereur^  dans  la  Langue ^« 
pays.  Cette  Ville  eft  grande,  fans  murs,  mal 
«batte  ,  mais  «lie  a  l'avantage  .d'être  la  réfidcnce 
du  Roi, 

Mahé  *,  près  \&  au  Nord  de  Calicut.  Cette 
Place  appartient  à  la  Compagnie  Françoife ,  qui 
en  tire  beaucoup  de  poivre. 

CocHiN  ,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom , 
^ort,  Cetue  Ville  eft  bieniortifiée  :1e  Roi  eft  valîàl 

H  vj 
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&  allié  dc»HolIanclois,  qui  y  tienncm ordinaire^^ 
ment  une  bonne  garnifon  deuuis  qu'ili  l'ont  prife 
fur  les  Portugaii.  C'ctoit  ci- devant  un  Evéché, 

Crakganor  ,  Caphalt  du  Royaume  de  Cran» 
•anor ,  dont  le  Roi  dt  vaiFal  de  celui  de  Calicut  : 
es  Hollandois  ont  un  Fort  près  cette  Ville,  qui 
étoit  la  réfidence  de  rArclievéque  d'Angamale  » 
que  le  Roi  de  Portugal  nomme  encore ,  aufli-bie» 
que  ceux  de  Cochin,  Meliapiir  ,  Malaca ,  ou 
Saint- Thomé  ,  mais  pÉpur  l'honneur  &  le  titre 
feulement,  ^ 

S,  II.  De  la  Cote  ortentafe. 

Nous  diviferons  cette  Cote  en  deux  grandei 
parties  ;  r<,avoir ,  du  Nord  au  Sud ,  i<».  le  Royau- 
me de  Golconde  :  t«>.  \^ c^jç  j^  Coromandel ,  & 
les  Etats  voifins  ;  fçavoir ,  le  Royaume  de  Carnat» 
ou  de  Bifnagar,  &  les  Royaumes  ou  Principauté! 
qui  font  à  l'extrémité  méridionale  de  la  pref- 
Qu'Ifle  en-de^à  le  Gange, 

I.  Du  Royaume  de  Goicondt» 

Ce  Royaume  ,  outre  fa  fertilité  naturelle  e» 
différentes  fortes  de  fruits ,  qui  Itii  eft  commun* 
avec  les  autres  Etats  delà  prefqu'JHe occidentale, 
eft  le  plus  riche  pays  du  monde  en  pierreries  , 
dont  il  y  a  une  miné  à  Cculour.  La  plus  grande 
partie  de  celles  de  Raolconde ,  qui  eft  dans  fon 
voi/înage  ,  eft  apportée  dzns  ce  Royaume.  On 
en  tire  aufti  beaucoup  de  fel  Se  de  toiles  peintes. 
11  eft  maintenant  tributaire  du  Gra-ncKMogoh 

Golconde  ,  Capitale.  Cette  Villeeft  fort  belle, 
êc  une  des  plus  grandes  des  Indes.  Elle  eft  parta^ 
gée  en  trois  Villes ,  dont  l'une  s'appelle  Bagna- 
gar y  ou  Ederabad;  la  féconde  ,  Golconde^  &  la 
dernière,  Erengabad  y  qvA  eft  comme  le  Faux- 
bourg  de  Fagnagar,  &  n'eft  habitée  que  par  des 
Marchands ,  &  par  le  menu  peuple  :  au  Heu  que 


Bagnagar  eft  toute  remplie  de  beaux  Palai, 
,  Majcjlipatan,  fur  la  Càte    ïv^^u      u 

^c  la  Crifha  CVft  !.«- Vii    e     *  ^  '  «mbouchuro 
*^  11  ^njna,  v.  eit  une  Ville  fort  oeunlée   *  r^u 

'  n.  De  /«  ait  de  Coromtnitl. 
paiej  ncftclles  font  les  diamans  &  les  neriiX m,'r,. 

qualité  de  N^r.  "'  '  ^"'  f '■^""'"'  ^» 

rîiifj'^'^^^î'/^^P^^^^^Î'Europe,  qui  négo- 

E  ta"   de"c«  V"^''  '  î^"^  P'"^^"«  ^Jacerdans^les 
C6te.  n.n!i^''"^''''"'-  ^^'^^  font  toutes  fur  fa 

îHemteîTor'^  ^rès.éte„du:il  eft  extrême-  ' 
Bi/n  Ar  A  »        '  ''/'^  ""^'"^  ^'  ^"  pierreries. 

^inrsrPa[:f;Vo^r'''"^'^''*-^« 
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Madras,  aux  A  ngîois.  C'eft  une  grande  VII!» 
avec  un  Fort  a,ppelié  (e  how  de  Saint  Gmges.  On 
y  compte  loooocu  Hatitam.,  dont  ks  troii  quarti 
.font  des  naturels  du  pays,  les  autres  àes  Juifs  «c 
des  Arméni>ns  qui  y  commerocm.  I<es  Anglois 
.çiuoique  res  fnaîtEië|e  cette  Ville ,  y  font  «n  pe- 
tit nombre.  II  en  eff  de  même  àes  Villes  de  Pon-. 
jiclieri  A  de  Negapatan  ,  dont  nous  parlerons 
i)ienti6t,  &  gpi  appartiennent,  l'une  aux  Fran- 
çois ,  &  Tautre  aux  Hollan dois.  Les  Catholiquei 
qui  demeurent  à  Madras  font  fous  la  conduite  des 
Gapucins.  Cette  Ville  eft  fort  commerçante ,  & 
muée  danswîterroirtrès-fertjIe:elleaété  prife 
^n  1747,  par  ies  François,  mais  ils  l'ont  rendue 
Tannée  fuivante  par  la  Paix  .d'Ai.x-I;a-Clîa pelle. 

1Wjem.ïap(jr  ,  ou  Saint-Teomjs,  près  de  k 
précédente,  h^s  Portugais  en  étoient  ci-devant 
les  maîtres ,  &  y  avaient  établi  ui!  Evéché.  Ce 
font  propr^em  àe\}K  Villes  continues  1- 
Tautre,  &  qui  aj)p?r tiennent  m?intenantai 
de  Garnate  ii\y  a  beaucoup  de  Chrétiens 

2»  Dei  Etats  Jttués  À? extrémité  méridionale» 

On  en  remarque  trois  qui  font ,  Cixgi ,  Tanjaor 
Se  Maduré^  fans  compter  celui  de  Mejfttr  ,  qui 
*"  tfès-peu  connu,  étant  au  milieu  des  unes, 

u  GîKGi ,  CapiiAh  de  l'Etat  de  ce  r.om  ,  eft 
wne  grande  &  fjrte  Ville ,  dans  laquelle  il  y  a  devK 
Palajs.  Le  Prince lege  tamôt  dans  l'un,  &  tantôt 
«ans  l'autre. 

PoNTi  CHERI,  fur  la  Côte,  aux  François.  Ceil 
«n^  grande ,  belle  &  forte  Ville,  dont  les  rues 
font  tirées  au  cordeau.  La  principale»  qui  eft  du 
SMd  au  Nord,a  une  demi-iieue  Parifîenne  de  long»- 
&  celle  qui  croife  le  milieu  de  la  Viile  a  pjvs  d'un 
guart  de  lieue.  La  Compagnie  y  a  un  Jardin  ma- 
gnifique qui  fert  de  promei  ade  publique  :  les  jé- 
liiites ,  un  Collège  où  ils  enfeignent  à  lire ,  à  écrire 


une  â 
au  Roi 
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»  les  Mathémati^Bes  :  Meffieurs  des  MifTionr 
iltrangeres,  wnt  M?sfon  ;  les  Capucins ,  un  Cou- 
vem  ;  &  les  Gentils ,  d^ux  Pagodes.  Les  Hollan- 
«ois  prirent  Pontichcri  en  i ^9U  mai*  il«  la  rendi- 
rent aux  François  par  la  Paix  de  Rifwicli,  en 
r6p7.  Ce  Porte,  anfli- bien  qtie  les  Uget  que  la 
Compagnie  Françoire  poflede  à  JWafuijpatan ,  la 
met  en  état  de  tirer  de  toas  les  Poya*jmes  in- 
diens ,  le  ris ,  l'acier,  le  coton  en  bourre  &  filé, 
les  mouffelines ,  les  toiles  peintes  &  les  diamans 
deGolconde  &  de  Vifapour.  Le  Gouvernewrdc 
la  Compagnie  a  obtenu  du  Mogol  le  privilège  d« 
battre  4aofMQie ,  &  le  mreie  Niihai  &  àe  fiaji- 
foupdar, 

2.  Tanjaor,  Capitale  du  Royaume  de  même- 
nom.  C^te  Viile  eft  fituée  Tur  un  i>ras  du  Fieuvt 
Caveri.  Elle  eft  la  réfidence  du  Prince  ou  Naïque 
de  Tanjaor. 

Trakcobar  ,  aux  Danoî^s.  Cette  Ville  a  une 
Fortereffe,  &  il  s'y  fait  un  commerce  aflèz  confi* 
dérable  de  mouifelines ,  &  fin--  tout  de  cesétofFes  de 
coton  nommées  communément  Indieittïes  &  Per- 
fes.  Ce  A  da«s  cette  Ville  qu'on  fabrique  les  meil- 
leures &  en  plus  graiîde  quantité.  La  nouvelle 
Compagnie  royale Ua noife,  conirwée par  Chri* 
iliern  Vî.  en  1732.  eft  à  la  tére  de  ce  coramcf* 
ce»  Des  Miffîonnaires  Luthériens  qui  y  fom  éta- 
blis-, on  traduit  la  Bible  en  Lafigiie  Indienne^ 
&  l'ont  fait  imprimer.  La  Ville  eft  environnée 
d'une  muraille  forte  ,  &  tous  les  baftions  font 
garnis  de  canons.  Elle  a  trois  Egli les ,  l'une  pou? 
les  Danois ,  l'aurre  pour  les  Malabarrs  convertis; 
&  la  troifiéme  appartient  aux  Catholiques.  Il  y 
a  outre  cela  une  Mofquée-pour  les  Mahométans,' 
&  cinq  grandes  Pagode*  pour  les  Idolâtres.  Se» 
Habitans  Ce  diviîënt  en  Européens,  en  Maures 
&  en  Malabares,  qui  font  le  plus  grand  nombre». 
Karikal*,  P«r#,  aux  Fra«^ow  >  au  Sud  de 
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une  t  ortereffe  nommée  Karcanzeri. 
..•emrHoîrandS;:'  *  ''•^'>'"  ^"  '"P"^ 

a^un  beau  Palaù.  où  ks  Rois  réfidiiem  aufre! 
r bhlr^^nA  ' *""■■'" "'V """^ Hollandoîs. On 


A  R  T  I  C  1  E    I  I  I. 
De  la  Vrefqu^ijle  au-delà  du  Gange,  ,u  OrUmalc. 

IA  Preiqu»Ifle  au-delà  du  Gange  efi  beau 
^  coup  plus  longue  que  celle  qui^eft  Lde": 
de  ce  même  Fleuve.  Elle  eô  fui^e  en  re  le  feî 

tentrionale,  ce  qui  fait  une  longueur  d'environ 
«X  cens  cinquante  heues  :  elle  s^éfend  d'OccS 
en  Orient     depuis  le  cent  -  dixième  déaré  de 

flire  ,  lefpace  de  quatre  cens  ouatre-vinirf  aL 
1  eues  environ.  On  peut  la  divifer  ?n  quatrlplr^ 
ties  principales  1 1.  La  partie  fententrinnoir  ^  * 
comprend  du  Nard  au  ^H  1  r^  "'°"î^  '  ^"* 
do  TiH^^  j.V  ^"^"^^^^^^oyaumesd'^/êm- 
Royaumes  appartiennent  au  Roi  d'Ava^&  tll 
partie  de  Ces  Etats,  excepté  le  Royaume  J'Arf 
can:..  La  partie  du  milieu,  ^^comvrL^t 
Royaume  de  lao/  : ,.  La  narfîÀ  1  '  comprend  le 

renferme  le  RwauL  w/c;      T',***"*""'^'^^» 
^«  «^  /  'royaume  de  Swm ,  &  la  nrefiju'lni» 

de  Ai^4^4,  qu,  appartient  au  Roi  de  Siam  •  !  I 
partie  orientale  .qui  cojitienripc  R?         ^'  ,* 
TêÊuuin    d#  la  r-L-    ,V"^"^  *^s  Royaumes  de 


Camèoge.Tous  ces  Etats  font  Idoldrres,  &  leurs 
i'  êtres  fe  nomment  Tabpoini  &  Bontés.  On  y 
trouve  néanmoins  un  grand  nombre  de  Chré- 
ncns ,  convertispar  les  Miffionnaîres  Européens. 

§'  h  De  la  partie  fepentrionale  de  la  pre/qu'I/le 
au-delà  du  Gange, 

Cette  partie  de  la  prefqu'Ifle  renferme  les  cinq 
«oyaumes  dont  nous  venons  de  donner  les  nomsî 
rn«:  ^%^^yaumes  d*Afem  &  de  Tipra  font  peu 
connus.  Le  premier  eft  tout  au  Nord ,  fur  lei 
frontières  du  Royaume  deThibet  ou  de  Boutan. 

^HAMD  ARA  eft  la  principale  Ville  de  ce  Royau^ 

a.  Marbacan  *,  Capitale  de  Tipra. 

3 .  Le  Royaume  d'/lMca»  eft  très-fertilc  &  trèj* 
peuple.  Les  arbres  y  fonf  toujours  verds.  On  y 
recueille  quantité  de  ris  &  beaucoup  de  fruirt 
excellens.  Il  s  y  trouve  auffi  beaucoup  d'éléphan» 
&  de  bufles,  dont  on  fait  le  même  ufage  que 
nous  faifons  des  chevaux  ,  qui  y  font  fort 
raies» 

Aracan,  /îtuéfurla  rivière  de  même  nom, 
eft  a  Capttalede  ce  Royaume.  Ceft  une  grande 
Vil.e  :Ies  maifons  en  font  fort  baffes.  Elle  a  plu- 
lieurs  grandes  Places  qui  fervent  de  marchés,  & 
un  Palais  royal  très- vafte ,  &  plus  riche  que  bien 
Dati.  Un  effet,  on  y  voit  des  richefles  incroyables 
en  or  &  en  pierreries,  fur-tout  dans  fa  grande 
Salle  qui  eft  toute  revêtue  d'or.  Aracan  i  un  fi 
grand  nombre  de  Pagodes  ou  Temples,  qu'on  les 
îait  monter  à  fîx  cens. 

4.  Le  Royaume  d'Ava.  Il  eft  traverfé  par  une 
grande  Rivière  nommée  Menanktou,  L'air  y  eft 
doux.  Le  Pays  abonde  en  bled ,  en  fruits  &  en 
épiceries.  On  y  voit  beaucoup  de  bêtes  domefti- 
ques  &  fauvages.  Les  plus  eftimées  de  ces  der- 
rières font  les  Martres  -  zibelines  &  les  Civet- 
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tes  C^).On  )j  trouve  auffi  quantité  de  iurquoire9,(îr 
laphirs ,  d  emeraudes,  de  rubis.,  qui  |)aflent  pour 
les  plus  beaux  de  toute  l'Aiîe  :  des  Bezoatds  (bl 
*  du  Benjoin  (  c  ) .,  fans  parler  dçs  mines  d'or  , 
d  argent ,  de  cuivre  ar  de  jîlomb. 

AvA^t'apitalcy  fur  la  rivière  de  même  nom, 
Ç  eft  une  grande  Ville  très- peuplée.  Ses  rues  font 
tirées  au  cordeau^  &  plantées  d'arbfes  des  deux 
côtes.  Les  maifons  n'y  font  bâties  que  de  boisr 
ie  Palais  du  Roi  eft  magnifique ,  mais  fans  ré- 
jgularité. 

Bacan  ,  au  Sud-Oueft  d'Ava. 

j.  Le  Royaume  de  Pe^on  ou  Pegu,  <>ft  arrofij 
par  les  deux  rivières  de  Menankiou  &  Pr^«,  qui 
le  jettent  toutes  deux  dans  la  mer  par  unemémtf 
embouchure. 

Ses  principales  richeflcs  font  le  ris,  la  porce- 
Jaine ,  le  mufc ,  la  laçque  (d) ,  l'or ,  rargcm  &  les 
pierreries.  ** 

ia)  Civette ,  petit  animal  ic  la  taille  d'un  cha? ,  ©u 
-d  uncgrofle  founve,  donc  on  tir«  un  parfum  cui  porte  fo» 
nom. 

(b)  £e%flari, fient  médicinale  qui  cft  un  .excellent 
eontrepoifon.  Elle  fe  trouve  dans  U  fiente  d'un  cerwin 
•niitalqu  on  nomme  Pa^fln,efpéce  de  bouc  c»  de  che- 
vreuil, pans  la  Perfe  &  dans  les  I  ndes  en  en  trouve  ordi- 
nairement dans  l'eftomac  de  certaines  chèvres.  Cel»!  de* 
ifinges  je  Perfe  cft  fi  fort,  que  deux  de  fc«  -grains  foivt 
autant  d.cifM  quel»  dofe  ordinaiie  de  celui  des  chévrw, 
Xc  Jietoaird  occidental  ou  du  Pérou  eft  tout  différent  de 
À  cnenial ,  &  vient  de  xertains  animaux  particuliers  à  c& 
fays-la» 

i-c)  Efinjoin ,  forre  ^e  réfine  excellente,  dont  il  y  <^ 

de  trois  fortes,  la  première  fi&  tachetée   de  plufieiu* 

«wrqu^  blanches  :  la  féconde  eft  noice  &  fort  odorifé- 

.«ntc  :  la  ,troificme  cft  aufii  poire  ,   mais  de  moindre 

odeur. 

(  d  )  Lacque  ,  efpéce  de  réfine  dure ,  rouge  ,  tranfpa- 
fente ,  dont  on  fait  la  cire  d'trpagne.  Elle  fe  fait  aux  In- 
des par  le  concours  d'une  infinité  de  petits  moucherons  , 
aui  «  am^cnt  fucde petits  bâions gluans ,  difpoféj  expicf ■ 
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^  Pegu  ,  Capitale ,  grande  Ville ,  (îtuéc  fur  la 
rivière  de  même  nom.  La  plupart  des  maîfons 
n'y  font  bâties  que  de  cannes  ou  rofeaux.  Il  $*y 
fait  un  grand  commerce,  particulièrement  de  ru- 
bis qu*6n  life,  félon  Sheldon,  d'utre  montagne  en- 
tre Sirian  &  Pegu.  Si  on  eu  croit  le  même  Auteur, 
kl  Peguaivs  font  ^e  tous  les  Indiens  Us  plut 
corrompus  dans  leur»  mœurs ,  fort  mal  ^propres , 
<i'Hne  couleur  bafanée ,  maii  d'une  aCez  beli« 
taille, 

5.  II.  De  la  partie  du  milieu. 

Cette  partie  cc^ntient  le  Royaunje  éfi  lnot,  qui 
f fi  très^peu  connu.  U  eft  long  ^  -étroit ,  ferré 
entre Jes  Ro,yaumes  de  Siam  &  dw  TwîQui*.  Ln  Ri- 
vière de  Mecoa  le  traverfe  dans  .toute  jfa  longueur, 
&  ffl  jette  dans  la  Mer  des  Indes ,  à  TOnient  dv 
Golphe  de  Siam,  après  .avoir  parcowrules  Royau-! 
mes  de  Tieîn  &  de  Camboge^  . 

Ce  Pays  eft  pkin  de  fivejs.  Il  abonde  en  rîs^^ 
en  ftuits  .&  eo  poMous,  Les  Habitaiw  font  :bien 
faits,  robufles,  doux,  finceres;  maisiijperiftide.ujc 
&  débauchés  t ils, ontleteiipt  olivâtre.  Leur  prin- 
cipale occupation  eft  ragriçultuBeAJa  pêche,  li 
Roi  eft  iiidépen.dant4  &  gouv^r^e  sdefpoîtaquei- 
ment  :  fan  prwîcipai  revenu  co*i!^fte  dans  Vivoi^ 
re^  que  fon  Royftj»ne  produit  en  a;boiida!ft<«,  Ia 
Religion  efl:  une  &fféc»  d'idoJâfcuie  appoftée  de 
la  Chine* 

1e KO,  fur  le  Kecon  ,  «ft  h  C»pitaU  de  tow 
ieRo^.auine« 

^..  lîî.  De  ta  partie  Méridionale* 

Cette  partie  cosTpreiid  le  Rçyaume  de  Ssam  i- 

?ou.r  les  attirer ,  41:  (ju'pn  rnùICe  .cniuite.  Les  arbres  d» 
'^gu,de  Siam,  drc' produifcnt  un?     'mme-Lacque.  On. 
fcit  de  la  fine  Lacgue  de  l'extfait  ou.  ut  ia.lie  de  U  C»* 
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Prin  ^^^^'^***^-^^  ^*  Malaea  ,  qui  appartient  à  ce 

I.  Du  Royaume  de  Siani. 

Ce  Royaume  que  les  Habitans  appellent  ert 
leur  langue  Meuang-Tai,  c'eft-à-dire,  Pays  des 
Ltbres,  &  à  qui  les  Portugais  ont  donné  ie  nom 
de  Siam,  eft  borné  au  Nord  par  celui  de  Laos  ; 
au  Sud,  par  le  GoJphe  de  Siam;  au  Sud-Oueft. 
par  la  prefqu'Ifle  de  Malaca  ;  à  l'Orient ,  par  les 
Koyaumes  de  Camboge  &  de  Laos.  Il  a  environ 
deux  cens  vingt  lieues  de  long  du  Nord  au  Sud  , 
«cent  dans  (a  plus  grande  largeur.  Ce  pays  eft 
tres-fenile  ea  ns,  en  fruits  &  en  coton.  Il  sV 
trouve  nombre  d'animaux  tout  différens  de  ceux 
dLurope.  Les  Habitans  refîemblent  aflez  aux 
Chinojs:ils  font  fpirituels,  fobres,  mais  paref- 
feux.  Leur  Religion  eft  Tldolatrie  :  ils  admet- 
tent la  Métempfîcofe.  Le  Roi  eft  defpotique,  & 
€«t  regardé  par  fes  Sujets  comme  un  Dieu?  Il  en- 
Toya  des  Ambaffadeurs  à  Louis  XIV.  qui  lui  en 
envoya  aufli  en  168^.  ^ 

Siam,  ou  Juthia  ,  en  eft  la  Capitale.  Ceft  une 
grande  &  belle  Ville,  bâtie  dans  une  Ifle  formée 
par  le  Menan,  qui  fe  jette  â  quelques  lieues  de- 
là dans  le  Golphe  de  Siam.  Cette  rivière  eft  pleine 
de  gratids  Crocodiles,  qui  dévorent  les  hommes, 
quand  ils  font  feuls  &  fans  armes.  Il  y  a  dans  les 
Fauxbourgs  de  cette  Ville  des  Dominicains,  des 
Auguftms  &  des  Jéfuites.  Il  sy  trouve  grand  nom- 
bre  de  Pagodes  ou  Temples  magnifiques.  On  ad- 
mire entre  autres  celledu  Palais  à  laquelle  on  n'ar- 
rive  qu  après  avoir  traverfé  huit  ou  neuf  cours.Elle 

tal  fort  b  anc.  La  forme  de  l'édifice  reflembleaf- 
fez  a  celle  de  nos  Eglifes.  Il  eft  foutenu  par  de 
gros  pihers  qui  font  tout  dorés  auffi-bien  que  les 
murailles,  les  lambris  &  toutes  les  figures.  VU 
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Joie  QUI  eftau  fond  du  Temple  a  4<,  nieds  W^ 
haut  fur  fept  de  large .  Se  eft  toute  d'or.  On  en  fait 

re  cette  Fagode  1  y  en  a  une  tout  proche  dont 
lebatiBient  eft  bien  plus  fuperbe ,  con«ruit  en 
forme  de  croix,  &  furmonté  de  5.  D(3mes  foli- 
àes  &  dorés  ;  mais  les  Idoles  font  bien  moin, 
riches.  Les  appartemens  du  Palais  du  Roi  Se  de 
la  Keine  renferment  des  richefle*  immenfes.  On 
fiourm  dans  les  écunes  du  Roi  une  grande  qua  n- 
t  te  d  elephans.  Celui  qu'on  nomml  Royal ,  ou 
blanc  ,  eft  fervi  dans  de  la  vaiflêlle  d'or  On 
compte  fîx  cens  mille  hommes  dans  cette  Ville 
Il  s  y  fait  un  commerce  extraordinaire.  &  les 
Marcliands  y  abordent  de  toutes  parts 

Louve  au  Nord.Eft  de  Siam.  Cette  Ville  eft 
rande  &  fort  peuplée ,  depuis  que  le  Roi  de  Siam 
a  commence  a  y  faire  un  long  féjour  fur  la  fin  du 
dernier  fîecle.  Il  y  a  un  Palais  avec  un  Jardin  dont 
k  fîtuation  eft  très-belle. 

Mergui.  La  Compagnie  Françoife  y  a  un 
C^omptoir ,  qui  la  met  en  état  de  faire  trafic  de 
rubis,  &  de  toutes  les  pierreries  de  Pegu  &  d'A- 

llntl^fl'''^  *^-n  ^^,^'^^^^'"'  ^«  bois  de  char, 
pente  a  des  écailles  de  tortuej, 

2.  De  la  prefqu'JJle  âe  Mafaca. 

Cette  prefqu'Ifle  eft  extrêmement  longue,  & 
fort  étroite.  Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom 
^eCherfonefc  d^or  Elle  elè  maintenant  occupée  • 
par  divers  petits  Rois  vafFaux  de  celui  de  Siam. 

Malaca  en  eft  la  principale  Ville.  Elle  a  une 
ForterefTe ,  &  un  très  -  bon  Port  fur  le  Détroit 
qm  porte  fon  nom  ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Suma- 
trj  uet  une  des  plus  marchandes  d'Afie.  Les 
ttoiiandoîs  l'ont  prifeen  i.<$4o.  fur  les  Portugais 
Jiii  y  avoient  établi  un  Evéché  fuftagant  deW. 
Ils  tont  payer  l'ancrdge  à  tous  ks  vaiiTeaux  qui 
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paflènt  par  le  Détroit  de  Malaca.  Les  Angloîi 
leuls  en  font  exempts. 

5 .  IV.  De  la  partie  Orientale, 

Cette  partie  comprend  les  Royaumes  du  Ton<! 
^ttin ,  de  la  Cochinchine  6c  de  Camboge, 

I .  Du  Royaume  de  Tonquin, 

Ce  Royaume  eft  borné  à  l'Occident  par  celui 
de  Laos  ;  au  Nord  &  à  l'Orient ,  par  la  Chine  ;  au 
Midi,  parla  Cochinchine, &  parle  Golphe  du 
même  nom.  Il  eft  arrofé  par  plufîeurs  Rivières , 
dont  la  principale  eft  celle  de  Chale ,  qui  fortanc 
de  l'Younan ,  Province  de  la  Chine ,  au  Nord  du 
Tonquin ,  traverfe  tout  ce  Royaume ,  &  fe  jette 
dans  le  Golphe  de  la  Cochinchine. 

L'air  y  eft  fain  &  agréable ,  particulièrement 
dans  les  tems  fecs.  On  diftingue  dans  ce  Royau- 
me, comme  dans  tous  ceux  qui  font  entre  les 
deux  tropiques ,  deux  faifons ,  l'une  iicche  &  l'au- 
tre pluvieufe.  La  première  commence  au  mois 
<leMai,  &durejuiqu'àla  fin  d'Août  :1a  chaleur 
eft  alors  exceflive ,  fur- tout  quand  le  foleil  fe  dé- 
gage des  nuages  ;  l'on  y  fent  peu  de  vents.  De- 
puis le  mois  de  Septembre  jufqu'en  Janvier ,  l'air 
eft  aflez  tempéré.  Les  mois  fuivans  font  fujets 
quelquefois  à  des  brouillards  épais  ,8c  à.des  pluies 
froides.  Le  mois  d'Avril  eft  abfolument  tempéré. 
Le  terroir  du  Tonquin  eft  très- fertile,  particuliè- 
rement en  ris  &  en  fruits  excellcns.  Les  oranges, 
&fur-tout  les  ananas  y  croifTent  dans  une  abondan- 
ce extraordinaire.  Ce  Royaume  abonde  aufli  en 
animaux  &  oifeauxfauvages&domeftiques.On 
n'y  voit  ni  moutons ,  ni  ânes,   ni  lions;  mais 
les  forêts  font  pleines  de  tigres,  de  cerfs  &  de 
/înges  ,&  les  campagnes  de  boeufs,  de  vaches  & 
de  pourceaux  :  il  y  a  auflï  un  très- grand  nombre 
de  poules,  de  canards  &  de  tourterelles»  Lies  Ki-* 


la  Cochinchine ,  on  irouve  be^JZLj  *■* 

dont  la  chair  eft'délic'eufé.      ""'"'''  J«'Oftue,, 

<ein  bafirné ,  les  che^  !  mWiocre.  II.  ont  le 
ils  fe  noi?ci  rén  lesden«  "°'"  '  '""ff' &  «Spa»  : 
blanches  comme  ?„^Tff<,fj^f'ï'!"' '"  ■""'» 

quoi  vivre?  "  "*'""  P""'  "^  P«><:urer  de 

am'fe^Tf  Ti&s^'ll^i^^tt- 'V«i-='.' 

j^rangers.  fur-tout  en'ves  « VC.T'"  f 
GranOs  font  fiers  &  hautaYits  &  l«  f^!i  "':  îî*' 
lens.  te  petit  peuole  eft  i,.'  j       '^^^^"  "''°i 

quoiqu-oS  le  pun&:ft"ve°ementT  n:.'"'''"-' 
y  eft  permire.  Leur  Relirio^^ft  oS^   polyeam.a 

i  celle  des  ChinoJs ,  dif  °jêur  Rn^"''  '*'"%^'« 
core  tributaire    &  nu/-.  j      /  Royaume  eft  en- 

-ieufes.  cT^^e*  ete'Xtît'e'Zr  oP"''- 
peut  rien  voir  <)<■  ni,,.  ~       ÎT     "'"on.  On  n« 

".ent  de  hm.VÏ -^Jr^J^"'  ^"l  ''«^"''"«- 
auffi  i  proportion  f™V„„'  ''"  P"""l««  eft 

Je  feux^TXe/îl  reSft'rfef'TPT^ 
morts  quantité  dev  »n^!,l  j  ''^'^'"''«'""'es 

-agina'nt  ","e  le!Tfu„"  *  elf  ftr^rV  '''' 
«uT'L?'  'r,  •■'^  '"  emr«enir  d"n7c';,tt™;^ 

Chacun  LS^  Zr^  '"^''  ;?"^  ^^"'^  Ro''«; 
PPciiei/o«»a,  ij  eft  proprement  qu'unis  idoj^ 
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de  Roi,  qui  n'a  que  les  honneurs  &  l'apparence 
de  la  royauté,  avec  le  privilège  de  aemeurer 
dans  l'ancien  Palais  royal.  Le  Choua  ,  qui  eu.  l'au- 
tre Roi,  a  fous  fa  puiiiàncc  toutes  les  forces  de 
l'Etat,  les  gens  de  guerre,  les  principaux  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  &.  les  revenus  du  Royau- 
me. 

Kecho  eft  la  Capitale  de  la  Province  de  ce 
nom  ,  &  de  tout  le  Royaume  :  elle  eft  fituée  fur 
le  ChaU.  Cette  Ville  eft  grande ,  &  très-peuplée  : 
on  y  compte  vingt  mille  maifons,  mais  toutes 
bafles,  &  bâties  de  boue.  On  y  voit  trois  Palaii 
bâtis  de  bois ,  dont  deux  fervent  de  logement 
au  Choua  ;  le  troifîéme ,  qui  eft  le  plus  valte  &  le 
plus  beau  y  eft  la  demeure  du  Voua.  Les  Anglois 
&  les  Hollandois  ont  un  Comptoir  dans  cette 
Ville. 

Hean*  eft  la  Capitale  de  la  Province  du  Sud  : 
elle  eft  fituéeà  vingt  lieues  au-deftous  de  Kecho, 
près  de  l'endroit  où  le  Chale  fe  partage  en  deux 
branches.  C'eft  une  Ville  affez  confidérable,  8c 
la  réfidence  d'un  Mandarin.  Les  François  y  ont 
un  Comptoir ,  avec  un  beau  Palais  pour  l'Evêfiue 
Miftionnairç. 

2.  Du  Royaume  de  la  Cochinchine» 

Ce  Royaume  eft  fous  la  Zone  torride ,  entre 
le  dixième  &  le  vingtième  degré  de  latitude  fep- 
tentrionale.  Il  eft  borné  à  l'Oriçnt.,  par  le.Golphe 
de  la  Cochinchine;  à  l'Occident,  par  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  qui  le  fépare  du  Royau- 
me de  Laos,  &  par  le  Royaume  de  Camboge  ; 
au  Nord ,  par  le  Tonquin  ;  &  au  Midi ,  par  la 
Mer  des  Indes.  Ce  n*eft  proprement  qu'une  lan- 
gue de  terre  qui  a  deux  cens  cinquante  lieues  de 
longueur ,  &  Ç\  étroite  qu'elle  n'en  a  pas  vingt 
dans  fa  plus  grande  largeur, 

La  Cochinchine  éiou  encore  vers  la  fin  du  fei- 

ziérae 
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tieme  fiécle  une  dépendance  du  Tonquin  ;  mais 
i  préfent  elle  fait  un  Royaumeàpart.  &  iS 
pendant.  Un  Pr  nce  Koyal ,  mécontent  d'étere^ 
légué  dans  les  Provinces  méridionales  du  To„: 
qujn ,  dont  ,1  avoit  été  établi  Gouverneur    fe  ré 
voira  contre   e  Généraliflime  de/Arméel  de  ce 
Royaume ,  qu,  étoit  Ton  ennemi .  6c  à  qui"  é!oit 
obligé  de  rendre  compte  de  Ton  gouvlrnenen 
Il  fe  maintmtdans  fa  révolte,  300°^/^^^^^ 
^ant  part,  oui  le  foutint  /î  bien  /  que  toutef  le,' 
forces  du  èénéraliûlme  Tonquinois  ne  furen 

•  5rnc"ftoi'd  %^^''^™  ^-«  la  dépend 
dance  du  Roi  du  Tonquin.  Ses  SuccefTeurs  s»^ 
tendirent  peu  à  peu ,  &  formèrent  une  Krchie 
indépendante  &  ahfolue.  ^vionarclue 

La  Religion  dominante  du  pays  cft  la  PaVpn 
«e    &  la  tnême  que  celle  des  Chinois     dont  c^ 
Royaume  étoit  autrefois  tributaire.  Il  s\  trouve 
.  im  grand  nombre  de  Temples  magnifions. Te! 

^&nLT''^'  ""  r^  bon^or/ed'  - 
pilles  tort  médiocres:  quelques-unes  néanmoins 

Ibnt  afTez  belles:  ils  affiftent  au  Service  Div^n 
avec  une  piété  exemplaire.  Les  femmesy  fom 
tres-modeftes ,  confiantes  dans  leur  dévoW 
Pieufes  fans  grimaces,  &  fages  fans  hypoc  ffie' 
Les  Païennes  même  font  dignes  de  louaSges  en 
plu/îeurs  chofes.  Elles  font!  la  vérité  peu  favo 
rifées  du  côté  de  la  figure  &  de  la  taille,  cëft  un^ 
beauté  parm,  elles  d'avoir  les  dents  noires    fr 
des  ongles  fort  longs  :  mais  elles  ont  le  pu  'io^ 
parler  §u  monde,  ?refque  femblable  à  une  dit 
ce  mu/îque,  beaucoup  d'éloquence  naturelle   , m 
nneTxîr^ji"-'?^'" ^  "-^f-Srïndu^ir, 
tout  ce  qu^  les  homme?  font  en  Europe  •  elltl 
labourent  la  terre;  elles  pèchent;  e&nî' 
commerce  en  gros  &  en  dLil  ;  m;is  eK  fe 
tZ  fr''     ^^"^"°^*«^«' .  «i  de  la  Gaar! 
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re:  c«  occupations  rcgaraent  uniquement  Ie« 
hommes,  qui  trouvant  dans  leurs  femines  un  loin 
&  une  attention  paffaite  pour  ce  qui  concerne 

*'Les"'&inchinois  en  général  font  douxj 
francs,  d'une  aimable  f^mpUcné  en  tout  Les 
o«ns  de  condition  y  reçoivent  une  afTex  bonne 
Kion:  ils  font' très-civils,  affables  envers 
les  étrangers  ;  fort  graves  devant  le  peuple  ;  d  une 
grande  Iroitire  dans  l'adminiftration  cfe  la  Jufti^ 
ce.  qui  fe  rend  atec  beaucoup  de  promptitude  ,& 
fans  frais.  Un  des  meilleurs  moyens  qu  un  Juge  & 
un  Homme  d'Armée  ptiiffe  employer  pour  ayan- 
ïet  dans  fon  état,  c'eft  la  fidélité  à  s'acquitter 
de  fon  devoir.  Le  Uoi  rabaiffe  au  contraire  ceux 
qui  font  néglieçns  ou  infidèles  dans  Tadminifirar 

tion  de  la  Juftice.  ^  . 

Le  Royaume  de  la  Coctiinchine  eft  parragé  en 

l^Ci^o/u \Jr^rAi  fcaVOir   Dl«- 


douze  Provi 
goé  *,  Qttan 


Mnces:  trois  au  Nord  ;  f^avoir  Din- 
^oe  -,  i^»a.ibing ,  Dinh-m  *  :  fept  dans  lej"»  ^f  «• 

M.r«*,  ^atlang*  :  deux  au  Midi:  ce  font  le 
Royaume  de  Uampa  &  le  Vounay  . 

{es  Provinces  du  Nord  font  très- fertiles  en  ns. 
éh  légumes,  en  mûres,  en  figues,  en  bananes, 

^norlnges,'  en  dattes,  &  ^"f  ^. [7"!  j.^^^^^^^ 
trouve auffi  beaxicoup  de  poivriers.  Lfes  i^hrénens 

V  font  en  très-ffrand  nombre.  .  ,  ^  •  , 
^H«/eft  appelles  ainfi  du  nom  de  la  Capitale 
debout  le  Royaume ,  où  le  Roi  réfide ,  ce  q« 
fait qu'onlui  donne aufTt  le  noni de ?rovi\  '.» 
roL  Cet  e  Province  ett  non-ftulement  11  ,  :iî 
^che  mais  l'air  y  eft  fain  ,  &  leseaux  a.:f.  b<in. 
Ls  ceTu^eft  ra'e  dans  la  plupart  des  autresPro- 
vinœs!.^îe  fournit  au/Ti  wm^  )es  commodités 

^'  ^'  Province  de  C*.m,  qui  confine  à  celle  de 
eft  grande  &  riche.  Elle  a  des  roomagncs 


kii:> 
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jamba ,  forte  de  bô  s'ijoHf/rém^  'dS'"  *  *^  ^^' 
ferons  i  l'article  de  la  Œn!  V-m^"' "^"«P^r- 

d'aucre.  herbes  ffîiîeL'"^"^''''''''  ''^^<^^'^  * 
fonVu^c-o^;^^^  J,^t^^^^  abordene,  ^ 

foie,  f  ,uéne,  en  bois  ^d^^îf?   '  ^"  ^""<^  '  ^it 
..nd  encore  cetî/^t^-nctt^^^^^^^^^^^^^^    ^'^  ^^  • 
,  I.^s  autres  Provinces  An^ir      r 
la  Province  de  nIS  ta      **"  ^°"'  P*'"'^-' 
Seulement  par  fa  h^tnT^^^^^      '•  "^'- 
mais  encore  par  la  quanJf/^î    &  de  fes  vivres,- 
oifeaux  qu'on  y  ^ouve     i  „  *^  P'^'^^  «^'»mî 
"Chés;  on  néafcj  lel  ';^  ^"'  ^^"'f^'  sécher- 
font  unepanfefu  cLi    "^'  ™''*  i^m^ids 

vendent  aux  wand.  <L;  ^"^^^'^^s  Chinois  let 
T'  '«5  aiW^wi!'r^';.^^  "  Royaume  ,^ 
timblables'"ar.^?drd"^^^^^^^^^  Prèî 

^e  font  pas  pétris  de  boue  com^'^'T*^  ^"'«^ 
7J«.de  l'écume  de  la  Mer  ,Tc7^*^j^«"i«'-«W 
<Iél,cieux.  On  ies  fait  bouSlfr  L^m"^'^  ""  ^^ût 
«n  frcs,bon  potage rQuieft^il'^  fournâènt 
cellent  cordial         ^         ^  *""«  ^««m  «n  ex. 

*  peu  gracieux!  L'aH^StL  "'  '"*"■"  P*"  ''«» 
«:'nq  ou  fix  mois  Je  iWe  •  î^uV"  '^<^'« 
ttci-granaes,  les  eauicn«.n-  •"  '«  «''a'ci'rs  y  font 

Jiens  ««-ferrer  lW^e*^;^d»°"f?  *'^  ^'^*- 
Miffions  Errances  y  on  aS  "i^  ,^™"^'^e  d« 
ft'/e  une  ample  moiS       '     <='*''»"''em  dy 

XaPr,viacedei.,^.,eahpl„,„,ri<u,„,,^ 
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Elle  s'étend  le  long  de  la  Mer  ;  fon  étencîue  8c 
fa  fituation  approchent  beaucoup  de  celles  de  la 
République  de  Gènes.  Elle  abonde  en  toutes  for- 
tes de  fruits,  de  denrées  &  de  marchandifes. 
Elle  a  un  Port  où  les  Chinois  font  un  bon  com- 
merce. 

HcÉ  »  0'.:  Kehue  *,  dans  la  Province  de  ce 
nom.,  eft  proprement  la  feule  Ville  de  la  Cochin- 
chine ,  quoiqu'elle  ait  de  bons  Bourgs,  qui  pour- 
roienr  palfer  pour  Villes ,  eu  égard  au  r.ombre  de 
leurs  Habitans..  Hué  n'eft  qu'un  amas  de  bâtimens 
divifé  par  quartiers ,  qui  forment  en  quelque  façon 
autant  de  Hameaux  ou  Villages.  Elle  eft  fituée 
fians  une  belle  plaine ,  partagée  du  Levant  au 
Couchant  par  un  grand  Fleuve ,  dont  les  bords 
font  ornés  de  beaux  Palais.  On  y  voit  auHi  de  ri- 
ches Boutiques,  &  de  belles  Places.  Le  Palais  du 
Roi  eft  au  Nord  du  Fleuve, dans  uneifle  d'une 
lieue  de  longueur.  Les  principaux  Mandarins ,  ou 
Seigneurs  de  la  Cour ,  habitent  aufli  dan»  cette 
.  Ifle  ,  que  l'on  nomme  l'Ifle  du  Roi.  Le  Palais  du 
Roi  n'a  qu'un  étage  2  il  eft  tout  boifé  ,  &  foute- 
nu  par  des  colonnes  d'ébéne  égales ,  d'une  pro- 
preté naturelle  &  achevée, 

On  trouve  dans  ce  Royaume ,  auffi-bien  que 
dans  ceux  de  Siam  &  de  Camboee,  un  peuple 
fauvage,  qu'on  nomme  Ksmois,  Ils  vivent  dans 
les  bois  &  dans  les  montagnes ,  fans  aucune  dé|>çn- 
dance, 

^,  Du  Royaume  de  Camboge, 

Le  Roi  de  Camboge  eft  tributaire  de  celui  de 

Siam. 

Camboge  ,  ou  Leveck  ,  Capùale ,  fur  la  Ri- 
vière de  Mecon.  C'eft  une  grande  Ville  où  i  ort 
trouve  des  Japonnois ,  des  Portugais  ,  des  Co- 
chinchinois  &  des  Malais.Le  Roi  y  fait  fa  rcfi- 
tlcnce. 
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CHAPITRE 
De  la  Chine, 


V. 


F^  L  L  E  eft  fituée  enire  le  ving(;éme  Se  le  aua^ 
^  rante-deuxiéme  degré  de  latitude  fep  eJrïo' 
nale;  &  entre   e  cent  dix-hui.iéme,  &lece« 
quarante-cnquiéme  degré  de  longitude ,  e"  y 
comprenant  le  Royaume  de  Corée.  Ainfi  (à  latî'^ 
tude  eft  de  v.ngt-deux dégrés ,  &  à  loLg  tude  d^ 
vmgtfept  :  ce  qui  fait  plus  de  cinq  celis  iie„« 
de  longueur  &  de  largeur,  en  prenant  fa  X 
grande  largeur  &  fa  plus  grande  longueur.  Sm 
bornes  font:  au  Nord,  la  Tartarie  cKife- i 
1  Occident ,  le  Royaume  de  Tibet  ou  de  B?i.7=,i 

olnin'-"' -''■•]  ^J'' ' '"  RÔy aume dû  Ton', 
qu  n    &  1.  Océan  qu.  la  borne  aufli  à  l'Orient. 

Les  Chinois  lettrés  appellent  cet  Empire  (kun 
Zl  s;  '^•'■?^?''^'  «''™'»'  -'"  ""''Z  &  cela' 

«f  de  la  Cochinchine  l'appellent  s/«,  d'où  iS 
fc.gais  ont  formé  le  nom  de  CA/«f     n„^«^ 
avons  emprunté  d'eux.  '  ^"^  "°"' 

d'excel  ;n!f  •?"*"' «««ioton»  &  en  toutes  fortes 
^  exce  lens  fruits  ;  li  a  de  bons  pâturatjes ,  ce  an! 
*^au  eu  on  y  nourrit  beaucoup  de  beftluv  On  J 
Fcb.  dansU  Mer  &  dans kAtiere.^^^^^^^ 

liij 


quantité  de  poifTons.  Il  y  a  plufîeurs  mine»  cî'ar»^ 
gent,  de  rubis ,  de  topafes ,  de  pierre  d*a imam,  de 
vif-argent ,  de  cuivre ,  d'étain  &  de  fer.  Il  s'y  trou- 
ve un  arbre  merveîUeux ,  qu*on  appelleAloé  de 
la  Chine,  bien  difFérent  de  l'Aloé  ordinaire.  Cet 
arbre  eft  de  la  hauteur  8t  de  la  figure  d'un  olivier  : 
al  renferme  fotw  fon  écorce  trots  fortes  de  bois  ;  le 
premier  noir ,  c  mpaâ  &  pefantv  l'appelle  A«V 
j'aille,  tl  eft  rare:  le  fécond ,  qo*on  nomme Oir 
Itmbtttc ,  eft  léger  comme  du  bois  pourri  :  le  troi- 
fîémc  eft  vers  le  cœur ,  &  s'appelle  bohde  Catamba  :■■ 
si  eft  auffi  cher  aux  Indes  que  l'or  même.  Son. 
odeur  eft  exquife  :  c'eft  un  excellent  cordial  dans, 
l'épuifement  ou  la  paralyfie.  On  fe  fmdesfeuiUet 
de  cet  arbre  pour  couvrir  les  maifons:  on  leuc 
donne  anflftla  forme  de  plats  ou  d'afficttes;  le» 
fibres  des  feuilles  forment  une  efpéce  de  chanvre  y. 
ilont  on  fait  de  la  filaftè:  les  pointes  qu'on  trouve 
fur  Ces  branches  fervent  à  faire  des  clous  »  des 
dards ,  &  dçs  alênes.  En  arrachant  les  boutons  de 
t'arbrcjil  en  coule  une  liqueur  viaeufe  &  fucrée, 
qui  Ce  change  quelque  tems  après  en  excellent 
ymaiffre  :  le  bois  des  branches  eft  bon  à  manger  ; 
il  a  le  goût  de  citron  confit.  La  Chine  produit 
aufti  du  thé  excellent ,  qui  eft  la  feuille  d'un  ar- 
brifleau.  Mais  l'arbre  le  plus  fingulier  de  la  Chine- 
eft  celui  au'on  appelle  VArhe  defuifi  il  eft  de  la 
hauteur  de  nos  cerifiers  ;  fa  tcte  eft  bien  arrondie; 
Tes  feuilles  de  la  figure  d'un  cœur ,  font  d'un  rouge 
vif  &  éclatant.  Ses  fruits  font  d*«ne  chair  dont  la 
couleur  ,  l'odeur  &  la  confifleBce  ï^ifemblent  » 
celles  du  fuif  :  auffi  les  Chinois  en  font-ils  leurs 
chandelles,  comme  nous  en  faifons  avec  le  fuif. 
On  fait  à  la  Chine  le  plus  beau  vernis  (4)  ,  Si  de 
très-belle  porcelaine.  On  y  recueille  du  fel ,  du 
fucre,  du  mufc,  de  l'ambre  gris ,  &  toutes  fortes 

(a)  Le  vernis  eft  la  fève  cxtravafée  d'un  bel  arbre  de 
jls«  ou  I j,  pieds  de  haiu ,  aïKjuel  w  faii  dei  indfions* 


d  épiceries.  Un  des  plus  grands  revenus  de  ce 
pays ,  outre  les  rnarchandiïes  dont  nous  venons  de 
parler ,  fe  tire  de  la  foie ,  du  lin ,  du  coton,  &  des- 
riches  étoffes  qui  s'y  fabriquent.- 

bre  de  Tes  Habitans  monte  environ  à  deux  ccn» 
niiilions  :  ce  que  ton  peut  fca  voir  aifément ,  parce- 
que  chaque  père  de  famille  eft  obligé  de  mettre  à 
la  porte  un  tableau  contenant  le  nombre  des  per- 
lônnes  de  fa  maifon.  On  compte  dans  cet  feat 
cent  cinquante  grandes  Villes ,  treize  cens  qui  ne 

triCA-%  ^^' JP'^^'^'^'  q"e  par  le  pouvoir  &  la 
JurifdKftion  des  Gouverneurs  ;  &  outre  cela  un 
grand  nombre  de  Villes  deguerre.Entre  cesViUes. 
ily  en.a  deux  plus  grandes  que  Paris.  Enfin,  il  y 

;iéT&  ?ot^^ra'nT;!^^^        ''  ^^"^^^^  ^^  P^- 

Les  Chinois  font  de  petite  taille,  forte  &  ro- 

Mes  :  ils  ont  le  vifage  large ,  les  yeux  petits ,  le 

nez  ca^us ,  le  teint  bafané ,  au  moins  lefPaydBs 

Li  p12"'  ^^ "f  'r^P^?*  «»  ^^^^'*  '  *^  démarche 
d roue  &  fiere  ;  ^Is  font  fpirituels ,  induftrieux ,  ci. 

vils,  magnifiques;  mais  ils  fontfortprévenusett 

aut  eT.&"/" '?*  f'^'  P^^^^^^"'  ^  '^^^^^ 
autres  ;  lents  a  fe  refoudre ,  &  grands  formaliftes. 

juft  ce  &  les  bonnes  mœurs ,  on  peut  dire  avec 
véri  e  qqe  leur  fupériorité  ,  en  fait  de  morliS 
pratique ,  eft  fondée  non  fur'leur  droiture  &  leur 
bonté  mais  fur  leur  attention  cxtrén^  à  répri- 
mer  toutes  Içs  marques  extérieures  de  paffion  Ss 

1^1??.' *^""^  ^^^'"^  d'humeufaffedée^ 
Ils  aiment  les  Arts  &  les  Sciences ,  (kns  égaler 
yeanmoins  la  dextérité  &  le  génie  des  Europlen? 
i  s  font  proprement  d'habifes  imitateurs ^^mab 
d  une  panière  fervile.  Ceft  ce  qui  paroît  fu'r-Tou? 

l4efre&  dv''f>"  r  ^^'"^"^ent  beaucoup  de 
jwtelle&  dexaciitudc, comme  les  horloges,  les 
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montres ,  les  armes  à  feu.  Ils  font  encore  moins 
capables  d'atteindre  à  la  perfedion  dans  les  Arts 
d'un  ordre  plus  relevé  ,  comme  la  peinture  &  la 
Sculpture.  Ils  ont  beaucoup  de  peintres  dont  ils 
font  grand  cas  ;  cependant  ils  réuffifTent  rarement 
dans  le  deffein  &  le  coloris  pour  les  figures  hu- 
maines. Il  eft  vrai  qu'ils  réufliffent  mieux  à  pein- 
dre les  fleurs  &  les  oifeaux  ;  ce  qu'ils  doivent 
plutôt  à  la  beauté  &  â  l'éclat  de  leurs  couleurs  qu'à 
leur  habileté  :  car  on  y  trouve  ordinairement  peu 
d'intelligence  dans  la  diftribution  des  jours  &  des 
ombres.  Il  y  a  dans  leur  çinceau  quelque  chofe 
de  roide  &  de  mefquin  qui  déplaît.  Tous  ces  dé- 
fauts dans  leurs  Arts  peuvent  être  fort  bien  attri- 
bués au  caradere  particulier  de  leur  génie ,  qui 
manque  abfolument  de  feu  &  d'élévation.  A  re- 
gard des  Sciences ,  leur  attachement  à  repréft n- 
ter  les  mots  par  des  caraderes  arbitraires ,  au 
lieu  de  Ce  fervir  de  lettres  comme  les  autres  peu- 
ples, ce  qui  eft  infiniment  plus  fimple  &  plus  fur, 
prouve  combien  en  ce  point  ils  font  inférieurs 
aux  Européens, 

On  convient  communément  qu'ils  ont  eu  avant 
nous  rufage  de  l'Artillerie  ,  de  l'Imprimerie  & 
delà  BouUole.  Leur  manière  d'imprimer  eft  fort 
différente  de  la  nôtre.  Ils  taillent  fur  des  planches 
de  bois  très-  dur  àes  caraâeres  de  la  forme  de  ceux 
duManufcrit  qu'il  s'agit  d'imprimer,  puis  en  ti- 
rent le  nombre  d'exemplaires  qu'ils  veulent,  qui 
repréfentent  parfaitement  le  iWanufcrit  original. 
Cependant  ils  n'ignorent  pas  notre  manière  d'im- 
primer. Ils  ont  des  caraâeres  mobiles  en  bois, 
qui  leur  fervent  à  imprimer  quelques  petits  livres, 
ce  qu'ils  font  avec  beaucoup  de  netteté  &  de  cor- 
'^'-"^'pn.  Leur  manière  d'écrire  eft  très-finguliere. 
Ils  n'écrivent  pas  comme  nous  de  gauche  à  droite , 
ni  de  droite  à  gauche ,  comme  les  autres  Afîati- 
Ques ,  mais  de  Jiaut  en  bas  en  ligne  droite.  Leur 
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langue  eft  compofée ,  non  de  lettres    n,.: 
leur.  àmtemescott,b„airo»s  for^JÂ    '  ^" 

entier,.  On  di.  qu'il  y  en  a^plu?5é™oSôo  S.' 

«que  ;  mais  ils  ne  font  a„è  e,  nronr^f   '"  ^^  " 
armes.  Leur  Marine  ^ft^Tli  P^^^P^^f^  pour  le* 

feience ,  fans  qu'on  ait  érard  1  u  4  P"  '* 
ceptédans  la  PamiUe  rof^fe  r' "?''^'""v"- 
obligés  de  configner  la  S"  la  fil fe^  ^°"' 
lent  époufer.  lI  hf,,,.i  j  V  '*  9"  "*  ^^u- 
avoir  le  net  tTnîir     .  n"  ''""""  ««"««e  i 

Elles  fortentfor"  pe»  de  ?e«r  ^/r'"^"  ^^^^.P''^"' 
voient  que  leur  'Srfans  •  sTom"/,?*  *""  "" 
modefles  ,  enforie  nn'-n..     .     '  extrêmement 

mains  décowerté!  Inil  ">"'  P"  ""^"^  '«» 
leur  veu^~S:'^<,^^f„f  "ff«  ordinairement 
eu  d'enfanï  de  leurs  marier  ^T,  "  ^"P'^nt  pas 
«nife  parmi  ts  Cbinoi  '  1  es' f^f'^S""?'"."  P"" 
«n  grand  refpea^„Tleirs  nere,  *  '  '""°'«!'«"' 
portent  le  deSil  p^dan  t  trofs  Jn.  ^i?""  "''  '» 
«leuil  plufieurs  oratioue.  rf^l        ^  ''*  ajoutent  au 

coucher  fur  la  KS-'"'""^^^    '°""°'  '*'' 
tenir  de  leur  féXf  ni?  ""'  'P""  '  «"^  »'^l^f- 

.  La  MonarcWede  c'hSsVunr;''  f ' 
%H.pere^urXy;.drard-^^^ 
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Celui  qui  eft  maintenant  fur  le  Trône ,  deCccni 
des  Tartares  Mantcheous^ou  Niuches,  qui  s'empa- 
rèrent de  cet  Etat  en  1645.  ^ows  la  conduite  de 
leur  Roi  Xunchi.  Il  devint  maître  de  tout  ce  vafte 
Empire  en  fêpt  ans. 

Le  Gouvernement  eft  defpotique  à  la  Chine  ySC^ 
on  y  obferve  une  Police  admirable.  Il  y  a  à  Pékin 
fîx  principales  Cours  Souveraines. La  première  eft 
le  Confeil  d'Etat.  Il  nomme  les  Magiftrats  &  les 
Juges  de  Provinces.  La  féconde  eft  le  Bureau  des 
Finances ,  pour  recevoir  les  deniers  royaux.  Lar 
ttoiCiéme  connoît  de  tout  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion. Elle  règle  aufli  ce  qui  regarde  les  ambailà-' 
des ,  les  réjouilfances  publiques ,  &  les  mariages. 
La  quatrième  a  l'Intendance  de  la  Guerre,  des 
Emplois,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend.  La  cinquié- 
snealefoin  des  Bâtimms  publics,, Ponts  &  Chauf- 
fées ,  Vaiffeaux ,  &c.  comme  des  Pensions  de» 
Princes  du  Sang.  La  dernière  connoît  des  affaires 
criminelles.  Dans  chaque  Capitale  des  Provinces 
il  y  a  des  Cours  femblables  à  celles-ci ,  quireflbr- 
tilTentà  celles  de  Pékin.  On  appelle  Mandarim, 
les  Officiers  de  ces  Tribunatix.  Ils  font  divifés 
en  neuf  ordres  »  tous  Doâeurs  ,  &  cir  fi  grand 
nombre,  qu'il  y  en  a  ^  dit-on,  ijooo.  On  ne  les 
fait  jamais  fervir  dans  la  Province  où  ils  font  nés  :; 
ils  ne  font  que  trois  ans  dans  chaque  Charge ,  8c 
après  avoir  fubi  un  nouvel  examen  ,  ils  font 
avancés ,  reculés,  ou  caffés ,  félon  l'état  auquel 
on  les  trouve.  Ces  Magiftrats  font  obligés  de  te- 
nir eux-mêmes  un  état  exaâ  des  fautes  qu'ils  ont 
commifes  dans  l'exercice  de  leurs  fondions ,  & 
de  l'envoyer  en  Cour  de  tems  en  tems.  Quelque 
grande  que  foit  leur  autorité  ,  ils  ne  peuvent: 
néa  nmoins  faire  exécuter  un  homme  à  mort.  Tou- 
tes leurs  Sentences  doivent  être  préfeniées  à  l'Em- 
pereur ,  qui  les  confirme ,  les  adoucit  ou  les  cafte 
félon  fon  bon  plaifîr*  Ouu€  tous  ces  Magiftrats  ^^ 
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FEmpereur  en  envoie  encore  deux  aytres ,  qui 
font  ordinairement  des  Grands  de  fa  Cour  L?in 
cft  comme  un  Viceroi ,  oui  pr^fide  fur  tous  les 
Mandarins.  Son  Office  eft  Je  trois  ans.  L'autre  fa i? 
a  fondion  de  CommifTaire  *  Vifiteur  Srai  î 
Il  eft  commis  pour  examiner  ,  non-fculfmem  â 

ceroi  :  foii  Oftce  ne  dure  qu'un  an. 

rial  qu  un  fçul  Dieu  :  cependant  on  les  regarde 
avecraifon  comme  idolâtres,  parceque leufRe 

jteux  Staes  principales.  La  première  confîdere 
leurs  premiers  Rois  &  leurs  Philofophes  çomml 
<les  efpeces  de  divinités.  Ceux  de*^  cette  S 
^u'on  nomme  leurçs ,  parçequ'elle  eft  compo! 
fce  de  Scavans,  adorent  le  Ciel,  fif  offrenTdes 
Sacrifices  au  Philofophe  Co»/«aW ,  qui  vi vo h  e^^ 
viron  yoo.  ans  avant  J.  C.  Ils  rendent  a  «!«"; 
for  e  de  culte  aux  morts,  dont  ils  honorent  ie! 
ableaux,  en  leur  offrant  de  l'encens  &  des  f"uits 

\l\L  ^  ,  oV^''  -^^""^  »  ^"'  ^  ^ïé  apportée  des 
In.1es  a  la  Chine  environ  mille. ans  après  la  ré! 
f?nr.i-^"  'i V^onfucius.  Elle  con(îft/dan  une 
doiatrie  groffiere  ,  mêlée  d'Athéifme.  Les  ?rZ 
très  de  cette  ^Seâe  s'appellent  Bonzes  -ils  font 

fer^cnf''  ^^^-i-g"^^'  &  ils  croien"  à  h  Mé- 
tempfîcofe.  On  trouveauffi  à  la  Chine  des  Maho- 

aTs^ ^t'j'd ^  '^^  ^"^^'  ^-  ^  ^-^  venus  t. 
ta  Religion  Catholigue  avoit  fait  de  très- 
grands  progrès  dans  cet  Empire .-  on  y  comp  oU 
plus  de  uopoo.  Chrétien.;,  mais  depuis  u7cer- 
lain  tems  l'Empereur  a  chaffé  tous  les  MMon 

relît'rés  l/"-^";^-  ^""'^""  néanmoins  y  fonï      ' 
makl.T"'  ^y  ■•?"«"'  '«•»'  Miniftere. 
•MIS  avec  bien  moins  de  liberté  qu'autrefois. 
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Au  Nord  de  la  Chine  eft  cette  fameufe  murail- 
le qui  a  plus  de  cinq  cens  lieues  de  long.  Elle  a 
été  conftruite  pour  empêcher  les  incurSons  des 
Tartares;  mais  elle  n*a  pu  les  empêcher  d'y  entrer, 
&  de  s*en emparer,  foit  au  treizième fîécle  fou* 
les  fils  de  Genghizkan,  foit  au  dix-feptiéme  fou» 
Xunchi ,  comme  nous  l'avons  rapporté  plus  haut. 
Ce  que  cette  muraille  a  de  plus  merveilleux  , 
ç'eft  qu'elle  eft  bâtie  non- feulement  dans  les 
plaines ,  mais  auffi  fur  les  montagnes  &  les  ro- 
chers, oil  Ton  peut  à  peine  grimper.  Elle  eft  for- 
tifiée de  tours  de  diftance  en  diftance ,  prefque 
toute  bâtie  de  briques ,  &  fi  folide  qu'elle  liibfîae 
encore  depuis  environ  deux  mille  ans. 

Ce  Pays  eft  arrofé  par  deux  fameufes  Rivières. 
La  plus  confîdérable  eft  le  Hoang,  ou  la  Rivière 
Jaune:  elle  prend  fa  fource  dans  le  grand  Défert 
au  Pays  des  Si  fans*,  à  l'Occident  de  la  Chine» 
remonte  au  Nord ,  puis  defcend  du  Nord  au  Mi- 
di; coule  enfiiite  à  l'Orient,  &  fe  jette  dans  la 
Mer  au  Nord  de  Nankin. 

La  féconde  eft  le  Kiangy  ou  la  Rivière  bleue; 
Elle  prend  fa  fource  auflTi  au  Midi  des  Sifans ,  & 
au  Nord- Eft  du  Tibet ,  traverfe  le  milieu  de  la 
Chine,  d'Occident  en  Orient ,  &  fe  jette  dans 
U  Mer  du  Sud,  au-deflbus  de  Nankin.  Elle  eft 
très-poiflbnneufè. 

La  Chine  a  nombre  de  Canaux,  avec  des  éclu- 
Ces  ;  jijaîs  le  plus  célèbre  eft  celui  que  l'on  appelle 
le  Canal  Royal  ou  Impérial.  Il  a  environ  fix 
cens  lieues  de  Pékin  à  Canton ,  fans  aucune  inter- 
ruption quVne  journée  de  marche  pour  traverfer 
une  montagne  entre  la  Province  de  Qttangtong , 
ou  Canton i  &  le  Kiangsi,  Ce  fut  le  petit-fils  de 
Genghi;ikan  qui  le  fit  faire  à  la  fin  du  treizième 
fîécle. 

Le  Fleuve  Kiang  dîvife  la  Chine  en  deuxgran^ 
des  yzities  i  l'une  feptcmrionale ,  qu'on  nommoit 
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autrefois  C4/A«,  ou  Kitay,  &  qui  renfermait  la 
partie  voifîne  de  Tartarie:  Tautre  méridionale! 
qui  s^ç^tWoiiMangy.  La  première  contient  (xi 
Provinces;  fçavoir,  d'Occident  en  Orient,  e 
CAe«/?,  le  a.«A,le  Petchtli,  le  CAan^/o^^/ou 
0«/o«  ;  a  rOccident ,  le  S«.*«.« ,  ou  stuchmini 
au  milieu ,  le  Honan,  ♦•t"»«Fw, 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  Leaotong,  qui 
eft  au.  delà  delà  grande  muraille,  au  Nord-Eft 
du  Pe  cheh  :  il  appartient  à  la  Tanéine'Chinoire . 
dont  11  fera  queftion  au  Chapitre  fuivant.       '' 

La  partie  méridionale  de  la  Chine  contient 
«euf  Provinces  ;  à  l'Orient,  le  KUng^an  ou  nZ 

vS'  r-^l!^  '  ^^  ^''*^»^'*  »  ie  Kiangsi  ;  au  Sud- 
litt,leTcA.Aw»,  ou  Chkian,\tmim;  au  Sud. 
oSrK^'-°."  C4«/o«,le  £«^„g«;  au  SudI 
Oueft ,  le  Koeuchou ,  ou  2l*€icheou ,  &  Vlunnan , 

On  joint  à  la  Chine  le  Royaume  de  CoreV  qui 
en  dépend  :  ,1  eft  au  Nord-Eft.  Nous  y  ajouterons 

'  J/'i^^^u-''"-^;'""'  ^°"*  1«  R^i  eft  tribu.'^' 
taire  de  la  Chine.  Elles  font  â  l'Eft  de  rifle  For- 
mole» 

§.  I.  Des  Provinces  fep$entnonaIes  delà  Chine, 
1.  Le  Chenfi,  i  l'Occident.  Cefi  la  plus  grande 
Province  de  la  Chine,  &  où  les  EmpereSrs  ont 
demeure  pendant  plusieurs  fiécles.  Le  terrein  eft 
en  partie  uni ,  &  en  partie  montagneux.  LesMon- 
tagnes  nouiTilfent  beaucoup  de  bétail ,  fur-tout 
de  mulets  ;  &  les  plaines  produifent  toutes  forte* 
de  bons  fruits,  &  d'excellent  bled. 

(a)  La  première  fiçon  d'écrire  ces  mots, eft  celle  dei 
Cartes  de  chaque  Province  levée,  avec  tout  le  foin  poffî- 
b le  par  ordre  de  l'Empereor  de  la  Chine  .  &  publiées  en 
vTl  A"  A^  f/'"**  Ouvrage  du  Perc  du  Halde  fur  cet 
Empire.  C  eft  celle  que  notis  fuivroBf  dans  la  defcriptio» 
lue  nous  allons  faite  de  la  Chine,  ociwjptiç» 


!»1 
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.,.?/^'?*N,  CafiW».  Ceft  une  grande  8c  bcl]#* 
Ville  fur  U  Rivière  de  Hoei  oq  Guei.  Elle  eft  fi- 
tuée  dan»  une  grande  plaine ,  &  fcs  murs  forment 
jn  quarré  régulier.  Ils  ont  quatre  lieues  de  tour , 
«  font  très-hauts  &  fort  larges.  Quelques-unes  de» 
©ories  de  cette  Ville  font  magnifiques  &  d'une 
hauteur  extraordinaire.  On  y  voit  le  Paluis  qui 
fcrvoit  de  demeure  aux  anciens  Monarques.  La 
garnifon  Tartare,  commandée  par  un  Général  de 
cette  Nation  ,  8i  deflinée  à  défendre  le  Nord  d« 
la  Chine ,  demeure  àam  une  partie  de  la  Ville  fé^ 

farée  de  l'autre  par  un  mur.  Les  Habitans  de  la- 
rovince  dont  Singan  eft  la  Capitale  ,  font  plu» 
robuftes,  plus  hardis,  plus  braves,  5c  même  d'une' 
plus  haute  taille  que  les  autres  Chinois,  ce  qui- 
rend  leur  milice  redoutable. 

On  trouva  en  i6i$.  près  de  cette  Ville,  etf 
creufant  les  fonderaens  d'une  maifon  ,  une  table 
de  marbre  avec  une  infcription  en  cafaècres  chi- 
nois &  fyriacs ,  &  une  Croix  gravée  au  haut  de 
cette  table.  Plufîcurs  Scjavans  le  font  appliqué  è 
chercher  l'intelligence  des  mots  &  des  figure» 
gravées  fur  ce  monument.  L'Ecriture  contiens 
foixante-deux  lignes  en  caractères  chinois ,  dif- 
tingués  en  vingt-neuf  colonnes.  Elles  renferment 
un  difcours  furies  principaux  articles  de  Foi,, 
comme  le  Myftere  cfe  la  Trinité  ,  l'Incarnation 
d«  J.  C.  fa  Vie,  fa  Mort,  fa  Réfurredion.  Il  eft- 
tait  auHi  mention  de  plufieurs  points  delà  difci- 
pline  Eccléfiaftique ,  du  Purgatoire  ,  de  la  MelTe» 
&c.  On  y  trouve  le  nom  des  Rois  ou  Empereur* 
qui  favoriferent  la  prédication  du  Chriftianifme, 
quiy  futfaite  ran63<5.de  J.  C.  par  des  Miffion- 
iiaires  Neftoriens  venus  de  Perfe&  de  Syrie.  La 
date  chinoife  de  Téreaion  de  cette  pierre ,  ré- 
pond à  Tan  782.  Ceux  qui  feront  curieux  de  voir 
tout  ce  qui  y  eft  gravé.  &  d'apprendre  diverfes 
particularités  intérefîajucs  ûic  rétabliiTcmeût  4i| 


«.,.„.   .P^  ^'^  Chine.        aor 

thridiBnifrae  daiu  les  panies  orienialei  de  l'Ai 

NcNruHiA.ouNiNHi*»,  au  Nord    r>rt:  d» 

une  paTe  d'i?^"  °?  de  Tan,»,,  qui  poffédoi. 
Tanarie  il  fl  u  •'  *  '''''  «'"«"do'"!",  la 
GengïkLân.     ''^'""'  '"  '"*•  P"  '*  <"-"*»* 

f>â'Ji^J:'"f'  -1"  "i?  P'^''  <•«  Montagnes,  qui  eft 
néanmoins  fen.le,  for-tout  en  bled  te  en  ?ai(îna 

?>nif"  '*'''f'  *  ''""'O"  ft"""  grand  débirî 

denne  vi^l.  "•'^"'  •*,?'"  "P»-C'eft  une an- 

a„^^i„  .  ^"n'"'"'5",*  ''«  bois.  EntVe  les  Monta- 
S2nX  V  '"  '*?P"'"  »■<=«  «ouve  deux  qui  fô«- 

P  k7n  elil^,  A™"^;"? '"  «"  «'«-incommode. 
.ouh"p1  •  "  '^'''',?'''  ***  ~"«  Province ,  &  ds 
SI  ''àuî  >°"  i  »PP5"<>«  au  treiïiém;  fiécle 

Ville  bS?;ri'  ''?  "'  ^^P''^'  &  la  "ouvelé 
V  e  f^f  ât^T"  '■""'  '''*''''°"-  C"<e  féconde 
Lere  P  L  r"  '  «""cwe  une  figure  fort  irrég». 
Hete.  Elles  bat  auffi  grandes  l'ine  ^ue  ïmK, 
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&  font  enfeiïible  près  de  fcpt  lieues  de  tour.  l»e- 
Icîn  comprend  deux  millions  d'Habitans,  Le  Pa- 
lais dei  Empereurs  a  plus  d'une  lieue  de  tour, 
maïs  les  bâtimens  n'en  font  pas  réguliers.  Lei 
rues  font  fort  fales  ;  mais  d  ailleurs  ellet  font 
droites  8c  bordées  de  boutiques  de  Marchands , 
où  fe  trouvent  toutes  fortes  dd  marcha ndifes.  Les 
inaifons  font  mal  bâties.  Outre  le  Palais  de  l'Em- 

J)ereur ,  il  y  en  a  encore  plufîeurs  autres  qui  font 
ort  beaux.  Pékin  a  fept  Temples ,  entre  lefquels 
on  remarque  ceux  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Le  pre- 
mier a  fept  falles  auffi  magnifiques  que  celles  du 
Palais,  &  eft  très-vafte.  C'eft  dans  ce  Temple 
que  l'Empereur  fait  un  facrifice  au  Ciel  tous  les 
ans  au  Solftice  d'Hyver.  Il  eft  couronné  dans  le 
Temple  de  la  Terre  :  le  jour  de  fon  couronne- 
ment il  pratique  une  cérémonie  finguliere,  qui 
eft  de  labourer  une  petite  portion  d'un  champ 
qui  eft  renfermé  dans  l'enclos  de  ce  Temple.  Sa 
réfîdence  ordinaire  eft  à  Qhamchuniven  ^  maifon 
de  plaifance  à  trois  lieues  de  Pékin, 

4.  Le  Changtong,  à  l'Orient.  Son  terroir  eft 
fertile  en  bleds  &  en  fruits.  C'eft  dans  cette  Pro- 
vince qu'eft  né  le  célèbre  Philofophe  Confucius. 
Elle  eft  toute  entrecoupée  de  Canaux,  dont  le 
plus  remarquable  eft  le  Canal  Impérial  ou  Royal 
qui  la  traverfe  toute  entière,  ainfi  que  le  Petcheli, 
ce  qui  rend  cette  dernière  Province  abondante 
en  tout,  quoique  ftérile  par  elle-même, 

TsiNAN.C4f/M/e,cftauSud-EftdePekin.0tt 
y  fait  de  très- beau  verre,  mais  fi  fragile  qu'il  fe 
eafle  quand  il  eft  expofé  à  un  air  trop  vif.  Cette 
Ville  eft  grande,  trcs-pcuplée,  &  fameufe  par 
les  foies  qui  font  blanches,  &  ne  fe  trouvent  que 
dans  ce  Pays. 

'  S»  Le  Setchtten ,  ou  Souchouen,  Cette  Province , 
qui  avoit  été  défolée  par  les  guerres  des  Tartares, 
s'eft  bien  remifejclîe  produit  du  Mercure,  de 


,w    .      ^    I^  E     L  A     C  H  I  N  F.  200 

I  étzin ,  du  vin ,  du  bled,  des  fruits  5c  de  la  foio 
en  abondance. 

'^cHitiGTOv,  Capitale,  Cituécihns une  Jde que 
forment  p^ufieurs  Kivieres,  eft  grande  &  fort  niar- 
chande.  On  y  voit  un  oifeau  d'une  beauté  furprc 
nante.  Il  eft  petit ,  a  le  bec  ronge  &  le  plumaffe 
agréablement  varié  de  différentes  couleurs.  Il  na 
VJt  pas  plus  long-tems  que  la  fleur  dont  il  tire, 
dit-on,  Ton  origine,  &  le  nom  qu'il  porte  de 
Tunghoafung.On  diroit  en  le  voyant  que  c'eft  une 
fleur  vivante  qui  vole ,  tant  il  refTemble  i  cetio 
lleur  par  fa  beauté  &  la  brièveté  de  fa  durée. 

6.leHortan.  L*air  y  eft  tempéré,  &  le  terroîc 
trcs-ferule.  Le  ris  &  le  bled  y  croiflent  en  grande 
abondance.  On  y  trouve  aufll  d'excellens  fruits, 
to  Chinois  appellent  cette  Province  le  Jardin 
de  J  bmpire. 

Caifong,  /îtuée  furie  fleuw  Honan.  Cette 
Ville ,  autrefois  riche  &  puifl^ante ,  a  été  prefquVn- 
tierement  fubmergée  par  les  eaux  en  1641.  l'Em- 
pereur ayant  ordonné  de  percer  une  digue  pour 
faire  périr  un  Prince  qui  s'étoit  foulevé  contre  lui. 
Il  y  eut  500000.  Chinois  qui  furent  noyés  dans 
cette  occa^on.  On  a  rebâti  depuis  ce  tems  une 
nouvelle  Ville  près  de  l'ancienne. 

5.  n.  Def  Provinces  méridionales. 

I.  UKimgnan, ou  Nankin,  eft  très-fertile  en 
b  ed ,  en  foie  &  en  coton.  Les  Habitans  font  fort 

M  L  P'T?  '"''  .^'i^"^"  '^5  PÏ"5  abftraites. 
nie  -^  eftfa  CapW..  Cette  Ville,  dont  le 
nom/îgnifie  Co«ri«S«i,  eft  (îtuée  furie  Kiang, 

dan  I?r 'f  ^  ^J' xV  ?':"^^"'^  ^^"  embouchure 
V^wIa^^^^^  ^^  ^'"^'"*  C'^ft  *a  plus  grande 
I  nnr  r^°"'^''  ^  ^"  *"*'  ^^""^  /ouze^lieues 
eft  H;/' "k  ^"""^^'r'  ^"  ^'^"  Fauxbourgs.  Elle 
eft  bien  déchue  de  fon  premier  état ,  depuis  que 

Us  Empereurs  n>  font  plus  leur  réiîdence.  Le 
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Palais  où  ils  demeuroient  autrefois  étoit  mzghi^ 
fique,  &  ne  le  cédoit  en  rien  à  celui  de  Pékin; 
niais  il  a  été  brûlé  en  iiî^f.  lorfque  les  Tartares 
s  emparèrent  de  la  Chine.  On  n'y  voit  aujour- 
d'hui aucun  édifice  public  confîdérable,  excepté 
fes  portes  qui  (ont  d'une  beauté  extraordinaire, 
&  Quelques  Temples,  tels  que  celui  qui  contient 
la  fameufe  Tour  de  Porcelaine ,  qui  a  neuf  éta- 
ges d'une  telle  hauteur,qu'il  faut  monter  huit  cenr 
quatre-vingt-quatre  dégrés  pour  arriver  au  ^bm- 
inet,  qui,  félon  les  Chinois,  eft  une  pomme  de  piit 
d'or  maffif- Chaque  étage  eft  orné  d^une  galieric 
pleine  d'idoles  &  de  peintures.  Les  ouvertures 
font  fort  bien  ménagées  pour  la  lumière,  T'  us  les 
dehors  font  révêtus  de  différens  vernis  .^uges,/ 
verds  &  jaunes.  Les  matériaux  de  ce  bel  édifice* 
font  fi  bien  liés,  qu*il  paroît  d'une  feule  pièce. 
Aux  coins  de  chaque  gallerie  pendent  quantité 
de  petites  cloches ,  qui  rendent  un  fon  fort  agréa- 
ble quand  elles  font  agitées  par  le  vent.  Les  Ha- 
bitans  de  cette  Ville  font  diftjngués  de  tous  les 
Chinois  par  leur  goût  pour  les  Sciences.  Les  Bi- 
bliothèques y  font  en  plus^  grand  nombre  eue 
partout  ailleurs;  les  Libraires  mieux  fournis,  & 
lès  impreffions  dIus  belles.  On  y  fabrique  des 
fatins  unis  &  à  fleurs,  qui  palTent  pour  les  meil- 
leurs de  la  Chine.  Nankin  remporte  fur  Pékin» 
pour  k  commerce  ^ue  fa  fituation&  la  commo- 
dité de  fon  Port  fecilitent  beaucoup.  Cette  Ville 
a  une  garnifon  de  quarante  mille  hommes.  Les 
Médecins  de  la  Chine  y  ont  leur  principale  Aca- 
démie. La  fertilité  de  fon  terroir,  &  la  multitu- 
Je  des  canaux  dont  elle  eft  arrofée,  relèvent  en- 
core beaucoup  fon  mérite. 

i.  Le  Hou^uang  eft  au  centre  de  l'Empire,  & 
eft  trayerfé  par  le  Kiang.  Le  bled  y  croit  avec 
tant  d'abondance ,  qu'on  l'appelle  le  grenier  de^ 
la  Chine.  IJ  y  a  des  mines  de  fer  j^d'étain  &  d'auf^ 


Delà   Chine*        air 

ftHe^'Sr'  ^'^''''''  gfa«^«& belle  Ville, 

r,  tuî  ^'''T'  ^««.« /«^ovince  eft  célèbre  par 
{]  tf^  P^'^^^^*"S  ^"»  ^f  PO*-ïe  même  au  Japon! 
ïiJhLr  r"^'  ^  ^,^<i'«rgent  &  de  plomb.  Ses 
Habuans  font  meprifés  par  les  autres  Chinois.., 
parcequ'iis  viveni  avec  beaucoup  d'épargne. 

mé^  n'^^u*"^'  5'^""^^  '^  ""«  Ville  renom.- 
mée  par  le  grand  nombre  de  Lettrés  qui  v  de^ 

meurentr  elle  eft  d^ailleurs  très-marchandef    ^ 
4.te  Ttk4w»g  eft  uae  Province  très- peuplée-^- 

Ch?n.'^r^''  f  ^"  *'^PP^^^«  '«  Paradis  de  it 
ehme.  Sa  beauté  vient  particulièrement  des  Ca- 
naux dont  elle  eft  entrecoupée.  Il  y  a  une  ouan- 
me  prodigieufe  de  mûrier,  £  de  ve^rs  a^  foi2"o; 
pmend  que  ces  petits  animaux  ont  été  tranfportéj, 
de  la  Chine ,  qm  eft  leur  pays  originaire  dan. 
les  ndes  &  la  Perfe,  &  eSàte  ch^ez  ks  Gtect 

efliméeau  poids  de  l'or.  Les  étoffes  de  foie  font 
fort  anciennes  ila  Chine,  &  les  manufadurês. 
étoient  encouragées  par  les  Impératrices ,  com^ 
me  1  agriculture  rétott  par  les  Empereurs. 

r;J?,*''''A*''*-''^V^''^'V^'  à  l'emboi'.hure  du 
Oemott.  Quoique  fes  maifons  ne  foient  que  d'uti 
étage ,  comme  dans  toutes  les  Villes  de  la  Chine  ^ 
elle  eu  fî  peuplée,  qu'elle  a  un  million  d'Ha- 
bitans.  Les  rues  ne  font  pas  larges,  mais  elles 
font  omees  de  quantité  d  arcs  &  trioinphe,  ce 
qui  eft  communà  plufîeurs  villes  de  ce  pays.  On. 

IZTJ'^'^'  ^^  r^''  *''""  ^  ^«P*  étages.  Soti- 
Fort  eft  gardé  par  fept  mille  Tartares  comman- 

r mJ?!-  ""  ^^u^-?i!  *^^  *^"'"  "«"^"  '  ^  "^'s  œiiJe 
v;i  af  r^^^'f'"^'»"  Vîceroi.Près  decett©^ 
Ville  eft  le  Lac  de  Sihu,  qui  a  deux  lieues  de 
>our,6c  dont i  eau  eft  tfcsrboiuic ,  &  exucme* 


hi2    GeograI'hie    Moderne. 

ment  claire.  La  nature  a  placé  au  centre  de  ce 
Lac  deux  petites  Ifles  où  on  a  bâti  un  Temple 
&  des  maifons  de  plaifande. 

^  Le  Fokien  eft  un  pays  de  montagnes ,  qui 
contiennent  des  mines  de  fer  &  d'étain.  Il  eft  fore 
abondant  en  ris,  &  en  fruits  excellens,  fur- tout 
en  oranges ,  qui  ont  le  goût  &  Todeur  du  railîn 
mufcat. 

FouTCHEOu,  fa  Capitale jCÎi  une  très-grande 
Ville,  floriflante  par  fon  commerce  avec  les  Euro- 
péens, les  Japonnois&  les  Indiens. 

Vis-à-vis  la  Province  de  Fokien,  on  trouve 
l'Ifle  Taiouan  ou  Formofe,  Cette  Ifle,  qui  eftpré- 
cifément  fous  le  Tropique  du  Cancer,  dépend 
mr.intenant  Aes  Chinois ,  qui  en  ont  chaffe  les 
Holiandois  en  i66i»  &  ceux-ci  s*en  étoient  em- 
paré fur  les  Portugais.  Une  chaîne  de  montagnes 
la  divife  en  deux  parties ,  l'une  orientale ,  &  l'au- 
tre occidentale,  La  première  eft  habitée  par  les 
naturels  du  pays,  que  les  Chinois  regardent  com- 
me fauvages ,  &  qui  font  néanmoins  originaire! 
de  la  Chine.  La  partie  occidentale  çft  habitée 
par  les  Chinois  depuis  l'expulfion  àts  Holiandois. 
Cette  Ifle  eft  fertile  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
à  la  vie.  En  1711.  les  anciens  Habitans  tâchèrent 
de  fecouer  le  joug  des  Chinois ,  à  la  foUicitation 
Aes  Holiandois  ;  mais  on  les  obligea  à  rentrer 
dans  leur  devoir. 

Taiouant  ,  Capitale^  Port,  Cette  Ville  eft  défen- 
due par  une  bonne  ForterelTe,  à  laquelle  les  Hol- 
iandois, qui  l'ont  bâtie,  avoient  donné  le  nom 
de  Fort  de  Zélande.  Il  y  a  un  Gouverneur  Chinois 
avec  dix  mille  hommes  de  garnifon.  Le  com- 
merce y  eft  florilTant ,  &  il  y  a  peu  de  Villes  de 
la  Chine  qui  la  furpafîent  en  richeffes ,  &  par  rap- 
port au  nombre  des  Habitans. 

6.  Le  QuangtongyOM  Canton,  eft  très-fertile, 
&  fort  commerçant»   On  y  trouve  des  mines 
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hn1în<4      V^''"'!,P''^^^*^"^^^'  ^e  l'ivoire,  5fcfi 

bois  odonfcrent  dont  on  fait  toutes  fortes'  ?ou" 

QuANGTCHEcu,  que  Ics  Eufopéens  aonelUn. 

^h'e'de  ri  ^^r '^-  ^'[^  ^«/^"^SndTcol! 
Dlée  1  rîf;      ^'  '  ""  ''^^  ^^"»  ^  ^^  'rès-peu- 

^ui  terme  le  foir  comme  les  portes  de  la  ViJle 

C6ÏÂ  It""  «""îiJT  ^^  '  "^  couverte  t  de „". 
me  ■  JITi  ''fl '"^  débarques  qui  forment com^ 
"ié  fâmin',  :?  flottante:  clique  barque  contient 

femhlZ  "'  f^'""^'  appartetnens ,  qui  ref- 

lemblent  a  ceux  des  maifons, 

i;eu«"î(li!  *^°''''""f»«?'  de  Canton  font  plu- 
.  ^*ï.^e  «le  H4?«<i«  a  foixante  lieues  envîmn  ^.. 


■•     -.-"-  -•■v-;'-»*  *"u,cpcuflans,  ^n  trouve  dans 

gnçs,  ou  11  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent  dont 
ils.ne  profitent  pas  ;  ils  fe  bornent  à  ramai^r  ror 
qui  eft  dans  le  fable  des  Rivières,  &  S  Si.n 

n:zt'^''^'  ''-'  voi/inf,^;ôl^^.^^fïï 

aonêlfenf  r?"''^?  »  ou  S4«rft4«,  que  les  Chinois 
mort  de  S.  François  Xavier,  qui  y  aborda  en 
^m.  ^n  allant  prêcher  i'Evaiglle  JuxChinoîs! 
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L'Ifle  de  Macao,  ^ 

M AC  Ao ,  Capitale,  C'cft  une  belle  VîHe  &  fort 
commerçante,  dont  les  Portugais  font  mahres, 
mais  fous  la  Souveraineté  de  TEmpereur  de  la 
Chine  •  qui  en  reçoit  tous  les  droits  d*entTée  & 
defortie.  Ils  ont  obtenu  la  liberté  de  s*y  établir, 
comme  une  récompenfe  des  fervices  qu'ils  ont 
rendus  aux  Chinois  contre  un  Pirate  qui  avoit 
.affiégé  Canton. 

7.  Le  Quangsi,  Cette  Pronncc  a  des  mines 
d'argent  &  de  cuivre,  &  mcmfe  d'or ,  que  l'Em- 
pereur s'eft  réfervées  :il  y  croît  de  la  caneile  qui 
a  une  odeur  plus  forte  &  plus  fliave  que  cefle  de 
rifle  de  Ceylan.  Elle  cft  fertile  en  bled,  &  pro- 
.duit  le  bois  de  Sapao,  propre  à  la  teinture, 

Qu E iLi NG ,  Cafitak ,  fur  leTa.  Son  nom  dgnu 
fie  forêt  de  fleurs  de  Quei ,  parceque  cette  fieur, 
de  couleur  jaune,  &  d'une  odeur  fort  agréable, 
y  croît  en  abondance ,  fur  un  fort  gros  arbre ,  qui 
en  cft  couvert  en  Automne.  Cette  Ville  ^ft  aflez 
dans  le  goût  de  nos  anciennes  forti'fications ,  vsms 
elle  n'approche  pas  des  autres  Capitales  de  la 
Chine.  On  y  fait  la  plus  belle  encre  delà  Chine, 

8.  Te  Koieuheouy  ou  Qtreicheou^  eft  grand, 
mais  n'efi  guères  peuplé.  On  y  trouve  des  raines 
de  cuivre ,  d'étain  '&  de  mercure.  Il  produit  auflî 
les  meilleurs  ciievaux  de  toute  fa  Chine ,  &  uti 
nombre  prefqu'iniini  d'oifeaux  fauvages  d'un 
goût  excellent.  On  n'y  con-noît  pasla  foie;  mais 
on  fili  des  étoffes  d*une  efpéce  de  chanvre. 

^  KoEtcHANG ,  ou  QurvAn ,  Capitale.  Son  ter- 
ritoire eft  plus  uni  que  tout  le  refte  de  la  Provin- 
ce, auflî  eft-il  plus  habité. 

9*  Le  Yunnan ,  ou  Younan»  L*air  y  eft  fort  tem- 
péré ,  &  le  terroir  très-  fertile.  Les  Montagties  y 
ont  des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre ,  t^'étàin, 
de  pierreries,  &  fur-tout  de  rubis.  On  y  trouve 
des  chevaux ,  petits  à  h  VTfmé^  mais  vigoureux  » 


ji,  j        ^^   ^A    Chine  ot^ 

chiens  Zi^îLV:»^' /'"  «^"'  9"*  "-^ 
courageux ,"  fo«  doux  & 'SefT!'''"  * 
««ndedirpofîrionpourlS  Science;  UnJ'"' 
^u,  dominoi,  dans  cette  Prov  nce    fe  L™  '°" 
to-to:  elle  itoit  eonvern^  n,,  V     "°ij'"'0't 

Jédent  pas  du  cé.é  de  h  t"  ile^"  x  CM^l?"  ^ 
font  plus  endurn'ç  ^  lo  c  /      \,^^  ^ninois,  & 

^eairrerent,  &leur  écriture ,  comme  Ipi.r  Rfr 
gjon,  relTemble  à  celle  desU^n^Ti    S'  ^^^'" 

defo^or"^.'-"""^" ''"'''-""«  en  étoffe! 
i>JlttJi°'^f'^J'  ''  C'''»*  e»  "ne  grande  Dre& 

^«^ee  par  un  Roi  tributaire  &  dépendant  de  ççft 
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Empire  ,  depuis  plufieurs  fiécles.  Elle  produit 
tout  ce  qui  tft  nécefTaire  à  la  vie,  mais  fur- tout 
du  ris  Si  du  bled.  On  y  trouve  des  mines  d'or  6c 
d'argent  dans  les  Montagnes ,  &  l'on  pêche  des 

Jerles  dans  le  Détroit  qui  la  féparc  des  Ifles  du 
apon.  Les  Coréens  paroiflènt  originaires  de  la 
Chine ,  Si  ils  en  ont  la  langue ,  la  manière  d'écri- 
re, &  la  forme  du  gouvernement.  Ils  font  idolâ- 
tres ,  &  fuivent  la  ooârine  de  Xaca  ,  qui  eft  celle 
des  Bonzes  de  la  Chine  &  du  Japon. 

Le  Royaume  de  Corée  eft  divifé  en  huit  Pro- 
vinces, qui  contiennent  trois  cens  foixante  Vil- 
les ,  grandes  &  petites ,  fans  les  Forts  &  Forteref- 
ùs, 

KiNGKiTAO,  Caphalct  environ  au  milieu.  Ceft 
une  grande  Ville  où  le  Roi  réfide.  Les  Chinois 
l'appelloient  autrefois  Pugjang  ,  &  les  Japon- 
lîois  la  nomment  Sior.  Ces  derniers  ont  été 
pendant  quelque  tems  maîtres  de  la  Corée,  fur 
la  fin  du  quinzième  Hécle. 

5.  IV.  Des  îjîes  de  LmwKkou, 

A  l'Eft  &  au  Nord-Eft  de  l'Ifle  Formofe  font 
les  Ifles  de  Lieou  Kieou  ,  dont  le  Roi  eft  tribu- 
taire de  la  Chine,  Ces  Ifles  font  une  nouvelle 
découverte  Orientale,  dont  nous  fommes  rede- 
vables au  P.  Gaubil  Jéfuite.  On  en  peut  voir 
la  defcription  plus  détaillée  dans  la  Lettre  qu'il 
a  écrite  le  3.  Novembre  17^1.  au  P.  Berthier 
fon  Confrère, rapportée  par  M.  Buache  dans  fes 
Cçrifidérations  i  &c.  Nous  en  tirerons  ce  qui  nous 
a  paru  de  plus  important.  Kœmpfer ,  à  la  véri- 
té ,  en  avoit  parlé  le  premier,  fous  le  nom  d'ifles 
de  Lijuejo ,  mais  d'une  manière  obfcure.  Les  Ifles 
dont  nous  donnons  la  defcription  abrégée  (a)  > 

(a)  Pour  avoir  une  idée  nette  de  ces  Ifles,  il  faut  con- 
fulter  la  Carte  que  M.  Buache  a  donnée  en  I7î5.  réduji^ 
d'après  les  Carte;  panurcrites ,  drtilées  par  le  P.  Gaubil  > 

forment 
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forment  depuis  L'idc  de  Kiu/iu    la  nlnc^  '  •  r  ^ 

La  principale  s'appelle  O.f'LJt  p.Z  "^ 
Tatao  par  les  Chinois ,  c'cft-i-dirp  I,  ^  '  ,* 
Mc.Ces  Mes  font  fertiles  &  peuplée  '  ITet" 
çepiion  de  ir/A^j ,  qui  a  de  beauv  x-  „,',  j  ^' 
dres ,  ainfi  qu-Oufiu'  Aulud  oïeft  EZXX 
Mes,  eft  la  grande  Ifle  de  Lkou-riLu    %l  , 

Sn"  ^'^""'  î^"'."* ^»  ■!«  SnSuf  i t"; 
environ  ,  étant  fiiuée  entre  le  vingt-cinouiém^ 

degré  trente  minutes  de  latitude  fëf,enrio„a,e 

geur.  Le  Koi  demeure  dans  la  narM'-»  ^x,:j- 

le  .dans  un  Palais  appeflé  a.l  "  ?sl7a  '^"^- 

ce  fe 'Lînde"  ïfleT'  ''r^^>''"B-A  ?Oueft  de 
& "bo^Ws  "«  1°:'±„ f";^!!.''i-  peuplée. 


div  ?;„,.,  P-  "  ;  "'  "^  '■""'o'e  on  en  voit 

d^x-fept ,  qui  dépendent  du  Roi  de  Lieou-Kieoû 

On  trouve  dans  la  grande  Me  iin  „^„  i  " 

fidérable  de  Villes^,  de  Bout  Vde^tes' 

frot  ttats^^celVra^f"-  ^™'°''  *°°^"'^^ 
ques  cfr  L'    \;T\}  "  '^V  "<""mer  dans  quel- 

H.r.rrrist  ""■^ '"■""=  <"  m.  Bu,ci,e,  ,.i 


21-8  GÉOGRAPHIE  MODEHNE. 
«ti  Japon.  Les  Livres  de  Religion  ,  de  Morale 
i&  de  Sciences,  font  en  caraâeres  Chinois  ;  mais 
dans  l'ufage  ordinaire  ,  on  fe  fert  des  Japon-^ 
rois.  Leur  langue  eft  différente  de  celle  des 
Chinois  &  des  Japonnois ,  quoique  compoféc 
de  beaucoup  de  mots  de  Tune  Sç  de  Tautre  Nar 
tion. 


CHAPITRE     VI. 

De  la  Grande  Tartane, 

NO  us  comprenons  fous  ce  nom,  à  Texem** 
pie  de  plufieurs  Géographes  ,  cette  vafte 
Région  Je  i'Aiîe  ,  qui  s'étend  au  Nord ,  depui? 
les  Etats  des  Turcs,  la  Perfe ,  l'Indoftan  &  la 
Chine,  jufqu'à  la  Mer  Glaciale.  Elle n'eft bien 
connue  dans  fon  entier  que  depuis  quelques  an- 
nées. Sa  latitude  feptentrionale  eft  depuis  le 
vingt- quatrième  degré  jufqu'au-delà  du  foixante- 
«|uinzicme  :  fa  longitude,  depuis  le  foixante- 
deuxiéme  iufqu*au  deux  cens  fixiéme  ,  en  y 
comprenant  les  découvertes  du  Nord-Eft  de  H 
Sibérie  faites  fous  le  règne  de  Pierre  le  Grand  & 
de  ks  fucceflèurs. 

La  grande  Tartarîe  occupe  ainfî  la  moitié  de 
TAfie.  La  terre  y  eft  inculte  en  beaucoup  d'en- 
droits :  il  n'y  a  ^ue  vers  le  Midi  où  elle  produit 
du  ris ,  du  bled  ,  des  £mhs ,  des  pâturages  ,  & 
la  meilleure  rhubarbe.  Vers  le  feptentrion  il  y 
a  beaucoup  de  bois  ,  où  Ton  trouve  des  ours 
blancs ,  &  quantité  de  renards  noirs ,  d'hermi- 
nes, &  de  martres-zibelines,  dont  les  fourure? 
font  très-eftimées  ,  &  qui  font  le  principal  corn?» 
merce  du  Pays. 

Les  Tartares  ont  pafTé  jufqu'à  préfent  pour 
^^/utaux^  cruels^  fainéans  di.  Abonnés  gu  jari^a^- 


^a«:  mais  ce  caraftere  ne  conv  J        ..  ^'^ 
qui /ont  voiTïns  de  Ja  Per^&TV'  ^"  ^  ceux 

1^  ront  Mahométans/de  Ja  fit^  JA'"  '  ceux- 
qui  font  au  Sud-Eft  de  la  T        .'^^'"^r.  Ceux 

troupeaux  fans  fairSalln^/r"^""  ^«  ^^"r« 
qu'on  ne  les  amque.JuL,  f'^^^ne,  à  moins 

Péages  des  anciens^ScythesrJn'''"-^  ?"^«^^é  let 
lis  s'habillent  de  peaux  dV  ^^     '^*.  ^efcendent; 
«Jes  rentes  ou  dan^dëfct  rio  f  *  ^-f^"^"'  ^<^"» 
tent  de  lieu  en  lieu    l  fl  I     ^  ï^  '^*  tranfpor- 
^e  lait  de  cava  e  Cet/n,  •''r^""^^^  P^"Part 
font  fauvages  !&  iU  "    2     %""'  ""'''  ^«  Nord 
chés  d'avoir  été  ffTu^tJs  aMîr^  ^^^  ^'^^^  ^^^ 
^'fent  les  commodité,  de  iav.V    'f^'  ^°"^  ''^« 

'•f^.'  les  Anciens  es  an„!.n  •^^'"^''^^  ^^  r^,,^! 

qu'ils  font  fort  hab?lesït  nS^'^'^'ï^'  ^''^'- 
fentr'^uxqui  font  les  ni^  ^^^>'^c-^aisceux 
des  hiftpire's,  Xde  '  ^'ufw^    ^  ^^  <>n1 

Nanon  que  Ja  leur  n'a  droîf  1^"  '""""^  ^"^re 
ceft  pourquoi  ils  n'appeilen  Je  r^'*"5^'^"°"»•- 
3"e  le  Sultan  de  Roum  o  '  .^^'''."^■S^neur 
àcs  Romains.  Ces  mLl  d  ^  f ""^^  ^u  Pays 
connoîrre  autrefoL  a^/uTl^j^'  ^^^^^^  fa^t 

|;nopledonnoLti;L'mg?n^^^^^^^^^ 

*"!  de  Tartares  ou  plutôt  £T,^"''"-Co- 

0"g^nairement  que  le  nol  J^'""'  .^">  '  ""'^'oit        ^ 
<^^ennes  Tribus  ou  HorLs    /  ""^m^"  ^^"^^  an- 
,j:^) te. Chinois  J„>,;;f^'*,^.°"'  '^*  ^onrervent 
^«  leu«  Hiiîoirâ;'  "  °'^^  P«^"ï  d V ,  le,  appellent  r.rjî; 


!li 
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exaâementles  diftindions ,  quoiqu'ils  prennent 
fouvent  le  nom  de  leurs  Princes-,  Cette  Tribu 
étant  trcs-puiffante ,  lorr<jue  les  Neftoriens  vin- 
rent prêcher  le  Chriftianifme  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  Pays  au  onzième  fiécle,  les  Peu- 
ples de  l'Occident  s'accoutumèrent  peu-à-peu  à 
donner  le  nom  de-Tartares  à  tous  ceux  à  qui  , 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  ïes  Grecs  don- 
lîoient  le  nom  de  Turcs.  Deux  fiécles  après ,  la 
Tribu  des  Mongols  ou  Mogols  étant  devenu  la 
plus  puiffante  (ous  Genghizkan ,  &  par  la  réu- 
nion des  autres  Tartares  ,  ayant  porté  la  terreur 
de  fes  armes  chez  tous  fes  voifîns  ,  &  jufqu*en 
Europe ,  on  donna  à  ces  Mongols  le  nom  géné- 
ral de  Tartares.  Il  eft  bon  de  remarquer  enco- 
re »  que  tous  les  Kans  ou  Princes  qui  régnent 
en  Tartarie  depuis  la  Chine  jufqu'à  la  Mer  Caf- 
pienne ,  defcendent  de  Genghizkan  :  les  anciens 
kois  d'Aftracan ,  de  Cafan ,  &  de  Sibir  ou  de 
Tobolsk  ,  en  defcendoient  aufli  :  le  Kan  des  pe- 
tits Tartares  d'Europe  eft  encore  de  la  mcme  fa- 
mille, dont  on  a  des  hiftoires  fui  vies. 

La  grande  Tartarie  fe  divife  en  trois  parties  » 
dont  les  deux  premières  font  au  Midiyfçavoir, 
la  Tartarie  Chinoife ,  qui  a  des  Gouverneurs  en- 
voyés par  l'Empereur  de  la  Chine ,  ou  des  Prin- 
ces qui  en  dépendent  :  IzTartarie  Indépendante  , 
qui  eft  gouvernée  par  divers  Kans,  &  qui  eft 
aujourd'hui  partagée  par  la  Mer  Cafpienne  en 
deux  parties  fort  inégales  :  la  Tartarie  Rijfienne  , 
qui  eft  aufli  grande  que  les  deux  autres  ,  &  qui 
occupe  tout  fe  Nordt 


'^J>^ 
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I>e  U  Tariarie  Chinoife. 

F"*  t"  eft  à  rOrient  Je  la  Tarwrie  Tn  \i 
^dante    &la  grande  Muraiïe  Je  i.rP* 
Ja  fepare  de  cet  Emnir^   n»  i     f-  -5  "  Chine 
orientale  ,  &  par.ie  IccLm  i  '  r''""'*  *"  P"iie 
appelle»  le  ?Ty,!eX^f^-^^  Première  eft 

&  fa  proteftion.  Il,  font  fJoàT  f  ''''''*"''a'«:e 
ment  CA^m?,  &  k,  Ta™,"*  '"  Gb,„o„  „om. 
de  trois  cens' lieue/ de  on?   &*' •.-r  ■"•P'" 

■?s"e,  «?fee7:T;j-5« 

S.  I.  D«  Pays  de.  Ma«,che>us ,  «  ^,„rt„, 

-éSriLihfLtt  "'"'  '■'"'«"• 

dan,  le  grand  fleuve  nf,-i  P^ï'" '«"  'e  Nord 
••-^".«r,  le,  TanaJ"  si  Jr  '*'"^"".'  ^PP«"«« 
p'h«gki.„..  il  ™  Km'lel^R-'-'^'''»^? 
■e  (Citent  à  l'Eft  dan.  l-r!!.'  •  '  '»'""«  qui 

%arée  du  ConïnènT  i  "  ^^"  ^'^  ""J^nfl'hui 


Û22    Géographie  MoDrRNP. 

la  Chine  fcptcntrionale  ,  appellée  Kithay  ou  Cà»- 
thay  ,  lorfque  Genghizkan  Prince  des  Mogol» 
établit  fon  Empire ,  qui  8*accrut  fous  fon  petit- 
fils  par  la  conquête  de  toute  la  Chine  ,  en  liSo.. 
Nous  avons  dit  ci-defTusque  les  Mongols  ,  ou 
Tartares  occidentaux,  furent  chafîës  en  1368. 
par  les  Chinois  ,  qui  recommencèrent  â  avoir 
des  Empereurs  de  leur  Nation,  Au  milieu  du 
dix-feptiéme  fiéele,  les  Mantcheous  ou  Tarta- 
res orientaux  ,  étant  de  nouveau  rentrés  dans  la 
Chine ,  la  conquirent  toute  entière.  Ils  ont  en 
méme-tems  confervé  leur  pays  ,  &  y  ont  fait 
conftruire  des  Villes  &  àes  ForterefTes.  Ils  font 
Païens  ,  quoiqu'ils  n'aient  ni  Temples  ni  ido- 
les :  ils  adorent  le  Ciel ,  ou ,  comme  ils  difent , 
rEmi)ereur  du  Ciel ,  &  ils  lui  offrent  des  facrifi- 
ces  :  ils  rendent  audi  à  leurs  Ancêtres  un  culte 
mêlé  de  fuperAitio'hs.  Depuis  qu*ils  (ont  à  la 
Chine  ,  quelques  -  uns  d'entr'eux  adorent  des 
idoles. 

Le  Pays  des  Mantcheous  eft  dîvifé  en  troîi 
grands  Gouvernemens  Chinois  ,  qui  prennent 
leurs  noms  de  leurs  Villes  Capitales, 

I.  Celui  de  Chinyang ,  qui  comprend  Pancien 
Leaoton  ,.  eft  tout  environné  par  une  bonne  pa- 
liflàde,  C'ëtoit  ci-devant  une  Province  de  la 
.Chine  :  elle  eft  fertile  en  ris ,  en  bled ,  en  fruits , 
&  en  légumes.  On  y  recueille  la  fameufe  plante 
àeGenfeng ,  dont  la  racine  eu  fort  précicufe ,  & 
qui  paiTe  pour  un  remède  univerfel.  Ses  Habi- 
lans  n'ont  aucune  difpofition  pour  l'étude ,  mais 
ils  font  bons  guerriers, 

Chinyang  ,  appelléeMncDEN  par  les  Tarta- 
nes ,  Capitale,  C'en  aujourd'hui  une  Ville  con- 
fidérable  ,  &  où  l'on  voit  le  magnifique  Mau- 
ifolée  de  Xunchi ,  conquérant  de  la  Chine, 

1.  Le  Gouvernement  de  Kirin-oula.  Il  eu  fort 
l^endu  au  Nord- Eft,  où  il  y  a  quantité  de  boii 
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P  de  Déferts  des  deux  c6téf  du  FJcuve  S-.oÙ 
hen  ou  Amur.  On  y  recueille  beaucoup  de  pla^ 
fes  mdd,c,nale5  5c  on  y  pêche  des  pede,!  ba^ 
fa  partie  orientale  demeurent  les  Tarra  es  :^or 

Tel  S"de"no  ?ron  P^-r."'''^  s'habflirnu^e'c^ 
oes  peaux  de  poiffon  :  ils  n'ont  que  des  Villa- 

p.  &  reffembient  aux  Sauvages  de  Canada 
,V  P?"'^  '"j'-'dionale ,  qui  eft  alfez  peuplée   efï 
l ancienne  demeure  des  Mamch,oHs\  l\l\l 
b.en  des  Villes  nouvellement  bâties.       "^ '^  ^  ^ 

^iKxi,,  Capitale  y  fur  le  Songari ,  OMSinrral 
«1  viere  cju.  fe  jette  dans  le  Saghf  lien.  ^     ' 

««en.de  qui  elle  confine,  rappêlieml,  n    '"?" 

chaffcs  de  la  Chinëpar  les  Moi  JoU^  r vaT"' 
-",^rnr.?r5"  ^f'^'-r^'ne^Cht 


sMk  mr  li  t    •  '  j   *•  ^"  '""««S  furent  ré- 

&  que  les  Ch  n^;!       "f,^"'^"  ^"  ^o'^naffe. 
Miffionnaires  Jéfu  L'F''''T  ^*''*"«-  ^ur 

«.^lesRufliensrw„''rVn'!.TbS;  :  ^Va?^ 
*"''"  nommoiem  maf,„,k,  Us  Chinois  on,' 

Kiv 
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cnfuite  détruit  cette  Fortereffc  ,  qui  étoit  fur 
TAmur, 

TTiTcirAR*,  au  Midi  fur  le  Nonnofiy  qui  fe 
jette  dans  le  Songari.  Ceft  une  Ville  nouvelle- 
inent  bâtie,  où  il  y  a  une  forte  garnifon  Impé- 
riale, &  où  réfide  un  Général  d'armée  Chinois, 

§»  II.  Du  Pays  dçs  Mongousyou  Mugales  Noin, 

Ces  Peuples ,  avec  les  Kalkas  leurs  voifîns , 
font  les  defcendans  des  anciens  Mogols,  qui  au 
treizième  fiécle  ralTemblerent  dans  ces  Pays  tou- 
tes les  richefTes  de  l'Afie  méridionale,  &  d'une 
partie  de  l'Europe.  Ils  y  cultivèrent  alors  les 
Sciences  ôc  les  Arts ,  &  y  bâtirent  de  grandes  Vil- 
les. Mais  la  malheurs  qui  arrivèrent  enfuite  à 
leur  poftérité ,  les  ont  fait  retourner  à  leur  an- 
cienne manière  de  vivre  qui  tient  de  celle  des 
Scythes.  Les  Mongous  habitent  aujourd'hui  un 
Pays  de  300.  lieues  de  long ,  &  d'environ  100.  de 
large.  Ils  demeurent  fous  àes  tentes  faites  de 
peaux  :  c'eft  pourquoi  les  Chinois  les  appellent 
Tfao»tatfeti  ceft-à-dire,  les  tuans  Tartans*  Il  y 
a  dans  cette  Contrée ,  au  Nord  de  Pékin  ,  des 
mines  d'étain  ,  Ce  des  forêts  où  l'Empereur  de  h 
Chine  va  quelquefois  prendre  le  plaifir  de  la  chaf« 
fe  :  il  y  a  fait  bâtir  plusieurs  maifons  de  plaifance. 
Les  Mongous  font  idolâtres,  &  croient  à  la  Mé- 
lempfîcoê.  Leur  Grand- Prêtre,  qui  eft  un  Ku^ 
tttktu^  ou  Vicaire  du  Grand  Lame  du  Tibet, 
demeure  dans  le  Pays  d'Ortous,  au  Nord-Eft  du 
Chenfî.  Ils  ont  eu  jufqu'au  commencement  du 
dix-feptiéme  fiécle  un  Grand  Kan ,  qui  defcen- 
doit  du  fameux  Genghizkan,  &  de  qui  dépen- 
doient  les  autres  Mongols  au-delà  du  Défert  de 
Chamo  &  même  les  Eluths  leurs  voifins.  Mais 
comme  alors  ce  Grand  Kan  fe  conduifoit  fort 
mal ,  fes  Sujets  fecouerent  le  joug  ;  &  une  partie 
des  Mongous  fe  donna  aux  Mantcheous  >  qui  de- 
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Tartarie  Chinoise,   n^r 
tinrent  par-là  pJus  en  état  de  ÇA\r^  i  ?^ 

delà  Chine.  ^  ""®  ^^  conquête 

vingt-deux,  (ont  obligés  de  paroître  à  P^t;» 

d-Orm!!t'"*  *  '^'"^"'  •  ^'"^  "■  Nord  de  celut 

.«  ?o,^^f^v  *'*  ""'.'^"^  ''^«  plufîeurs  Car 
*es  )  comme  faiiant  oarfie  dp*  Mo»^^        » 

port  qu>à  rancienneKire  df  ^^^^^^^^^ 
fois  les  Chinois  appelloient  T.^/«  les  pîh;ces  d^I 
i  artares  occidentaux  ;  &  lec  HiA^?;/  d  /-  * 
qui  ont  fait  l'hiftoiVe  de  GeLh  zk.n  d 'r''^'"' 
Tous  le  nom  de  Tan^t  iSSr'  ^^%r"' 
dans  ce  Pays  feloflV.  ru^^^-  ^  "^^  *3^*  ^^«^^^ 
quêtes  de  ce  Prfni?^  A    ^^^"o«  »  «vaitt  les  con- 

Prinrpc   ^  *,.,;  i^   t?         -^  *"*^' •  "S  ont  nuit  petits 

conîftVdTns  une  po^Sr^-'J-r  '""7"'  "'""" 
Jan.  une  petite  ri^er^t-Jj^"'  ^"l  "°'"" 
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tent  les  Tartares  Sifans^  dont  une  partie  dépenJ* 
de  la  Chine,  &  l'autre  du  Contaifch,  ou  Grand 
Kan  des  Eluths ,  ou  Calmoucs ,  qui  eft  aufli  maî- 
,  tre  du  Tibet.  Les  Sifans  ont  été  autrefois  très- 
puifTans ,  &  on  peut  Jes  regarder  comme  les  pre- 
miers Rois  ou  Empereurs  du  Tangut,  aufquelà 
ceux  d'Hya  ont  fuccédé  vers  l'an  looo.  de  Je- 
fus-Chrift. 

j5.  III.  Dm  Fayi  det  Kalkas^  eu  Mugaîes  Jaunes. 

Ce  Peuple  ,  qui  eft  un  démembrement  de$ 
Mongols,  mais  qui  eft  bien  plus  nombreux, a 
pris  ion  nom  de  Kalkas y  d'une  petite  Rivière, 
près  de  laquelle  fes  Princes  demeuroient  autre- 
fois, 8f  qui  fe  jette  au  Nord-Eft  du  grand  Défert 
*:  des  Mongous ,  dans  le  Lac  Coulon ,  ou  Kuhm 
£c  Dala'i,  d'où  fort  d'un  autre  côté  la  rivière  d'Ar- 

êun.  Ce  Lac  eft  fur  les  confins  de  la  Tartarie 
uffienne ,  qui  borne  les  Kalkas  du  côté  du  Nord* 
Ils  ont  à  l'Orient  les  Mantcheous  &  une  partie 
des  Mongous  ;  à  l'Occident ,  les  Eluths  ou  Cal- 
moucs; &  au  Midi  ,-le  grand  Défert ,  à  l'entréa 
duquel,  du  côté  des  Mongous,  fe  voit  uneinf. 
cription  Ghinoife  ,  qui  marque  que  les  Pvlongols 
ont  été  pourfuivis  jufque-là  ,  lorfqu'ils  furent 
ehafTésdelaChineen  1368. 
^  LesKalkas  occupent  une  étendue  de  ^ays  d'en- 
viron trois-eensilieuesdelong,  fur  cent  cinquante 
de  large ,  mais  fort  montagneux.  Ils  habitent  fou» 
des  tentes  ou  dans  des  chariots,  &  nourriffent  de 

frands  troupeaux  de  chevaux,  de  chameaux  ,. 
e  vaches  &  de  brebis*  Ces  dernières  ont  une 
queue  fi  longue  &  Ci  groffe,  ^'elle  pefe environ» 
douze  livres  :  elle  eft  garnie  d'une  graifTe  fort 
ragoûtante,  &  cependant  les  os  ne  font  pas  plus» 
gros  que  Je  font  ceux  de  nos  brebis.  Ces  Peuples, 
font  idolâtres,  &  ont  chez  eux  un  Lama,  qui 
tk[étQit  ci-deyant  que  Kutuhuy  ou  Vicaire  dut 


fent  toute  la  Sib^^r,'^   /•  r  •  i  ^f"^^»  &  traver- 

«le  Genghizkan    A(r.,  ""  n'  Capitale  des  Etat» 

<3es  anciens  Granj!^'     j°"  »°"  ''  "^puliure 
Plus  précieux.  '  ""  "  ^'"''  ^'^O'ê'"  «le 

grand  Camp  o,/hlb  t"    ?e"'/'"'  *  ''"'""  "^'- 
i^^MdZlXl       momagnes.pout  être  plus. 
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ARTICLE    II. 

De  la  Tartane  Indépendante» 

Cl  Ette  partie  de  la  Tartarie ,  qui  s'étend 
plus  au  Midi  que  la  précédente ,  &  fort  loin 
vers  1  Occident,  efl  bornée  au  Nord  par  la  Ruf- 
fte  A/iatique,  ou  Tartarie  Ruflienne  ;  au  Midi,  par 
M  •"  ^*'  ^^  Perfe;&  à  l'Occident,  parla  Mer 
Noire.  La  Tartarie  Indépendante  eft  divifée  eit 
deux  parties  fort  inégales.  L'orientale  eft  très- 
grande  en.comparaifon  de  l'autre,  &  contient, 
d  Orient  en  Occident ,  les  Etats  du  Comaifih ,  ou 
^•?    J2        ^^^  Eluths,  ou  Calmoucsj  de  qui  le 
met  dépend  aujourd'hui ,  le  Turkejian ,  &  le  pays 
desUsbecs.  La  partie  occidentale  eft  entre  la  Mer 
Cafpienne,  la  Mer  Noire  &  celle  d'Azof.  Elle 
comprend  le  Dagejian ,  la  Circajfte ,  dont  une  par- 
tie appartient  au  Kan  de  la  petite  Tartarie  ,  & 
divers  petits  TeupUs  libres  qui  habitent  les  envi- 
rons du  Mont  Caucafe  ou  à'Elbouru 

§,  I.  Des  Eluths  ou  Calmoucs, 

Les  Eluths  font  originairement  des  Mogols  i 
qm  depuis  environ  foixante  ans  fe  font  aflSiétii 
pluijeurs  Pays  à  rOccfdent  &  au  Midi  ;  mais  les 
Kufliens  Us  ont  refîerrés  du  côté  du  Nord.  On 
peut  regarder  leur  Etat  comme  le  refte  de  l'Em- 
pire de  Genghizkan ,  dont  leur  Prince  defcend  : 
auffi  prcnd-ii  le  nom  de  ContaiTch  qui  fignifie  la 
même  chofe  que  Grand  Kan.  On  les  appelle  or- 
«Jmairement  Calmoucs^  nom  qui  leur?  été  donné 
par  les  RuflRens  qui  font  leurs  voi/îns  au  Nord, 
«  par  les  Vsbecs  qui  les  bornent  à  l'Occident.  11$ 
ont  au  Midi  l'Indoftan  ,  &  une  partie  de  la  Chi- 
ne; à  1  Orient  les  Mongous  &  l€$  Kalkas,  dont 


51  r  ^;^^T^^iE  Indépendante,  22^ 

o„»?i  l^"^'  !^^  ^"^  ^'^"^  ^^^"'  &  par  une 
longue  chaîne  àc  montagnes  nommée  Ahai*. 
C  elî  une  partiede  17ma«V  des  Anciens,  qu  s'en 
fervoient  pour  féparer  en  deux  parties' llscy" 
thie,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Ta  r  ta  rie  t 
raftes'payr°''"'  ^"'  ^'"  ^'  connoiffance  de  cei 

nta  ^f^"  .^^/.Eluths,  qui  s'étendent  du  Nord- 
pueft  au  Sud-Oueft,  ont  environ  /îx  cens  lieueg 
de  long  fur  quatre  cens  de  large.  Quoiqu'il  y  ait 
leu^'n  'r*^'"^  ''"'  ^^""^^'  ces  Taïtares^de! 
S^  r°"'-  ^V  ""'?  î  ^  ^^^  "«  s'appliquent 
point  à  1  agriculture.  Leur  Pays  cependant  eft 
dans  un  très- beau  c  imat ,  &  eft  abondant  en  pâ- 
turages. Useront  Idolâtres,  &  le  Chef  de  leur 
LamîdSTle"  ^«'«*'«'^"  Vicaire  du  Grand 
Au  commencement  de  ce  fiéclc,  une  branche 

que    on  diftingue  auflî  par  le  nom  d'Ajuka  leur 

^  M^.?A^''ArPT  ^"^'^"^  mécontentement 
au  Nord-Oueftfur  les  terres  des  Ruflîens.  Ceux- 
ci  leur  ont  permis  d'habiter  dans  le  Paysd'Af- 
tracan,  &  les  emploient  dans  leursarmées.  C'eft 
pourquoi  1  on  a  vu  fur  le  Rhin  en  1734.  des  Cal- 
moues  dans  l'armée  de  l'Empereur,  à  qui  la  Ruf^ 
îieavoit  envoyé  des  troupes  auxiliaires. 
.  Ces  Peuples  font  très-courageux,  &  plus  guer- 
riers que  les  autres  Mongols  ^  avec  qui  ils  ont  af- 
fez  fouvent  des  démêlés  ,  que  l'Empereur  de  la 
i?'m^,-^  f*^'"  ^  entretenir,  pour  les  divifer  &  les 
attoiblir  ks  uns  parles  autres.  Ce  Prince  a  eu  ce- 
pendant deux  guerres  avec  les  Eluihs  en  169e.  8c 
en  I7Î0.  pour  fecourîr  contre  eux  les  Kalkas  ;  & 
»1  a  réduit  la  Nation  des  Eiuths  â  une  fi  grande 
extrémité,  qu'ils  ont  eu  aîTez  de  peine  à  fe  re- 
mettre. 

Les  Etats  du  Contaifeh  ou  du  Grana  Kan  de» 
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Eluths,  ou  Calmoucs,  Ce  divifenten  quatre  pBf^ 
tjesi  fçavoir,  l'ancien  Pays  des  Elutlis ,  ou  la 
Catmaqute,  au  Nord  ;  la  petite  Bukarie,  qui  fai- 
g)it  ci-devant'partie  du  Turkeftan ,  à  lOueft  ;  le» 
Pays  de  lurfan,8c  à'Hami  ou  Camut ,  à  rtft, 
vers  la  Tartarie  Chinoife  ;  le  T^bet ,  au  Midi.  Il 
y  a  encore  une  partie  du  Turkeftan  d'auiourd'hui 
9U1  eft  fous  quelque  dépendance  des  Eluths  :  nous 
en  parlerons  dans  le  paragraphe  fuivant. 
^  I.  L'ancien  Pays  des  Efuths ,  ou  la  Calmaquiey 
sappelloit  encore  Cété  au  quinzième  fiécle,  du 
tems  de  Tamerlan,  &  c'eft  l'ancien  Pays  des  Maf- 
fagétes,  efpéce  de  Scythes.  Il  a  de  belles  plai- 
nes au  milieu  des  montagnes  dont  il  eft  afièz 
rempli.  On  y  remarque  deux  Lacs ,  entr'autres , 
le  Lac  SaiJ[an*\zu  Nord-Eft,  près  duquel  de- 
^  meure  le  KutnktUy  ou  Pontife  des  Eluths,  Vi- 
caire du  Grand  Lama.  La  Rivière  d'Irtifz  prend 
là  fource  aux  environs,  traverfe  le  LacSaifTan.» 
puis  coule  au  Nbrd-Oùeft  pendant- plus  de  foi- 
xante  lieues  ^  fervant  en  cet  endroit  de  limites 
aux  Rufliens  8(  aux  Eluths  :  elle  coule  enfuite  au 
Nord  dans  la  Sibérie ,  palTe  à  Tobolsk ,  &  fé 
jette  enfin  dans  l'Oby.  L'autre  Lac  eft  celui  dé 
Palkati*,  Il  eft  à  l'Occident ,  &  reçoit  entr*au- 

v/M,"T'^5>".^''^^'  *»  ^"»  F«nd  fa  fource  vers  là 
yiJle  de  Cialis, 

Harcas  *,  ou  Urga,  fur  l'Ili,  au  milieu  de 
ion  cours.  Ce  n'eft  qu'un  grand  camp  où  réfide 
ordinairement  le  Contaifch.  11  peut  être  regar- 
de pour  cette  raifon  comme  la  Capitale  de Ves 
iitats, 

Cialis,  Ville  afTez  marchande ,  au  Sud-Eft, 
dans  un  pays  très-fertile,  qui  faifoit  ci-devant  utt 
Etat  particulier. 

}■:  La  Petite  Bukarie"*  e{ï  ain/î  appellée  pour  la 
diftinguer  de  la  grande  qui  eft  voi/în-e ,  au  Sud- 
Pu€Û„&  qui  fait  partie  du  Pay^  des  Uib€cs.  Cè' 
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Pays  étoit  autrefois  du  Turkeftan ,  &il  a  été  par- 
tagé enfuite  en  divers  petits  Etats  ou  Royaumes, 
gui  prenoient  leur  nom  de  leurs  Villes,  comme 
celui  de  Cachgar,  &c.  Enfin  il  a  été  conquis  par 
lesEluths  en  1683.  Ses  anciens  Habitans  n'ont 
«en  de  commun  avecles Tartares leurs  maîtres: 
ils  habitent  dans  des  Villes  &  des  Villages ,  8i 
cultivent  les  terres  qui  font  afTez  fertiles ,  quoi- 
qu'il y  ait  quelques  déCetts,  Les  Bukares  font  un 
grand  commerce  de  tous  côtés,  en  Perfe,  aux 
Indes,  à  la  Chine,  en  Ruflie.  Ils  font  la  plu- 
part Mahométans  ;  mais  toute  Religion  eft  toléf 
tée  chez  eux ,  les  Eluths  qui  font  Idolâtres  ne 
gênant  perfonne  à  ce  fujet.  Ce  pays  produit  les 
plus  belles  plantes  aromatiques.  On  trouve  dan? 
Jesmontagnec,  au  Nord-Eft,  du  foufre,.du  plomb» 
du  fel  ammoniac  (a) ,  &  de  l'argent. 

Yarken,  Capitale^  fur  la  Rivière  de  même 
som ,  qui  fe  jette  à  l'Orient  dans  le  Lac  Lop  *  , 
près  du  grand  Dçfert  de  Chamo.  C'eft  une  Ville 
bien  peuplée,  &  où  le  Contaifch demeure  lorf- 
que  ks  aftaires  l'appellent  dans  la  petite  Rukarie. 
Cachgar,  ou  Hasicar,  Ville  autrefois con^ 
fidérable,  au  Nord-Oueft  delà  précédente, fé- 
lon les  Carte*  nouvellement  données  par  le  P. 
du  Halde.  On  l'a  appellée  autrefois  Ourdoukem^ 
c'eft-â-dire,  la  Ville  Royale  ,,&  l'on  prétend  que 
ies  Suédois  en  tirent  leur  origine, 

Choten,  ou  Cotan,  au  Midi  :  c'étoît  ci- 
devant  la  Capitale  d'un  petit  Etat  ou  Royaume: 
de  Tartares,, 

3.  Le  Pays  de  Tarfan,  &  celui  à'Hami^  oii 
Camul,  font  voi/îjis,  vers  l'Orient ,  &  ont  le  Lac 
Lop  au  Midi.  Le  premier  contient  plufieurs  Vil- 

(a)  Il  y  en  a  de  naturel  &  d'artificiel.  Le  premier  eftr 
une  efpéce  d'écume  qui  fort  de  la  terre  en  des  endroits, 
çu  il  y,  a  de  vieilles  cavernes  ou  creux  de  roche.  On  le  tire 
S«-là,  & onle  cuit  commconfaidc  falpêitc. 
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les  &  un  grand  nombre  de  Villages;  le  Ceconi 
n  a  que  la  Ville  qui  lui  donne  fon  nom.  L'Em- 
pereur de  la  Chine  s*e{ï  emparé  de  ces  pays  en 
'71f.  mais  en  171^,  ils  revmrent  aux  Eluths. 

Turf  AN  :  c*eft  une  Ville  affez  confidérable,  qui 
eft  fort  fréquentée  par  les  marchands  qui  vont  à 
la  Chine  ou  qui  en  reviennent. 

Hami  ,  ou  Camol.  C'cft  la  feule  Ville  du  pay» 
de  même  nom  ,  fur  la  route  de  la  Chine ,  &  près 
du  grand  Défert.  Elle  eft  habitée  depuis  plu- 
fieurs  fiécles  par  des  Mahométans ,  que  les  Chi- 
«ojs  appellent  tVheyhus, 

4*  te  Tibet,  Il  eft  vers  le  Midi ,  prefque  tout 
entier  au-delà  du  grand  Défert.  C'eft  un  Pay« 
confidérable  qui  avoit  autrefois  un  Prince  Sou- 
Tcrain,  Mais  il  y  a  environ  cent  cinquante  ans ,. 
jue  le  Grand  Lama ,  ou  Souverain  Pontife  des 
Tartares  Idolâtres ,  fouleva  contre  lui  les  Mon- 
gous  &  les  Kalkas ,  parcequ'il  le  foupçonnoit  de 
vouloir  embraflèr  le  Chriftianifme ,  ou  qu'il  n'en 
étoit  pas  traité  avec  aifez  de  refped.  Le  Prince 
fut  donc  privé  de  Ces  Etats  ;  Se  les  Mongous  unis 
aux  Eluths  les  donnèrent  au  Grand  Lama ,  qui 
établit  pour  les  gouverner  un  Ttpa^  ou  Souve- 
rain Miniftre.  En  ijié.leContaifch  des  Eluthf 
s'empara  der  ce  Pays.  Les  Chinois  s'en  font  ren- 
du maîtres  quatre  ans  après  ;  mais  les  Eluths  y 
ont  fait  de  nouveau  reconnoître  leur  autorité 
vers  i7iî.  &  les  Princes  qui  le  gouvernent  au- 
jourd'hui dépendent  du  Contaifch. 

Ce  Pays  eft  appelle  par  les  Chinois  Tsanliy  à 
caufe  de  la  grande  Rivière  de  Tsanpou  ,  qui  1« 
traverfe  d'Occident  en  Orient ,  félon  les  nouvel- 
les Cartes  Chinoifes.  Elle  paroît  prendre  fa  fource 
auprès  de  celles  du  Gange,  &  l'on  croit  qu'elle 
coule  enfuite  vers  le  Midi ,  à  travers  le  Royau- 
me d'Ava ,  où  elle  s'appelle  Menankio»,  8c  fe  dé- 
charge dans  le  Golphe  de  Bengale.  Le  Kian^ 


yernent  au- 
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prend  auflTi  fa  fource  au  Nord-Eft  de  ce  Pays, 
qui  a  beaucoup  de  rivières ,  dans  le  fable  def-* 
quelles  on  trouve  quantité  d'or*  Les  Indiens ,  qui 
font  fes  voifîns  au  Nord  -  Oueft,  donnent  à  ce 
Pays  le  nom  général  de  Boutan,  C'eft  là  que  naît 
particulièrement  Tanimal  qui  produit  le  Mufc  : 
il  a  la  figure  &  la  couleur  d'une  biche ,  &  il  de- 
meure dans  les  bois  où  l'on  va  le  chafTer.  Lorf- 
qu'il  a  été  tué ,  l'on  coupe  la  velTie  qu'il  a  fous 
le  ventre:  on  en'fépare  le  fang  caillé  que  l'on 
fait  fécher  au  foleil,  &  qui  devient  de  couleur 
rougeâtre  obfcur ,  &  acquiert  une  odeur  forte. 
On  l'envelope  alors  dans  la  veflie  même  pour 
le  tranfporter ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Mufc, 
On  trouve  auflfî  au  Tibet  quantité  de  civettes , 
&  la  rhubarbe  qui  y  croît,  eft  très-eftimée.  Let 
Tibétiens  vivent  de  la  culture  de  leurs  terres , 
qui  font  affez  fertiles,  &  ils  habitent  dans  des 
Villages  3:  de  petites  Villes ,  car  il  n*y  en  a 
point  de  confidérable ,  ou  qui  foit  en  état  de  dé*. 
ten(e. 

Le  Tibet  eft  un  grand  Pays  que  M.  Delifle  2 
commencé  a  faire  paroitre  fur  nos  Cartes ,  & 

Îju'on  ne  connoiflbit  point  avant  lui.  Il  fe  divife, 
elon  les  plus  nouvelles  relations,  en  quatre  par- 
ties; fçavoir,  le  petit  Ti^e*,  ou  le  Babijïan^  à 
rOueft  ;  le  grand  Tièet ,  ou  le  Boutan ,  au  milieu  ; 
le  Lajfa ,  ou  Baramota ,  au  Midi  ;  le  Sifan ,  ou 
Tufan*y  à  l'Eft.  Tous  ces  Pays  ont  leurs  Prin- 
ces qui  dépendent  du  Contaifch  des  Eluths ,  à 
l'exception  du  petit  Tibet,  qui  eft  dans  les  mon- 
tagnes ,  &  qui  eft  tributaire  du  Grand  Mogol. 

EiKERDou,  ou  Tibet,  eft  la  Capitale  de  ce 
petit  pays. 

Latak  ,  ou  Lad AK ,  Capitale  du  grand  Tibet , 
qui  eft  gouverné  par  un  Prince  nommé  le  Chiam- 
pQ»  Cette  Ville  eft  fur  la  branche  feptentrionale  du 
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Gange,  vers  fes  fources ,  félon  les  plus  nouvcllci 
Relations. 

Chaparangite  ,  Ville  fort  marchande,  i  TEft,' 
fur  le  Tfanpou  :  elle  eft  du  grand  Tibet>&  la  plut 
confidérable  de  toutes  ces  Contrées. 

ToNKER,  ou  Lassa,  Capitale  du  Barantola  , 
ou  Laifa. 

Près  de  cette  Ville  eft  le  Mont  Poutala ,  où 
demeure  le  Dalaï  Lama ,  ou  Grand  Ldma ,  qui 
eft  le  Souverain  Pontife  Idolâtre  éti  Mongols 
&  Calmoucs.  Le  peuple  le  croit  immortel,  ceuii 
gui  font  auprès  de  fa  perfonne  ayant  foin ,  lorA 
qu'il  meurt ,  d«  lui  en  fubftîtuer  un  autre  qui  lui 
refTemble,  ou  d'afTurer  que  fon  ame  anime  un 
autre  corps ,  fuivant  la  dodrine  de  la  Métemp- 
ficofe  à  laquelle  tous  ces  Idolâtres  font  attaches. 
Le  Grand  Lama  eft  tout  occupé  dii  culte  qu'il 
rend  à  l'Idole  Fi,  &  de  celui  qu*on  lui  rend  à 
lui-même ,  comme  à  un  F6  vivant  ;  car  il  eft 
regardé  comme  une  Divinité  par  tous  les  peu- 
ples de  la  Tartarie  &  du  Nord  des  Indes.  Il  eft 
vifîté  par  une  multitude  de  Pèlerins ,  qui  vien- 
nent à  lui  avec  de  gra  ids  préfens,  pour  l'adorer 
&  le  confùlter  comme  un  Oracle.  Son  apparte- 
ment eft  magnifiquement  meublé,  &  Tor  y  brille 
de  toutes  parts.  On  afTure  que  le  feu  du  Ciel 
tomba  en  17 27.  fur  le  grand  Temple  de  ces 
idolâtres,  Ôc  qu'il  le  réduifit  en  cendres. 

La  Religion  des  Lamas ,  qui  eft  fort  répandue 
à  l'extrémité  de  l'Orieni,  eft  un  mélange  d'ido- 
lâtrie &  de  fuperftitions  :  mais  comme  ils  ont  plu- 
fteurs  cérémonies  &  coutumes  qui  reflemblent  X 
celles  des  Chrétiens,  quelques  Sçavans  ont  con- 
jeâuré  que  cela  étoit  venu  àes  femences  du  Chrif- 
danifme  jettées  autrefois  par  les  Neftoriens.ea 
Tartarie,  &  qui  avoient  enfuite  dégénéré  entié- 
MmeBt,  Les  Lamas  emploient  l'eau  bénite ,  chaa^ 
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lènt(îans  le  fervice  divin,  &  prient  pour  les  morts  i^ 
leur  habillement  eft  celui  que  nos  Peintres  don-T^ 
Ment  aux  Apôtres ,  &  ils  portent  des  mitres  com-- 
me  nos  Evcques. 

§.  IF.  Du  Turkejîan  *• 

Ce  nom  fignifie  le  Pays  des  Turcs,  &  il  eft 
aujourd'hui  fort  rcfTcrré ,  en  comparaifon  de  ce 
qu'il  comprenoit  autrefois.  Les  Hiftoires  de  l'Em- 
pire Grec  de  Conftantinople,  &  celles  de  la  Chi- 
ne, nous  apnrennent  que  les  Turcs  formoient  au 
fixiéme  fîécle  un  Empire  qui  s'étendoit  depuis  la 
Mer  Noire  jufqu'à  la  Chine.  Mais  leurs  divifions 
&  les  guerres  qui  furvinrent  entr'eux ,  donnè- 
rent lieu  à  la  plupart  des  Peuples  qu'ils  avoient 
fournis ,  de  fecouer  leur  joug.  Cependant  ils  fe 
conferverent  un  Etat  afTez  confîdérable  dans  le 
pays  dont  il  eft  maintenant  queftion ,  &  dans  la 
petite  Bukarie  (  «  )  ;  mais  il  leur  fallut  fubir  le 
joug  de  Genghizkan  au  treizième  fîécle. 

Le  Turkeftan  eft  aujourd'hui  borné  à  l'Occi- " 
dent  par  la  Mer  Cafpienne  &  le  Jemba ,  au  Nord 
par  une  partie  de  la  Tartarie  Ruffienne,  à  l'O- 
rient par  \ts  Eluthsou  Calmoucs,,  au  Midi  par 
les  UlLecs.  Il  eft  traverfé  par  le  Sir ,  rivière  qui 
s*appelloit  anciennement  le  Uxarte ,  &  qui  fe 
jette  dans  un  grand  Lac  nommé  Arall,  Ce  Lac 
s'augmente  tous  les  jours,  depuis  que  les  Ufbecs 
y  ont  détourné  le  fleuve  Gihon ,  qui  fe  jettoit 
ci-devant  dans  la  Mer  Cafpienne. 

On  divife  le  Turkeftan  * ,  ainft  défîgné ,  en 
quatre  parties  qui  font  habitées  par  quatre  Peu- 
ples principaux;  fçavoir,  du  Midi  au  Nord-Oueft  : 

I.  Les  Tartares  Poruttes*  ^  qui  font  fous  quel- 
que dépendance  des  Eluths  leurs  voiiîns ,  près  de 

(a)  C'eft-à-dire,  au  Pays  de  Cachgar,  où  M.  Delifle 
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^achgar.  Ceft  une  partie  des  Uihccî  que  lei 
Eluths  appellent  de  ce  nom. 

i.  Les  Kafats*y  ou  les  Tartares  de  la  Horde 
ou  Tribu  de  Kafatchia,  dont  une  partie  s*eft  fou- 
mife  aux  Eluths,  à  qui  ils  reflemblent  beaucoup  ; 
mais  ils  ne  font  pas  fî  tranquilles  qu'eux.  Ils  font 
Mahométans ,  &  en  partie  errans  &pillars,  al- 
lant quelquefois  jufqu'en  Sibérie  :  c*eft  pourquoi 
j!s  ne  cultivent  de  leurs  terres,  qui  font  fertiles, 
que  ce  qu'il  leur  faut  précifément  pour  vivre. 
Leurs  chevaux  font  les  meilleurs  coureurs  de  tou- 
tes ces  contrées,  &  n'ont  befoin  que  de  très-peu 
de  chofe  pour  leur  nourriture. 

Tachkund,  Capitale,  fur  le  Sir  :  le  Kan  des 
Kafats  y  réfîde  l'hyver. 

Otrar*  ,  plus  au  Nord ,  fur  la  même  rivière. 
Cétoit  autrefois  une  Ville  confidérable ,  &  l'an- 
cienne Capitale  du  Turkeftan.  Tamerlan  y  mou- 
rut en  i4oy.  comme  il  fe  préparoit  à  joindre  la 
jChine  à  Ces  vaftes  Etats. 

3.  Les  MankatSi  ou  Karakalpacs*  :  ce  dernier 
tiom  leur  a  été  donné  parles  Rufliens,  à  caufe 
de  leurs  bonnets.  Ces  Tartares  font  affez  fouvent 
des  courft^s  en  Sibérie,  avec  les  Kafats  leurs  fidè- 
les amis  &  leurs  parens.  Ils  font  Mahométans  r 
mais  ils  n*ont ,  comme  les  précédons ,  ni  Alco- 
ran,  ni  Moulhas  ^  ou  Dodeurs,  ni  Mofquées  ; 
ain/î  la  Religion  de  ces  Peuples  fe  réduit  à  fort 
peu  de  chofe. 

TlTRKESTAN,    ou  TlOURKOUSTAN  ,  GjpïW?  , 

fur  le  Sir  :  c*eft  la  réfidence  du  Kan  pendant 
l'hyver. 

4.  Les  Turkmens  Blancs,  qui  habitent  entre 
{a  Mer  Cafpienne  8c  le  Lac  Arall  :  ils  font  aufli 
Mahométans,  &  ils  campent  de  lieu  en  lieu, 

^.  Iir.  Du  Pays  des  Usbecs, 

C'eft  la  partie  de  la  Tartarie  la  plus  roifin* 
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de  la  Ferfe  :  elle  répond  à  ce  qu'on  appelloit  an- 
ciennement la  Sogâiane  &  la  Baari/ne,  Us  Ca- 
lifes ,  ou  SuccelFeurs  de  Mahomet ,  l'ont  pofTé- 
V®'  .*ri'*  l'appelloient  Mawaralnahr ^  c*ert-à- 
dire,  le  Pays  au-delà  du  fleuve  (  Gihon  ),  ce  qui 
cft  la  mcrne  cliofe  que  la  Tranfoxane  des  Anciens , 
qui  comprenoit  les  deux  Provinces  dont  on  vient 
de  parler.  Il  s  y  eft  élevé  cnfuite  diverfes  Souve- 
rainetés, dont  la  plus  célèbre  c-ft  celle  des  Khowa- 
refmiens  ,  qui  étoient  très  -  puifTans  en  Perfe  , 
&  qui  furent  détruits  par  Genghizkan  en  izza. 
Ce  fut  un  edain  de  ces  Peuples  qui  fit  tant  de 
mal  aux  Chrétiens  Crojfés  cfe  la  Terre-Sainte 
&  qui  eft  connu  dans  nos  Hiftoires  fous  le  nonî 
de  Corafmins,  Ce  Pays  fut ,  avec  une  partie  du 
Turkeftan,  le  parta^  de  Zagathai,  l'un  des  fils 
de  Genghizkan  ;  c'eit  ce  qui  fait  qu'il  a  porté  fon 
nom  pendant  environ  trois  cens  ans.  Tamerlan 
qui  étoit  auffi  Mongol  ou  Mogol,  quoiqu'il  ne 
tut  pas  de  la  famille  de  ce  Prince,  commença  à 
y  régner  en  1^69.  Les  Princes  Usbecs  qui  defcen- 
dent  d'un  autre  fils  de  Genghizkan,  qui  s'étoit 
établi  au  Nord  -  Eft  de  la  Mer  Cafpienne ,  s'em- 
Parerent  de  ce  pays  en  1498.  &  lui  donnèrent 
leur  nom ,  en  obligeant  les  fils  de  Tamerlan  de 
le  réfugier  aux  Indes,  où  ils  ont  fondé  alors, 
comme  nous  l'avons  dit ,  l'Empire  du  Mogol 

Le  pays  des  Ulbecs  eft  traverfé  parle  Gihon  ^ 
appelle  anciennement  VOxus  ,  qui  fe  déchar- 
geoit  autrefois  dans  la  Mer  Cafpienne.  Mais  les 
Uibecs ,  incommodés  par  les  Pirates  de  cette  nier, 
ont  fermé  fon  embouchure ,  &  ont  partagé  fel 
eaux  par  des  canaux  qui  arrofent  leurs  terres.  El- 
les font  très-fertiles  en  certains  endroits,  où  elles 
rapportent  du  bled  &  d'excellens  fruits  ;  mais  ces 
Peuples ,  au  lieu  de  cultiver  tranquillement  ces 
terres,  qui  font  les  meilleures  de  toute  la  Tarta- 
ne, ne  font  occupés  qu'à  faire  des  courfes  fur 
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leurs  voifins  qu'ils  pillent  autant  qu'ils  peuvent; 
Ils  paffent  néanmoins  pour  les  plus  civilifés  8t 
•les  plus  fçavans  des  Tartares  Mahométans  :  il« 
font  de  la  Se<fte  d'Omar.  Au  milieu  d'eux  demeu- 
rent \esSarts8i.  les  Bukares^  qui  font  les  plus  an- 
ciens hàbitans  du  Pays ,  &  qui  ne  refTemblent  en 
rien  aux  U/becs.  Cetix-ci  les  appellent  Tajiks , 
c'eft- à-dire,  marchands  &  hommes  du  commun  î 
ils  donnent  auffi  le  même  fobriquet  aux  Perfans* 
Les  Ufbecs  font  bons  guerriers ,  &  leuis  femmes , 
qui  font  auffi  courageufes,  les  accompagnent  fou- 
vent  dans  leurs  expéditions.Cela  rend  vraifembla- 
ble  ce  que  l'ancienne  Hiftoircfabuleufe  des  Ama- 
zones rapporte  :  «lies  étoient  de  la  Nation  de« 
Sauromates,  efpéce  de  Scythes  ou  de  Tartares, 

On  divife  le  Pays  des  Ulbecs  en  deux  parties, 
La  première  s'appelle  la  grande  Bukarie  *  ,  à 
l'Orient  &  au  Midi  ;  &  la  féconde  le  Karafm  , 
ou  le  Carezem ,  que  nous  nommons  le  Royau- 
me de  Corcang,  à  l'Occident  vers  la  Mer  Cafr 
pienne. 

I.  La  grande  Bukarie  Ce  partage  en  trois  Pro- 
vinces ou  Ktats ,  qui  font  affez  confîdérables ,  & 
qui  prennent  leurs  noms  de  leurs  Capitales;  fça- 
voir,  Samarcand,  Balck^Sc  Bakara^  ou  Bochara, 

SAMARCA^D ,  entre  le  Gihon  &  leSir.Ceft  une 
Ville  fort  ancienne ,  &  qui  a  été  autrefois  très- 
grande,  &  la  Capitale  de  l'Empire  de  Tamer- 
Jan.  Elle  cft  encore  aujourd'hui  confîdérable  Se 
fort  peuplée  :  ofi  y  voit  beaucoup  de  maifons  bâ- 
ties de  pierres.  Il  y  a  une  Académie  (\es  Scien- 
ces ,  qui  eft  une  des  plus  fameufes  de  tous  les 
Etats  Mahométans  :  on  y  vient  étudier  de  tous 
côtés.  C'eft  dans  cette  Ville  que  fe  fait  le  plus 
beau  papier  de  foie  de  tout  l'Orient.  Son  terroir 
produit  des  poires,des  pommes,  des  railîns,&  fur- 
tout  des  melons  fi  exquis  &  en  fi  grande  quan- 
tité, qu'on  «n  iburnit  J^s  Eta^s  d«  Grand  -Mo- 
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gol ,  Se  une  partie  de  la  Perfe.  ^"^ 

I-^n/"*»'  ^^  "'''"•  '''  Sa-narcand,  près  du  Gfw 
hon.  C  eft  une  ancienne  ViUeappellée  autrefoij 
B^Çira:  elle  fut  prife  en  izi,.  pVr  Genghizkan 

&  fon  Château  :  c'eû  une  Ville  grande,  belle 
p-e..marchande,  &  bien  peuplée.ia  plupart  des 

teau  du  Kan  eft  prefque  tout  de  marbre,  dont  il 
y  a  des  carrières  au  voifinage.  Le  Pays  eft  très, 
fertile  &  bien  caltivé  :  on  ?  recueilli  fu  .  ,o": 

knj2s''  '"''  '  ''"'"  °"  ''"  "*«  P««"  étôsbs 
N£5P'drPateV?atitaS^^ 

expofesadesavaniesextraordi„aires.Ceft?ViU. 
fe  rend.,  en  .«o.  au  fameux  Genghizkàn.  q^ 
i  abandonna  au  pillage  &  la  fit  brûler.  Ce,  e  rïî 

ferVuf/w  "fl P'H^ '■'"?^'"'"'  Habitans, Vue 
^ur  Ville  avou  fleuri  par  les  Sciences  &  les  k?ts 

Ir  '"*r  »^°"  f?«"é  ^«  hommes  très-cé  ébres* 
Bokara  fut  rebâtie  peu  de  teras  après  la  mort  de 

hccÊ^!'vr  •'"  î"^'^'  -Î-Oaaita^rfo™ 
lucctlleur  a  1  Empire  des  Mogols.  Son  lèrrnir 

Kcs  exceJlens.  Avicenne ,  profond  dès  l'â^e  de 
feize  ans  dans  a  connoilTance  de  la  Phi  ofof  hie 
de  1  Agronomie  &  de  la  Médecine ,  çft  né  â  ^f! 
lianay  Bourg  de  ce  Pays.  >  ^"  ne  a  ^/-, 

*.a**  ^^,  .^^^''^/^'  ^»  Royaume  de  Orc^^rr  II 
eft  pofTede  par  une  branche  des  Ufbec^  o1^^;  î 
niofes  civ  lifés  que  ]es  autres  •  le?Ruà^^'  [^"^ 
ont  donné  le  nom  de  Tartares  de  Œ^.        ^'" 

ou  leur  Pnnce  demeure  la  plus  grande  plrtàAl 
iannce ,  fur  le?  bords  du  Gihou,  ^^"*^  ^* 


l<d 


!r    1 


240    Géographie  Moderne. 

CoECANG  ,  ou  Urgens  ,  Capitale  ,  vers  le 
Nord ,  près  de  l'ancien  Ut  du  Gihon.  Ceft  une 
Ville  aUez  ancienne,  &  qui  eft  aujourd'hui  fort 
peu  de  chofe,  par  la  négligence  des  Tartares. 
Le  Kan  du  Karafm  y  fait  (a  réfidence  pendant 
l'hyver. 

Sur  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne  demeurent 
les  Turkmens  Noirs  y  qui  dépendent  du  Kan  de 
Kharafm. 

§,  IV.  Du  DageJIan ,  de  la  Circafie ,  &  des  Pays 
qu'habitent  les  petits  Peuples  libres  du  Caucaje, 

Tous  ces  Pays ,  à  qui  l'on  donne  fouvent  le 
nom  général  de  Circaffie ,  font  à  l'Occident  de 
la  Mer  Cafpienne  :  ils  ont  au  Midi  la  Mer  Noire 
&  le  Mont  Caucafe  vpar  lequel  ils  font  féparés  de 
la  Perfe ,  de  la  Géorgie  &  de  la  Mingrelie;  à  l'Oc- 
cident ,  le  Détroit  de  Caffa  &  la  Mer  d'Axof,  qui 
les  féparent  de  la  petite  Tartarie  ;  au  Nord ,  le 
Don  &  le  Royaume  ou  la  Province  d'Aftra- 
can ,  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Ruffiens.  On 
les  divife  en  trois  parties  ;  fçavoir ,  le  Dasejlan , 
au  Sud-Eft ,.  la  Circajfte  au  Nord  &  à  l'Oueft  ; 
enfin  les  Pays  qu'habitent  divers  petits  Peuples 
libres  du  Caucafe ,  au  Midi.  ^ 

i.LeDageJlan  eft  poffédé  par  une  efpece  deTar- 
tares  très-fauvages,  fort  laids  8c  grands  voleurs: 
ils  font  Mahométans ,  mais  fans  inftruâion.  Ils 
habitent  fur  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne,  près 
de  la  Province  de  Perfe  nommée  le  Chirvan.  Ils 
ont  plufîeurs  Princes  ■>  dont  le  premier  s'appelle 
Chefcal  :  fon  éledion  fe  fait  par  le  fort.  Lorfqu'il 
eft  mort ,  tous  les  Princes  de  la  Nation  s'aflèm- 
blent  ;  &  après  s'être  arrangés  en  cercle ,  on  jette 
au  milieu  d'eux  une  pomme  d'or  :  celui  quelle 
touche  eft  reconnu  le  premier ,  ou  le  Kan.  Leur 
pays ,  quoique  fitué  dans  les  montagnes ,  d'où  il 
a  pris  fon  nom,  eft  très- fertile,  fur-tout  en  fruits; 
&  c'eft  une  loi  chez  eux ,  qu'on  ne  peut  fe  ma- 
rier 
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|uffi  répandis  'dans'Va  p«^"ffii;'.'  ^  ^°"' 

les  Cabardtmem ,  les  Pethoriex,    *,.    r  •  ' 

occidentale  de  ce  DavsêTZ.L'r       hf  P^"'= 
fin  de  Crimée,  oif 7e  la  ne^^T  '"  ?'"7'"- 

ronubaœe^:/a\K;ra;tîeS 
en  173p.  Cette  partie  eftftérilp/t- ^L-      j     "^^ 

î: 'fet^-^'  '"  ^éb:rdte:s*^„'''74ta- 


gràridcomme"rc7ïe"chê;a'r\"i,?fo;;t^"'r 
"■•"es  •'•-gent.'Son'i-Je^v'ue'poin'';  ^ 

j^ERKi,Cap»M/c,  a  un  quart  de  lieue  de  la  M», 

fide^  I ."  R  ^'  P'"/.  P""^^"'  Prince  du  Pay'rt 
Jide.  Les  Rufliens  Tavoient  fortifiée  ^ 

C  «:  °"  C"**^^*.  =•" Nord-Oued:  elie 
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palFoit  pour  la  Capitale  de  la  Circaffie ,  lorfque 
les  Ruflîens  en  étoient  maîtres. 

Besini  ,  que  Ton  appelle  quelquefois  Vettgory 
pàrcequ'elle  eft  voifine  des  Petigoriens  :  elle  eft 
environ  au  milieu  de  la  CircafTie.  Les  Turcs  y  ont 
iMi  Bey ,  fur- tout  en  tems  de  guerre  avec  les  Rul- 

Taman  ,  Ville  forte ,  fur  le  Détroit  de  CatFa. 

Ladda  *  ,  Fortereire ,  fur  la  Mer  d'Azof. 

Ces  deux  Places  font  aux  Turcs ,  qui  appel- 
lent la  CircalTie  le  ?ays  de  Ladda. 

Nous  avons  parlé  d'AzoF  ,  en  décrivant  la  pe- 
tite Tartarie,  (ci-devant  page  99-)  nous  nous 
contenterons  de  dire  ici,  que  pluiieurs  Auteurs 
mettent  cette  Ville  dans  la  Circaflie  ,  fur  les 
frontières  de  laquelle  on  la  trouve.  _  ^ 

3.  Les  environs  du  Mont  Cattcafe  font  habites 
par  plufieurs  petits  Feuplcs  libres  ;  fçavoir ,  d'Oc- 
cident en  Orient ,  les  Lefgis*,  voifins  du  Da- 
geftan,  les  Taules"^,  les  Awares*,  les  Orcajfes 
h'oirs ,  ou  Montagnards ,  les  Alanes  "* ,  les  Abcaf- 
Ces  ,  ou  Abafa ,  &  les  Ziques  ^  Ces  Peuples  ont 
la  plupart  quelque  refte  de  Chriftianifme.  Les 
derniers  fur-tout  font  de  grands  voleurs  ,  qui 
fourniffent  les  Turcs  d'efclaves. 


ARTICLE    III. 

De  la  Tartarie  Rufienne ,  ou  de  la  RttJJîe  Afiatiqtie. 

C^Ette  partie  de  la  Tartarie  eft  auflî  grande 
^  que  les  deux  autres  prifes  enfemble  ;  mais 
comme  elle  s'étend  au-delà  du  Cercle  Polaire ,  & 
eft  fort  expofée  aux  vents  du  Nord  ,  elle  eft 
vers  le  Septentrion  ftérile  en  grande  partie  ,  8C 
couverte  de  bois.  Les  pays  le  plus  au  Midi  fe- 
roient  fertiles ,  s'ils  étoient  cultivés  comme  cevîç 


mes  Tariares  de  Cafan  *  A'Ti       ""es  Royau- 
9"i  Cont  entre  la  S  j-p'^'^'' ?'"*="  ^ord, 

iS-om^Moï  «ov<i/  •    vZrri  ^«    {'1}°"  appelle 
la  famiUeTs  Anican  ei^        •"'  '^.'^''^'"^  ««le 

marchands  de  la  &«  d'O  A°""' ^1  "'''« 
noiire  la  Sibér  e  fe2n,,L   V""'»"? .  fit  con- 

i^uflîe  en  qualité  de  ReVen  'Â    S°"'«';''0"  '» 

fiens  à  la  'écoutet  d^re'p^"- "erPetle'lf 
fournirent  volontiers  i  eux  s'JnJ"  P T*® 
payer  un  tribut  des  prcc  "eufes  pêf  uf  o!!^  r  ''" 
'rouve.  Cependant  une  bandf  £  r  r '""  '*"'  ^ 
es  Ruffien?  avoienrpoïïws  i^fc^'.  ^•'« 

tari;    V      1  ^'"P^''"^"'  d  un  Royaume  de  T^r 
'ares,  dont  la  Capitale  étoit  Siiir    „,Z^      , 
P...S  nommée  Toi»*}.  Le  Chef  de  ces  r°f'  ''*- 
C"'gnant  de  ne  pas  pouvoir  .wl.-^""' 
voulant  faire  fa  p,L  a 'ec  iTsRtXnr  &;„* 
na  av,s  de  cette  conquête ,  leur  offrâm'  d!  .   i 
remettre     pourvu  qu'on  lui  "ccordTt  f,    ' ''" 
la  Cour  de  Mofcow  v  conù-n,!:      ,      ■  «"'=*• 

çeft  ainfî  quelle  aLwi°?a  3omint-on"V'  * 
guerre  ,  dans  la  Sibérie    en  ,.°""?^"°"  .  fans 

«roubles  qui  agitèrent  e„fuireu"Sé"'-  ^'' 
mirent  pas  d/pouffer  les  dcVo„ve±'.'l!i'": 


téflta^):"'"  '«  "°™»i".  I«  Monts  fi,>W,  ^ 
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On  connoît  maintenant  tout  le  Nord  de  1*A- 
fîe,  &  fa  proximité  avec  les  terres  de  l'Améri- 
que,  comme  on  le  pe*  '  voir  dans  la  Carte  det 
nouvelles  découvertes ,  publiée  fur  les  Mémoires 
de  M,  Delifle  ,  ProfelTeur  Royal  en  Aftrono- 
mie ,  &  frère  du  célèbre  Géographe  :  il  a  été 
vingt  ans  en  Ruffie ,  oii  Pierre  le  Grand  l'avoit 
fait  venir  pour  établir  à  Peterfbourg  une  Ecole 
d'Aftronomie,  &  un  Obfervatoire. 

Nous  avons  dit  que  des  quatorze  grands  Gou- 
ternemens  de  l'Empire  de  Ruffie,  il  y  en  avoit 
troiç  en  Afîe,  dans  la  grande  Tartarie.  Ce  font, 
les  Gouvernemens  de  Cafan ,  d*Ajïracan  ,  &  de 
Tobolsk ,  ou  de  la  Sibérie  ,  qui  ,  à  l'Occident , 
eft  féparé  des  trois  précjdens  par  cette  longue 
chaîne  de  Montagnes  nommées  Kamenoi-poyas, 
&  qui  s*étend  à  l'Orient  jufqu'au  haut  de  la  Mer 
du  Sud ,  &  de  l'Océan  oriental. 

§,  I.  Du  Gouvernement  de  Cafan, 

Sa  partie  méridionale  formoit  ci  -  devant  le 
Royaume  de  Cafan  ,  qui  étoit  gouverné  par  un 
Kan  des  Tartares.  C*étoit  un  démembrement  du 

frand  Etat  de  Capchac  ,  fondé  par  un  des  fils 
e  Genghizkan  ,  &  qui  s'étendoit  au  Nord  de  la 
Mer  Cafpienne  &  de  la  Mer  Noire  :  les  petits 
Tartares  d'Europe  en  font  auffi  un  démembre- 
ment. Tamerlan  fit  beaucoup  de  mal  à  la  plu- 
part de  ces  Tartares  de  Capchac ,  qui  fe  réta- 
blirent cependant  après  fa  mort.  Les  Rufljens , 
qui  leur  avoicnt  été  afTujétis  pendant  près  de 
trois  cens  ans ,  s'emparèrent  en  15^2.  du  Royau- 
me de  Cafan  ,  fur  les  Tartares  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui d'U/à,  ouUfimskiy  lefquels  demeurent 
encore  dans  les  mêmes  Pays, 

On  divife  ce  Gouvernement  en  fîx  Provinces» 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  Capitales  ;  Jçavoir, 
SolkamskakS  ,  Chlinow  >  Cafan  .  Sviajesk  *  i 
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fuM'idi.  *'  *^  ^  ^"  ^  ''""''  ^"  ^""'^  '  ^  ^"^^^« 
I.  SoLKAMSKAiA  ,  x)u  Solkansko  ,  fur  le 
Uwà\^rr^  çonfîderablequi  va  fe  jetterdans 
le  vro  ga  â  quelques  lieues  de  Cafan.  La  Pro- 
vinee  dont  cette  Ville  eft  la  Capitale  fe  nom. 
mou  Cl  devant  PermU ,  à  caufe^es  Permes  qui 

On  fît  ^  '  ^  Ç,"'^^'''  P^"^  ^«"^  commerce. 
^\le  J^r  ""'.  P'^^vinçe  qui  eft  fort  peu- 
plée ,  une  /î  grande  quantité  de  fel ,  que  vWc 

mvaiîîer ."''*         ^^""""^"ement  occupés  à^y 

CzERD^ ,  au  Nord-Oueft  de  Solkamskaîa  , 
Archevêché,  nommée  autrefois  /a  Gr^«rf.  P,.;;,/,; 

i.CHLrNOw,ouGLiNOF,  fur  la  Rivière  de 
Vtatka ,  qui  donnoit  autrefois  le  nom  à  fa  Provin- 
ce: les  anciens  Peuples  fe  nomment  Vouackes.Qa 
yjait  un  grand  commerce  de  cire ,  de  miel,  8c  de 

\v^]  ^^It^'H  ^Kcô^t/eV;»/ ,  fur  la  rive  gauche  du 
Woiga.  Ceft  une  grande  Ville  riche  &  biea 
peuplée  ,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  ré- 
diiite  en  cendres  par  un  incendie  arrivé  en  i7u. 
Ih  a  beaucoup  d^E^li.ès ,  &  une  forte  cLde  lê 
batie  de  pierres  ,  où  les  Tartares  ont  défenfe 
d  entrer  fous  peine  de  la  vie.  Les  habitans  de 
Cafan  font  riches  ,  &  il,  font  un  grand  com! 
merce  avec  les  Turcs  du  côté  de  la  Mer  Nohe. 
La  Province  eft  fertile  en  fruits  ,   en  lérme; 
g  en  bleds  qu  Wranfporte  jufqu'à  Peter/louTg 
On  en  tire  aufti  des  pelleteries ,  &  des  boisprf- 
pre    a  la  çonftrudion  des  vailfeaux.  La  partie 
meridiona  e  de  cette  Province  s'appel bit  ci-de! 
vant  lai^,Wv,&  ,.eft  d'où  loncCque  fonl 

du  leptiérae  ûéçle  fur  les  çàtes  occidentales  de  la 

L  iij 
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Mer  Noire ,  dans  le  Pays  qui  porte  encore  au- 
jourd'hui leur  nom. 

^  4.  SviAjESK  *  ,  fur  la'  rive  droite  du  Woîga  , 
vis-à-vis  Cafan.  Ceft  une  Ville  affez  confidéra- 
hle ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  ancienne.  Sa  Provin- 
ce s*étend  des  deux  côtés  du  Wolga ,  à  TOueft 
de  celle  de  Cafan,  &  eft  habitée  par  d'anciens 
Peuples  Païens  nommés  CzeremijTes  ,  que  l'on 
diftingue  en  Nagornoix ,  ou  des  Montagnes  ;  de 
Lugovots  ,  ou  àts  Plaines. 

î.  Penza  ,  ou  Pinse  ,  au  Sud-Oueft  de  Svia» 
jesk.  Sa  Province  comprend  une  partie  des  Mor- 
dw^x,  ou  Mordwins  y  Peuple  idolâtre  qui  habite 
dans  des  forêts.  éf^-- 

6,  Ufa  ,  à  l'Orient  de  Cafan  ,  fur  le  Bdeia; 
qui  fe  jette  dans  le  Kama.  Cette  Province  ,  »où 
il  y^  a  de  grands  déferts  ,  eft  principalement  ha- 
bitée par  deux  fortes  de  Tartarcs ,  qui  font  pa- 
rens.  On  les  appelle  les  Baskirs  &  les  Ufimskt  r 
ils  pofTédoient  autrefois  le  Royaume  de  Cafan. 
Ce  font  la  plupart  des  efpéces  de  Mahométans  , 
fans  inftrudion  ,  qui  reffemblent  en  beaucoup 
de  chofès  à  des  Païens  :  il  y  en  a  qui  ont  nouvel- 
lement embraffé  la  Religion  Schifmatique  Grec- 
que. La  Baskirie  s'appelloît  autrefois  Pafcatir  , 
&  c'eft  de- là  que  les  Hongrois  font  venus  en  Eu- 
rope à  la  fin  du  neuvième  fiécle, 

§»  II.  Du  Gouvernement  d^Ajlracan,  < 

Ce  Pays  étoit  la  demeure  des  Huns  &  àtî,  Ava- 
res avant  qu'ils  pafTalTent  en  Europe  au  quatriè- 
me &  au  fîxiéme  (îécle  ,  avec  une  multitude 
d'autres  Tribus  Turques  ou  Tartares.  Il  fut  ha- 
bité enfuite  par  les  Capchacs  ou  Comans.  Un 
des  fils  de  Genghizkan  y  établit  ce  grand  Royau^ 
me  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  qui  fut  ap- 
pelle de  Çapchac  du  nom  de  it^  Habitans.  Celui 


înus  en  iLu- 
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d  Aftracan  en  fut  un  démembrement ,  &  Vanl 
vojt  de  côté  &  d'autre  les  ruines  de  nombre  de 
Villes  que  Tamerlan  détrui/it  en  ces  qi^rt  ers  à 
la  fin  du  quatorzième  /îccle.  Les  HuS  s'e„ 
emparèrent  en  ,^,4.  fur  les  T.n.rc'ZJs 
•  ou  M,^.;^,  qui  y  demeurent  encore.  Le  tmoir 
eft  ferule  en  toute  forte  de  fruits  ,  &  fu  !  'î  f 
en  melons  excellens.  Pierre  le  G  and  y  a  ft 
planter  des  vignes,  qui  produifent  de  fon  bo  s 
rai/ms ,  mais  ne  font  cependant  que  d^  peti  vh  ! 
M^Al  '"t^''"'  4"  environs  du  Rhin  &  de  li 
.  ufe     &  l'on'""'  méridionale  eft  forf  ffblo- 
r!c    -        rf"  V«>"ye  grand  nombre  de  four- 
ces  aeau  falee.  La  chaleur  fuffit  pour  fai  e  Je 
fel ,  qui  eft  beau  &  tr.nfparent  comme  du  c  ^ftal 
Il  eft  en  Ci  grande  abondance  ,  qu'on  en   em 
porte  tant  qifon  veut ,  en  payant' fe^uiemem  de^:! 

en  fom  un  grand  commerce,  au/fi-bien  que  des 
purgeons  qu'ils  pèchent  en  abondance  dans  le 
Wolga&  qu'ils  falent.  Ceft  avec  les  œufsde 
ces  po.fTons  qu'ils  font  le  Cavfar,  qui  fe  tranf! 
porte  de  tous  côtés,  &  dont  le!  Habitans  du 
Nord  mangent  avec  délices  :  on  l'étend  X  Je 
pain  comme  du  beurre.  "'^  ^® 

ver^lTi"  i"  ^^'-^^e^^^^^e^t  J'Aftracan  qui  eft 
vers  le  Jaik  ,  Rivière  qui  fe  ette  dans  la  Mer  cJ 
pienne  au  Nord-Eft%  devons  plîrage  s:";'!" 
toit  la  que  demcuroient  autrefois  les  Uibecs 

S  ^Au^m  "^'^"^  ^'"^'^^1  ^"  voi/înage  de  a' 
rnl  k'       u  ""/""^  ^"^^'°"  demeure  aujourd'hui 

Ion  funom  du  JaiJc.  On  croit  que  les  Cofaaues 
qui  s'étendent  i  l'Occident  ju^u'at   dS 

lis  traitent  Jes  Tartares-de  frères  ,  &  ils  leur  ref! 
remblent  beaucoup.  Outre  les  Tartare    NoL?. 
5U1  font  Mahométans,  &  qui  demfute^u  auS 

Liy 
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virons  d'Aftracan  ,  il  y  a  encore  depuis  une  qua- 
rantaine d'-'f^r  '  Vs  Tartares  C<i/woMc/ furnom- 
més  Torzr.  -^  .  ,  les  Ruffiens  ont  permis  de 

s'y  établir  :  ils  y  vinrent  fous  la  conduite  d'un 
Kan  nommé  /ijuka  ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  les 
appelle  fouvent  de  ce  nom  :  ils  font  Idolâtres  , 
&  ils  fervent  les  Rufliens  dans  leurs  armées ,  étant 
fort  courageux. 

Le  Gouvernement  d  Aftracan  fe  divife  en  deux 
Provinces.;  fçavoir ,  Aftracan  &  Simbirsk ,  qui 
prennent  le  nom  de  leurs  Capitales. 

I.  AsTRACAN  ,  Archevêché  ,  dans  Ylde  de 
Dolgoi ,  formée  par  le  Wolga ,  près  de  fon  em- 
bouchure dans  la  Mer  Cafpienne.  C'eft  une  gran- 
de Ville  fort  peuplée  ,  où  il  fe  fait  un  commerce 
confîdérable.  Il  y  vient  des  Marchands  Turcs  , 
Arméniens  ,  Perfans ,  Tartares  &  Indiens ,  qui 
y  échangent  des  épices  &  des  pierres  précieufes 
pour  des  fourures. 

1.  Simbirsk  * ,  au  Nord ,  fur  le  Wolga  »  pref^ 
que  vis-â-vis  Beloier^  ou  Bolgar  :  c'eft  une  Ville 
biffez  confîdérable  ,  à  caufe  de  fa  âtuation  entre 
Aftracan  &  Cafan. 

$*  m.  Du  Gouvernement  de  Tobohk  ,  ou  de  la 

Sibérie» 

Ce  Gouvernement  eft  très-grand  ;  mais  fa  fîtua- 
tion  en  grande  partie  vers  le  Nord ,  &  les  bois  & 
les  montagnes  dont  il  eft  rempli ,  font  qu'il  eft 
prefqu'inculte  &  inhabité^  de  ce  côté-là.  Vers  le 
Alidi  au  contraire  il  eft  bien  cultivé  8c  peuplé.  Il 
s*étend ,  félon  les  nouvelles  Cartes  faites  par  ordre 
de  laPrinceftë  Elifabeth ,  Impératrice  de  Ruffie , 
depuis  le  foixante-quinziéme  degré  de  longitude , 
]ufqu*au  deux  cent  fixiéme  vers  le  Nord -Eft.  Sa 
latitude  feptentrionale  eft  depuis  environ  le  cin- 
quantième degré ,  juf^u'au^dçU  du  foixante-dixié- 
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«ne  (a).  On  y  trouve  trois  fortes  d'Habitany   Us 
plus  anciens  qui  demeurent  principalement  dans 
la  partie  orientale ,  vers  le  Nord .  font  det  ef! 
peces  de  Sauvages,  qui  reiFemblent  fort  à- ceux 
de  1  Amérique,  dont  on  fçait  maintenant  qu'ils 
neiont  leçares  que  par  un  Oétroit  environné  de 
ttrrT'F'^  celui    auquel  nous  avon" 
donné  ,  (  Tom.  /.  pag.  yo.  )  le  nom  de  Détroit  dté 
JVor^,  oud  4man,  dont  on  a  autrefois  fort  parlé 
r       ^,"t/1^"  l^^^aucoup  de  preuves.  La  féconde 
forte  d'Habuan    de  la  Sibérie  font  diverfes  efpt 
ces  de  Tartares    la  plupart  Idolâtres  .•  ceux  qui 
demeurent  dans  la  partie  du  Sud-Oueft  aux  en- 

t'ar^^'/r°'t''  r  ?'^^'  '^-'  ^^oZ" 
tans,  &  defcendent  des  Kans  de  Tura  &  de Si^ 

btr,  a  qui  Ion  a  donné  le  nom  de  Rois  AqSU 
berie ,  &  qui  étoient  un  démembrement  àe&  Uf- 
becs  &  du  grand  Etat  de  Capchac  fondé  par  un 
des  hls  de  GenghizKan  au  treizième  /îécle.  On 
prétend  qu  il  y  a  encore  en  Sibérie  plus  de  80000. 
familles  de  Ta  r  tares  Mahométans\  qui  y  ont 
lexercice  libre  de  leur  religion.  Enfîn\  iLroi- 
fieme  efpece  d'Habitans   de  ce  vafte  pays  eft 
compofee  des  Ruffiens  Chrétiens  Grecs  qî,i  sV 
font  établis  depuis  environ  centxinquanie  ans  s 
^s  y  ont  bâti  le  long  des  rivières  plus  de  trente 
Villes  &  plus  de  deux  mille  Bourgades  ou  Vil- 
lages,  d  la  manière  de  RufTie,  c'eft- à-dire,  de 
bois.  On  y  exile  les  criminels  qui  n'ont  pas  mé- 
nté  la  mort.  Il  y  a  des  mines  de  fer ,  de  cuivre. 
&  même  d  argent.  On  tire  de  Sibérie  quantité 
de  pelleteries ,      ayant  beaucoup  de  bêtes  fau- 
ves, comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  l'A- 
iie  en  generaU  Vers  la  Mer  Glaciale,  toutes  ces 

{a)  Il  faut  voir  fur  fa  partie  orientale  ,  la  Carte  dreffée 
fur  es  Mémoires  de  M.  Jofeph  Delille;  car  le,  auïresnc 
larepréfcmentpasbien  :on  la  trouve  chez  M.  Buache 
îui  en  a  lait  ufage  daoj  f«  nouvcUc  Mappemonde.  *  ■ 
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bctes  deviennent  blanches  pendant  l'hy  ver,  AuCTi' 
bien  qu'une  partie  des  oifeaux.  Les  plus  belles 
peaux  doivent  être  données  à  la  Cour  de  Rufl'ie , 
&  il  n'eft  permis  aux  particuliers  de  faire  com- 
merce que  des  moindres.  La  Sibérie  eft  arrofce 
par  de  grandes  rivières  qui  coulent  prefque  tou- 
tes du  Midi  au  Nord ,  8c  fe  jettent  dans  la  Met 
Glaciale  :  nous  avons  déjà  eu  occaHon  d'en  par- 
ler plu/îeurs  fois.  La  partie  méridionale  e(t  très- 
fertile,  quoique  le  froid  y  foit  fort  pénétrant  r 
on  en  tranfporte  des  grains  pour  le  peu  de  Vil- 
les qui  font  vers  le  Nord  ,  fans  quoi  il  faut  que 
les  Habitans  vivent  comme  les  peuples  fauvages, 
de  gibier  &  de  poifîbn.  De  côté  &  d'autre,  dans 
les  quartiers  du  Nord  ,  font  des  Simoviesy  ou  Hy- 
vernemens,  c*eft-à-dire ,  des  maifonettes  de  bois, 
où  l'hyver  ,  des  Commis  viennent  pour  recevoir 
les  impôts  qui  fe  font  en  pelleteries.  On  voyage 
dans  ce  pays  en  traîneaux  tirés  par  des  chiens, 
ou  par  des  rentres,  dont  il  y  a  des  lams^  ou  Pof- 
les  réglés. 

Ce  vafte  Gouvernement  fe  divife  en  trois  gran- 
des Provinces ,  qui  s'étendent  chacune  du  Sud  au 
Nord  ,  &  qui  prennent  le  nom  de  leurs  Capitales. 
Ce  font,  d'Occident  en  Orient,  la  Province  de 
Tobolsk^o\\Tobol\  celle  d'îenifeùk^  au  de  Jeni- 
feiskoi ;  3z  celle  d'^ïrcutsk,  de  qui  dépend  la  pref- 
qu'Ifle  de  Kamtchatka^  qui  eft  au  Siid-Eft,  entre 
la  Mer  ou  le  Golphe  d'Amur  &  l'Océan.  Comme 
cette  Prcfqu'Ifle  eft  nouvellement  découverte,  on 
ne  la  voit  point  fur  les  Cartes  de  M.  Guillaume 
Delifle  ;  les  Ruffiens  y  ont  fait  des  établiffemens 
con/îdérables  depuis  environ  vingt-cinq  ans» 

i«  JDf  la  Province  de  Tobohk, 

C'eft  celle  où  les  Rufliens  fe  font  établis  d'abord. 
Il  y  a  peu  de  Villes  dans  Ja  partie  feptentrionale , 
à  caufe  de  fa  proximité  de  la  Mer  Glaciale ,  & 
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i.T*  ^' H^î"/"'^^cepenciunt  de  pauvres  Samo- 
gedcs,  &  des  Oft.aciccs ,  ou  Condifches ,  qui  font 
daileurs   répandus   par  toute   cette   Province 
l^O/y^qujlatraverfedu  Sud-Eftau  Nord-Oueft 
abonde  en  excellens  poifFons  :  on  trouve  (ur  Tes 
mes  de  belles  pierres  fines  ,  6c  entr'autres  des 
pierres  tranfparentes  rouges  Se  blanches ,  en  tout 
lemblabies  aux  agathes,  dont  les  Ru/Tiens  font 
beaucoup  de  cas   U  partie  méridionale  eft  très- 
cultivée  ;  1  on  y  trouve  des  dcferts  qui  la  fcparent 
des  Calmoucs  &  des  Karakaipacs,  ce  qui  n'emp". 
chent  pas  ces  derniers  d'y  faire  de  fréquentes  len- 

bien IX"  e!"'^""  *  ^''^^''  ''''' ^'''''  '  ^"^  '^ 
ToBOLSK  ,  OU  ToBOL ,  Capitale,  &  Anhevé- 
c/».,  ur  une  Montagne,  à  Tembouchure  duToùol 
dans  1  Inuz,  qui  Ce  décharge  dans  l'Oby  environ 
cinquante  lieues  plus  h.s.  dtte  Ville  fe  nommoi" 
5;^/^,  lorfque  les  fartares  Mahométans  y  avoient 
un  Roi ,  ou  plutôt  un  Kan  :  ils  l'appeiloient  de  ce 
nom   parceque  c'etoit  l'Etat  le  plus  au  Nord  qu'ils 
po(r.da(rent.  Les  RuOiens  ont  augmenté  conLé- 
rablement  cette  Ville,  quieftgninde,  peuplée, 
&  fort  riche  par  le  commerce  qu'elle  fait  jufqu'à  la 
Chine  &  aux  Indes ,  par  le  moyen  des  Caravanes 
qu  elley  envoie.  L'Archevêque  de  Tobohk  a  faic 
Il  y  a  quelques  années  des  MilHons  chez  les  Oftiac- 
kes.  n  leur  a  fait  brûler  leurs  idoles ,  &  en  a  baptifé 
un  grand  nombre.  ' 

^  TiuM£N  ,  ou  TuMEM ,  au  Sud-Oueft  de  la  pré- 
cédente. Onlappelloit  Onzigidin ,  du  tems  des 
i  artares ,  &  c  etoit ,  avec  Sibir ,  les  deux  feules 
Villes  qui  fuffent  en  Sibérie  avant  les  RuOlens  : 
c  eft  aujourd'hui  une  grande  Viile  fortifiée  ,  fur  la 
Jura  qui  Ce  jette  dans  le  Tobol.  Son  territoir  eft 
le  mieux  cultivé  de  toute  la  Sibérie.  A  quelque 
diiiance  1  on  prend  des  renards  dont  les  peaux 

L  vj 
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font  fi  eftimées ,  qu'on  les  envoie  toutes  à  laCoiif 
de  Ruflfie. 

Verschoture  ,  à  rOueft,  près  des  frontière! 
du  Gouvernement  de  Cafan  :  c'eft  une  petite  Ville 
fortifiée  ,  dont  le  terroir  ne  peut  rien  produire  à 
caufe  des  vents  froids.  Dans  Ton  voifinage  cft  une 
iWontagne  où  l'on  trouve  la  pierre  d*Asbefh ,  dont 
les  anciens  faifoient  le  Sindon  ,  c'eft-à-dire ,  une 
toile  qui  ne  fe  confume  point  au  feu:  ce  fut  un 
Payfan  Rufïien  qui  trouva  cette  forte  de  pierre  eti 
1720(4).  Au  Midi  de  Verfchoture  font  deux  ri- 
ches mines  de  cuivre  &  de  fer  ,  près  à*Ecaterin' 
bourg  \  Dans  cette  Contrée  demeurent  les  Wogu- 
Utzes  ,  anciens  Peuples  Païens ,  dont  plufîeurs  ont 
embralîé  la  Religion  Schifmatique  Grecque ,  ou  U 
Ruflienne, 

Beresow  &  SiiRGUT  font  deux  Villes  vers  le 
Nord ,  &  fur  l'Oby.  La  première ,  plus  au  Nord 
&  fur  la  rive  gauche  de  l'Oby  ;  la  féconde  plus  au 
Sud ,  &  fur  la  rive  droite  de  ce  Fleuve.  On  prend 
aux  environs  quantité  de  zibelines  &  de  renards 
noirs. 

Du  côté  du  Midi  les  RufTiens  ont  bat?  plufîeurs 
fortereffes  fur  i'Irtifz  en  le  remontant,  &  refler- 
rant  les  Eluths  ou  Calmoucs  {b).  Sur  leurs  fron* 

(.  a  )  Pour  préparer  l'Asbefte  afin  d'en  faire  de  la  toile , 
on  la  caflTe  par  petits  naorce-mx  ,  en  frapant  toujours 
contre  le  fil  de  la  pierre  :  on  continue  toujcars  de  la  con- 
caffer  &  de  la  frotter  avec  les  mains  jufqu'à  ce  qu'il  s'en 
forme  une  efpéce  de  laine  qu'on  file  enfuite  pour  la  don- 
ner aux  Tiflerans,  En  Sibérie  ,  on  laiiTe  arr.ollir  la  pierre 
pendant  quelque  tems  dans  l'eau  chaude  ;  on  la  travaille 
enfuite  avec  les  mains  î  on  unit  les  filamens  de  l'Asbefte 
avec  un  fil  de  lin  bien  fin ,  en  tournant  le  fufeau  auquel 
il  eft  attaché.  Quand  la  toile  cft  faite ,  on  la  jette  au  feu 
qui  confume  le  fil  de  lin  ,  fant  touchera  celui  de  l'Asbefte. 
Cette  toile  cft  bien  plus  fine  que  celle  que  filent  les  Pay- 
fans  des  Pyrénées. 

(fc)  Le  Kirgife  &  le  Royaume  â^Altîn  ,  marqués  en  cet 
endroit  fur  la  Carte  d'Afie  de  M.  Dclifle  ,  iétoieni  deux 
{iocdcc  p  ou  lïibuj  de  cc«  Taftaicj. 


Tartarie  Russienne,      zt^ 

tiercs  font  un  grand  nombre  de  tombeaux  drs  an- 
cêtres de.ces  Peuples.  Les  Ruffiensalloient  autre- 
fois piller  ces  tombeanx  ,  parceque  c'étoit  l'ufage 
des  Eluths  d'enterrer  les  morts  avec  tout  ce  qu'il» 
avoient  d'or  &  d'argent,  &c.  mais  les  Calmoucs 
ayant  fait  .\  ce  fujet  de  petites  guerres,  le  Gouver- 
neur de  Tobohk  a  défendu  fous  de  grandes  peines 
daller  davantage  à  la  recherche  de  ces  tombeaux. 
Dans  les  Déferts  voifin.^ ,  les  Ruffiens  ont  trouvé  , 
il  y  a  trente  ou  quarante  ans,  trois  Villes  abfolu- 
ment  défertes ,  aifez  belles ,  &  bâties  en  briques» 
ou  lis  prirent  ce  qu'ils  voulurent  ;  &  c'eft  de-là  que 
venoient  ces  livres  ou  papiers  de  foie  magnifique- 
ment  écrits  ,  fur  lefquels  Pierre  le  Grand  fitcon- 
fuiter  tous  les  Sçavans  de  l'Europe ,  &  entr'autres 
1  Académie  des  Belles-  Lettres  de  Paris.  Elle  jugea 
que  c'étoit  deî  livres  facrés ,  écrits  en  Langue  du 
Tibet.  Les  Habitans  de  ces  Villes  en  étoient  tous 
fortis  vraifemblaMement  lors  de  ces  grandes  guer- 
res que  les  Calmoucs  eurent  avec  les  KalJias ,  Se 
dont  nous  avons  ci-devant  parlé. 

2.  De  la  Travînee  d'ienifeisk. 

Elle  s*étend  comme  la  précédente  depuis  le  Pays 
des  Eluths ,  ou  Calmoucr ,  jufqu'à  la  Mer  Glaciale, 
&  elle  eft  traverlée  du  Sud  au  Nord  par  la  grande 
Kiyiere  dejentfea ,  qui  en  reçoit ,  entr'autres ,  trois 
allez  confiderables  qui  portent  toutes  le  nom  de 
Tungufcay  &  ne  font  diftinguées  que  par  les  ter- 
mes de  haute ,  moyenne  &  bafîe ,  félon  leur  fîtua- 
ti^on.  11  y  a  des  Samogedes  fur  les  bords  de  la  Mer 
Olaciale,  &  les  autres  anciens  habitans  du  Pays 
s  appellent  Tmgmfes  :  c*eft  une  Nation  alTez  con- 
iiderable ,  qui  eft  aufli  répandue  dans  la  Province 
d  lacuck.  Il  en  eft  de  cette  Province  comme  de 
la  précédente  :  la  partie  méridionale  rapporte 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie,  &  a  un  bon 
nombre  de  Villes  Rufliennes  &  de  Villages, 
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Ieniseisk,ou  Jenise-ISkoi,  Capitale  y  C\xt  t& 
JenfJ'ea  .*  c'eft  une  alie/.  grande  Ville ,  bien  peu- 
plée. 

Kraskoi ARS ,  au  Sud ,  fur  la  même  Rivière, 

ToMSK  ,  à  rOueft,  fur  la  Rivière  de  même 
nom  ,  qui  tombe  un  peu  plus  au  Nord  dans  TOby. 
Sa  contrée  eft  très-fertile. 

JMakgaseia  ,  appellée  ci-devant  Tumganrko  , 
vers  le  Nord  ,  fur  le  Jenifèa ,  dans  une  Ifle  ,  près 
de  l'embouchure  de  la  baffèTungurca  ,  qui  eft  la 
plus  confidérable  des  trois  Rivières  de  ce  nom  :  les 
Rufîiens  qui  y  habitent  tirent  leurs  grains  des  éia-; 
bliilemens  du  Midi. 

^,De  la  Province  cCirctttsk» 

Elle  eft  prefque  aufll  grande  que  les  deux  autres 
enfemble ,  mais  elle  n'eft  pas  encore  aufli  peuplée 
de  Ruftîens ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  parties  méri- 
dionales ,  telles  que  vers  le  Lac  Èaikai ,  &  ce  que 
nous  appellions  ci-devant  la  D^oMm  ,  au  Sud-, 
Oueft  ,  aufli-  bien  que  dans  la  prefqu'Ifle  de  Kamt- 
chatka au  Sud-Eft,  &  au-delà  du  Golphe  ,  ou  de  la 
Mer  d'Amur.  On  peut  donc  divifer  en  deux  parties 
cette  Province  ,  qui  n'eft  connue  dans  fon  entier 
que  depuis  quelques  années. 

I.  La  partie  feptcntrionale  ,  depuis  environ  le 
foîxantiénie  degré  de  htirude,  jufqu'au  ùclà  du 
foixante-  dixième ,  eft  habitée  par  les  Jakiite: ,  Peu- 
ples fauvages  qui  demeurent  àt^  deux  côtés  de  la 
grande  Rivière  de  Lena,  ou  Len  :  ils  font  aflez 
(emblables  aux  Tungoufes ,  leurs  voifin^à  TOueft 
&  au  Sud  ;  mais  ils  font  plus 'ingénieux ,  &  ils  ont 
trouvé  le  moyen  de  monter  àes  rennes ,  &  de  s'en 
fervir  comme  de  chevaux.  Les  Jukagres ,  ou  Zwf- 
azri  les  bornent  à  l'Orient  :  ils  font  peu  d.  Térens 
des  Samogedes  ,  mais  moins  ftupides  &  moins 
laids.  Au  Nord-Eft  font  les  Tzalatzkes  &  les  Tzitt- 
(ha ,  près  du  Détroit  qui  fépare  i'Aiîe  de  l'Anic- 
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rique  ;  &  plus  au  Midi ,  Jes  Korak.s  &  les  Olut.rsl 

1.  M*^",'  ?"p1^^  ^?P^^'  ^^^  P^"^  ^'^•roces  de  tout 
le  Nord  de  r  Afie.  Selon  M.  Gmellin  ,  qui  a  par- 
couru    a  Sibérie  pendant  près  de  dix  ans  !  ?eft 
depuis  le  Jen.^a  que  le  Pays  paroît  tout  différent 
de  1  Europe.  On  y  trouve  d'autres  plantes  ,  des 
eaux  claires  &  faines .  de  bons  poifTons  &  d« 
hommes  d  un  autre  genre.  Il  y  a  des  montagnes 
&  des  vallées  très- agréables  ;  mais  depuis  la  Lena 
jufqu  au  Promontoire  de  Glace,  il  efftout  hérifîé 
de  montagnes  &  de  rochers  ,  &  il  y  fait  un  froid 
extrême. 

Iacuck,  Yacou-stk,  ou  Jacdtskoi,  fur  la 
ilT  j°P  le  Len  ,  à  trente  lieues  environ  au- 
à^<;S^^  de  1  embouchure  de  ÏAlàan  dans  cette  gran^ 
de  Rivière,  ° 

M^^Î^'^'Af'''  \  ^-^''^^  '  ^"  ^''^^i?e  fortifié,  aa 
Nord  des  Olutorskes,  fur  VAnaài- ,  qui  eft  la  f^uie 
Kmere  coniiderable  qui  k  jette  dans  l'Océan 
oriental ,  &-  près  du  Détroit  du  Nord. 

2.  La  partie  méridionale  peut  fe  fubdiviferen 
trois.  Celle  qui  eft  i  l'Oueft ,  &  au  milieu  de  la- 
quelle fe  trouve  le  Lac  Baikal.tÇi  très-habitée  & 
cultivée  par  des  Colonies  Ruffiennes  ,  qui  y  ont 
bati  plufieuts  Villes  &  piu/îeurs  Villages ,  d'où  ils 
entretiennent  commerce  avec  la  Chine.  Les  an- 
ciens habitans  f  .nt  ^^s  Tungoufes ,  qui  vont  nuds 
pendant  Ihy ver  comme  les  Américains  ,&  n'ont 
qu  un  petit  morceau  de  cuir  autour  de  leurs  reins. 
Flufîeurs  fe  nourriffent  At^  oignons  de  lys  jaunes 
qui  lont  tort  communs  en  ces  quartiers,  &  ils  en 
font  de  la  farine  &  du  pain.  La  partie  du  milieu 
eft  fort  couverte  de  bois ,  &  l'on  y  trouve  les  plus 
belles  pelleteries  :  elle  n'eft  encore  habitée  que 
par  des  Tungoufes,  dont  une  partie  dépend  des 
Chinois  ;  \çi  Ruffiens  y  ont  feulement  bâti  quel- 
ques Villages  au  fond  du  Golphe  d'Amur.  Enfin 
la  parue  qui  eft  à  l'Eft,  compren4  la  Prefqu'ifle 
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de  Kamtchatka ,  que  les  Cartes  Rufllennes  notiff 
font  voir  être  bien  moins  étendue  vers  le  Sud, 
que  la  Carte  de  l'Afie  de  M.  Robert  ne  nous  la 
reprélente.Elle  eft  principalement  iiabitée  par  les 
Kamtchadales ,  qui  s'habillent  de  ptaux  de  chiens  y 
li*y  ayant  point  en  ee  pays  d'autres  animaux  do- 
ineftiques.  Les  Ruffiens  ,  qui  y  ont  biti  depuis 
trente  ou  quarante  ans  plusieurs  Viiles  t<  Villa- 
ges ,  fe  louent  beaucoup  de  fa  fertilité.  On  y  trou- 
ve des  caftors  d'une  grandeur  extraordinaire.  On 
|)rétend  qu'il  y  a  des  mines  fort  riches ,  &  des  eaux 
minérales  excellentes  :  on  y  voit  aulFi  deux  Vol- 
cans aiTezconfîdérables.,  Les  if  nriV^/,  qui  habitent 
la  partie  méridionale  du  Kamtchatka  ,  paroiffent 
ctre  une  Colonie  des  Japonois  :  ils  font  en  tout 
difFérens  à^s  autres  Peuples  fauvages  dont  nous 
venons  de  parler. 

Ircutsk  ,  Evêché ,  Ville  Capitale  de  toute  la 
Province  fur  V  Angara  ,  &  près  du  Lac  Kaikal  :  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  à  caufe  du  palTage 
des  Caravanes  qui  vont  â  la  Chine,  &  qui  en 
reviennent.  Dans  cette  contrée  habite  une  Na- 
tion de  Tartares  Païens  appelles  Burattes  ;  c'eft 
pourquoi  Ton  appelloit  autrefois  ce  Pays  Bratskie. 

Selinginsk  ,  ou  Selinga  ,  au  Sud- Eli ,  fur 
«ne  Rivière  de  même  nom ,  qui  fe  décharge  dans 
le  Lac  Baikal.  Les  Rufliens  la  bâtirent  en  1728. 
cour  favonfer  leur  commerce  &  fervir  d'entrepôt 
à  leurs  marchandifes  :  ils  avoient  auparavant  une 
Ville  de  même  no»ii  dans  le  voifinage,  mais  ils 
ont  abandonné  ce  lieu  qui  étoit  trop  humide ,  & 
où  les  marchandifes  fe  gâtoient.  C'eft  maintenant 
de  Selinginsk  que  les  Caravanes  partent  pour  la 
Chine  :  les  Chinois  appellent  cette  Ville  Tschow 
foupaitchang, 

Nerzinsk,  que  les  Chinois  nomment  JVifp/tfco:/, 
à  l'Eft,  &  fur  la  Rivière  de  Schilka  ou  Amur. 
EUe  eft  iÎÉuée  dans  une  contrée  fertile,  &  la 
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Paix  qui  y  a  été  conclue  avec  les  Chinois ,  Ta 
rendu  célèbre  :  c'étoit  autrefois  de  cette  Ville 
que  partoient  les  Cari,^vanes  pour  la  Chine.  Les 
Kuffiens  y  entretienneni  «m  forte  garnifon  ,  avec 
une  bonne  artillerie.  Dans  fon  voifinage  font  dç 
riches  mines  d'argent  à  Argun. 

OcHOTAjOu  OcHOTSKOi*,  Port  y  &  Ojlrog 
ou  Village  fortifié,  fur  le  Golphe  d'Amur,  au 
Nord- Oueft,  Les  Ruffiensy  ontbâti  des  vaiifeaux, 
&  vont  aujourd'hui  de-là  par  mer  au  Kamtchat- 
ka ,  au  lieu  qu'on  faifoit  un  grand  circuit  par 
terre  vers  le  Nord  pour  y  arriveir,  félon  la  route 
qu'on  a  voit  tenue  en  1 701.  lors  de  la  découverte 
de  ce  Pays  par  Atlaffow. 

Kamtchatka,  Port^  environ  au  milieu  de 
cette  Prefqu'Ifle,  &  à  l'embouchure  d'une  Ri- 
vière de  même  nom  dans  l'Océan  oriental.  C'eft 
de-]àqueles  Ruffiens  font  partis  pour  aller  re- 
connoître  en  i7i8.  &  1731,  les  terres  voifines 
de  VMe ,  au  Nord-Eft ,  &  en  173p.  les  Ifles  qui 
font  jufqu'au  Japon. 

AvATCHAjOu  Saint-Pierre  &  Saint  P<iîi/,  au- 
tre Porr  du  même  Pays ,  plus  au  Midi.  Les  Rut- 
fiens  partirent  de  ce  lieu  en  1741,  pour  aller 
découvrir  les  terres  de  l'Amérique  au  Nord- 
Oueft  dek  Nouvelle  France.  M.  Delifle  de  la 
Croyere ,  frère  du  Géographe  &  du  ProfefTeur 
Royal ,  étoit  de  ce  voyage ,  Se  il  mourut  en  ren-, 
trant  dans  ce  Port  au  mois  de  Septembre  1741. 


CHAPITRE    VII. 

DesTf.  léePAfie. 

C"^  Omme  noup  3f  >r  f  déjà  parlé  ,  au  Chapitre 
jde  la  Turquie,  des  Ifîes  qui  font  dans  la 
Méditerranée ,  &  qui  dépenden:  du  Grand-Sei- 
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gneur,  nous  décrirons  ici  feiilenent  celles  qoff 
Ton  trouve  dans  l'Océan ,  à  commencer  par  les 
plus  voifînes  de  la  Tartarie.  Elles  compofent 
fept  principaux  corps  d'I/les ,  aufquels  nous  join- 
drons rifle  de  Ceylan.  On  en  trouve  fix,du  Nord 
au  Sud;  fçavoir,  les  Ifles  qui  font  vers  le  Détroit 
du  Nord ,  les  Ifles  du  Japon  ,  les  Ifles  Marianne:  , 
ou  des  Larrons  s  les  PhiUppinet  où  Manilles,  les 
Moluques,  les  Ifles  delà  Sonde:  le  feptiéme  corps 
d'Ifles,  fçavoir,  les  Maldives,  eft  au  Sud-Oueft 
de  la  Prefqu'lfle  occidentale  de  Vlnde  ;  &  au  Sud- 
Eft  on  rencontre  l'Ifle  de  Ceylan, 


ARTICLE    I. 

Des  Ifles  voîfmes  de  la  Tartarie  orientale ,  0*  veri 
le  Détroit  du  Nord. 

ELles  font  dans  l'Océan  oriental,  ou  Mer 
du  Sud ,  au  Nord  des  ifles  du  Japon  ,  &  à 
l'entrée  du  Golphe  d'Amur ,  ou  de  Kamtchatka. 
A  l'égard  de  cette  grande  terre  qui  eft  vis-à-vis 
l'emboucliure    de  TAnadir,  &  au  Nord- Eft  du 
Kamtchatka,  on  a  quelque  lieu  de  penfer  qu'elle 
ne  doit  pas  être  regardée  comme  une  Ifle ,  &  que 
c'eft  plutôt  une  Prefqu'lfle  adhérente  à  la  partie 
voiflne  d'Amérique  :  elle  eft  habitée  par  des  Peu- 
ples Païens,  nommés  Vuchochotskes ,  ou  Tos^ukotC" 
kes,  qui  ont  une  langue  &  des  mœur^lifferentes 
ées  Peuples  du  Continent  de  Sibérie ,  où  ils  vien- 
nent IVIiyver  trafiqi!er  &  apporter  des  pelleteries, 
en  pafl^Lint  fur  la  glace.  Les  Ifles  qui  font  à  l'en- 
irée  du  Golphe  d'Amur,  font  donc  ; 

i.  Celles  qui  font  au  Sud  du  Kamtchatka  , 
au  nombre  de  trente- quatre  ,  félon  lesRiiflTiens: 
elles  n  ont  nen  de  remarquable,  ou  du  moins  on 
n  en  a  encore  rien  àïu 


•••  ■  *.' 
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2.  L'I/le  de  Saghalien ,  ou  à'Amur ,  à  l'Oueft  du 
Kamtchatka  &  vers  l'embouchure  de  cette  Riviè- 
re :  elle  eft  grande  &  couverte  de  bois.  Les  Ruf- 
fians y  étant  abordés  en  1718.  &y  ayant  établi 
une  pèche  de  perles ,  les  Chinois  s'y  oppoferent , 
prétendant  que  cette  Ifle  dépendoit  de  la  Tarta- 
ne  Chinojfe;  mais  les  Rufïîens  en  font  demeuré 
en  polleflion.  L'on  y  prend  quantité  de  martres  zi- 
belmes. 

3.  LMfle  de  Jefo ,  Yefo ,  ou  Jedfo ,  que  nous  rap- 
portions ci-devant  aux  Terres  Araiques.On  a  cru 
pendant  long-  tems  que  ce  n'etdit  qu'une  partie  de 
la  grande  Tartarie.  Elle  n'en  doit  pas  être  éloi- 
gnée, puifqu'on  entend  les  cris  des  bêtes  fauves 
d  un  bord  à  l'autre  :  le  Détroit  qui  l'en  fépare 
s  appelle  le  Détroit  de  Tejfoy.  Les  côtes  de  Jefa 
ont  été  en  partie  reconnues  en  1^43.  parles  Hol- 
landois  ,  qui  cherchoicnt  le  pafîage  du  Nord 
au-deffus  du  Japon,  Les  JaDonois  appellent  la 

'  partie  feptentrionale  de  Ja  Tartarie  qui  joint  le 
Kamtchatka, O^M-/f/b,  le  haut  Yefo,  qu'ils  diftin- 
guent  de  Jefo-  Gafima ,  ou  de  l'Ifle  de  Jefo ,  qui  eft 
feparée  d'eox  parle  Détroit  de  Sumar.  On  con-; 
fondoit  il  y  a  encore  peu  de  tems^l'I/le  avec  la 
partie  méridionale  du  Kamtchatka  ,   que  l'on 
croyoit  plus  étendu  -qu'il  n'eft ,  à  caufe  de  la  route 
qu'on  a  tenue  pour  le  découvrir,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  ;  mais  félon  les  dernières  navi- 
gations des  Ruiriens,ileneftféparéparplu{îeurs 
autres  Ifles.  moins  confidérables.  Le  Jefo  Gafima 
eft  fort  peuplé  ,  &  il  a  des  plaines  qui  feroient 
fertiles  C\  les  habitans  fe  donnoient  la  peine  de  les 
cultiver  ;  mais  ils  vivent  principalement  de  pê- 
che &  dechaffe  ,  quoiqu'ils  aient  quelque  bétail.' 
Ils  demeurent  fous  àes  cabanes  conftruites  de 
planches  clouées  enfemble.  On  dit  qu'il  y  a  des 
mines  d'argent ,  de  cuivre  &  de  fer.  La  partie 
méridionale  de  cette  Ifle  dépend  du  Prince  de 
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Matfumai ,  qui  y  a  bâti  des  forterefîès. 

Matfumaiy  appcliée  Matmaruka  par  les  Ruffitns. 
cft  une  Ifle  qui  reçoit  fon  nom  de  fa  Ville  Capi- 
tale, &  quicft  voirîne  dejefo,  au  Midi.  Elleeft 
dans  le  Détroit  de  Sungar ,  &  elle  appartient  au 
Japon ,  félon  les  plus  nouvelles  Relations  &  les 
Cartes  Japonoifes  de  Kœmpfer,  &  du  P.  Char- 
levoix.  On  croyoit  autrefois  que  Matfumai  étoit 
une  Ville  delà  Terre  même  de  Jefo,  &  l'on 
.•ajoutoit ,  ce  qui  eft  vrai ,  que  le  Gouverneur  étoit 
oblige  de  venir  tous  les  ans  au  Japon,  &  d'ap- 
porter à  l'Empereur  fon  tribut  en  fourures,  en 
plumes  d'oifeaux  rares,  &  en  argent. 

4»  L'.Ifle  des  Etats  eft  féparée  de  la  partie  la 

plus  orientale  de  Jefo,  par  le  Détroit  du  Pic  ; 

•       l?.i   r    ®  ¥  ^^  Compagnie,  par  celui  d'U- 

nez.  Llle  fut  découverte  &  ainfi  nommée  par  kg 

rloliandoisen  KÎ43, 

î.  La  Tfrre  dt  la  Compagnie  eft  plus  à  I  Eft.  Les 
rioliandois  en  ayant  reconnu  la  côte,  dans  la 
même  navigation,  lui  donnèrent  ce  nom  pour 
1  approprier  à  leur  Compagnie  àes  Indes  Orien> 
\'n  ^"'  \^^  ^^°"  envoyés  à  la  découverte  de 
ces  Mers.  Les  Ruffiens  nous  ont  fait  connoitrc 
que  c*étoit  une  Ifle. 

6,  La  Terre  de  Gama  eft  encore  plus  à  l'Eft  :  elle 
fut  vue  par  un  Capitaine  Efpagnol ,  dont  elle  por- 
te nom ,  qui  alloit  de  la  Chine  au  Mexique,  ou 
JVouyelleEfpagne.  Quelques  Cartes  ont  étendu 
prodigieufement  fa  c6te  méridionale,  croyant 
qu  elle  alloit  jufque  vers  la  Californie.  Mais  on 
voit  parles  Navii?ations  des  Rufliens,que  c'eft 

délréu   ^"'  ^"^       ^^°'^"'^  ^^  ^*"'  ^^  ^^'''^"'^ 
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ARTICLE    II. 

Des  IJles  du  Japon* 


Es  Ifles  fontfîtuées  entre  le  cent  quarante* 
'^'tiéme  &  le  cent  cinquante-neuvième  dé- 


gréde  longitude ,  &  entre  lé  trente-unième  &  le 
quarante-unième  degré  de  latitude  feptentriona- 
le.  Elles  furent  découvertes  vers  1540.  parles 
Portugais ,  qui  y  ayant  été  jettes  par  une  tem- 
pête, &  ayant  appris  que  ces  Ifles  avoiçnt  beau- 
coup d'or  &  d'argent,  y  retourn'.rdnt  enfui  te  pour 
tâcher  de  s'y  établir ,  ou  d'y  faire  commerce* 

L'air  y  eft  fain,  &  affez  tempéré,  plus  froid 
néanmoins  que  chaud.  Le  terroir  eft  en  général 
peu  fertile  ;  mais  l'induftrie  des  Habitans  y  fup- 
plée,  &  l'on  y  recueille  du  bled,  de  l'orge,  du 
millet ,  du  ris  &  du  ihé. 

Le  Japon  produit  un  grand  nombre  d*arbres, 
de  fleurs,  &  de  plantes  iîngulieres.  Les  plus  re- 
marquables font  le ,  Kadft  ou  arbre  à  papier ,  ainfî 
nommé  parceque  defon  écorce  on  fait  du  papier. 
On  en  fait  auffi  des  cordes,  du  drap,  des  étoffes  & 
de  la  mèche.  VUruJî  produit  un  jus  blanchâtre , 
dont  on  fe  fert  pour  vernir  tous  les  meubles ,  les 
plats,  &  les  afllettes.  L'arbre  du  camphre  eft  appel- 
le le  KusXe  camphre  fe  fait  par  une  fimple  décoc» 
tion  des  racines  &  du  bois  de  cet  arbre  :  mais  il 
eft  bien  inférieur  à  celui  de  Bornéo.  On  y  trou- 
ve auffi  plulieurs  fortes  de  figuiers,  des  noyers,' 
deux  efpéces  de  chêne  fort  différentes  des  nôtres  » 
&  dont  les  glands,  au  moins  ceux  de  la  première 
efpéce,  fe  mangent  bouillis.  Les  orangers  &  les 
citroniers  y  croiflent  en  abondance,  auffi  bien 
^ueles  pêchers,  les  abricotiers  &  les  pruniers; 


! 
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mais  les  mûres,  les  framboiTes  &  les  fraiTes  n'y 
valent  rien.  Les  bois  de  charpente  font  princi» 
paiement  bs  (àpins  &  les  ciprcs ,  dont  on  fait  de 
très-beaux  ouvrages.  Pour  les  Heurs ,  il  n'y  a  pas 
de  région  qui  l'emporte  fur  le  Japon,  pour  leur 
agréfTient  &:  leur  variété.  Elles  n'ont  pas  ,  à  la 
vérité  ,  une   odeur  C\  agréable ,  que  celles  des 
autres  pays ,  mais  elles  Us  (lirpanent  infiniment 
par  l'éclat  de  leurs  couleurs.  Il  en  efl  de  même 
des  fruits.  Leur  goût  nVft  pas  fi  délicieux  que 
celui  des  fruits  des  autres  contrées  de  l'Orient. 
Quant  aux  plantes ,  il  y  en  a  une  infinité  dont  les 
racines  ,    les  fc-uilles  ,   les  fleurs  ou  les  fruits 
fervent  âc  «nourriture  aux  Habiians  ,  ou  dont 
ils  font  des  teintures  ,    comme  de  la    plante 
nommée  Sen;  ou  de  l'huile,  comme  de  celle 
qu'on  appelle  DJin.  Le  Japon  produit  des  hiron- 
delles, qui  font  des  nids  compofés  des  poiffbns 
plantes  qui  furnagcnt  fur  les  flots ,  &  dont  on  fait 
p'exceDens  ragoût?. 

On  en  tire  de  belles  porcelaines ,  de  la  foie  & 
'des  peaux  de  bouc.  Outre  les  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  fer,  de  cuivre  &  d'étain  très- efiimé,  on 
y  trouve  des  agathes&  des  perles  rouges,  dont 
on  ne  fait  pas  moins  de  cas  que  des  blanches.  On 
y  voit  auffi  comme  dans  l'Europe,  des  bœufs, 
des  vaches  &  des  chevaux  ;  mais  il  s'y  trouve  peu 
de  brebis  &  de  chèvres. 

Dans  les  déferts  on  rencontre  des  ours,  des 
daims,  des  renards,  des  chiens  fauvages,  des 
lièvres  &  des  fangliers.  Le  Japon  a  auflTi  des  fai- 
fans  ,  des  canards  &  des  poules.  Les  chiens  y  font 
en  un  nombre  prodigieux.  Les  Cwges  font  rares , 
mais  d'une  docilité  admirable.  Les  côtes  abon- 
dent en  toutes  fortes  de  plantes  marines ,  de  poif- 
fons ,  d'écreviiïes  &  de  coquillages,  dont  les  Ha- 
bitans  font  leur  principale  nourriture.  On  y  pè- 
che aufTi  beaucoup  de  baleines,gui  ne  différent  pa? 


moins  de 
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en  tmnJT  T'^'^^  ^^'"^  ^  '^'  grofTeur.^On 
7huUe.  ,  &  on  en  tire   beaucoup 

*.£"'  l^'i  ^T  ^T"f'  ^  ^^s  iremblemens  de 
terre ,  &  iJs  y  font  fi  frcqucns .  qu'on  n'en  eft  pas 
p  us  alarmé  que  nous  ne-  le  fommes  du  tonnerre. 
Un  trouve  dans  le  Japon  plnHeurs  Volcans. 

L>es  Japonois  ^  nt  communément   de   taille 
médiocre ,^  un  peu  bafanés,   robuftes,  adroits, 
riik's ,  patiensdans  les  travaux,  &  magnifiques: 
iJsont  beaucoup  de  mépris  pour  les  c^trangers. 
..ment  les  Sciences  &  les  Arts,  &  s'y  appliquent 
avecfucccs,  ayant  du  génie  &  la  mémoire  heu- 
reule:  1  s  vivent  avec  beaucoup  de  frugalité.  Il» 
iont  idolâtres ,  &  hniffënt  toutes  les  Notions  qui 
«e  font  pas  de  leur  Religion.  Leurs  uHîges  &  leuc 
goût  (ont  fort  oppofcs  au'x  nôtres.  Le  noir  eft  une 
couleur  de  rejouilTance  chez  eux:  le  blanc  au 
contraire  eft  leur  couleur  de  deuil.  Ils  faluent  du 
p:ed  en  le  tirant  un  peu  de  leur  mule.  Ils  pré- 
tcrent  les  dents  noires  aux  blanches:  ils  boivent 
to'iiours  chaud,  &  trouvent  nos  ragoûts  &  nos 
oHeurs  deteftables.  Il  n'y  a  point  de  nation  plus 
avjae  de  gloire,  plus  fenfibleau  mépris,  &  plus 
portée  a  la  vengeance.   Leurs   armes  font    le 
labre,  le  poignard  ,  la  pique  &  le  moufquet. 

Les  Hollandois  font  aujourd'hui  les  feuls  peu- 
ples de  1  Europe  qui  commercent  avec  les  Ja- 
ponois.  Quand  leurs  Vaiifeaux  font  arrivés,  on 
es  décharge  de  leurs  marchandifes,  &  même  de 
leurs  voiles,  canons  &  munitions,  pendant  que  les 
«olandois  font  enfermés  dans  un  quartier  de  la 
Ville.  Les  Japonois  rechargent  enfuite  leurs 
Vaiileaux  ,  quand  ils  jugent  à  propos,  d'or,  d'ar-j 
gentoude  marchandifes,  félon  leur  bon  plai- 
Jir  ;  le  tout  néanmoins  avec  bonne  foi. 

Saint  François  Xavier  y  prêcha  l'Evangile  en 
>i54^.  Se  y  convertit  un  iî  grand  nombre  d'Ha* 
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bitans,  que  trois  Princes  ou  Gouverneurs  de  csi 
Ifles  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  au  Pape. 
La  Religion  Chrétienne  y  fît  un  tel  progrès  de- 
puis ce  tems-lâ ,  qu'en  1629,  on  y  comptoit  plus 
de  400000.  Chrétiens.  Ce  qui  ayant  donné  de 
Tombrage  à  l'Empereur  du  Japon,  il  excita  ea 
1^37.  une  furieufe  perfécution,  dont  les  fuites 
ont  été  fi  funeftes ,  qu'il  n'y  refte  plus  l'ombre  du 
Chriftianifme ,  &  les  Empereurs  ont  défendu  aux 
Chrétiens  d'y  aborder.  Les  Hollandois  font  les 
fculs  qui  commercent ,  comme  nous  l'avons  dit , 
parcequ'ils  ont  affuré  qu'ils  n'étoicnt  pas  de  la 
Religion  des  Portugais,  On  attribue  l'extinâion 
du  Chriftianifme  dans  cet  Empire  aux  calomnies 
du  Préfident  de  leur  Comptoir,  qui,  pour  y  mieux 
établie  le  négoce  de  fa  Nation  ,  réuflit  malheu- 
reufement  dans  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'en 
exclure  toutes  les  autres. 

Ces  Ifles  font  fous  la  domination  d'un  Empe- 
reur fort  riche  &  fort  puiffant.  Il  entretient  or- 
dinairement cent  mille  hommes  d'Infanterie  i 
&  vingt  mille  de  Cavalerie.  Les  Princes  &  les 
Seigneurs  font  obligés  de  lui  fournir  outre  cela 
des  troupes ,  dont  le  nombre  monte  à  trois  cens 
huit  mille  fantaffins,  &à  trente- huit  mille  Ca- 
valiers, &  de  les  entretenir  à  leurs  dépens.  Son 
revenu  va  ju(qu'à  huit  cens  millions  environ.  Le 
Gouvernement  eft  abfolu  &  defpotique.  Outre  cet 
Empereur  quj  eft  pour  le  Gouvernement  civil ,  il 
y  en  a  un  qui  eft  chef  de  la  Religion ,  dont  il  eft 
regardé  comme  l'oracle  :  il  jouit  d'un  grand  re- 
venu; mais  depuis  1587.  il  n'a  plus *l'autorité 
fouveraine  qu'il  réuniffoit  avec  la  fpirituelle ,  de- 
puis la  fondation  de  cet  Empire ,  660,  ans  avant 
J.  C.  On  le  nomme  DairoySc  l'autre  s'appelle  le 
Kubo, 

^  Cet  Empire  eft  compofé  d'un  grand  nombre 
d'Wes ,  dont  il  y  en  3  trois  principales.  La  pre- 
mière ) 


pour  y  mieux 
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«î'ere.&ia  plus  grande  eftrrn  j  •  ^^J 
deux  autres  font  lïfle  wf  Vf  r  ^^^  ^.^*^««.  Les 
g«,  Scelle  de  sitS^^^^^^ 

To.escesIflesfort'„Vro,^^^^^^^^^^^^^^ 

^^  l'IJla  de  m^Uru 
Ses  principales  Villes  font  • 
J  £Do ,  aujourd'hui  la  r^.V  /  j    , 
ÇH^sque  les  kpereurs  en  t^'f'.^.^J^Pon,  ^-î- 
binaire.  Elle  eft  araTdeTi!-  ^"  ^^"'' ^^i^ur  or- 
^esmaifons  en  fof  p"^^^^'"?!'^'  '"-'^ 
baties^ue  de  bois ,  ce  qui  fak  onÇ.V  V"  ^°"' 
aux  incendies.  Cependant  il  «^vf      ^^  ^"i^"« 
beaux  Palais,  rur.towceïuVde^PF^"^"  '^'^'^^- 
iui  donne  quatre  iieuesde  fonr  n  ^5^"''  0« 
de  deux  clôtures  qu'on  peut  nn^,  ^  eft  compofé 
teaux  extérieurs.  uTi&T^'^V^  ^^^  châ- 
^  qui  eft  proprement  ?ij®'  ^"'  ^^^  ^e  centre 
eftflanque^/eTera    r^^^^^^^^^^^ 

mais  forts,  avec  de  grands  Se  /'"'  ^^'"^» 
partement  impérial.  Chacun?  '  ^e"ierel'ap- 
entouré  de  fofTés  &  de  ml,  î  ""^^,^^^eaux  eft 
pereur  eft  gardé  àJî ^J'^^^^^^""^  ^el'em- 
toits  font  df  cuivre  ,&  "e"  pSTr"'  ^^"^  ^^^ 
garantir  du  feu.  Cette  \^JJe^^7rf  ^^  ?'-  P^"»^  ^e 
'?  de  ro«^^«, ,      .  ft  décu^rl^"'^e/^r  la  Ri We- 

Japon,  Elle  pVffe  pour  iëm,  /*  ^'P'"'^  Ju 
Manufaflures  do  Jaoon  *•  j^*^"  f^"""'  «les 
marchandifes,  d'étû?esd'nr  i  j.'°"'"  '°""  de 

"âges  en  or'&  en  aj^ferméfarr/ '  * ''■°- 
2ew//,  *netatix,  furtout  en 
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acier,  comme  des  lames  de  la  meilleure  trempe; 
&  autres  armes.  On  y  trouve  aufTi  différentes 
efpéces.de  bijouterie,  les  plus  riclics  habits ,  & 
une  infinité  de  curiofîtcs.  Ceft  le  centre  du 
commerce  de  1  Empire.  On  y  voit  un  Château  de 
pierres  de  taille ,  où  habite  le  Kubo  quand  il  va 
vin  ter  le  Datro ,  qui  y  demeure  dans  un  Château 
bien  fortifié» 

OsAccA ,  grande  &  belle  Ville ,  avec  un  bon 
Port  fur  la  Mer,  au  Sud-Eft  de  Meaco.  Elle  paffe 
pour  la  troifiémede  cette  Ifle.  Ç'eft  auflî  une  des 
plus  peuplées  &  des  plus  commerçantes.  Les  Ja- 
ponois  rappellent  le  Théâtre  des  flaijirs  &  des 
divÉniJfeménx,  On  y  annonce  toutes  les  heures 
de  la  nuit  par  le  fon  de  difféi'ens  inftrumens  de 
mufîque.  Chaque  heure  eft  défignée  par  un  inftru- 
ment  particulier.  Les  Habitahs  de  ces  Illes  divî- 
fent  le  jour  en  fix  heures  ou  portions  égales ,  Hc 
la  nuit  de  même. 

Au  Nord  de  l'Ifle  de  Niphon,  on  trouve  la 
Province  à'Ojiu  ,  ou  d*Ochio ,  qui  eft  toute  rem- 
plie de  montagnes,  &  qui  a  au  Nord  Vî(ie  Mat- 
iiimai,  qui  dépend  du  Japon ,  dont  nous  avons 
parlé  en  décrivant  l'Ifle  de  Jefo, 

De  Vljle  de  Kiujiu ,  ou  Cikoko  &  Bongo, 

Elle  eft  au  Sud-Oueft  de  Niphon.  Les  Japo* 
tiois  l'appellent  KiuftUy  qui  fignifie  i'Ifle  des 
neuf,  parcequ'elle  a  ce  nombre  de  Provinces.  Ils 
l'appellent  auffi  quelquefois  5^/Ao)(t/,  c'eft-à-dire  , 
le  rays  de  l'Oueft ,  &  c'eft  de-là  que  les  étran- 
gers l'ont  nommée  Cikoko.  L'une  de  fes  princi- 
pales Provinces  eft  celle  de  Bongo,  &  c'eft  ce  qui 
lui  a  fait  donner  fon  autre  nom.  Elle  eft  encore 
appeliée  fur  quelques  Cartes  Ximo ,  parceque  les 
Portugais  y  abordoient  en  ce  lieu. 

Nangasari  ,  Parti  dans  la  Province,  de  Fit- 
fen ,  à  i'Qccidcnt  :  c'eft  aujourd'hui  la  Ville  la 


landois ,  qui  y  ont  leur  quartier  féDar^    A  '" 

de  la  Ville  eft  la  nrîr^n  I  ui-   •^   *'  ^^  centre 

ferme,  non-feulèment  les  crîmfn.t  "^""• 
core  ceux  qui  font  foupçLlX'' ^?'.'^  ^"- 
Kœmpfer  rapporte  que  Sant  /u'if  ?'''."'?'"• 
cette  Ville  en  i/îss  V;„  "^  '  ^''"  *'«"  <lan« 

.ion  Ju  Chr-fti^n  /i„T,^,;:»"'«^»»^»Pr«l-ex.inc. 

encoredans  cette  nr.Y„.'  •'''f°"' ?"  comptoie 

pour  fe  proiienerVils  Daffôie^„?l/  n^'f  ""  °" 
S  quelques  tra»a,.v  'i*  P'"°'«"V*  '*"«  ""  '™« 
Nanealàfe?  fonr  «      "  ""'"'•  ^«  Japonois  de 
"ifraf,  qu'ils  foft?o'u?r  ""''*  'e  Chriftia- 
inquilîlio^  ts  ChrétlëL    &  f'  ""?  •"S°F^"'"« 

Piedfle  crucifix        '      ""■  ^"^"'  ''°"'"  ««« 

rent  en  t^r,    ^x..  a    l  /T  ,  ^'^P^'"  Çu»  envoye- 
goire  Xm!  •        ^"^^^^^^«"rs  au  Pape  Gre- 

Cette  Ifle  efl  entre  les  deux  autres ,  &  les  Ja- 
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ponoîs  rappellent  Sikokfy  parcequ'elle  eft  divifed 
en  quatre  Provinces.  ^,     , 

Tos  A ,  ou  Tons  A ,  au  Midi ,  eft  une  des  princi- 
pales Villes ,  &  la  Capitale  d'une  de  Tes  Provinces 
à  qui  elle  donne  fon  nom.  Ses  Habitans  s'habil- 
lent différemment  des  autres  Japonois, 


ARTICLE    III. 
Des  Ijles  des  l.arrons ,  ou  Marhnnes» 

CEs  lOes  que  Ton  trouve  au  Sud-Eft  du  Japon,' 
ont  d'abord  été  appellées  les  Ifles  des  Larrons 
par  Magellan  ,  qui  les  découvrit  Tan  1 520.  parce- 
flue  les  Habitans  lui  volèrent  quelques  inftrumens 
de  fer.  La  langue  des  Infulaires  eft  la  même  que 
celle  des  Tag/î/w,  qu'on  parle  aux  Philippines; 
&  plufîeurs  d«  leurs  ufages ,  femblables  à  ceux  de$ 
Japonois ,  font  croire  que  c*eft  une  Nation  com- 
pofée  de  Philippinois  &  de  Japonois.  Ils  font 
comme  ces  derniers  très- vindicatifs ,  &  leurs  No- 
bles ne  font  pas  moins  fiers  &  moins  hautains. 
Leur  inconftance  eft  extrême ,  auffi-bien  que  leuB 
amoyr  pour  la  danfe,  la  courfe  &  la  lutte.  Ils  vi- 
vent très-Ion tf-tems ,  &  font  fort  gras ,  quoiqu'ils 
ne  fe  nourriflent  que  de  racines  &  de  fruits.  L'aie 
de  ces  IHes  eft  fain  &  pur ,  8f  la  chaleur  n'y  eft  pas 
exceffive ,  quoiqu'elles  foient  dans  la  Zone  torri- 
de;  mais  elles  font  remplies  de  cpufins  &  d'autres 
fortes  de  moucherons  &  de  tiques  qui  y  tourmen-i 
tent  beaucoup  les  animaux ,  &  même  les  hommes; 
Il  y  a  aufli  des  fcorpions  &  des  mille-pieds.  La  plus 
grande  incommodité ,  pour  les  VaifTeaux  qui  y 
felâchcnt,  c'eft  qu'elles  font  fans  Ports  m  bon- 
nes Rades.  La  Mer  où  fe  trouvent  ces  Ifles  fe  nom- 
me l'^rcWpe/ 4e  5«iW-U?;flre,  &  il  fait  partie  de 

la  Mer  du  Sud. 
Les  Efpagnois ,  qui  les  poffedent ,  les  ont  ap» 
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S'itrl^^'^'^î^'^'  ^^  ^«"'  Reine  Marie- Anne 
ï^^o  Fm/V^"  ^^  .'"^°>'^  ^"  Mifïîonnaires  êh 
^..fnl'^  '  ^''"r  P""^'  ^  P^"  con/îdérables  f  fort 
peuplées  autrefois,  mais  aujourd'liui  prefque  in" 

rroi^rens  InA'^'^  ""'''  '  ?"^'°"  ^  laiKux  ou 
trois  cens  Indiens  pour  cultiver  du  ris.  Les  autre^ 

abondent  1'«'k"?"  ^'^'[^"^  ^^""^  excenensT& 
les  On  L  V"^?^' '  ^x^*^^^"^  Sauvages  &voUi|. 
J^:n  m'  ^'^''ï^^^"  '^<^^^«  Ga«/,ou  du  Nord 

fn.c  F?f'  ^"^  ^"^-  ^«^«  eft  ïa  principale  des 
Ifles.  Elle  peut  avoir,  félon  les  Efpagnols.Ln^ 

b  r  nHilV^"'^  *  ^''^--"  quaL'miU;  Ha. 
oitans,  11  y  a  un  Gouvernear  &  une  parnifon  J- 

cem  cinquante  hommes  d'Infan.erie/  ''* 

Ville ,  donnes  maifons  foni  bâriesTSerre*  & 

Fil.  ,  i  duGonvernenr  pour  les  ECpuenoll 

EIleadeuxpemsForis,  garnis  chacu/df  c?no 
Pièces  de  canon  ,  &  une^a.terie  aùffi  de  c  n2 

.  j    .?^""'"  «Je  Man  lie  y  aborde  à  fan 

inen».  i.es  Indiens  ,  qui  y  foflt  en  plus  «and 

les' fJ,^â  'VB."P"q«l9""-»M  de  leui  nfa- 
£ux  r-.T?' !•""•  ï-e'-'-sf'-»'  .  les  feulsVaif- 
k^âûlZJ^''^  '^"'*"''  '^'«  d'xoeiBTentionqui 
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ARTICLE    IV* 

De*  Jjles  Philippines  ,  oh  ManilUt: 

ON  a  appelle  Philippines  ces  Ifles ,  du  nom 
de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  fous  le  rc- 
£ne  duquel  les  Efpagnols  s'y  font  fixés  en  1^6^» 
es  Anciens  paroilîent  les  avoir  connues  fous  le 
nom  de  Mantoles.  Les  Efpagnols  y  trouvèrent  à 
leur  arrivée  trois  fortes  de  peuples  ;  les  Malais  , 
qui  fe  difoient  eux-mêmes  venus  de  Bornéo  & 
de  Malaca ,  habitoient  les  côtes ,  &  c*eft  d'eux 
que  font  fortis  les  Tagales  ,  qui  font  les  naturels 
de  Manille  &  des  environs  ;  les  Bifayas^  ou  Fin- 
tados  ,  que  l'on  trouve  dans  Samar  ,  Panay  &  plu- 
iîeurs  autres,  font  venus  vraiferablablement  de 
rifle  de  Célébcs ,  ayant ,  comme  les  Habitans 
de  cette  Ifle,  l'ufage  de  fe  peindre  le  corps.  La 
troifîémc  forte  de  peuples,  qui  paffe  pour  les 
premiers  Habitans  de  ces  Ifles ,  font  les  Nom  y 
qui  vivent  dans  les  rochers  &  les  bois  ,   dont 
l'Ifle    de  Manille  eft  pleine.    Us  ne   refTem- 
tlent  en  rien  aux  autres  Habitant,  font  très- 
iauvages ,  cruels ,  &  grands  ennemis  des  Efpa- 
gnols. La  fituation  des  Iflés  Philippines  eft  entre 
fe  cent  trente- deuxième  &  le  cent  quarante-cin- 
quième degré  de  longitude,  &  entre  le  fixiém» 
&  le  dix-neuviéme  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Elles  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  en 
compte  jufqu'à  douze  cens.  Magellan  les  décou- 
vrit en  içio.  &  eut  le  malheur  d'y  être  tué.  Le 
terroir  eft  fertile,  &  il  y  a  des  mines  d'or  &  d'ar- 
gent :  on  y  pêche  aufli  des  perles.On  trouve  dans 
fa  Mer  qui  les  environne  une  forte  de  poi^Fon ,  ou 
de  monftre  marin  fort  fîngulier.  Il  eft  de  la  grol- 
feur  d'un  veau  >  &  reffemble  aflfez  aux  firènes ,  u 
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célèbres  dans  les  Poètes.  On  l'aoDelle  P.ii/ 
fmme ,  parcequ'il  a  la  tête  le  col  sf f,  L-   -^""r 
peu  prcs?emb?ables  â  ce!  pârtîes  deh  femml' T  ^ 
P  ..s  confidérables  d'entre'ces  Mes .  ouZ  plu" 
fleurs  Volcans ,  &  éprouvent  de  fréquens  ,rem 

celles  de  MW/e,  ou  de  Lufcn,  au  Nord  -M». 
-iaB^ ,  au  Midi  ;  CfA«  ,  entre  les  deux-l^'' 

I.  D(  /•/>  de  Manille ,  o«  I,«p„. 
C'eft  la  plus  grande  de  toutes  les  Mes  Pliilîn 
p.n  s:  elle  eft  fertile  en  bled  ,  en  ris, "„  S 

vJKeatnVf''"''  *  r  """^  '"evaux 
leu  es  du  mondi   Pn    ^'""'  P?"^"'  P°"  '«  ™"J- 
Ws  de  d'?amt-ef  ""  ""'  ''='y«  "«  Pr«  de  di« 

JlTÈrn,l'.^1f"t-  Çf."« Ville ,  qui  a  été  bitie 

depuis  la  dern  ère  guerre  â  la  f^^*-?^  "avaU  é 
crainte  aue  le?  Frfo^    i         /©rtifier ,  dans  la 

..« .1. a?,  s^ZS"»".? ■"'•"•El; . 

«eues  vers  le  Sud  :  il  eft  aflez  f  équemé  mLis  l'en* 

Je  Jacobins.  Mafflk  hh  t  •''""f  '  *  '^""■^ 

Ç^;"sr„f,:  IS  r-^" -c,andi^ 
'P.«ries,  les  foyerjesle  1^^  1  ^^°r4o« 

•  MiT 
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les  bas  de  foie  dont  on  tranfporte  une  grande 
quantité  ,  les  étoffes  des  Indes ,  les  mouflelines  , 
les  toiles  peintes ,  &  autres.  Toutes  ces  marchan- 
difes  fonttranfportées  par  le  moyen  d'un  vaJlTeau, 
Se  quelquefois  de  deux  qui  partent  tous  les  ans  pour 
Acapulco ,  Ville  de  Mexique.  Ces  Vaiffeaux  font 
entretenus  par  le  Roi  d'Efpagne.  Le  profit  de  ce 
commerce  eft  pour  les  Couvens  de  Manille  ,  & 
les  Jéfuites  y  ont  la  meilleure  part.  Leur  chargée 
pour  le  retour  confîfte  en  quantité  de  coche- 
nille, en  confitures  ,  merceries,  &  fur-tout  en 
argent. 

Nouvelle  Ségovie  ,  Evêché  &  Port ,  fur  la 
côte  feptentrionale ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière 
de  Cayan, 

Nouvelle  Cacéres  ,  Evêché^  Port  y  à  TO- 
lient  de  Manille, 

IL  De  Pljîe  de  Mindanao, 

Ceft  la  plus  méridionale  de  toutes  les  I/Tes 
Philippines.  Elle  eft  habitée  par  différens  peuples, 
dont  les  uns  font  libres  &  iiidépendans ,  &  demeu- 
rent dans  les  montagnes;  les  autres  obéifîent  à  un 
Roi  ou  Sultan  ,  qui  réfîde  à  Mindanao.  Ce  Prin- 
ce ,  aufli-bicn  que  fes  Sujets  ^  font  Mahomé- 

tans*  ^ 

Cette  IHe  eft  pleine  dé  montagnes ,  ou  1  on 
trouve  beaucoup  d'or.  Les  vallées  font  arrofées 
d'un  grand  nombre  de  ruifleaux  ,  dont  l'eau  eft 
très- bonne.  Le  terroir  en  général  y  eft  très-gras 
&  très-fertile  :  il  produit  des  melons  d'eau  ,  des 
platanes ,  dont  le  fruit  eft  excellent  &  d'un  grand 
ufage  ,  des  bananes ,  des  oranges ,  des  noixmuf- 
cades,  des  doux  de  gérofle,  &  quantité  d'autres 
fruits  rares. 

Les  Efpagnols  avoient  bâti  quçlques  Forts 
dans  cette  Kle  ;  mais  ayant  été  forcés  de  fe  reti- 
rer pour  fecourir  Manille ,  le  Sultan  de  Minda- 


Se  Port  y  à  VO' 
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Forts  :  depuis  ce  tems  rentrée  de  l'Iflc  leur  a  été 
abfolumciit  imerdite.  *  ^'^ 

le^nnf^rrVA''"7'*?°"^.»  ^''^*'^''-  Cette  Vif. 
le ,  qui  eft  fîtuée  fur  la  côte  méridionale  ,  eft 
fortifiée  :  les  nwifons  y  font  baffes ,  Se  élevées  en 
1  air  fur  des  pieux.  Le  Palais  du  Sultan  ou  RcS 
du  Pays,  qui  y  fait  fa  réfidence  ,  n'eft  pas  bail 
autrement  ;  tout  ce  qui  le  diftingue  de?  autre» 
maifons ,  cVft  fajjrandeur  &  fon  Sévation.  Min- 
danao  z  an  bon  fort  ,  &  aïTez  fréquenté  :  lei 
Habitans  commercent  volontiers  avec  les  étran- 
gers ,  à  qui  ils  donnent  de  l'or ,  &  des  autre* 

nr.  De  njle  de  CeBtr. 

Cette  Ifle,  quoique  petite ,  eft  bien  peuplée  . 
&  défendue  par  les  Forts  qu'on  y  a  élevés  de  dif* 
lance  en  diftance. 

^?r^^  ^^J^^^^^r  •  ^<*P»ate  Se  Evécki  :  c'eft 
one  Ville  affez  bien  fortifiée.  Son  Evéaue  eft  fuf- 
fragant  de  Manille,  aufli-bien  mie  ceux  dcCa- 
céres ,  &  de  la  nouvelle  Ségovîe.  Elle  a  un  Couh 
vent  d'Auguftms  &  un  Collège  de  Jéfuites. 

IV,  De  Pljle  de  Samar ,  ou  Tendaye. 

Ceft  la  première  des  Ifles  Philippines  quiVut 
découverte  par  MageHan.  Elle  eft  fftuée  auVor  J 

tlTâll^i  ""  ''^'  ^^"  ^  ^^"^  ^^'^^"«  ^- 
^^^GuiGAN ,  eft  la  Ville  la  plus  confîdéraWe  de 

V.  De  Vjjie  de  Sam-Jean; 

Plî;!  ri*^^"-  <^"en«aledetotites  les  Philippines* 
E  4agnokf    Particulier ,  ^ui  ne  dépend  pas  des 
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VI.  De  Vljle  Parago. 

Elle  eft  la  plus  occidentale  des  Philippinet  ^ 
!a  moins  fertile  &  la  moins  habitée,  àes  Ha* 
bitans  ne  veulent  point  reconnohre  les  Erpa- 
gnols  pour  leurs  Maîtres  ,  &  refufent  de  leur 
payer  tribut. 

VII.  Des  Nouvelles  Vhilippintt, 

Ces  Ifles ,  que  l'on  nomme  auflî  \es  Ifles  de  Va^ 
iaot ,  n'ont  été  découvertes  que  fur  la  fin  du  der- 
nier nécle.  Elles  fe  trouvent  à  l'Orient  des  Phi- 
lippines ,  Si  font  trop  peu  connues  pour  en  dire 
quelque  chofe  d'alTuré» 


'     A  R  T  I  C  L  E    V. 

Des  IJÎes  Moiuques, 

ON  comprend  fous  le  nom  général  déifies 
Moiuques  ,  toutes  les  Ifles  qu'on  trouve 
au  Midi  des  Philippines  :  elles  font  dans  la  Zo- 
ne torride ,  &  s*éiendent  depuis  le  cent  trente- 
deuxième  degré  de  longitude ,  jufqu'au  cent  cin- 
quantième. 

Elles  furent  découvertes  par  Magellan  en  ifio. 
Se  foumifes  aux  Espagnols  :  elles  pafTerent  enfui- 
te  aux  Portugais ,  qui  en  ont  été  chafTés  par  les 
Infulaires,  appuyés  des  Hollandois,  qui  s'en  font 
rendu  maîtres  vers  Tan  1600.  &  y  font  tout  le 
commerce. 

Ces  Ifles  font  célèbres  par  le  clou  de  gérofîe,. 
la  mufcade,  &  les  autres  épiceries  qu'on  en  tire. 
Leurs  Habitans  font  fort  noirs. 
On  divife  les  Moiuques  en  grandes  &  petites.  Lej 
grandes  font  :  Tlfle  de  Céléhes ,  ou  Macajfar ,  l'Iflc 
ée  Gilolo ,  de  Çiram ,  Timor ,  &Ci  Entre  les  pe«« 


héral  à'mca 


cent  trente- 
"^au  cent  cin- 


TSLES  Mo  LUQtrHf.  in'f 
«Jtfs,  on  en  compte  cinq  qu'on  appelle  Moui 
mes  propres  qu.  font  fitué«  entre  H  de  de  Cé- 
fcbes  &  celle  de  Gilolo  î  ce  font  du  Nord  au 
Sud  :  T,.„.,.,  Tidor  Motir,  M.chian  ScTcLn. 
Il  y  en  a  encore  plufîeurs  auircs,  dont  les  dIuÎ 
remarquables  font  celles  à^Moy'ne.^  de  Banda. 
La  plm)art  de  ce,  Ifles  ont  des  Rois  particuliers* 
mais  p  ufieurs  dépendent  des  Hollandois.  NoU 
ne  parlerons  que  de  celles  de  Célébes,  ou  Ma- 
çafTar,  d'Ambo.nc  &  de  Banda,  co^mc  étant 
les  plus  renommées,  "<"»iw  «aiu 

I.  De  njle  de  Célébes ,  ou  Macafar. 

fSl^Jl^}!''  *"^/  ''^*  '^"  Moluques.  Le 
terroir  y  produit  a^ndamment  tout  ce  qu'on  peut 
de/îrer  pour  les  befoins,  8c  même  pour  Wdé- 

1  l^r  [^"-^/^  y  ^^"/ pleines  deboisrares,!omI 

trouve  des  carrière,  de  très-  belles  pierres ,  ce  qui 
eft  rare  dans  les  Indes.  Elle  abonde  en  bœufs  , 
en  vaches ,  en  chevaux ,  en  bufles ,  en  cerfs  &  eiî 
fanghers.  Il  nV  a  pas  de  tigres ,  d'e  lions .  d'élé- 
phans,  ni  de  rhinocéros  ;  mais  les  fînges  y  font 
fi  orts,  fîméchans&  fi  nombreux,  qu%nen  fe- 
roit  tres-tourmemé,  R  h  Providence  n'y  avoit 
fait  naître  uncefpéce  de  ferpens  qui  leur  donne 
continuellement  la  chaffe. 
Je  nr?nr;n?f  ""^"f^/Z-iÇeurs  Royaumes,  dont 

Flu  IS'"'^'''''/''^^^^  P^"'  confidérable  de  l'Ifle. 

ForTil^  '•  ^''  Hollandois  y  ont  conftruit  une 
de  M.fffP°r-  ^^"Sfjeur  commerce.  Le  Roi 
Su  J^c  II  i  ^- "  *^  ^^^oniétifme .  ainfi  que  feg 
îiUFts.  Ils  étoient  autrefois  Païens  ;  mais  s'étant 

M  vj 
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dégoûtés  de  l'Idolâtrie  ,  le  Roi  rcfolut  avec  foii 
Confeil  d'embraflTer  une  autre  Religion.  Ils  en- 
voyèrent en  même  tems  des  AmbafTadeurs  aw 
Gouverneur  Portugais  de  Malaca ,  &  au  Roi  d*A- 
chem  dans  TlfTe  de  Sumatra,  qui  éroit  Mahomé- 
tan  ,  déterminé,   à  fuivre  la  Religion  de  ceux 
dont  les  Miflîonnaîres  viendroient  les  premiers» 
Les  IWahométans  éf^^nt  arrivés  avant  les  autres» 
ifs  embraiïerent  leur  Religion  »  à  laquelle  ils  font 
très- fuperftiticufement  attachés.  Les  Macaffarois 
font  les  plus  courageux  de  tous  les  Indiens  :  ils 
témoignent  une  cruauté  inouie ,  quand  on  les 
oblige  à  prendre  les  armes  pour  fe  défendre  :  i'» 
ont  d'ailleurs  une  grande  difpofîtion  pour  les 
Science;  ôc  les  Arts ,  une  mémoire  très-heureu- 
lè  :  &  à  l'égard  des  qualités  du  corps ,   ils  font 
grands,  robuftes&  très  laborieux. 

Nous  ne  parlerons  point  de  h  Ville  de  Celé- 
bef ,  qui  ne  fe  trouve  ni  fur  les  Cartes  les  plus 
nouvelles  &  les  plus  exaâes ,.  ni  fur  les  tables 
de  loiigiiude  &  Je  latitude  Hollandoiffs ,  ou 
elle  ne  fcroit  pas  oubliée ,  s'il  étoit  vrai  qu'elle 
fût  un  Port  dopf  ;?>ut  un  Royaume  porteroit  le 
nom. 

JoMPAKDAM  *  ,  au  Sud  de  MacalTar ,  Vort*  Les- 
Hollandois ,  qui  en  font  les  maîtres ,  y  ont  con(^ 
iruit  un  Fort ,  t:  ils  ont  fait  de  cet  établiffement 
lin  entrepôt  très-avantageux  pour  leur  commerces 
avec  les  pays  voifîns. 

n.  De  rifîe  à'Amhoym. 

Cette  lile  eft  à  l'Orient  de  celle  de  Céléber. 
Quoique  fort  petite ,  elle  produit  quantité  de  cloa 
d::  gérofie  :  on  appelle  ain/î  le  bouton  à  iîeur 
d'uii  arbre  aromatique ,  à  caufe  de  fa  refîem- 
fclance  avec  un  clou.  On  trouve  aux  environs 
de  cetie  lue  du  corail»  Les  HoUand^^is  y  ont  fait 


III.  De  njlt  à(  Unia. 

Ceete  I/Ie  n'a  que  trois  liews  de  Ion»  fur  une 
£e  large.  Elle  eft  irès-fertile  en  noix  mufcfd« 
Le!  ""'"^'  ^'''  ^*  '"  «"«  ^co"ce  aTla^rr: 

lerre!  ^^''""  '  ^'  «""'^^  tremblemcns  de 


ARTICLE    VL 

.\u   c      /^  ?  ^"'  ^^  ^"^^e  Sumatra  &  Java  ' 

teur,  a  1  Occident  des  Moluques,  &  s'étendent 
entre  le  cent  douzième  degré  de  lonaiVud"  & 
le  cent  trente-çuatriéme.  *o"g«uûe ,  se 

ne  devroit  être  naturellement ,  étant  fous  la 
l^tgne,  ou  V Equateur.  Les  longues  pJu  es  &  les 
vents  en  tempèrent  la  chaleur%  iî  ?ft  d'aiHeur 

^fstntlTr  ^'\  ^^''"^^"-  ^''  Habitan'naeu! 
fcn^  ^r  "  '  M"  ^"'''''  q"*on.  nomme  Malaû 
font  étrangers  ;  Ils  ont  repoulTé  les  premiers  dans 
inténeur  des^  Tues  les  Malais  fontV^  pSicé"| 
Is  obeifTent  à  des  Sultans,  &  traiîqueni  voioiî: 
tiers  avec  ks  autres  nations.  ^ 

»<îi;^7''c"'''P^^^'  ^^  *^^'  ^^«s  font  celles  de  Bor* 
»€o  ^  de  ôuniatra  &  de  Ma* 
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I.  VlJIe  de  Bornéo, 

Cette  Ifle,  qui  eft  très-grande ,  produit  quan- 
fîté  de  poivre,  &'le  meilleur  camphre  (*)  des  In- 
des. On  y  trouve  des  mines  d*or  &  de  diamans. 
Elle  abonde  en  fruits,  en  ris,  en  fucre,  en  poi- 
vre, en  canelle^  6c  en  toutes  iibrtes  d'animaux 
fort  difFérens  de  ceux  d'Europe, 

Quoique  les  HoUandois  n'aient  plus  de  Places 
fur  les  cotes,  ils  ont  le  profit  de  tout  le  com- 
merce de  cette  Ifle,  dont  les  Habitans  viennent 
commercer  eux-mêmes  à  Java.  Ils  y  apportent 
delacaffe,  du  poivre,  de  la  cire&  des  drogue» 
propres  pour  la  teinture.  Les  grandes  forêts  qu'on 
y  trouve  fourniffent  des  bois  propres  à  bâtir  les 
vailTeaux.  Nous  ne  connoiflbns  guères  que  les 
cotes  de  cette  Ifle.  L'intérieur  du  pays  eft  habité 
par  des  Idolâtres  nommes  Beajeus,  Ces  peuples 
font  bien  faits,  robuftes, très- fuperftîtieux, fort 
unis  entr'eux ,  &  extrêmement  opprimés  par  les 
I^alais  :  chez  eux  l'adultère  eft  puni  de  mort. 

fioRNEO,  au  Nord,  eft  Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom.  C'eft  une  grande  Ville  &  bien  peu- 
plée, qui  a  un  Port  commode  &  affez  fréquen- 
té :  les  maifons  font  bâties  fur  pilotis. 

Sambas  ,  au  Sud-Oueft  de  Bornéo.  ïi  y  a  près 
de  cette  Ville  une  mine  de  diamans, 

Ben  j  ARMASSEN ,  au  Midi ,  fur  la  côte  des  Ma- 
hométans ,  Capitale  du  Royaume  de  même  nom  > 
&  la  réfidence  du  Roi.  Les  HoUandois  y  avoient 
ci- devant  un  Comptoir» 

(  a  )  Camphre ,  gomme  d'un  arbre  extrêmement  haut , 
&  dont  les  brandies  s'étendent  beaucoup.  11  y  en  a  de 
plufieurs  fortes.  On  en  trouve  une  entre  les  veines  du 
bois,&  une  autre  qui  fort  par  l'écorce  rompue.  Elle  tit 
rouçe  d'abord ,  &  devient  blanche  ,  ou  par  la  chaleur  du 
foleil ,  ou  à  force  de  feu.  Il  y  en  a  une  brune  &  obfcure  , 
qui  eft  moins  eftimée.  Le  Camphre  eft  très»fublil,  &  d'uns 
bonne  odeur.  On  en  fait  auiTi  d'artiiîcipl. 
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Au  Nord-Eft  on  trouve  une  grande  Cote  qu'on! 
nomme  Ja  Cote  Déferte,  ^ 

hermata,  petit  Royaume  fur  la  Côte  occident 
Ule, 

II.  Vljle  de  Sumatra, 

Cette  Ifle  eft  féparée  de  la  prefqu'Ifle  orîen-- 
tale  de  1  Inde ,  par  les  Détroits  de  Malacâ  Se  de 
Stngapura,  Elle  eft  très-fertile,  &  produit  beau- 
coup d  épiceries.  Le  poivre  qui  en  vient  eft  le 
meilleur  des  Indes ,  après  celui  de  Cochin ,  fur 
la  Cote  de  Malabar.  On  y  trouve  des  mines  d'or 
&  d  argent  &  d'autres  métaux.  Il  y  croît  un  arbre 
lingulier  qu  on  appelle  V Arbre  trijie  :  il  fleurit  au 
coucher  du  foleil ,  &  Tes  fleurs ,  qui  font  d'une 
agreaWe  odeur ,  tombent  au  commencement  du 
jour.  Tous  les  arbres  fruitiers  des  Indes  y  vien- 
nent très  -  bien,  La  partie  du  Nord ,  qui  eft  le 
Koyaume  d'Achem,  a  des  pâturages  excellens, 
qui  nourrifTent  quantité  de  bufles ,  de  bœufs  &  de 
cabns.  Les  chevaux  y  font  en  grand  nombre.  Se 
iie  petite  taille.  Ce  pays  a  une  multitude  prodi- 
gieufe  de  fangliers ,  mais  moins  grands  &  moin» 
turieux  que  les  nôtres.  Les  cerfs  &  les  daims  au 
contraire  furpaflènt  ceux  d'Europe  en  grandeur. 
Le  gibier  y  eft  commun ,  excepté  les  lièvres  & 
les  chevreuils.  On  y  voit  beaucoup  d'éléphans 
lauvages  dans  les  montagnes ,  des  tigres ,  des  rhi- 
nocéros ,  des  fînges ,  Sec,  àes  couleuvres  3c  de 
tort  gros  lézards.  Les  rivières  font  afl:e2  poiffon- 
neufes ,  mais  remplies  de  crocodiles.  L'abondance 
des  poules  &  des  canards  y  eft  extraordinaire. 

L  Ifl^  de  Sumatra  eft  divifée  en  plufîeurs  Royau- 
mes ,  dont  le  plus  confîdérable  eft  celui  d'^- 
(hemy  qui  occupe  la  moitié  de  Tlfle.  Les  Hol- 
Jandois  y  pofTedent  quatre  ou  cinq  Fortereffes, 
&  ont  plus  de  pouvoir  que  les  Rois,  dont  ils  font 
prelque  les  maîtres. 
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AcHEM  ,  à  l'extrémité  feptentrionale ,  Capitatf 
cTu  Royaume  de  ce  nom.  Cette  Ville  eft  peuplée  f 
&  les  maifons  font  bâties  fur  pilotis.  Les  Anglois, 
les  Hollandois,  les  Danois,  les  Portugais  &  les 
Chinois  y  font  un  grand  commerce.  Ils  y  ap- 
portent du  ris,  qui  fait  la  nourriture  ordinaire 
des  Habitans,  qui  leur  donnent  en  échange  de 
l'or  que  Ton  tire  du  pays  même.  Le  peuple  d'A- 
chemeft  Mahométan ,  auffî-bien  que  le  Roi ,  qui 
rédde  dans  unPalais  bieabâti  &  fortifié  au  milieu 
de  la  Ville. 

Andragiri  ,  dans  le  milieu.  C'eft  la  Capitale 
d'un  Royaume  de  même  nom.  Elle  appartient 
aux  Hollandois,  qui  y  ont  bâti  un  Fort  pour  s'en 
aifurer  la  poïïeiTion^, 

Manimcabo, 

Indapour,  Capitales ,  chacune  du  Royaume  de 
même  nom. 

Jamei  ,  au  Sud  -  Eft  d* Andragiri  Cette  Ville  r 
qui  eft  la  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom ,  eÂ 
affez  grande  Se  marchande  :  elle  a  un  bon  Port 
affez  fréquenté.  Les.  Hollandois  y  ont  un  Com- 
ptoir. 

Palimb  AN.  Cette  Ville  eft  Capitale  d'un  Royau- 
me qui  porte  le  même  nom  :  elle  eft  fortifiée,. 
&  commerçante.  Les  Hollandois  y  ont  un  Com- 
ptoirr 

ni.  Vljle  de  Java^ 

Elle  eft  réparée  de  celle  de  Sumatra  par  le 
Détroit  de  la  Sonde.  On  y  recueille  du  ris,  du 
fucre ,  du  benjoin ,  du  poivre  très-eftimé ,  du  gin- 

fembre ,  &  des  fruits  excellens.  On  y  trouve  auflï 
es  mines  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre ,  des  ru-: 
bis ,  des  diamans  &  de  très-belles  émeraudes.  En- 
tre les  fîngularïtés  de  cette  Ifle ,  on  remarque 
certains  ferpens  d'une  longueur  &  d'une  grolîeut 
extraordinaire.  Il  en  a  été  pris  un  il  y  a  quelque 
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rems ,  qui  avoit  plus  de  vingt  pieds  de  long ,  & 
çjui  étoit  gros  à  proponioii.  On  y  voit  un  Vol- 
canr  qui  jette  des  flammes  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. La  Religion  des  Habitans  naturels  eft  la 
Mahométane  ,  qui  leur  a  été  apportée  par  un 
Arabe,  dont  le  tombeau  efl  en  grande  vénéra- 
tion parmi  eux.  Les  Hollandois  poffedent  une 
bonne  partie  de  cette  Ifle  :  le  refte  dépend  de 
l'Empereur  de  Maman ,  qu'on  appelle  auffi  l'Em- 
pereur de  Java, 
Les  principales  Villes  qu*on  y  remarque,  font  : 
Batavia.  '  ss  Hollandois  l'ont  bâtie  en  1619» 
à  la  place  de  la  Ville  de  Jacatra,  Ceft  une  grande 
Ville ,  belle  ,  propre ,  riche ,  bien  peuplée  & 
très-forte.  Elle  eft  environnée  de  fofles  larges  & 
profonds,  a  quatre  portes,  huit  grandes  rues  droi- 
tes, ou  de  traverfe,  bien  bâties  &  bien  entrete- 
nues, plusieurs  Hôpitaux,  dont  le  plus  magni- 
fique eft  l'Hôpital  Général ,  &  quelques  Marchés , 
un  Collège  ,  ^es  Magafîns  pour  les  Vaiffeaux , 
&c.  Le  luxe  des  femmes ,  fur-tout  des  HoUan- 
doifes,y  eft  prodigieux.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce,  &  des  marchands  de  toutes  les  Na- 
tions viennent  s^y  réunir.  Les  Chinois  fur  «tout  y  * 
trafiquent  beaucoup,  &  contribuent  le  plus  à  la 
richelTe  de  cette  Ville  :  il  y  en  a  un  fi  grand 
nombre,  qu^ayant  excité  en  1741.  un  foulevement, 
les  Hollandois  eurent  beaucoup  de  peine  a  le 
calmer.  Batavia  eft  le  Siège  du  Confeil  Souve- 
rain des  Indes  pour  les  Hollandois.  Ce  Confeit 
eft  compofe  d'un  Général  qui  a  l'autorité  d'un 
Viceroi ,  d'un  Diredeur ,  de  f\yi,  Confeillers  or- 
dinaires, &  de  quelques  autres  extraordinaires , 
dont  le  nombre  dépend  de  la  Compagnie  dei 
Indes  Orientales ,  qui  réfide  en  Hollande.  Ce  mê- 
me  Confeil  a  fous  lui  fix  Gouverneurs  généraux  ; 
f^avoir,  ceux  de  PaJiaeate  fur  la  cote  de  Coro- 

\ 
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mandel ,  d'Amboyne ,  de  Banda ,  de  Ternate ,  de 
Cevlan  &  de  Malaca. 

La  Compagnie  Hollandoire  des  Indes  Orien- 
tales envoie  tous  les  ans  à  Batavia  plus  de  vingt 
VaifTeaux  chargés  de  marchandifes  d'Europe  pro- 
pres pour  les  Indes,  &  ils  en  rapportent  de  l'or, 
de  l'argent,  des  dinmans,  des  perles,  du  cui- 
vre, du  thé,  des  porcelaines,  des  épiceries,  des 
foies,  du  coton,  Se  quantité  d'autres  marchandi- 
fes de  toute  l'Afîe.  Cette  Ville  a  un  très  -  bon 
Port,  &  une  ForterefTe  qui  pafTe  pour  imprena- 
ble :  les  Hollandois  y  entretiennent  toujours  une 
forte  garnifon.  C'eft  la  patrie  de  Guillaume  Hum- 
bert,  célèbre  Chymifte ,  de  TAcadcmie  des  Scien- 
ces de  Paris, 

Bantam  ,  au  Nord  -  Oueft  de  Batavia  ,  Place 
forte ^  Port,  C'eft  une  belle  Ville,  très-commer- 
cante.  Capitale  d'un  Royaume  de  même  nom. 
Elle  eft  gouvernée  par  un  Roi  Mahoniétan  aïïu- 
jéri  aux  Hollandois ,  qui  y  font  le  principal  com- 
merce. 

Materak,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom, 
fur  la  Côte  méridionale.  C'efl  une  grande  Ville  , 
fortifiée  par  les  montagnes  qui  l'environnent  , 
très-peuplée,  &  ornée  d'un  vafte  Palais,  gardé 
par  des  femmes  armées  au  nombre  de  dix  mille» 


ARTICLE    VII. 

Des  Jjles  Maldives, 

CF.s  Ifîes ,  qui  font  diftribuées  comme  par 
petits  pelotons,  fe  trouvent  au  Sud-Oueft  de 
la  prefqu'Ifle  en-deçà  du  Gange  :  c'eft  le  pre- 
mier corps  d'Ifîes  confid érable  de  l'Afîe  que  l'orr 
rencontre  en  venant  d'Europe ,  après  avoir  fait  le 
tour  de  l'Afrique.  Elles  forment  une  efpéce  de 
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ligne  en-deçà  &  au-deli  de  l'Equateur ,  depuis 
environ  le  quatrième  degré  de  latitude  méridio- 
nale ,  jufqu'au  huitième  de  latitude  feptentrio- 
ijale.  Elles  furent  découvertes  par  les  Portugaif 
lan  1^07.  mais  ils  les  négligent  comme  peu  fer- 
tiles ,  &  d*ailleurs  de  difficile  accès.  Elles  ne  rap- 
portent ni  bled ,  ni  ris,  mais  feulement  des  orati- 
ges ,  des  citrons ,  des  grenades  &  des  cocos.  On 
y  trouve  du  corail  &  de  l'ambre  gris ,  &  les  plus 
belles  écailles  de  tortues  des  Indes.  La  monnoi» 
de  ces  Ifles  confîfte  dans  de  petites  coquilles  . 
qu'on  appelle  Cori. 

L'air  y  ell  mal-fain  ,  fur-tout  pour  les  étran- 
gers. Ces  Ifles  font  très  -  petites ,  mais  en  fort 
grand  nombre.  Leurs  Habitans  les  font  monter 
jufqu'à  douze  mille  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui 
ne  font  que  des  rochers.  Elles  font  divifées  en 
treize  principales  parties,  qu'on  appelle  Attoîons. 
Chacun  de  ces  Attolons  eft  environné  d'un  grand 
banc  de  pierre  prefque  rond.  La  plupart  de  ces 
Ifles  font  défertes ,  &  ne  produifent  que  des  arbres 
&  de  l'herbe.  On  y  trouve  quantité  d'écrevifl^es 
de  mer  &  de  pengoins.  Il  n'y  a  d'eau  douce  que 
dans  les  Ifles  habitées  :  non  qu'il  y  ait  aucune  ri- 
vière ;  mais  on  y  creufe  des  puits ,  &  l'eau  fe  pré- 
fente en  abondance  à  trois  ou  quatre  pieds  dé 
profondeur,  même  fur  les  bords  de  la  mer,  & 
dans  les  lieux  qu'elle  inonde  Les  Ifles  Maldives 
font  féparées  par  douze  grands  Détroits  remplis 
de  crocodiles.  Elles  dépendent  d'un  Roi  Maho- 
rnetan,  qui  réflde  à  Mate  y  la  principale  de  ces 
I^jes,  qui  n'a  cependant  qu*une  lieue  de  tour. 
C'eft  cette  Ifle  qui  a  donné  le  nom  à  toutes  les 
autres  :  Dive  /îgnifie  en  Arabe  une  Ifle. 


•^^ 
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ARTICLE    VIII. 

De  VJjîe  de  Ceylan ,  &  de  quelques  autres  moirts 
conjidérables  du  Golphe  de  Bengale» 

L'IsLE  de  Ceylan  eft  au  Sud-Eft  de  Ja  pref- 
qu'Ifle  en- deçà  du  Gange.  Elle  en  eft  (?pa- 
rée  par  un  Détroit  de  douze â  quinze  lieues,  qui 
s  appelle  le  Détroit  de  Manar.  Elle  s'étend  depuis 
le  fixiéme  degré  de  latitude  feptentrionale ,  juf- 
qu'au  dixième.  Elle  a  quatre-vingt-dix  lieues  de 
longueur  du  Nord  au  Sud ,  cinquante  dans  fa  plus 
grande  largeur ,  &  deux  cens  cinquante  de  cir- 
cuit. L'^s  Sçavans  conviennent  aflèz  générale- 
ment que  cette  lile  eft  l'ancienne  Taprobane ,  dont 
le  Roi  envoya  une  AmbaiFade  à  l'Értipereur  Au- 
gufte.  urne  de  Ceylan  eft  très-fertile,  &  l'air  y 
eft  plus  pur  &  plus  fain  qu'en  aucun  endroit  des 
Indes  :  les  Habitans ,  que  l'on  appelle  Cingaîes 
ou  Chtngalais ,  font  des  Nègres,  mais  mieux  faits 
&  plus  fpirrtuels  que  ceux  d'Afrique.  Sa  plus 
haute  montagne  a  été  nommée  par  les  Portugais 
PtcdAdam,  Scies  naturels  l'appellent  HamaleL 
fi>a  figure  eft  celle  d'un  pain  de  fucre,  &  on  voie 
au  fommet  une  pierre  plate ,  qni  porte  l'empreinte 
d  un  pied  htimain  plus  grand  deux  fois  que  fa 
mefure  naturelle.  La  variété  de  l'air  y  eft  fîngu- 
Iiere.  On  fouit  d'un  tems  fec  dans  la  partie  orien- 
taie,  tandis  que  les  pluies  tombent  dans  Tocci- 
dentale.  Cette  I/le  produit  d^excellens  fruits  , 
beaucoup  d'épiceries ,  &  fur-tout  quantité  de  ca- 
nelle,  la  meilleure  qui  foit  au  monde.  Les  ar- 
bres dont  on  la  tire  font  en  Ci  grand  nombre  , 
qu  11  y  en  a  des  forets  emieres.  Elle  a  aufli  quan- 
tité de  fîmples  admirables,,  de  belles  fleurs  fau- 
vages^  une  emr'autre*  nommée  Situiriemaly  qui 
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veau  à  quatre  heures  après  midi.  On  y  trouve 
ioutes  fortes  de  pierres  précieufes.  &  o^n'^pé! 
che  des  perles  ^ette  Iflea  des  éléphans  quf  fSnc 
lesplus  eftimés  de  toutes  les  Indes.  On  y  trouve 

f  elle  Hommeffauvages  :  ils  ont  prefque  la  figure  & 
h  taille  humaine:  ils  font  robuAes,  agiles  ,Eardis^ 

prend  avec  des  lacets.  Se  on  les  drefTe  à  mar- 
cher fur  les  pieds  de  derrière.  &  à  fe  ferviTde 
ceux  de  devant  pour  rincer  les  verres,  &  ren- 
dre d  autres  fervices.  Les  Hollandois  en  chafTe- 
rent  les  Portugais  vers  l'an  ,650.  &  fe  rendi  en 
maîtres  des  Villes  &  des  Ports  que  les  Por'S 
occupoient  le  long  des  c^tes.  Le  milieu  appar! 

Ku7e  nfle."  ^""^^  '  ^"^^'""  '''''^'''  '^ 'î''« 

Le  dedans  du  Pays  eft  peu  connu.  Les  Habi.' 
tans  font  noirs  &  mal  faits ,  mais  adroits  &agiles. 

Us  principales  Villes  de  l'Ifle  de  Ceylan  ffous 
la  domination  des  Hollandois ,  font  •  ^ 

Jafanapatan,  au  Nord.  C'eft  une  Place  forte. 
Le  Commandant  a  l'intendance  de  la  pèche  des 
perles ,  que  l'on  fait  près  de  cette  Ville  &  au, 
tour  de  Vîûe  de  Manar,  '      ^" 

Negombo,  Port,  à  rOccident.  Cette  Ville  eft 
aflèz  forte ,  &  très.marchande. 

Colombo,  PW /en..  C'eft  dans  cette  Ville 
?andoi  Gouverneur  nommé  par  les  HoU 

PoNTOGALE  ,  au  Sud-Oueft,  Place  forte.  Port. 
Batecalo  .  Port ,  à  l'Orient,        "^ 
/JviNQuiLiMALE  ,  Port  y  au  Nord  de  la  côte 
orientale.  Cette  Ville  eft  Capitale  d'un  petit  pays 
qui  avoit  autrefois  fon  Roi  particulier  :  on  y  trou- 
ve la  meilleure  canelle,  ^ 
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Dans  le  milieu  de  rifle  eft  : 

Candy  ,  Capitale  du  Royaume  de  Candy.  Cell 
«ne  VilU  a(îez  grande  &  bien  peuplée  :  elle  a 
eu  beaucoup  à  fouffrir  des  Portugais  dans  le  tems 
qu'ils  étoicnt  maîtres  des  cotes  de  Ceylan. 

Au  Nord-Oucft  de  cette  Ifle ,  on  trouve  celle 
de  Manar ,  renommée  pour  la  pêche  des  perler 
qui  fe  fait  de  la  manière  fuivarite.  Des  hommes 
accoutumés  à  aller  au  fond  de  la  mer,  &  qu'on 
appelle  pour  cela  des  Plongeurs,  ramaflent  dans 
des  paniers,  autour  des  bancs  de  fable  &  des  ro- 
chers ,  les  huîtres  qui  renferment  les  perles.  On 
appelle  Nacre  de  perle,  le  nœud  de  la  coquille 
où  on  les  trouve  ;  on  en  fait  toutes  fortes  d'ou- 
vrages. Les  plus  belles  fe  pèchent  dans  l'Ifle  de 
Bahrein ,  près  de  l'Arabie ,  &  dans  le  Golphe 
Perfique,  ou  au  Cap  de  Comorin ,  &  près  de 
rifle  de  Ceylan  :  on  les  appelle  Perles  orientales. 
L'avantage  des  perles,  c'eft  qu'elles  reçoivent  de 
la  nature  le  poli  &  le  brillant  que  les  pierres  pré^ 
cieufês  empruntent  de  l'art, 

A  l'Orient  de  Ceylan,  dans  le  Golphe  de  Ben- 
gale, on  trouve  les  Ifles  des  Andarïians  y  dont  les 
Habitans  font  cruels  &  antropophages  :  ils  man- 
gent la  chair  de  ceux  qui  abordent  chez  eux  , 
après  l'avoir  fait  rôtir  fur  des  charbons. 

Au  Midi  de  ces  Ifles  font  celles  de  NicoBar^ 
dont  les  Habitans  font  plus  humains  :  ils  vivent 
tous  comme  égaux  ,  &  fans  chef  qui  les  gou-- 
verne. 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

DeVjfrique. 

C^Ette  Partie  du  Monde  s*étend  depuis  le 
j  premier  degré  de  longitude  jufqu'au  foixan- 
te-dixicme  :  comme  elle  eft  coupée  par  l'Equa- 
teur en  deux  parties  prefqu'égales ,  fa  latitude 
méridionale  eft  depuis  le  premier  degré  iufqu'au 
trente -cinquième,  &  fa  latitude  fe|tenlrionnle 
depuis  le  premier  degré  jufqu'au  irente.feptiéme. 
C  eft  une  grande  prefqu'Ifle,  qui  n'eft  jointe 
au  continent  de  l'Afîe  que  par  l'Ifthme  de  Sues. 
Le  nom  de  V Afrique  vient,  félon  Jofephe,  d'^- 
Ur,  petit-fils  d'Abraham ,  k  fils  de  Madian ,  ou  . 
félon  d autres ,  d'un  mot  Hébreu,  qui  fignifie 
Toujfiere,  nom  qui  exprime  aflez  bien  la  qualité 
de  Ion  terroir  fec  &  fabloneux.  Le  fçavant  Bo- 
chart  prétend  que  ce  nom ,  qui  n'a  d'abord  été 
donné  qui  la  cote  feptentrionale,  eft  relatif  à 
la  fertilité,  fur-touten  bleds,  qui  la  rendoit  au- 
trefois fi  recommandable,  qu'on  a  regardé  long- 
tems  1  Afrique  comme  le  grenier  de  Rome ,  & 
c  eft  ce  qu'il  prouve  par  une  multitude  de  témoi- 
gnages. 

Cette  partie  de  la  terre  eft  moins  peuplée ,  & 
njoins  tempérée  que  l'Europe  &  l'A/îe  ;  mais 
eue  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  première. 
&  plus  petite  que  fa  féconde.  Sa  fîtuation  dans  la 
^one  torride  fait  que  les  chaleurs  y  font  excef- 
lives.L  ardeur  des  ravons  du  foleil  eft  beaucoup 
augmentée  par  les  fables  dont  cette  Région  eft 
pleine.  Ces  deux  caufes  jointes  enfemble,  peu- 
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vent  contribuer  beaucoup  à  la  noirceur  d'une  paf- 
tk  de  fef  Habitans.  L'Afrique  cft  remplie  de  yaf- 
ie$  forcis  ;  mais  les  côtes  en  font  aile/  fertilci. 
On  y  trouve  quelques  mines  d'or  &  d'argent.  Elle 

f>roduitdes  fruits  excellens.On  y  nourrit,  particu- 
iercment  en  Barbarie,  des  beftiaux  d'une  grolleur 
extraordinaire,  &  dont  la  chair  eft  excellente.  On 
en  tire  des  drogues  admirables,  fur«tout  la  caiîè 
&  le  féné.  La  cafîc  qui  croît  en  Kgypte,  c(l  un 
arbre  dont  1-  fruit  vient  dans  des  goulfes,  qui 
renferment  des  efpéces  d'amandes ,  &  une  moelle 
ou  pulpe,  qui  fervent  en  Médecine.  Le  fcné  eft 
un  arbrifTeau  qui  vient  particulièrement  en  Abif- 
finie,  de  la  hauteur  d'une  coudée,  8c  dont  les 
i'euilles  font  longues ,  pointues ,  épailfes  &  un  peu 
gralTes  :  il  en  naît  de  petites  follicules  ou  gouf- 
les  recourbées  comme  une  faucille,  très  plates; 
on  s'en  fert  aufl'i  beaucoup  en  Médecine.  Outre 
les  animaux  domcftiques  &  fauvages  qu'on  voit 
en  Europe,  l'Afrique  en  a  beaucoup  que  nous 
n*avons  pas,  comme  lions,  léopards,  titres  , 
panthères,  rhinocéros  ,  éléphans,  caméléons , 
autruches,  chameaux,  fînges,  taureaux  &  ânes 
fauvages.  On  trouve  dans  quelques  rivières  des 
chevaux  marins  Se  des  crocodiles,  L'Afrique  pro- 
duit aufli  des  ferpens  d'une  grandeur  prodigieufe. 

En  traitant  de  l'Afie,  nous  avons  donné  une 
defcription  abrégée  de  plusieurs  de  ces  animaux  : 
pluficurs  autres  nous  font  connus,  ainfi  il  fuffira 
de  parler  ici  du  caméléon  &  du  crocodile,  qui 
font  les  plus  (înguliers  de  l'Afrique. 

Le  caméléon  reffemble  au  lézard ,  excepté  qu'il 
a  la  tête  un  peu  plus  large  &  un  peu  plus  grolfe  : 
elle  eft  fans  col ,  comme  aux  poiflbns.  Son  mu- 
feau  eft  long ,  &  fait  en  pointe  obtufe  ;  il  a  le  dos 
aigu ,  la  peau  plifTée  3c  hériffée  comme  une  fcie. 
Sa  queue  eft  plate.  Sa  hn^ue  eft  longue  de  dix 

lignes 
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«rouyem  prife.  comme  fur  de  iT.Iuû'  Zlf  ? 
particulière  du  caméléon   eft  J.  ,7.  3«al«é 

<)u  II  eft  d  I  ombre  &  en  repci ,  ,f  d"  ■-  or .  bl  °  5 

a%'terSiâr-£f^'-^^^^^^^ 

brun, tirant  fur  le  mi  ■•■  Tiïl '''"«''  "  ."" 
éclairée,  fe  chanjern  e"  .1  ver* /^'oJK'^^r  ' 

sruj^-^^«r£S  F 
^f  Vtacbt;,;r:°LtH' i 

on  l'enveloppe  dan. un  linge,  apr"y  ,vo,.S 

couleur  fejiéloit  avec  le""«   s' ™    ITr  f/^f! 
frcquens  changemens  faifoient  un  eft  i^réabU 
Les  crocodiles  font  des  efpéces  de  »rf nj  if * 

ventre  .1  afe  tenS".'Let  iu^u' e  ^ITJ" 
.r.  f-ttt  '7aC  'l?îf/'"-.  ^'  ui  e  : 

,  ;:a"î;r,f g;^°„  ::  ^eVettS-eS?"'- 
«mi  déclaré  du  crocodile!  Quand"  lie  voi  en" 
dormi  la  gueule  ouverte ,  il  s'y  élance    ZL. 

."^.^fes^entrailles.  les^e!  n^tr.: 
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pfr  une  ouverture  qi   i  fe  fait  en  luî  perçant  le 

On  n'a  eu  cofinoiflTance  que  fort  tard  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Afrique  ;  mais  quoique  nous 
connoiflions  peu  encore  !e  dedans  de  cette  vafte 
réaion ,  nous  fçavons  cependant  qu  elle  eft  habi- 
tée,  ^  qu'elle  renferme  des  pays  très- fertiles. 

PlufieursScjavans  croient  que  fous  Salomon  les 
Hébreux  &  les  Syriens  firent  le  tour  de  1  Afri- 
que jqu'après  être  partis  par  la  Mer  Rouge,  ils 
arrivèrent  à  Ovhir ,  ou  Sophira ,  à  ipt^(entSophala  , 
qui  abonde  en  fable  d'or  ;  qu'ils  doublèrent  le 
Cap  de  Bonne  Efpérance ,  c,ue  les  Portugais  ont 
découvert  de  nouveau  dans  le  quinzième  fiécle; 
qu'ils  pafTerent  enfuite  au  Royaume  de  Benin  & 
à  la  côte  des  Dents ,  où  ils  prirent  des  paons , 
des  finges,  ^e  l'ivoire  :  enfin  qu'ils  vinrent  a 
Tharfis  en  Andaloufîe ,  qui  abondoit  en  or.  En- 
viron quatre  cens  ans  après,  c'eft-à-dire ,  fix  cens 
ans  avant  J.  C.  Nécao  Roi  d'Egypte  fit  faire  le 
tour  de  l'Afrique  par  des  Phéniciens ,  *  la  menje 
Navigation  a  été  depuis  répétée ,  comme  on  le 
voit  dans  l'Hiftoire  Naturelle  de  Pline  l'Ancien. 
B/lais  tout  cela  fut  enfuite  oublié ,  &  on  ne  con- 
nut plus  l'Afrique  méridionale  jufqu'aux  naviga- 
tions des  Portugais  qui  découvrirent  à  la  fin  du 
quinzième  fiécle  ,  le  Cap  qu'ils  nommèrent  de 
Bonne  Efférance ,  dzn$  l'idée  qu'ils  avoient  con- 
çue avec  fondement ,  que  la  découverte  de  ce 
Cap  leur  faciliteroit  le  moyen  de  parvenir  bien- 
tôt aux  Indes  Orientales. 

En  général  les  Afriquains  font  robultes,  gref- 
fiers,  peu  aguerris ,  adonnés  au  larcin,  peu  fin- 
ceres,  lâches  &  parefleux.  Ils  n'ont  prefqu'au- 
cune  connoifTance  des  Sciences  &  des  Arts.  Ceux 
qui  habitent  le  long  des  côtes  de  la  Méditerra- 
née font  plus  propres  à  la  guerre,  &  fe  Servent 
d'armes  à  feu  ;  ils  font  pour  la  pî^pa"  Pirates, 


!-«  principales  rivière.  %  ""^^''^s. 
^''fl'e^e ,  ou  C«/ml'  '^  ^'""'  '«  Ci''»*^,  &  lé 

fypte.  On  a  cru,  au  comml"""  "'"^■•^  l'E- 
dénier,  avoir  dcco"ver,Tr  ""'^'"  "f"  ««le 

jara,  Province d'AbE'lr?"^*!^"^  '«  Go- 
ferre  da„,  j,  nouvelle  â™"dV^"vilieob. 
publiée  en  175,.  nj\„n'     ^ ^fiigue  qu'il  , 

)«pJu.célébr«derOr"„Mux^''P''r  '"■■'^"^  & 
c«  du  Nil  vers  le  mil/eu  de  rîTf  •'""''" '■°«- 

fortirce  Fleuvedesmomagnês  deî'a'f'  *  ^°'" 
«  cinquième  dèeré  de  iatiml!  r     *  ^?''«'  "^rs 

î}°«e  que  cet  a!,re  fléuvè  qui^'- "•  "°?'''*- " 
Nubie  au-deiTou,  de  hVmeLt  '"'"^  ^^"^  '» 
î"'  "ent  d'Abiflinie .  efl  M  ,c      *"""'■'  ^  celui 

npportent  de  l'orig™  e  5u  Nn^  r*  .^'"'""«'*» 
^,?,"tres  connoiffince"  „m,c  f  •'  '"'^"^  <=«  9«e 
N.1  rend  f&ondes  par  fês  ï/n^r'  ^"^^-'^-le 
'"  9t.'il  arrofe.  &Tur-,ouri°F  '"'"'''" '"" 
P^age  en  plufieurs  branche.    ^^^P"  '  "^  ''  f* 

péffKirS^arnrr,"-^ 
Sid"ets-r,^w^^^^ 

'es,  faiToient  couler  i/m"       ,  P^^^ieres  Car- 
^  ^raverfer  toute  la  L^ff  ^^  *'£«  ^  l'Ou^^ 
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même  x|ue  le  Niger.  Mais ,  félon  les  nouvelles 
relations,  fuivies  dans  les  dernières  Cartes  de  M, 
Delifle  &  dans  celles  de  M.  Danyille,  ce  font 
deux  rivières  qui  prennent  leurs  fources  environ 
au  milieu  de  la  Nigritie.  Le  Niger ,  qui  s'appelle 
Guien ,  ou  Ifa ,  coule  vers  l'Orient  dans  le  Royau- 
me de  Tombut,  &  7a  fe  rendre  dans  un  ou  deuîç 
Lacs,  aux  environs  de  Bornou,  Le  Sénégal,  for- 
tant  du  Lac  Mabéria,  coule  a  l'Occident,  &  va 
tomber  dans  l'Océan  ,  après  un  cours  de  plus  de 
quatre  cens  lieues.  On  ne  le  connoît  bien  que 
depuis  fon  embouchure  jusqu'au  rocher  qui  eft 
au-delà  du  Royaume  de  Galam  :  c*eft  environ  la 
moitié  de  fon  cours ,  &  on  ne  peut  pas  le  remon-» 
ter  plus  haut  à  caufe  des  rochers  &  des  catarac- 
tes, ou  cafcades.  Plufîeurs  Auteurs  croient  que 
la  rivière  de  Gambie  ou  Cambre  t  eft  une  branche 
du  Sénégal. 

Le  Zaïre  arrofe  le  Congo  feptentrional  ,  &  »e 
décharge  dans  la  Mer ,  à  l'Occident.  Sa  fource 
n'eft  pas  connue ,  &  c'eft  fans  fondement  qu'on 
le  faifoit  ci- devant  fortir,  comme  plufîeurs  au- 
tres, d'un  Lac  Zambre^  qu'on  difoit  être  au  mi- 
lieu de  l'Afrique.  Il  reçoit  une  autre  rivière  con- 
fidérable,  nommée  le  CoangQ» 

Le  Coanza  coule  au  travers  du  Congo  méri- 
dional ,  &  l'on  ignore  également  fon  origine. 

Le  Zambeze ,  ou  Cuama ,  arrofe  les  Etats  du 
Monomotapa ,  &  fe  jette  à  l'Orient  dans  le  Gol- 
phe  de  Sofala  :  fa  fource  eft  encore  inconnue. 

Il  y  a  trois  fameux  Caps  en  Afrique  :  à  l'Oc- 
cident, le  CafVerdy  au  Midi,  le  Cap  de  Bonne 
"Efféranceyi  1  Orient,  le  Cap  de  Guardarfui. 

On  y  remarque  auflî  deux  chaînes  principales 
de  montagnes  î  la  première  au  Nord  ,  on  l'ap- 
pelle le  Mont  Atlas  ;  elle  traverfe  toute  la  Bar- 
barie ,  d'Occident  en  Orient ,  &  finit  près  de 
l'Egypte.  La  féconde  eft  fîtuée  près  Iç  Tropietue 
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par  une  ltgue-cLfnrdr™±  '^"'  ""  ^<î"'  ' 
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la  terre.  Le  débordement  du  Nil  arrive  vers  le 
milieu  de  Juin ,  &  dure  jufqu'au  mois  de  Septem- 
bre. L'année  eft  très-bonne ,  quand  le  déborde- 
ment va  jufqu'à  vingt-quatre  pieds  :  on  fait  alors 
de  grandes  réjouiflànces  ;  quand  il  n*eft  que  de 
feize  pieds  >  il  y  a  difette  ;  &  en  ce  cas  les  Egyp- 
tiens ne  payent  point  de  tribut  :  quand  l'inon- 
dation paffe  \i  mefure  de  vingt  -  quatre  pieds , 
elle  eft  nuifïble ,  parceque  les  eaux  reftant  trop 
long-tems,  ne  laifTent  plus  le  tems  néeeffaire  pour 
femer  &  pour  moifîonner.  Il  y  a  au  Caire ,  Ca- 
pitale de  l'Egypte ,  un  puits  nommé  Mekiat ,  dont 
chaque  face  eft  de  dix-fept  pieds ,  &  la  circon- 
férence de  foixante-huit.  Au  milieu  de  ce  puits 
eft  une  colonne  dont  la  hauteur  depuis  la  bafe 
jufqu'à  la  poutre  pofée  au-dedus  du  chapiteau  eft 
de  trente  -  quatre  pieds  trois  pouces.  On  lit  fur 
répaiffeur  de  cette  poutre,  que  le  Mekias  fut 
conftruit  Tan  de  THégire  147.  càd.Sôz.  de  J.  C. 
Les  eaux  du  Nil  y  font  conduites  par  quatre  voû- 
tes bâties  les  unes  fur  les  autres ,  qui  ont  cha< 
cune  leur  entrée  dans  le  puits.  Quand  Teau  eft 
arrivée  à  une  certaine  hauteur,  on  coupe  la 
chauffée  qui  empêche  les  eaux  du  Nil  d'entrer 
dans  un  canal  qui  traverfe  tout  le  nouveau  Cai- 
re ;  ce  canal  a  (ept  pieds  de  profondeur,  &  n'eft 
plein  que  dans  le  tems  de  l'inondation.  Les  Au- 
teurs font  partagés  fur  la  caufe  du  débordement 
Je  ce  fleuve.  L'opinion  la  plus  vraifemblable ,  eft 
celle  qui  l'attribue  aux  pluies  abondantes  qui 
tombent  quelque  tems  auparavant  dans  l'Abiili- 
nie,  &  dans  les  pays  voifîns  de  la  Ligne.  Les  vents 
Etéfiens  qui  foufflent  régulièrement  de  la  Mer 
Méditerranée  dans  le  tems  du  débordement,  y 
contribuent  auffi  beaucoup.  Il  y  a  des  endroits 
où  ce  fleuve  Ce  précipite  du  haut  des  rochers 
avec  un  bruit  effroyable;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
les  CataraCfei,  Il  tombe  d'un  de  ces  endroits  de 
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près  de  too.  pieds  de  haut.  Le  limon  que  wÀl 
fleuve  corrompt  1-air,  &  le  rend  n,al-fa  n  I« 
peuple,  néanmoins  y  vivent  long-tems-  «"Jf 
maux  y  font  très-féconds;  les  feimTs  ^m  o.df 
nairement  deux  enfans  i  la  fois, T  queùuefo  ," 
^us  :  on  attribue  cette  fécondi'.é  aux  ea'ux  du 

,  y^SypteeH  fi  fertile  en  bled,  qu'on  l'aonel 
lo.t  le  Gnmer  dt  l'Empire  RomJa  E\\^  i„  Çf 
m.  une  g^ndequanti.f  auxCcsiqu  ro„/°ar 

rt?sf^sS?-S^/;£/r^ 

g£ff&i;-oî;rî«rfe 

Orand-Seigneur.  C'étoit  oà  fe  faifoit  ancienne 
ment  le  commerce  des  marchandifés  des  înS« 
par  la  Mer  Rouge;  &  les  Ptolémée  ^po"  left. 

Rois  ^Egypte,  Il  avàt^Ke"  1      nie'ïfe'ue" 
de  long ,  fur  vingt-cinq  de  large ,  &  alTez  dé  nro 
fondeur  pour  porter  les  plus  grands  v^'lTeaui' 

perance,  ce  commerce  a  beaucoup  diminué   ». 

c„''rn.t^t5ir'^--«^s«^«-^^^^^^^ 

ùt'Ji^^"^"',  •  ^""■^'°"  ^  <=^l*'«  par  leur 
li^^  T',  -r  ^'^°'"  P°"  1« Sciences» 
insir.  '.'•!''  °"'  '"""'^  ""ême  quelques- 
b,"e„  dL*^  -'  ï"\"  ;  "=""?'"  '^  Géométrie  ,^font 
a  croduf.fl'  ''^  ''^  g'°"e  ancienne.  Ceaûi 
a  produit  ce  cliangement ,  ce  font  les  difFérente» 
révolutions  que  cet  Etat  a  Ibuffert,  &  fur"  ,out 
.gnorance  &  la>aAarie introduites ^Ib^rd" 

"emefccle,  &  enfuite  par  les  Turcs,  qui  l'ont 

_  Niy 
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conquife  l'an  1517»  Tur  les  Sultans ,  ou  Soudant 
Mamlucs ,  ou  Mammdusy  qui  avoient  fuccédé  aux 
defcendans  de  Saladin,  qui  fit  tant  de  mal  aux 
Chrétiens  du  tems  Ats  Croifades. 

Ces  Peuples  aujourd'hui ,  quoique  fpirituels  & 
înduftrieux,  font  fainéans,  fourbes,  avares  & 
fort  adonnés  au  larcin.  Ils  ont  le  fecret  de  faire 
éclore  ^es  poulets ,  fans  faire  couver  les  œufs. 
Ils  mettent  ces  œufs  dans  des  fours  aufquels  ils 
donnent  un  degré  de  chaleur  qui  a  tant  de  rap- 
port à  la  chaleur  naturelle  des  poules ,  que  les 
poulets  qui  en  viennent  font  aurtî  forts  que  ceux 
qui  font  couvés  à  l'ordinaire.  Ce  fecret  chez  eux 
eft  ancien  ,  puifque  Pline  &  Diodore  en  parlent  ; 
mais  il  paroit  qu'on  faifoit  autrefois  éclore  les 
œufs  dans  du  fumier,  La  plupart  des  Egyptiens 
font  Mahométans  ;  on  y  trouve  aufli  des  Chré- 
tiens Latins ,  &  des  Schifmatiques  Cophtes  & 
Grecs.  Les  Cophtes  font  les  defccndans  des  an- 
ciens Egyptiens,  &  ils  font  de  la  SeÔe  des  Ja- 
cobites ,  ou  Eutychiens.  Ils  ont  un  Patriarche  qui 
féfîde  au  Caire,  &  qui  prend  le  nom  de  Patriar- 
che d^Alexandrie.  Les  Grecs  y  en  ont  aufli  un 
fous  le  même  titre ,  mais  ils  font  en  bien  plus 
petit  nombre.  Il  fe  trouve  aufli  dans  ce  pays  beau- 
coup de  Juifs ,  fur- tout  dafts  les  Villes. 

On  divife  l'Egypte  en  trois  parties  :  la  haute, 
au  Midi  y  celle  du  milieu  ;  la  baflè ,  au  Nord* 

5.  I.  De  la  haute  Egypte» 

Cette  partie  de  l'Egypte  étoit  appellée  an- 
ciennement Théba'ide ,  &  aujourd'hui  on  la  nom- 
me SaU  y  qui  fîgnifie  en  Arabe ,  Pays  haut.  Ses 
principales  Villes  font  toutes  fur  le  Nil ,  le  refîe 
du  pays  n'étant  guères  bien  peuplé.  C'étoit  dans 
{es  déferts  qu'habitoient  autrefois  tant  de  faints 
Solitaires. 

GiRoÉ,  Capitale  f  &  réfldençe  4'un  Sangiac. 
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C'eft  une  grande  Ville,  fort  peuplée.  Son  prin- 
cipal commerce  confifte  en  bled  ,  en  toiles  &  en 
laines. 

SrouT,  ou  AsiOT,  que  quelques  Auteurs  ont 
mal  appe  lé  SaU.  C'eft  une  Ville  con/îdérable , 
au  Nord  de  la  précédente,  &  d»où  l'on  part  pour 
aller  en  Nubie ,  &  en  Abiflînie.  C'eft  là  qu'on 
travaille  les  toiles  les  mieux  façonnées  de  toute 
1  Egypte. 

*,  ?^^«'.®"J^°"*»  anciennement  Copm ,  au 
Sud-Eft  de  Girgé  ;  Ces  Habitans  font  un  alTe" 
grand  commerce.  Près  de  cette  Ville ,  au  Midi 
T"i,Kl'^"*  jS*^®  l'ancienne  &  magnifique  Ville 
de  Thebes  d  Egyi^tt ,  qui  avoit  cent  portes.  On 
y  voit  encore  des  Temples  de  des  Palais  pref- 
qu  entiers,avec  des  colonnes  &  des  ftatues  en  très- 
grand  nombre,  &  d'une  grofTeur  &  d'une  gran- 
deur prodigieufes,qui  femblent  n'avoir  fubfîfté  que 
pour  effacer  la  gloire  àts  plus  grands  ouvrages. 

AsNA ,  plus  au  Midi.  Ceft  une  jolie  Villl:  Tes 
iiabitans  font  riches  en  beftiaux ,  en  bled  &  en 
argent  ,  &  font  un  grand  commerce  dans  le 
Koyaume  de  Nubie.  On  y  voit  de  fort  beaux  bâ- 
timens,  &  ées  tombeaux  magnifiques,  avec  des 
Infcriptions  Egyptiennes  &  Latines. 

SouENE  ,  ou  AsvAN  ,  autrefois  Syène.  Cette 
Ville  eft  prefque  fous  le  Tropique  du  Cancer.  Ju- 
venal  y  fut  exilé  &  y  mourut  ;  c'eft  le  fruit  qu'il 
retira  de  Ces  Satyres.  Près  de  cette  Ville  étoiene 
les  carrières  de  ce  beau  marbre  que  nous  appel- 
ions Granit  y  &  que  les  anciens  Egyptiens  em- 
plpyoïent  pour  leurs  obélifques,  quoiqu'il  foit  ex- 
iremement  dur. 

ÏBRiM  :  c'eft  la  dernière  Place  que  polTédent 
les  Turcs  en  Egypte ,  ou  plutôt  elle  appartient 
a  cette  partie  de  la  Nubie  qui  lui  a  été  unie. 
Jjejte  Ville  cft  près  des  grandes  Cataraâes  du 

-     Ny 
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Les  Turcs  poiTedent  encore  plufîeurs  Places 
fur  la  CSte  d'Abefch ,  qui  eft  plus  au  Midi ,  fur  le* 
*  ;  la  Mer  Rouge  :  nous  en  parlerons  eit 
de  TAbiflinie. 


bords  de  la 
traitant 


§,  II.  De  l'Egypte  du  milieut 

Les  Turcs  rappellent  Vojlanu 

Le  Caire  ,  (ur  le  Nil ,  Capitale  de  cette  Pro- 
vince, &  de  toute  l'Egypte,  Elle  fut  bâtie  l'an 
^7ï-  de  J.  C.  par  le  Calife  Moez  Fatimite ,  qui 
la  nomma  Al-Caira,  c'eft-à-dire ,  la  Viiîorteujh 
C'eft  une  grande  Ville ,  qui ,  fans  compter  les 
Fauxbourgs ,  eft  pour  le  moins  auflî  grande  que 
Paris ,  mais  moins  peuplée.  Cette  Ville  eft  corn- 
pofée  de  trois  parties ,  féparées  l'une  de  l'autre 
de  près  d'un  quart  de  lieue  ;  fçavoir ,  le  vieux 
Caire ,  le  nouveau  Caire  y  Se  le  Fauxhourg  de  BoU" 
lac ,  qui  eft  fur  le  bord  du  Nil ,  &  où  eft  le  Porté 
Les  maifons  y  font  baffes  &  mal  bâties  ;  il  y  en 
a  néanmoins  conftruites  en  pierres  de  taille ,  5c 
fort  polies,  mais  dont  toute  la  magnificence  eft 
au-dedans,  &  du  côté  des  cours.  Les  rues  en  font 
iâles  &  fans  pavé.  On  trouve  dans  cette  Ville 
nombre  de  jardins  de  de  lacs,  où  entre  l'eau  dti 
canal,  dans  le  tems  du  débordement  du  Nil.  Le 
plus  grand ,  qui  a  cinq  cens  pas  de  diamètre ,  eft 
au  centre  du  nouveau  Caire ,  &  eft  bordé  de  bel- 
les maifbns.  Rien  n'eft  plus  beau  que  de  voir  un 
«errein  qui  pendant  huit  mois  de  Tannée  eft  un 
vafte  baflîn  rempli  d'eau ,  devenu  pendant  les 
quatre  autres  un  jardin  très-riant.  Quand  ce  baf- 
fin  eft  inondé ,  il  eft  couvert  de  barques,  &  freC- 
que  tous  les  foirs  on  y  tire  un  feu  d'artifice ,  8c 
on  y  donne  des  concerts.  On  compte  au  Caire 
fcpt  cens  vingt  Mofquées  à  minarets  »  de  quatre 
cens  trente  qui  n'en  ont  pas.  Xe  Château  où  ré- 
fide  le  Bâcha  eft  fîtué  fur  une  montagne  hors  de 
ia  Ville,  prefque  vis-à-vis  le  vieux  Caire,  Il  eft 
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bati  fur  le  roc  qui  lui  fert  de  fondemens  &  en. 
touré  demurailles  ,rès.|„u.es  &  t  tSfe?  oâ 
y  monte  par  un  efcalier  taillé  dans  le'^?oc"  aif" 
a  monter,  que  les  chevaux  &  les  chameaux  y 
vont  facilement  tout  chargés.  C'efl  Saladin  qui 

•LS"  ""2'ï'?  '■'"  .!"  '"'•»«  <•"  Château'de 


£1T.I  ^fi'''"r'.^  '  ^^°-  ^^^^^^^-  On  y  voit 
un  magnifique  falon,  dont  les  infcriptions  prou- 
vent que  c  eft  un  ouvrage  de  Saladin.  Ce  Château 

L«.V"''^I^r  «^gnifique;  mais  il  eft  mainte- 
nant fort  négigé,  comme  prefqne  tous  les  plus 
beaux  &  les  plus  anciens  édifices  chez  les  Turcs! 
qui  ont  peu  de  goût  pour  l'Architeâure.  Ce  qu'iî 
y  a  de  plus  beau  eft  un  puits  taillé  dans  le  roc 
V  f  &  très-profond.  Il  eft  partagé  comme  en  deux 
puits,  entre lefquels  eft  uncf^ace  oùdefcendent 
par  un  efcalier,  dont  la  pente  eft  prefqu'imper- 
ceptible ,  des  bœufs  empfoyés  pour^air^e  Z  ér 
1  eau  du  premier  puies,  qui  eft  le  plus  profond. 
Cette  eau  fe  rend  par  un  canal  dans  le  réfervoir  . 

elle  eft  io^"^  ^"  ^^""^  P""^'  ^«  ^'^'  ^«^^e 
elle  eft  portée  par  le  moyen  d'une  roue  que  les 

bœufs  font  tourner  continuellement.  &  où  tient 

une  corde  a  laquelle  font  attachés  plusieurs  féaux. 

I  f-^  *^^J''  .?i"^  ^^^'^  ^^"X  Portes  de  Religieux 
Italiens  de  l'Ordre  de  S.  François,  les  uns  dé^ 
pendent  du  Gardien  des  FranciLins  de  Jerufâ- 

'  fZ  \^  u""'  ^^'  ^"'f  "^^  ^^  ^^"s  1«  Francs  qui 
font  en  tgypte ,  &  ks  autres  ont  un  Supérieur 
nomme  par  la  Propagande,ainfî  que  les  autres  Re- 
ligieux ,  &  y  font  les  fon<ftions  de  Miftionnaires  » 
de  menie  que  les  Jéfuites  &  les  Capucins  qui  y  onî 
des  hofpices.  Les  Juifs  ont  aufli  plufieurs  Syna- 
gogues  dans  cette  Ville.  ^ 

U  Caire  eft  bien  peuplé,&  fort  marchand,quot. 

N  vj 
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que  fon  commerce  de  l'Orient ,  par  la  Mer  Ronge 
&  la  Méditerranée ,  foit  bien  tombé  depuis  qu'on 
$*eft  ouvert  un  pafTage  aux  Indes ,  en  doublant 
le  Cap  de  Bonne  Efpérance.  Il  y  a  plufieurs  Ma- 
nufafturcs ,  &  entr'auires ,  de  tapis  de  Turquie, 
En  17^4.  cette  Ville  a  foufFert  un  fi  affreux  trem- 
blement de  terre ,  que  plus  des  trois  quarts  de  la 
Ville  ont  été  renverfés  ou  abîmés,  &  que  plus 
<le  ^000.  hommes  ont  été  enfevelis  fous  les  rui- 
nes de  leurs  maifons. 

Vis-à-vis  du  Caire ,  de  l'autre  coté  du  Nil  » 
étoit  autrefois  la  fameufe  Ville  de  Memphis ,  an- 
cienne Cajjitale  de  l'Egypte.  On  voit  du  même 
côté ,  à  trois  ou  quatre  lieues  du  Caire ,  les  fa- 
meufes  Pyramides  :  elles  fervoient  de  fépultura 
aux  Rois  d'Egypte,  &  on  les  mettoïtau  rang  dear 
fept  merveilles  du  monde.  La  plus  grande  des 
trois ,  les  plus  célèbres  dans  Tantiquité ,  èft  bâti» 
comme  les  autres ,  fur  le  roe  qui  lui  fert  de  fon- 
dement. Elle  eft  de  fîj^ure  quarrée  par  fa  bafe> 
dont  chaque  côté ,  fuivant  M.  de  Ghazelle ,  a 
110.  toifes,  ou  660.  pieds,  coniiruite  en  dehors 
en  forme  de  dégrés.  Sa  hauteur  perpendiculaire 
eft  de  77.  toifes  environ,  c*eft-à-dire,  près  de 
462.  pieds.  Le  haut  de  la  Pyramide,  qui  d'en  bas 
femble  une  pointe ,  eft  une  plate-forme  capable 
de  contenir  trente  perfonnes. 

Dans  la  même  contrée  eft  le  Lac  de  Kern  ; 
appelle  anciennement  Moeris ,  ou  de  Caron,  Ce 
Lac  a  communication  avec  le  Nil ,  par  un  ca- 
ftai. Près  de  ce  Lac  étoient  autrefois  le  fameux 
Labyrinthe  &  les  fépultures  des  anciens  Egyp- 
tiens .*  ce  qui  a  donné  occafion  aux  Poètes  Grecs 
de  parler  de  la  barque  de  Cacon  qui  tranfportoit 
les  morts  dans  les  Enfers. 

A  l'Eft  du  nouveau  Caire ,  on  voit  les  ruines 
de  l'ancienne  Ville  d'Heliopolis ,  où  étoit  un  cé- 
Uhïç  Temple  confkcré  au  Soleil,  &  où  Onias> 


appella  o»«„    &  nue  Vefpjfien  fi,  fermer. 
fmtT  ^^eyP'e.  en  £oute<  fortes  de 

.m-iem  des  G,lererCe«  p«  "e'vmf "eft  fi 
meufe  par  le  nom  qu'elle  donne  i  VJh^  o» 
langue  de  ,erre  ,ui  joint  l'Afrique  i  Mfi^'  & 
qm  a  environ  cinquante  lieues,  d'eft  vers  |è  Suer 
que  les  Hébreux  pafferen.  la  Mer  RouBévI  deux 

Z"t  'reïte  Mer'""rî'e'lfd^  ^ 7"  9""- 
rLr».  ,     »  ^  ^  endroit  de  iro//«w ,  ou 

;  ^.  III.  D?  U  bajfe  Egypte; 

Elle  eft  nommée  par  les  Turcs ,  ùahri. 

Alexandrie  ,  ou  Scanderik,  Pm,  fur  fa 
IWéditerranée,  au  Nord-  Oupft  ^m  r  •    '  /- 
Vill*»   fAH^^^         Al         .  ®**  °"  Caire.  Cette 

ayant  j.  L.  n  eft  plus  qu'une  ombre  de  ce  au'elli. 

merce ,  fur-tout  de  la  part  des  Marfeillois  &  de* 
Vénitiens  ,  fous  le  pavillon  de  la  France  L^ 
iTTcl  cTf^'  P^"^^^^"-^  commerce  ty 
ALZPif''^  ^T  ^^^"^^^'■^  '  aufli.bfen  que  les 

cJJands  Juifs  qui  s'abonnent  avec  le  Chef  de  la 
fcr'i'  Grand-Seigneur ,  &  frc^vent  par! 
téen.  cT"  '^'^  ^^  "^''"^  ^»  «^'^^3"  des  Euro- 
«ur<jueu  onremet  tant  par  cent  fur  les  marckL 


?, 
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difes ,  &  payent  ainfî  beaucoup  moins  que  ceux 
jui  font  aflujétis  à  la  taxe ,  entre  lefquels  font 
_e$  Juifs.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Euclide ,  Au- 
teur d'Elémens  de  Géométrie  en  quinze  Livres; 
d'Origène ,  l'un  des  plus  grands  génies  Se  des  plus 
hjavans  hommes  de  rEglife  des  premiers  fiécles  ; 
de  Didyme ,  fameux  par  fon  fc^avoir  univerfel , 
quoiqu'aveugle  àès  l'âge  de  cinq  ans  ;  &  de  plu- 
sieurs autres  nommes  ilïuftres. 

Alberton  ,  Port ,  à  rOccident  d'Alexandrie  r 
c'eft  une  Ville  alfez  commerçante,  que  quelques 
Auteurs  renferment  dans  le  pays  de  Derne  ou  de 
Bnrca. 

RosETE,  ou  Rassit,  anciennement  Canopée 
Tort,  à  l'Orient  d'Alexandrie,  &  au  bord  du 
bras  occidental  du  Nil.  C'eft  une  Ville  fort  mar- 
chande, &  la  patrie  de  Claudien ,  célèbre  Pocte 
Latin. 

Damiete,  ou  Damiat,  fur  le  bord  du  bras 
oriental  du  Nil ,  grande  Ville ,  célèbre  dans  l'hif- 
toire  des  Croifades.  Saint  Louis  la  prit  en  1249. 
mais  il  fut  obligé  enfuite  de  la  rendre  pour  fa 
rançon.  Cette  Ville  s'appelloit  anciennement  Pf- 
lufiùm ,  &  eft  la  patrie  de  Ptolomée ,  connu  par 
fon  (yftcme  du  monde ,  &  par  Tes  huit  Livres  fur 
la  Géographie. 


CHAPITRE    !!• 


De  la  Barbarie, 


CE  Pays  a  tiré  fon  nom  des  Arabes ,  à  qui 
la  Langue  des  Afriquains  paroiffoit  un  jar- 
gon inintelligible ,  lorfqu'ils  vinrent  £*y  établir 
dans  le  feptiéme  fîécle.  Car  le  mot  de  Barber 
marque  dans  la  Langue  Arabe ,  le  fon  que  forme 
une  perfonne  qui  parle  entre  fes  dents.  La  Bac- 


tarie  .vS,!  d^pl  fetl^iy'  ^'  ,  ,^°î 
Détroit  de  Gibrali/r    i/['^     'ï'''."  '"  "  ''«'•'  du 

d«ux  g«„d«  parties  ;ftp^,t;Kf'r'^'" 
par  le  Mont  Atlas   ï  à  r.r!.    •  ^  °®  *  ^"t''© 

barie  propre  .eft  au   £^?'T  '  ^"'  ^"  ^^  ^^r- 

Sarca,  les  Rovaumeç  n.  R^^lr     ^"■'*''  «>"  «*• 

de  r«;,v  &  d^X;  nui  rlnfr"^"?  ^'  ^^*«''« 

<!«  Turcs,  &  ïeRoyzlZlA  [f""'  ^'  P^otedion 
pend  ceiui  de  Fez  C T  *'!^''^^.  <*e  qui  dé- 
Midi  de  la  précéd;nte  Ï^'^IF'"'''.^  ^"' *«  «« 

ferars,  dont  queTq^^lu^s^rnSlt'^"" 
mes  que  nous  venons  de  nommer.  ^""^'"^ 

A  R  T  I  C  L  E    I. 

De  la  Barbarie  preprem 

ou  de  CvrénaÏQUP    rJ' a  r  •  ^^®  exfeneure 

die,  *  de  Si  a'„  e  c'er.rS  '''^""J- 
J'Aftique .  &  le  D]u7nP,mli   i    """"«"f  P^ys  de 

c'nj/e  enflant;-  Je'  cTS"  d''  "  "IP 
de  chevauv  fnt^  «ajlT/         f  ""*^*'  "^"s  ce  e 

fi9uem  beaucoup.  Ceux  gui  iiabi.'e^t  le Toig  d" 


I 
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côtes ,  Ce  fervent  de  piques  8c  d'armes  à  feu  ;  msh 
ceux  qui  demeurent  dans  le  milieu  du  pays ,  ne 
combattent  qu'avec  des  lances  dont  ils  (e  fervent 
fort  bien. 

Ce  pays  qui  a  produit  les  plus  grands  Doc<^ 
leurs  de  l'Egliiè ,  tels  que  S.  Cyprien  &  S.  Au-; 
guftin ,  &  dans  lequel  on  comptoit  plus  de  qua« 
ire  cens  Evccbés,  a  été  tellement  ravagé  d'abord 
par  les  Vandales,  Hérétiques  Ariens,  &  enfuité 
par  les  Sarafins ,  que  le  Chriftianifme  y  a  été  abo- 
li. A  préfent  la  Religion  dominante  eft  la  Ma- 
hométane  :  on  y  trouve  néanmoins  beaucoup  de 
Juifs,  &  quelques  Chrétiens  ;  mais  ces  derniers 
Ibnt  dans  l'oppreHlon. 

^  La  plus  grande  partie  des  Habitans  de  Tripo- 
li, de  Tunis  &  d'Alger,  ne  vivent  que  de  pi- 
ïatries  :  ils  ont  beaucoup  d'cfclaves  Chrétiens  , 
qu'ils  traitent  avec  la  dernière  cruauté ,  particu- 
lièrement à  Alger ,  où  les  Religieux  Mathurin* 
&  de  la  Mercy  les  vont  racheter  de  tems  en  tems. 
Ces  trois  Républiques,  à  qui  l'on  donne  (buvent  le 
nom  de  Royaume,parcequ"ellesont  été  long-tems 
gouvernées  par  un  Roi,  font  fous  la  proteâion 
du  Grand- Seigneur ,  qui  y  envoie  un  Bâcha  dans 
chacune;  ce  n'eftprefque  plus  qu'un  titre  d'hon- 
neur, car  il  n'y  a  guères  d'autorité  ,  &  ces  Ré- 
publiques ne  payent  plus  de  tribut  aux  Turcs  » 
comme  autrefois.  Elles  font  gouvernées  par  un 
Dey  âc  un  Confeil  :  les  Confeillers  *  ainfi  que  le 
De/,fontéledifs. 

S,  I.  Du  Pays  de  Derney  0»  de  Sana» 

Ce  Pays,  qui  eft  voifîn  de  l'Egypte,  à  l'Oc^ 
cident,  eft  appelle  par  quelques  Géographes  le 
Royaume  de  Barca^  parceque  c'en  éioit  autrefois 
un.  On  le  renferme  fouvent  dans  celui  de  Tri- 

Ï>oli  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  cette  République. 
.  1  appartient  aux  Turcs,  &  ii  eft  gouverné  par 
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tin  Sangiac ,  qui  dépend  du  Bâcha  qui  réfîde  i 
Tripoli.  Le  climat  y  eft  fort  inégal  :  le  long  des 
côtes  le  terroir  eft  fertile  &  aflez  peuplé ,  mais 
l'intérieur  du  pays  eft  prefque  ftérile  &  peu  ha- 
bité. M.  de  la  Martiniere  prétend  qu*il  n'y  a  ja- 
mais eu  de  Ville  de  Barca ,  St  que  ce  n'eft  que 
l'ancien  nom  du  pays  :  cependant  M.  Danville 
dans  fa  Carte  d'Afrique,  marque  Barca  comme 
un  petit  lieu  près  de  Tolometa.  Ce  pays  étoit  au- 
trefois apoellé  Lybie  propre ,  ou  extérieure ,  &  il 
comprenoit  la  Cyrénaique  &  la  Marmarique, 

DfiRNE  ,  Capitale  y  près  de  la  Mer,  &  à  l'O- 
rient du  Cap  Razat,  Cette  Ville  eft  bien  forti- 
fiée >^    fuplée  .•  c'eft  la  réfidence  du  Sangiac. 

ToLuMETA,  autrefois  Ptolimaïde  ,  près  d« 
Golphe  de  la  Sidre ,  connu  anciennement  fous  le 
nom  de  Syrtes,  fameux  écueils. 

Grene  ,  ou  CuREN,  entre  les  deux  Villes  pré- 
cédentes ;  c'eft  l'ancienne  Cyrène ,  autrefois  aftez 
célèbre  par  fes  Rois  qui  tiroient  leur  origine  d«  la 
Grèce. 

5. II.  De  la  République,  ou  du  Royaume  de 
Trtpoli» 

Ce  Pays  s*étend  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft ,  le 
long  de  la  Mer  Méditerranée.  Il  eft  voifîn  d'un 
grand  Golphe ,  nommé  le  Golphe  de  la  Sydre , 
qui  eft  fort  dangereux  pour  les  vaiffeaux ,  à  cau- 
fe  de  fon  peu  de  profondeur ,  &  des  rochers  ou 
bancs  de  fable  qui  s'y  trouvent.  Le  terroir  de  ce 
Pays  eft  fort  ftérile  &  fabloneux.  Oji  recueille 
néanmoins  le  long  des  Côtes  des  citrons  ,  des 
limons ,  des  oranges  ,  du  fafran ,  qui  pafTe  pour  le 
meilleur  qu'il  y  ait ,  &  une  plante  nommée  Lotut^ 
dont  les  Habitans  font  une  très-bonne  boilTon. 
Son  fruit  eft  noirâtre ,  &  reffemble  pour  fa  figure 
&  fa  groftèur  aux  cerifês.  Les  anciens  en  faifoient 
tant  de  cas ,  que  les  Poètes  lui  attribuent  la  vertu 
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de  faire  oublier  par  une  efpéce  d'enchantement 
toutes  les  douceurs  qu'on  peut  trouver  par- tout 
ailleurs,  &  même  dans  fa  patrie. 

^  Tripoli  ,  Capitale ,  Port,  C'eft  une  Ville  anw 
cîenne  ,  forte,  commerçante  ,  &  peuplée  de 
Turcs,  de  Maures  &  de  Juifs.  Il  s'y  trouve  auffi 
des  Chrétiens  d'Europe  qui  y  commercent  fous 
la  protedion  des  Confuls  de  France  &  d'Angle- 
terre. Les  Francifcains  y  ont  une  belle  Êglife  , 
«ne  Maifon  fort  commode ,  &  un  Hôpital  où  l'on 
peut  mettre  deux  cens  lits  pour  les  efclavès 
Chrétiens ,  ce  qui  eft  un  grand  avantage ,  fur-tout 
en  tems  de  pefte ,  qui  y  eft  fréquente.  Cette  Ville 
a  été  bombardée  en  i6S^,  Se  en  1728.  par  les 
François ,  à  caufe  de  fes  pirateries. 

Lebda  ,  autrefois  Lepis,  au  Sud-Eft  de  Tripo- 
li. C'eft  la  patrie  de  l'Empereur  Severe ,  Prince 
courageux,  fpirituel,  &  amateur  des  Gens  de 
Lettres. 

ZoARA  ,  au  Nord-Oueft.  Ce  font  deux  Villes 
marchandes. 

Zerbi,  ou  Gerbe,  petite  Ifle  au  Nord  de 
Zoara ,  fameufe  par  le  combat  naval  qui  s'y  donna 
en  15^0.  entre  les  Efpagnols  &  les  Turcs  qui  fu- 
rent vidorieux. 

§,  ni.  De  la  République ,  ou  du  Royaume  de  Tunis, 

Cet  Etat  comprend  les  Pays  nommés  par  les 
Anciens  ,  V Afrique  propre  &  la  Bizacène.  Son 
climat  &  fon  terroir  font  affez  femblables  à  ceux 
de  Tripoli.,  excepté  qu'il  produit  en  quelques 
cantons  beaucoup  de  bled. 
_  Tunis,  Cafitale ,  Port,  C'eft  une  grande  Ville, 
riche  &  bien  fortifiée.  S.  Louis  mourut  de  la  pefte 
l'an  1270.  en  l'afliégeant.  Elle  fut  prife  par 
Charles -Quint  en  1^3  5»  &  ce  Prince  fe  réferva 
le  Fort  de  la  GoulettCy  qui  eft  à  l'entrée  du  Port 
de  Tunis ,  mais  les  Turcs  s'en  rendirent  maître,s 


it  deux  Villes 


urne  de  Tunis, 


r)ELABARBARtE.      507 

en  I J74.  Il  fe  fait  à  Tunis  un  grand  commerce , 
&  cette  Ville  eft  très-peuplée ,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  d'autre  eau  douce  que  celle  des  citernes,  & 
de  quelques  puits  ou  fontaines  qui  font  aux  en- 
virons. 

On  voit  à  trois  lieues  de  Tunis  les  ruines  de 
Carthage ,  fi  fanieufe  autrefois ,  &  qui  a  été  la  ri* 
vale  de  Rome.  Elle  fut  détruite  par  Scipion  Emi^ 
lien  ,  14.3,  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  &  rétablie 
par  Jules-Céfar  :  mais  les  Sarafins  l'ayant  prifô 
en  6pS.  ils  la  raferent  entièrement. 

Porto-Farina*,  Port  y  au  Nord  de  Tunîs: 
c  eft  1  ancienne  Utique  ,  célèbre  par  la  mort  de 
Caton  le  jeune ,  qui  en  a  pris  Ton  furnom. 

SousA ,  au  Sud-Eft  de  Tunis ,  fur  la  Côte.  Ceft 
une  Ville  marchande,  avec  un  bon  Port  &  une  ' 
Forierefle  pour  fa  défenfe.  'r . 

Cairoan,  grande  Ville  bâtie  autrefois  par  les 
Sarahns;  mais  aujourd'hui  elle  ji'eft  suètes  peu- 
plée. ' 

Cafsa  ,  au  Sud-Oueft  de  Cairoan  :  les  murs  de 

fs  fçnfrçffç  font  un  snci^n  ouvntge  dej  k<}- 

mains  :  fon  terroir  eft  aflez  fertile  en  fruits. 

A  l'Orient  de  la  Ville  de  Tunis  font  les  petites 
Ifles  de  Lampedoufe ,  de  Linofe ,  &  de  Patualarie  , 
qui  en  dépendoient  autrefois.  Les  deux  premiè- 
res appartiennent  aujourd'hui  aux  Chevaliers  de 
Malte,  &  la  troifiéme  au  Duc  de  Requefens ,  fous 
la  proteâion  &  l'hommage  de  l'Efpagne.  Au 
Nord-Oueft  eft  ITfle  de  Tabarca  ,  qui  eft  poiîé- 
dee  par  les  Lomellinis ,  nobles  Génois. 

Du  Royaume ,  ou  de  la  République  de  Tunis  , 
dépend  le  Gerid  propre,  qui  renferme  le  Royau- 
me de  Tocorte,  11  eft  fitué  au  Midi ,  &  au-delà  du 
Mont  Atlas. 
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S»  IV,  De  la  République ,  ott  du  Royaumt 

d'Alger. 

Cet  Etat  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  de 
Numidfe,  &  de  Mauritanie  Céfarienne,  Les  anciens 
Rois  Syphaxj  MaJJiniffa ,  Jugurtha  ^  &  Jubay  font 
très -célèbres  dans  rHiftoire  Romaine.  Le  nom 
de  Numidie  vient  du  Grec  ,  &  exprime  que  les 
peuples  qui  l'habitoientn'ayoient  pas  autrefois  de 
demeure  fixe.  Pour  le  nom  de  Maures  que  l'ori 
donne  encore  aux  Mabitans  d*AIger  &  à  ceux  de 
Maroc  &  de  Fez  ,  il  vient  du  mot  Phénicien 
Mouerim ,  qui  fignifîe  les  Occidentaux  :  ces  Pays 
en  effet  font  à  l'Occident  de  l'Afrique  feptentrio- 
nale,  où  les  Phéniciens  ont  fait  des  établiiTemen* 
I  yoo.  ans  avant  Jefus-Chrift, 

Le  Gouvernement  d'Alger  dépend  d'un  Di- 
van ,  ou  Confeil  d'Etat  qui  eft  compofé  de  plus 
de  huit  cens  perfonnes  ;  car  chaque  Officier  de 
la  Milice  v  a  féance.  Les  affaires  fe  décident  à 
la  pluralité  des  voix.  Ain/î  c'efl  une  Ariftocratie 
militaire,  &  le  Dey  ,  qui  en  efl  Chef,  a  peu  d'au- 
torité :  il  efl  revêtu  depuis  17 lo.  de  la  qualité  de 
Bâcha  du  Grand-Seigneur ,  qui  fe  regarde  tou- 
jours comme  Souverain  d'Alger ,  quoiqu'il  n'y 
exerce  aucune  autorité. 

Cet  Etat ,  fans  compter  la  Ville  d'Alger ,  efl 
aujourd'hui  divifé  en  trois  Gouvernemens ,  fous 
1  autorité  de  trois  Beys  qui  commandent  les  ar- 
mées ;  fçavoir ,  le  Bey  du  Levant ,  ou  de  l'O- 
rient ,  qui  réfîde  à  Conflantine  ;  le  Bey  du  Po- 
nenty  ou  de  l'Occident,  qui  demeure  à  Treme- 
cen  ,  depuis  la  prife  iVOran  par  les  Efpaenols; 
&  le  Bey  du  Midi,  qui  habite  fous  des  tentes, 
parcequ'il  n'y  a  point  de  Villes  dans  fon  gou- 
vernement, ^ 

Alger  ,  Capitale ,  Port,  Ville  forte ,  fur  la  Mer 
iWtduexranée,  anciennement  Ces arée  de  Maur 


.    .    P.^  ^^  Barbarie;      ^oa 

ritanie.  C  eil  une  grande  &  belle  Ville  ,  bien 
peuplée      &  la  plus  riche  d'Afrique  :  ellî  a  i.n 

fa  1^  ^^"/^r  '  *  ^*  ^^^"^  P'»!^?^-  Cette  Ville 
eft  batie  fur  la  pente  d'une  Montagne ,  en  for- 
me d  amphithéâtre.  Us  toîts  des  malfons  font  en 
plate-forme  ,  couverts  de  terre,  &  fervent  de 
jardins  :  les  rues  en  font  très-étroites.  Ses  Habi- 
fans  font  les  plus  grands  Corfairps  de  la  Barba- 
rie ,  &  il  y  a  beaucoup  de  Renégats.  Alger  a  été 

ÏT^^'i^^^^^  è'''  '"  '^^''  ^  '^83.  parles 
Hottes  du  Roi  de  France ,  à  caufe  de  fis  pirate- 
ries :  depuis  ce  tems  les  Algériens  n'ont  ofé  atta- 
quer  les  Vaiflèaux  François.  On  compte  autour 
d  Alger  environ  dix-huit  mille  jardins ,  qui  ont 
ctc  faits  par  des  efclaves.  Ceft  la  patrie  de  l'Em- 
pereur  Macrin. 

CoNSTANTiNE ,  à  l'Orient  d'Alger,  Ville  fine. 
Capitale  de  la  Province  du  Levant.  Cette  Ville 
sappelloit  autrefois,  Cinhe.  Elle  eft  dans  une 
lituation  avantageufe ,  à  trente  lieues  de  la  Mer, 
AJe  très- beaux  ouvrages  des  Romains  font  voir 
Icen    ^        autrefois  fa  fplendeur  &  fa  magni- 

BoNE  ,  autrefois  Nyppone  ,  Ville  maritime," 
Por#, au Nord-Eft  de  Conftantine. Charles-Ouint 
la  prit  en  1555.  Elle  a  été  célèbre  dans  PAn- 
tiquite ,  moins  par  fa  grandeur  &  ks  richeffes, 
que  par  le  grand  S,  Auguftin  ,  fon  Evcque ,  dont 
le  nom^  eft  iî  refpefté  Jans  TEglife.  Cette  Ville 
elt  fituee  dans  un  terroir  très-Tertile  en  bled ,  en 
fruits  exquis ,  &  en  pâturage.  Elle  eft  dominée 
par  un  petit  Fort ,  qui  aune  garnifon  dé  trois  cens 
loldats  Turcs,  fous  les  ordres  d'un  Aga  qui  com- 
mande dans  la  Place. 

Le  Bastion  de  France  **,  près  de  Bone.  Ceft 
un  bort  confîdérable,  où  les  François  ont  une 
Ponne  garnifon.  Ce  pofte  eft  important  pour  fa- 
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vorifer  le  commerce  en  Barbarie  :  on  péchff 
dans  Tes  environs  beaucoup  de  corail. 
^  BuGiE ,  à  rOrient  d'Alger.  Ceft  une  Ville  ma- 
ritime ,  aifez  forte ,  bien  peuplée  &  /îtuce  fur  le 
penchant  d'une  Montagne,  avec  une  Baye  aflez 
commode.  Elle  ctoit  ci-devant  Capitale  d'un  pe- 
tit Royaume, 

Tremecen  ,  ou  Tlemsen  ,  au  Sud-Oueft 
d'Alger.  Ceft  une  grande  Ville,  forte,  peuplée 
&  bien  bâtie ,  qui  étoit  autrefois  Capitale  d'un 
Royaume  aflez  confîdcrable. 

Cran. 

Marsalquibir  ,  ou  la  Marca.  Ce  font  deux 
Villes  fortes  ^vec  de  bons  Ports  ^  qui  appartien- 
nent aux  Efpagnols.  Les  Algériens  leur  avoient 
enlevé  la  première  en  1708.  mais  le  Comte  de 
Mortemar  Ta  reprifê  en  173  a. 

Alger  étend  fa  domination  au-delà  du  Mont 
Atlas ,  dans  les  Pays  de  Zab  &  de  Tegorarin ,  qui 
font  du  Biledulgerid. 

§»  V.  Des  Etats  du  Roi  de  Maroc. 

Ces  Etats,  connus  anciennement  fous  le  nom 
Ae  Mauritanie  Tingitane,  renferment  les  Royau- 
mes de  Fez  &  de  Maroc:  ils  appartiennent  au  Roi 
de  Maroc  ,  Prince  fort  puiflànt,  qui  prend  le  ti- 
tre d'Empereur  d'Afrique.  Ses  predéceffeurs  qui 
fe  nommoient  Scfemy> ,  c*eft-à-dire,  Defcen» 
dans  de  Mahomet ,  ont  fondé  cet  Empire  il  y  a 
environ  cent  cinquante  ans.  Ceft  le  pays  le  plus 
habité  de  toute  la  Barbarie  :  il  eft  fertile  en  grains 
&  en  fruits. 

Fez,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom,  belle 
Ville  ,  riche ,  marchande  &  très- peuplée  :  elle  eft 
fur  la  petite  Rivière  de  Fez  ;  &  eft  compofée  de 
trois  Villes  réunies  aujourd'hui  ,  &  qui  ont  été 
bâties  en  divers  tems.  Ces  trois  Villes  font,  Bf^ 


Mf ,  la  plus  ancienne .  qui  eft  Stuée  au  Levant 

1 , 1    T'"  '  *  •^?""«"'  «"vriron  4000:  feux 
La  deuxième ,  qui  fe  nomme  le  «*«i  f«  ""k 

HabUan^Énl    '/'•'"' J  *  contient t^oo^ 

foien.  pourvus  d'aîmes!  ïeZlei"  F^z"""] 

bord  de  la  Rivière,  ceint  d'un  double  mur    1^ 
garni  de  .ours  comme  une  Forterefre,  IlTa  daf. 

t-ûry«z/f«  ,  qui  a  ,  dit-on  ,  un  demi-milJe  ^l 
our  ,  trente  porte,  d'une  grandeur  pTodT^  euff 
trors  cens  cnernes  pour  fe^Javer  avant  la  fL^'  ' 
&  neuf  cens  lampes  qui  brûlent  toute  la  nuh  Fez* 
a  auflî  une  fameufe  Académie  Arabe  où  Vnl 
enfeigne  la  Grammaire ,  la  Poéfîe ,  rAftroloiie 
la  Jurifprudence ,  &c.  -f^ifroiogie, 

Fef  Ceft'u^nVv'îi  ^'"^'^f.  '  ^  ^'Occident  de 
rez.  K^eli  une  Vjlle  nouvelle,  qui  efttrès-npn 

plee,  &  qui  a  un  magnifique  Pal",îr«A?^D: 
de  Maroc  fait  fa  réfidfncerLe  Rot  d'Ff  °' 

bjememde  terre  du  ,.  Novembre  i^^auffiS 

Melille,  auNord-Fftr^pFpT  r"^n 
Ville  r.r  la  Mer  MéL^^^lT.'^efZ^:^ 

ÇEoi*.  P<,«  ,  fur  le  Détroit  de  Gibraltar 
Cea  une  place  très -forte  .  qui  apparient  aux 

éffb  «  D;ur  1  "?"°'=  ^  '■^"  '■•'"'■lemenffes 

ciforts  pour  la  reprendre, 

i'icNON  D£  VELE2  ^ ,  entre  les  deux  Villes 
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précédentes.  Ceft  une  Fortereffe  dans  une  Ifle  i 
qui  eft  auflfi  aux  Efpaenolst 

Tanger.  JLesAnglois,  à  qui  cette  Place  appaN 
tenoit  depuis  1 66i,  l'ont  ruinée ,  &  les  Maures  s'en 
font  emparé ,  depuis  que  les  Anglois  l'ont  aban- 
donnée. ^ 

Tetouan ,  au  SudEft  de  Tanger  ,  ancienne 
Ville  ,  fituée  dans  une  belle  plaine ,  &  environ- 
née de  vergers.  Elle  eft  commandée  par  un  Châ- 
teau ancien ,  &  on  y  voit  un  Palais  où  les  Mau- 
res ont  raffemblé  tous  les  agrémens  qu'ils  font 
capables  de  donner  à  leurs  édifices.  Cette  Ville 
eft  fort  commerçante ,  &  les  Juifs ,  qui  y  font 
établis  au  nombre  d'environ  cinq  mille  ,  fervent 
de  Courtiers  entre  les  Maures  &  les  Chrétiens. 
Les  Anglois  tirent  de  Tetouan  leurs  provifions 
pour  Gibraltar.  ,    ,.^  .        r 

LAB.ACHE  ,  Ville  maritime,  fur  l'Océan ,  fi- 
luée  à  Tembouchure  de  la  Rivière  de  Larache  : 
elle  a  un  très- bon  Port  avec  une  Citadelle,  que 
lesEfpagnols  ont  bâtie  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
maîtres  de  cette  Ville;  mais  ils  l'ont  perdue  en 
168  u  &  les  Maures  lapolTédent  maintenant. 

Salé  ,  à  l'Occident  de  Fez ,  ancienne  &  forte 
Ville,  avec  un  bon  Port^  fur  l'Océan,  &  plu- 
sieurs Forts.  La  Rivière  de  Guerou  la  partage  en 
deux  :  elle  eft  fameufe  par  (es  pirateries. 

Maroc  ,  Cavîtale  du  Royaume  de  ce  nomi 
Elle  n'eft  plus  h  confîdérable  qu'elle  étoit  autre- 
fois :  on  y  voit  encore  une  très-belle  Fortereffe  , 
qui  étoit  autrefois  le  Palais  des  Rois  de  Maroc. 

Saffie  ,  au  Nordi-Oueft  de  Maroc ,  Ville  belle 
$c  marchande  ,  fur  l'Océan  :  elle  eft  défendue 
par  un  bon  Château.  Les  Portugais ,  qui  en 
étoient  maîtres,  l'ont  abandonnée  en  164N  & 
elle  appartient  au  Roi  de  Maroc  ,  qui  y  entrer 
tient  une  bonne  garnifon.  Les  François  y  ont  un 

Conful. 

Mazagan, 
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•D«  Biledulgerid. 

«Ion,  Arlas,  dansToure i  t~"JY%^'' 
bane  propre.  Ses  bornes  fom  i  i?n  'j  '^  """ 
ccan  ;  au  Midi  le  Sara  •  T^^. 19? "''«"'  »  »'0. 
&  la  Nubie!  lVn':ft;";pt^p,?;7n'/Egypje 

Ton  étendue.  Le  lerrA^Jr  „   T      F°P°"'°"  "fe 

çaufe  de  fa  grande  Se^l  ""[t^^"^  «^'i'«  '  ^ 
es  chameaux  fonT    ™*f'^"f-f"  autruches  & 

Habitan"  °"'  '"  ^"""i'^1  «venu  de  fe, 

ik'^rnt1trow"e'd«lf-"'''^^''^  ''^"'  «  P'-y»  •- 
en  Europe  .fusW,  '•  ?*""'«  '"  Suifres 
«ruches?q„i- font  les  Z":  ^  '?  ^^'^'  =«  bu- 
reaux. I  ;  en  a  Ôurrnn     ^?l^'  ''*  '°'«  '"  «i- 

■ne  à  che^a".  L?"c'f^&'^5Yt'"."^"'""''■°'"- 
re^remblent  à  ceux  dn  .         J    '^^''*  <=^'  ="""2' 

<1"  cigne?ex\:;té\  ,",%"l;io°n" '1'  "'"' 
a  quelque  chofe  de  rein;  f" ".'""Si  '°"  "fps 

çomtn.  lui  le"':!  trTo'ng   "&<!  Z^lV/-^' 

armés^iw'cor,  e  a  .f,/'''"'^^  ^V"-  "-ois  do'igt, 
Saftupidité  eft    ellefl  P°","?'»'"'  "•"cher. 
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pourfuivent ,  il  va  cacher  fa  tête  derrière  un  ar- 
bre ;  comme  il  ne  voit  plus  le  chalTeur  ,  il  s'ima- 
gine qu'il  n'a  plus  rien  à  craindre ,  quoique  tout 
ion  corps  foit  à  découvert.  La  chafTe  de  l'au- 
truche eft  alTez  utile  aux  Arabes ,  car  ils  en  man- 
gent la  chair ,  &  en  vendent  la  plume  pour  faire 
des  ornemens  aux  lits ,  Se  des  plumets  aux  cha- 
peaux. 

Le  Biledulcerid  contient  ,  d'Occident  en 
Orient ,  huit  Pays  ;  fc^avoir  ,  les  Royaumes  de 
Sus,  de  Tafilet,  &  de  SugulmelTë;  le  Tegora- 
rin,  le  Zab,  le  Biledulgerid  propre,  le  Royau- 
me du  Faifan  ,&  le  Pays  d'Ougueia  &  deSiouah, 
gui  fait  partie  du  Défert  deBarca. 

I.  Le  Royaume  de  Stts.  C'eft  une  Province  du 
Royaume  de  Maroc  :  elle  eft  â  fon  Midi.,  &  a 
l'Océan  à  l'Occident, 

Les  Habitans  de  ce  Pay?  paiïènt  pour  les  meil- 
leurs foldats  de  toute  l'Afrique  :  ils  Tupportent 
impatiemment  la  domination  des  Rois  de  Maroc, 
qui  les  ménagent ,  &  ne  leur  impofent  pas  de  tri- 
but extraordinaire»  Quoiqu'ils  foient  Mahomé- 
tans,  ils  ont ,  dit-on,  une  grande  vénération 
pour  Saint  Auguftin ,  qu'ils  croient  enterré  dans 
leur  Pays. 

Sus ,  ou  Tarudan  ,  Capitale,  Ville  ancienne, 
grande ,  riche  &  bien  fortifiée. 

z.  Le  Royaume  de  Taflct  appartient  auffi  au 
Roi  de  Maroc ,  &  eft  au  Sud-Eft  du  loyaume  de 
Maroc.  ^  ' 

Tafilet,  C^ttale,  fur  la  Rivière  de  Tafilet. 
C'eft  une  Ville  marchande ,  défendue  par  un  bon 
Château, 

KiTEVA  * ,  grande  Ville  bien  bâtie  8c  Capitale 
de  la  Province  de  Darba,  ou  Drat ,  qui  eft  du 
Royaume  de  Tafilet. 

5.  Le  Royaume  de  Sttgulmejfe ,  au  Nord  du  pré- 
cédent :  il  dépendoit  ci-devant  du  Roi  de  Mdt  oci 


^E  BlLBDUtGBSrD  Stf 
&  eft  auiourd'hui  aux  Arabes.  Il  y  a  de.  «lin.  * 
J«  fruus  ;  de.  „,i„e.  de  fer .  de  pfomb /ISa* 

I»  ^S°!''"=S" .  Capital, ,  fur  le  Ziz.  Cette  Vil. 
vdtiges  de  fe,  muraille,  qui  étoient  haute.  » 

.-t/*  7"<»o'-«cm ,  qui  eft  Va/Tal  d'Aleer.  C'eft 
un  beau  pay, ,  où  l'on  voit  plufieurs  Chf.eaux  fr 

ÙmJ""  V"'!^"'  9"'  '■ont  affe.  peuplé* 
Les  Habiians  fe  nourrilTent  de  datte»    de  rh,!, 

m,.'-'^r'  i^ ''"'"'"''•  C'eft  dan.  le  Vegorarin 

?ërfeMe'st 'o"Û  n.?''"""  ■"■'  ve„lel°T 

en  Nigritir  "  '  P""  """  """""cet 

î.  Le  Za4  ,  qui  appartient  auflî  i  Aiirer    r. 

ferme ,  s  il  n  étoit  fujet  à  la  dlfette  d'eau  •  &  r<.m 
pli  a»une  multitude  de  fcorpions.  *        ^' 

^s.scAKA  *  eft  la  Ville  la  plus  remarfluabl^^A 

il  //ri     ^'^"^"«  ^0"'  plus  humains  envers 
dulgerid?  "  ^"'  ^'^  '"""  ^^"^^»"^  ^»  Bile- 

ellfrei'l"f  f'^'^'n'^^  dépendante  du  Zab  ; 
e^^e  renferme  quelques  Châteaux  &  plu/îeurs  Vil! 

6.  Le  Biledulgerid propre,  ou  Ger/^;  PAbbéde 

TousER.      C^p/We..   Cette  Ville  eft  /îtuée 
Tunis!"  ''""^'  ^"'^^  ^"  ^^""  '  &  ^P^'ddl 

Au  Midi  on  trouve  le  Royaume  de  Tocorte 
ou  Tccort ,  qui  eft  Vafîal  de  Tunis  ;  &  celui  de 
H«^r^«./.,  ou  Guargala,  qui  n'eft  guèfes  connu! 

fie  ce  nom.  Elle  eft  fuuée  fur  une  Montagne  aij 
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pied  de  laquelle  coule  une  petite  Rivière. 

Au  Sud- Eli  de  Tocorte  ,  on  trouve  le  Royau-«' 
me  de  Gadttme^  qui  a  fei7.e  Bourgs  fermes  &  loi- 
xante  Villages  :  il  dépendoit  ci-devant  de  Tri- 
poli. 

Gadume  ^Capitale.  Ses  Habitans  font  riches 
en  diwtes  &  en  argent,  &  ils  trafiquent  avec  les 
Nègres. 

,  7.  Le  Royaume  du  Faifan ,  ou  de  Fezzen.  II  dé- 
pend de  Tripoli ,  félon  plufieurs  Auteurs ,  &  il  a 
plus  de  cent  Villages.  On  y  trouve  beaucoup  de 
dattes  &  de  fené. 

A  l'Orient  du  Royaume  précédent  eft  le  Raf-* 
fe.n  y  ou  le  Pays  pétrifié ,  qui  cft  inhabité.^ 

8.  Le  Pays  dVugttela  &  de  Siottah  fait  partie 
du  DcfertdeBarca. 

OuGUELA  eft  à  l'Occident. 

SiouAH  ,  à  l'Orient,  fur  les  confins  de  l'E- 
gypte. Cette  Ville  fe  gouverne  en  forme  de  Ré- 
publique ,  qui  relevé  de  "^ripoli.  Dans  fon  voifi- 
nage  étoit  autrefois  le  fameux  Temple  de  Ju#» 
piter  Haramon. 


CHAPITRE    III. 
Du  Sara ,  ou  t>cfert  de  Barbarie, 

ON  donne  le  nom  de  Sara ,  qui  en  Arabe  fî^ 
gnifie  Défert  ,  à  toute  cette  étendue  de 
pays  longue  &  plus  ou  moins  étroite  ,  qui  fe 
trouve  entre  le  Biledulgerid  d*un  côté  ,  &  de 
l'autre  la  Nigritîe,  &  cette  partie  de  la  Guinée 
où  lé  trouve  l'embouchure  du  Sénégal.  Cette 
Région  eft  encore  moins  habitée  que  Je  Biler 
dulgerid  ,  parceque  le  foleii  dardant  (es  rayons 
(vr  les  fables  dont  elle  eft  pleine  ,  y  caufe  une 
iih^ieur  infuppprtable.  La  féçhcrelTç  y  eft  fi  graîi:^ 
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ue  ,  qu'on  fait  des  voyages  de  cenr  lieues  f.ws  y 
'  trouver  une  goutte  d'eau.  Let  vaHes  campagnes 
de  lab  émouvant,  qui  font  fréquentes  dans  ce 
pays ,  lui  ont  fait  donner  par  les  Arabes  le  nom 
de  Mer  de  fable.  Il  y  a  quantité  de  lions ,  de  léo- 
pards, de  tigres,  d'autruches  &  de  monftrcs. 

Ce  Fays  ell  divifé  en  plu/îcurs  Défcrts,  dont 
ia  plupart  portent  le  nom  de  ceux  qui  y  habi- 
tent en  certains  cantons.  Ceux  ^\es  l'euplcs  de 
ces  Dcferts  qui  font  vers  l'Occident  ,  s'appeU 
loient  autrefois  Gctules  ^  &  ceux  qui  font  à  l'O- 
rient ,  (Jaramamet,  On  con/îdcroit  du  lems  dei 
Komains  les  Garamantes  &  les  Indiens  ,  com- 
me les  Peuples  les  plus  reculés  de  l'Univers. 

Lg$  cinq  Déferts  du  Sara ,  font  d'Occident  en 
Orient  ;  ceux  de  Zanhaga ,  de  Zuenziga ,  de  Tar- 
gaydcLemta  Se  de  Birdoa.  Ces  Peuples  font  ou 
^hJcains  naturels,  qu'on  nomme  Béréùéres y  ou 
Arabes.  La  plupart  font  Mahométans. 

I.  Le  Défert  de  if^w/i^^^  s'étend  julqu'i  l'O. 
ccan  ,  a  1  Occident.  L'air  y  eft  extrcmement  fec. 
&  prefque  tout  sy  corrompt  par  la  chaleur.  Les 
Peuples  qui  font  près  de  la  Mer  faifbient  ci-de- 
vant  quelque  commerce  avec  les  Portugais,  dont 
Ils  achetaient  diverfes  denrées.  Ce  font  mainte- 
riant  les  Prançois  qui  font  commerce  avec  eux. 
Un  trouve  deux  Caps  remarquables  fur  la  côte. 

Le  Cap  Bojador  ,  au  Nord  ,  ainfî  nommé  par 
ÇiUes  Yagnez  Portugais ,  le  premier  qui  le  dou- 
bla par  1  ordre  de  l'Infant  Don  Henri  en  14^?. 
Au  Sud  de  ce  Cap  edlz  Rivière  d'Or ,  ou  d'Où,  0 
qui  a  reçu  ce  nom  ,  parcequ'on  y  racheta  avec 
quantité  d  or  de  Tibar ,  quelques  Maures  que  les 
Portugais  avoient  pris  :  &  ce  fut  le  premier  or 
<ie  ce  Pays  que  l'on  vit  en  Portugal.  En  avati-  ' 
Çant  vers  le  Sud  ,  on  rencontre  le  Cap  Blanc . 
d<xouvert  rn  1441.  par  Antoine  de  GonzaU  ,  &  un 
^^jentiliiomme  Pçrtugais  nommé  Triflan  ;  &  à 
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douze  lieues  deceC  p,  le  Fort  Arguin^  qu'Ai- 
phonfe  ,  Roi  de  Portugal ,  fit  bâtir  dans  une  Àa 
Ifles  à  qui  on  a  donné  le  même  nom ,  &  qui  fu- 
rent découvertes  par  Triftanen  1443.  Ce  Fort 
fut  pris  par  les  Hollandois  en  1  ^38.  &  les  Fran- 
çois s'en  étant  rendu  maîtres  fur  ceux-ci ,  il  cft 
ïefté  à  la  France  par  la  paix  de  Nimégue  en 
1^78.  mais  les  François  ont  depuis  démoli  ce 
Fort.  Ils  ont  au  Midi  celui  de  Pcrtandtc  ,  ou 
Penia ,  où  ils  achètent  de  la  gomme  que  l'on 
recueille  dans  de  grandes  forêts  du  Pays  de  Zan- 
haga.  Suivant  les  nouvelles  Relations  que  iW. 
Delifle  a  employées  dans  la  Carte  du  Sénégal, 
publiée  après  fa  mort,  il  y  a  dans  ces  contrées 
un  Roi  Alichandora  ,  qui  dépend  de  celui  de  Ma- 
roc ,  dont  il  eft  parent ,  &  qui  fe  dit  Roi  de  tout 
le  Pays  fîtué  entre  le  Cap  Blanc  &  le  Sénégal. 

1»  Le  Défert  de  Zuenziga  eft  encore  plus  fec  & 
plus  ftérile  que  le  précédent  :  il  ne  laifîe  pas  d'ê- 
tre peuplé  en  plufîeurs  endroits  ,  particulière- 
ment par  des  Arabes  redoutés  de  tous  leurs  voi- 
iîns ,  fur-tout  des  Nègres ,  qu'ils  prennent  & 
vont  vendre  dans  le  Royaume  de  Maroc.  Il  y  a 
dans  la  partie  occidentale  de  ce  Défert ,  au  Sud- 
Oueft  de  Tagazel ,  l'une  de  Ces  habitations,  d'a- 
bondantes mines  de  fel  foffile ,  dont  fe  chargent 
les  Caravanes  de  Maroc  &  de  Tombut  :  on  le  tire 
des  roches  de  Tegafa. 

3.  Le  Défert  de  Targa  eft  moins  aride  que  ceux 
que  nous  venons  de  nommer.  Il  y  a  quelques  puits 
de  bonne  eau  :  on  y  trouve  auffi  quelques  pâtura- 
ges ,  &  de  la  manne  qu'on  tranfporte  à  Agadès  , 
Koj^aume  de  Nigritie  voifîn  ,  &  en  d'autres  en- 
droits. Les  Habitans  de  ce  Défert  fe  nomment 
*Iouargues ,  ou  Targa ,  &  ils  donnent  le  nom  â  ce 
Défert,  qu'on  appelle  auffi  Défert  de  Hayr^  i 
caufe  d'une  de  (t$  habitations. 

^.  Le  Défert  de  Imta»  Ç'eft  une  affreufe  foli^ 
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fude ,  qui  manque  prefque  de  tout  ce  qui  cft  nc^ 
cefTaire  a  la  vie.  Le.  Peuples  qui  y  demeurem  font 
cruels  &  brutaux  :  ,1s  volent  le/ Marchands  qu 
vont  de  Conftantine  pour  trafiquer  dans  le  Payi 
àes  Nègres.  Us  Habitans  de  ce  Défert  s'Jl 
pellent  Lemam ,  ouLmta ,  &  ils  ont  donné  leur 
nom  à  ce  Déiert ,  dont  une  partie  s'appelle  U 

tations.  C  eft  de  ce  Pays  oue  font  fortis  les  Peu- 
ples nommés  dans  nos  rfiftpires  Mmoravide^, 
qui  établirent  une  puifTante  Monarchie  à  M^roc 
&  en  Efpagne ,  à  la  fin  d-j  onzième  fiéde. 

5.  Le  Defert  de  Btrdoa.  Ce  Pays  eft  un  oeu 
meilleur  que  le  précédent  :  on  y  trouve  des  daues 
aux  environs  des  lieux  qui  font  habités,  &qui 
font  fournis  d'eau    II  }y  trouve  trois  petil 
Villes  &  quelques  liourgades.  Les  Peuples  qu 

plus  al  Orient  fenomnn  m  LevflM. 


CHAPITRE     IV. 
Pf  /rt  Guinée» 

ON  comprend  maintenant  fous  le  lîom  d$ 
Guinée  deux  grandes  Régions  :  l'une  eft  au 
Nord ,  entre  les  Rivières  de  Sénégal  8(  de  Gam- 
bie ;  on  la  renfermoit  autrefois  dnns  la  Niffri. 
tie  :  l  autre  eft  au  Midi ,  près  de  l'Equateur,  lej 
j:prtugais  nomment  encore  le  Congo  ,  baif^ 
Uiunee  ;  mais  nous  en  parlerons  à  part. 

L  air  eft  très-  chaud  en  Guinée ,  &  il  eft  fort  mal- 
ain  :  on  n  y  connoît  que  deux  faifons  ,  l'été  Se 
ihyver,  ou  Ja  faifon  des  pluies.  L'été  commen- 
ce au  mois  de  Septembre ,  &  dure  iufqu'en  Mars . 
ou  con^mence  l'hyver,  qui  dure  aufli  (îx  mois! 
^^Hàtit  i  €te  les  nuits  y  font  très  -  fraiçhea  le 
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tempèrent  ainfî  la  grande  chaleur  :  le  terroir  y 
eft  fort  fertile  ,  &  produit  abondamment  du  rit, 
du  mill.ct ,  de  l'orge,  du  poivre,  des  cannes  à 
fucre ,  &  plufîeurs  fortes  d'excellens  fruits.  Son 
commerce   confîtle  principalement  en  poudre 
d'or,  en  cire ,  en  ambre,  en  coton  ,  en  cuirs  , 
en  dents  d'éléphans,  &  en  efclaves.  On  y  trou- 
ve des  mines  d'or  ,  &  différentes  efpéces  d'ani- 
maux ,  &  d!oifeaux ,  comme  des  perroquets ,  des 
paons,  &c.  Les  moutons  de  ce  pays  ont  du  poil 
au  lieu  de  laine.  Les  Européens  y  font  un  grand 
commerce.  Les  François  font  les  premiers  qui 
l'aient  découvert.  En  effet,  dès  l'an  1364.  ils 
allèrent  à  Rufifque  près  du  Cap  Verd ,  &  jufqu'à 
Sernlione ,  fitué  au  Nord-Oueft  de  la  Côte  de 
IWalaguette;.  On  trouve  un  Traité  d'afTociation 
entre  les  Négocians  de  Dieppe  &  ceux  de  Rouen, 
(du  mois  de  Septembre  1353.  pour  l'exercice  du 
commerce.  Après  avoir  augmenté  leurs  établi!^ 
femens  au  Sénégal ,  à  Rufilque ,  &  ù.t  la  Riviè- 
re de  Gambie ,  ils  en  formèrent  d'autres  à  Ser- 
rclione  ,  &  fur  la  Côte  de  Malaguette.   Ils  y 
conftruifirent  deux  Villes  ou  Forts  ,  dont  l'un  fut 
appelle  le  petit  Paru ,  &  l'autre  le  petit  Dieppe  : 
on  prétend  qu'ils  bâtirent  en  1382.  ceux  delà 
Mine^  fur  la  Côte  de  Guinée,  &  d'Acara.  Ces 
établiiTemens  fournirent  aux  Dieppois  le  moyen 
de  tirer  âe  l'yvoire  de  la  Côte  des  dents  :  ils 
s'appliquèrent  à  le  mettre  en  œuvre,  &  ils  y  ont 
fi  bien  réufïi  qu'ils  ont  la  réputation  depuis  ce 
tems  d'exceller  dans  les  ouvrages  d*yvoire.  Les 
Portugais,  &  cnfuite  les  Anglois  &  les  Danois 
fe  font  établis  dans  la  Guinée  :  ils  y  ont  quel- 
ques Forts.  Les  Hollandois  y  font  prefque  tout 
le  commerce  ;  ils  ont  fur  les  Côtes  quelques  ha- 
bitations avec  de  bons  Forts,  qui  dépendent  de 
leur  Compagnie  des  Indes  Occidentales.    Les 
Portugais ,  qui  y  faifoient  un  grand  commerce 
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au  commencement  du  quinzième  /ïécle  ,  ck.  y 
étoient  les  plus  puiffans*,  ont  été  contraints  de  fe 
retirer  dans  l'intérieur  du  pays ,  où  ils  ont  fait 
alliance  avec  les  Habitans  naturels  dont  ils  font 
fort  eftimés. 

Les  Peuples  de  la  Guinée  font  afTbz  fpirituels, 
adroits  &  robuftes  ;  mais  orgueilleux  ,  fourbes , 
vindicatifs,  lâches ,  parefleux  &  grands  voleurs. 
Us  font  fort  noirs,  vont  prefque  nuds,  &  man- 
gent de  la  chair  crue  :  ils  font  prefque  tous 
Idolâtres ,  &  dépendent  de  plusieurs  Rois  ;  il  y 
tn  a  qui  vivent  en  forme  de  République.  Les 
Anciens  les  appelloient ,  Ethiopiens  occidentaux  i 
&  nous  pouvons  obferver  ici  que  tout  le  refte  de 
l'Afrique  que  nous  décrirons  dans  les  Chapitres 
fuivans,  portoit  anciennement  le  nom  général 
d'Ethiopie ,  qui  fîgnifie  en  Grec  le  Pays  des  vifa- 
ges  brûlés ,  ou  des  Hommes  noirs, 

§,î.  De  la  Guinée  feptentnonale. 

Cette  portion  de  la  G'.iinéeeft  fituée  entre  les 
Rivières  de  Sénégal  &  de  Gambie  ,  &  contient 
plufieurs  Royaumes  ou  Républiques,  comme  les 
Royaumes  d'Ouale,  ou  de  Brac  ,  des  FohIcs  ,  ou  de 
Siratique  ,  &  celui  de  Galani ,  le  long  du  Sénégal 
d'Occident  en  Orient.  Dans  le  premier  les  Fran- 
çois poiïedent  l'Ifle  Saint-Louis ,  &  auprès  du  Cap 
Verd^Sc  au  Sud-Oueft,rifle  Corée.  Ils  ont  à  Galani 
un  Fort  nommé  Saint- Jofeph»  Il  y  a  dans  ce  Pays 
des  mines  d'or  ;  mais  il  y  fait  C\  chaud  que  les  Eu- 
ropéens n'y  peuvent  vivre  long-tems.  Le  com- 
merce que  les  François  font  en  Guinée  confifte 
dans  l'achat  des  Nègres  qu'ils  tranfportent  en 
Amérique,  des  cuirs,  de  la  gomme,  de  la  pou- 
dre d'or  ,  &  des  dents  d'éiéphans.  La  Compa- 
gnie Françoife  trouve  à  Bourre  y  vers  la  Côte  xie 
ïlalaguette  &  du  Cap  Tagrin  ,  toutes  fortes  de 
lafraichi^emens  à  vil  prix  ,  comme  font  de  la 

Ov 
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volaille ,  de  la  grolTe  viande,  des  fruits ,  &  det 
vins  de  palmier.  Elle  a  encore ,  au  fond  du  Gol- 
phe  de  Guinée  ,  un  Fort  dans  le  Royaume  de 
Juda  ^pzr  le  moyen  duquel  elle  trafique  dans  ce 
Royaume ,  8c  dans  celui  d'Ardre ,  qui  eft  tout 
proche.  Cette  Compagnie  eil  la  /îxiéme  que  les 
F.ançois  aient  formée  pour  le  commerce  d'A- 
fr'que  :  elle  fut  érigée  en  1717.  On  y  a  réuni 
tout  le  commerce  des  Indes  Orientales  Se  Occi- 
dentales, fous  une  lèule  diredion. 

Au  Midi  de  la  Rivière  de  Sénégal ,  font  celles 
de  Gambie  ,  de  Saint-Domingue  ,  &  le  Rto-gran~ 
de,  l,es  Portugais  commerçoient  autrefois  beau- 
coup dans  cette  contrée ,  &  ils  y  ont  encore  la 
Colonie  de  Cacho ,  fur  la  Rivière  de  Saint-Do- 
mingue. Les  An|lois  ont  le  Fort  Saint- Jacques  *, 
â  l'entrée  de  la  Gambie ,  qu'ils  remontent  com- 
me les  François  font  le  Sénégal.  Les  Jatoffes ,  ou 
Gttiolofes ,  &  les  Feloupes^  font  les  principaux 
Peuples  de  ce  Pays ,  qui  eft  partagé  en  piulleurs 
petits  Royaumes. 

§.  II.  De  la  Guinée  méridionale. 

Elle  fe  divife  en  trois  parties  :  la  IVIalaguette  ,Ia 
Guinée  propre  ,  &  le  Royaume  de  Bénin, 

I.  De  la  Malaguette» 

C'eft  une  contrée  très- fertile  en  poivre  long  , 
qui  y  croit  en  abondance.  Elle  tire  fon  nom  de 
ce  poivre ,  qui ,  en  langue  du  pays  ,  s'appelle 
Malaguette.  Elle  a  nombre  de  petits  Royaumes  % 
&  l'on  remarque  dans  celui  de  Sanguin ,  le  JPort 
^u  petit  Dieppe  y  où  les  François  s'établirent  au- 
trefois après  avoir  découvert  le  Port  du  grand 
Sejlre.  Les  HoUandois  font  aujourd'hui  le  com- 
merce de  cette  contrée. 

A  l'extrémité  méridionale  eft  le  Cap  det  Val' 
mes  y  &  au  Nord-Oueft  eft  le  Pays  de  Serrelionei 
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qui  eft  ainfi  nommé  des  Montagnes  voi/înes    d 
il  y  a  beaucoup  de  lions.  ^       vuuxnes ,  ou 

2.  De  la  Guinée  propre, 

Elle  renferme  h  Cote  des  Dents,  àVOccldent  - 
&    a  Câ,e  dV    à  rOrient  :  ellesVVnt  a'nfc 
pellees ,  a  caufe  de  la  poudre  d'or ,  &  deVyloL 
que    on  y  trouve.  Perfonne  n'ignore  en  effet 
que  1  yvoire  vient  des  dents  d'éiéphans  que  l'on 
met  en  œuvre.  LaC6te  des  dents  eft  un  des  meiû 
leurs  Pays  de  la  Guinée.   Outre  les  légume 
comme  les  po,s  &  les  féws ,  &  les  fruits  fels  que 
le    oranges,, citrons,  noix  de  cocos,  le  co'oa 
&1  indigo  y  croifTent  naturellement  :  les  bœufs 
les  vaches,  les  chèvres  &  les  porcs  s\  donnent 
prefque  pour  rien  ,auffi.bien  que  les  daims  & 
les  chevreuils.  La  Côte  abonde  en  poilTons ,  en- 
tre lefquels  11  y  en  a  de  monftrueux  ,  dont  les 
plus  remarquables  font  le  taureau  de  Aler     & 
le  marteau,  nommé  ain(î  à  caufe  de  fa  tête  nia- 

m.V?e"au'  ''^""^  "^^  '^'"''  ^^^''  ''^"'"'^  "^^«  ^"«^ 
Au  Nord  de  la  CJ/e  d'Or  eft  le  Royaume  du 
grand  Acams,  qui  eft  le  plus  confîdérable  &  le  plus 
nche  de  ce  Pays.  *^ 

La  Mine  ,  au  Midi ,  V lace  forte  &  Vort ,  aux 
Hollandois.  ^a  garnifon  eft  compofée  de  cent 
flancs ,  avec  un  nombre  proportionné  d'Officiers 

g  me.  Le  Château  eft  un  édifice  quarré ,  &  les 
murs  font  fi  fermes ,  qu'on  les  croit  à  l'épreuve  du 
canon  ;  il  eft  environné  de  quatre  grands  baftions; 
deux  regardent  la  Mer,  &  fonl  extrêmemSn 
hauts  ;  les  deux  autres  font  du  c6té  de  la  Rivîère. 
Il  y  a  dans  l'intérieur  de  beaux  Magarîns.&  d'au- 
très  Bâtimens  qui  laifTent  dans  l'intervalle  une 

§  Wl' d"  ''pT?"  ?"^"  ''  ChAteaulluVur! 
<1  ûui  1  air  a  un  Palais  plutôt  que  d'une  Maiibn  de 

O  vj 
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commerce.  Il  étoit  fort  <?lofgné  de  cette  bçauf(? 
ior(qu  ilappartenoit  aux  Portugais.  C'eft  Ja  Coiîi- 
pagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  qui  l'a 
.  miï  en  l'état  où  il  eft  ;  &  elle  n'a  pas  fujet  de  re- 
gretter les  dépenfes  qu'ellea  faites  pour  cela.  Il  y 
a  près  de  cet  endroit  des  mines  d'or ,  qui  lui  ont 
fait  donner  fon  nom. 

Le  Fort  Nassau  >♦ ,  Port ,  bâti  par  les  HoJJan- 
dojs  a  qut  il  appartient ,  ainfi  que  plufîeurs  autres 
^ui  font  fur  les  mêmes  côtes. 

Cabo-  Corse  ,  Port ,  entre  les  deux  précédées. 
^csAnglois  y  ont  une  ForterefTe,  la  plus  confîdé- 
rable  de  ce  canton  ,  après  celle  delà  Mine.  Ses 
murs  font  fort  hauts  &  fort  épais,  fur- tout  du  coté 
de  a  terre.  Vne  partie  eft  bâtie  de  pierres  de  roc , 

.  ,"^''f^  4f  ^".q"^s  que  les  Anglois  fabriquent 
près  de-la.  Sous  la  plate-forme  on  a  taillé  dans  le 
roc  une  grande  voûte  pour  y  renfermer  les  efcla- 
ves,  au  nombre  de  mille.  Elle  eft  éclairée  par  une 
grille  de  fer ,  qui  eft  fur  la  furface  de  !a  votite.  Ce 
Château  eft  défendu  par  un  Fort  qui  le  comman- 
de, &  que  pour  cela  les  Anglais  ont  acheté  des 
i^anois.  Il  ie  nomme  Fort  %al ,  &  eft  frarni  de 
leize  pièces  de  c?. non. 

CHRisTiANBouRcPor/jauxDanofs.Ilsyonc 
un  tart,  qui  eft  un  Bâtiment  quarré,  défendu  par 
quatre  batteries  de  vingt  pièces  de  canon.  Il  eft 
beau  &  ipacieux, 

3.  Du  Royaume  de  Bénin» 

On  appelle  de  ce  nom  général  toute  fa  partie  Je 
Guinée  qui  eft  au  Sud-  Eft  :  cependant  il  s'v  trouve 
plu/ieurs  peuples  &  plufîeurs  Royaumes  /dont  le 
principal  eft  celui  de  Bénin,  où  les  Portugais  & 
les  Hollandois  font  un  grand  commerce.  Ce  Pays 
iourm t  beaucoup  de  coton ,  de  poivre ,  &  de  miel. 

Le  Koi  de  Bénin  eft  le  plus  purfTant  Prince  de 
la  Uuinee ,  Se  û  peut  mettre  fur  pied  une  armée  ds 


pour  Iu,"îa?rê  hln^r   n  ■■■'  .^ -f '5""  P"'""""" 

eue  •  elle  /f./n!i     ^^^  P'"s  con/îdérables  d'Afri- 
lavent /frn./i"T  ^'^^'"'^^  extraordinaire  :  ^s 

Vées  les  vifloires  du  Roi  *  °"  '"'"  S'^' 

Jhda  &  Ardre  font  les  Capitales  de  d^nv  «« 

comme?/)'',"'"'  ■'^f  "'"^  ?"''«  "I^  1^  Guinée; 
beauToi  .pÇ-  f""*""'?.'  ^«"«ientaux  Européen^ 
beaucoup  d  Eftlayes  qu'ils  vont  enlever  ciie/leuis 
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vojfins  ,  &  aufquels  ils  joignent  quelquefois  leufs 
femmes  &  leurs  enfans.  Les  Anglois ,  les  Hollan- 
dois,  &  les  François  même,  ne  font  pas  difficulté 
de  faire  ce  commerce ,  qui  paroîi  contraire  à  l'hu- 
manité. On  emmené  ces  Efclaves  en  Amérique 
pour  les  faire  travailler  aux  mines ,  aux  moulins  à 
lucre ,  &  à  cultiver  la  terre.  Plufieurs  fe  font  mou- 
rir pendant  le  trajet  ;  mais  le  meilleur  moyen  de 
les  conferver  eft  ,  dit-on  ,  de  jouer  autour  d'eux  de 
divers  inflrumens  de  muîique. 


CHAPITRE     V. 
De  la  Nigritte, 

LA  Nigritie ,  ou  le  Pays  des  Nègres ,  eft  à 
l'Orient  &  au  Nord  de  la  Guinée.  Il  tire  Ton 
nom  de  la  couleur  de  Ces  Habitans ,  ou  plus  proba- 
blement,  du  Fleuve  Niger  ,  qui  y  coule  d'Occi- 
dent en  Orient ,  fuivant  les  nouvelles  Relations  : 
ce  Fleuve  croît  &  décroît  dans  le  même  tems  &  de 
la  même  manière  que  le  Nil.  L'air  de  la  Nigritie 
cfl  très-chaud,  mais  fain.Xes  Peuples  qui  y  de- 
meurent font  forts  &  vigoureux.  Le  terroir  eft  très- 
ftérile ,  lî  ce  n'eft  en  quelques  endroits ,  fur-tout 
le  long  du  Fleuve  Niger,  où  il  produit  du  ris ,  du 
millet ,  du  lin ,  du  coton  &  des  dattes.  Le  meilleur 
commerce  qu'on  y  fait  confîfte  en  cuirs ,  en  y  voire, 
en  gomme ,  en  ambre  gris,  en  poudre  d'or.  Des 
Caravanes  de  Barbarie  y  viennent  commercer  ;  & 
les  Manâingues ,  Peuples  de  Nigritie ,  vont  trou- 
ver les  Européens  dans  la  Guinée  feptentrionale  , 
où  ils  font  fort  répandus. 

Les  Nègres  font  humains  &  honnêtes  envers  les 
étrangers  ;  mais  brutaux ,  grofïîers ,  impudiques  & 
parefîeux.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes 
ibnt  Mahométans  :  ceux  qui  font  dans  les  Défexts 
n'ont  ni  foi  ni  religion. 


La   NlGRlTlE.  no- 

Ce  grand  Pays  eftdiWfé  en  olufîeurs  Royaume/ 
^   dont  fes  plus  connus  font  d'Occident  en  OriT„f* 

U  Les  Maniingues,  ou  5o«/ox,  au  Sud-Oueft  ^ 
paOent  pour  être  doux ,  amateurs  de  l'hofpitaïfté  ' 
laborieux  &  propres  aux  Sciences  &  aux  Ar?  uî 
font  zélés  Mahomét^ns.  *     * 

Banbouc  ,  Si 

Peupler  '  ^°"'  ^"  P"'"cipale,  habitations  de  cea 

hÙ  ^A  ^9yi^T  ^^  '^'"'^"''  Ce  pays  produit  du 
bled  ,  du  ris  3c  du  coton.  On  y  trouv-e  des  mines 

riche  &  le  plus  puifTant  de  tous  ceux  de-  la  Niari 
tje,  11  a  un  grand  nombre  de  valTaux^^Ilui  pajl'^^ 

ToMBuT,  ouTanbguctou&Tocrur     Ca^ 
&:ir-  ,^"^i^"^'^'«^"^e  du  Guien  ou  Ni.?r 
Cette  Ville  eft  grande  &  riche.  Le  Roi  y  rélde 
dans  un  magnifique  Palais ,  fi  on  le  compare  avel 
es  maifons  des  particuliers  ,  qui  ne  font  que  de 
6ojs&  enduites  de  terre  gralTe,  au  lieu  que  cl 
Palais  eft  bat,  de  pierres  d?  taille.  Elle  a  au^^  une 
Mofquee  conftruite  de  même.  Les  Marchands  de  ^ 
Barbarie  &  des  autres  Pays  de  l'Afrique  y  font  un 
grand  commerce.  ^     ^     ^  "" 

le  mJ^?  '  ^"'  *^  ^^^''.»  «^''""^^  ^'"e ,  bâtie  dans 
le  même  goût  que  Tombut ,  dont  elle  eft  le  Por/. 

NorH  Fft  Î^'"?^-^A^^^'-  Ce  Royaume  eft  au 

.1    F  ^^,<=^^"^  de  Tombut,  dont  on  prétend 

qu  il  eft  vafral&  tributaire.  Le  t'erroi  y  effmile 

inn^"i!fV'".Piî""«^^'  ^"  y  '^^""lle  de  a 
Foml^  "^i"  ^*'"'-  J*  '  y  "°"^^  «"«■»  beaucoup  de 
en  ce  pT/s.    ««-bonne  eau ,  ce  qui  eft  très-ïare 

lai»  royal  û  biça  fwtjSé  ,  ^u'il  relTemble  à  une 
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Citadelle.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  Marcliancîs 
étrangers  à  qui  le  Roi  pcrmci  d'y  trafiquer ,  &  dy 
bâtir  des  maifotis. 

4.  Le  Royaume  de  Dournou ,  ou  Borno.  Ce 
Hoyaume  cl\  à  l'Orient  de  celui  d'Agadc».  Il  abon- 
de en  troupeaux ,  en  millet  &  en  coton.  Le  Roi  cft 
très-riche  ,  félon  quelques  Relations  ,  furtout  en 
or.  Les  Hubitans  (ont  fahs  religion  ,  &  fort  cor- 
rompus. Les  femmes  v  font  communes ,  auflTi  bien 
que  les  en  fans ,  que  chacun  adopte  félon  qu'ils  lui 
teHemblent. 

BouRNOu ,  appellée  Karne*  par  M.  Danville  ; 
on  dit  que  c'efl  une  Ville  confîdérable.  M.  Delifle 
la  place  fur  le  Niger ,  alfez  près  du  Lac  de  Bour- 
fiou  ;  mais  ,  félon  M.  Danville,  elle  eft  plus  â 
rOrient  fur  la  Rivière  de  la  Gazelle  ,  qui  fe  rend 
dans  la  Rivière  Blanche^  qu'il  croit  être  le  Nil. 

A  rOrient  du  Royaume  de  Bournou ,  on  trouve 
celui  de  Gaoga ,  &  au  Midi  de  ces  Pays ,  les  Royau- 
mes de  Coioourfa  &  de  Gorrham ,  dont  il  n'y  a  rien 
à  dire  ,  parccqu'ils  ne  font  connus  que  de  nom. 


•     ?         CHAPITRE    VI. 
De  la  Nuiite, 

IA  I^uhie  eft  un  grand  Royaume ,  borné  au 
_j  Nord  par  l'Egypte;  à  l'Orient  en  partie  par  la 
Mer  Rouge  ,  &  en  partie  par  la  Côte  d'Abech  ;  à 
l'Occident  par  la  Nigritie  ;  &  au  Midi  par  rAbiiTi- 
nie.  Le  Nil  la  traverfe  du  Sud  au  Nord  ,  fi  Ton  croit 
que  le  Nil  foit  le  Fleuve  d'Abiflinie  ;  ou  du  Sud- 
Oueft  au  Nord  ,  fi  c*eft  la  Rîvitre  Blanche ,  comme 
le  foupçonne  M.  Danville ,  qui  met  les  fources  de 
cette  Rivière  plus  à  l'Oueft  que  M.  Delifle ,  & 
dans  le  nulieu  de  l'Afrique ,  comme  nous  l'avons 
pbfcrvé  ci-devant.  L'air  en  Nubie  cft  très-chaud. 


&  e  terroir  peu  fertile  ,  fi  ce  n'eft  aux  environi 

.   des  R'vieres ,  ou  il  eft  fort  peuplé  ;  mais  à  l'Oc- 

ciHent  du  Nil ,  il  eft  prefque  défert ,  &  plein  de 

montagnes.  »      i*  *  «  uo 

Ce  Pays  fournît  de  Tor,  du  mufc ,  de  ryvoî.e,' 

!'  l^T  ^i' • '^"'  »  ^  beaucoup  de  cannes  à  fucre  ; 

mais  les  Niibiens  ne  fçavcnt  pas  en  faire  vùac.  On 

y  trouve  beaucoup  de  chevaux ,  &  quantité  de  bcr 

les  tcrocej, 

La  Nubie,  avec  rAbiOînie  qui  y  confine  ,  eft 
ce  que  les  Anciens  appelloient  l'Ethiopie  orien- 
taie ,  ou  1  Ethiopie  fous  l'Egypte.  Entre  le  Nilft 

(f  7«  >  qu»  s  y  décharge  environ  au  milieu  de 
la  Nubie,  eft  une  grande  prefqu'Ifle  qu'on  nom- 
moit  anciennement  ViJIe  Mené,  qui  a  eu  plu, 
iieurs  Reines  fameufes  nommées  Candacc. 

La  Nubie  eft  aujourd'hui  fous  la  domination 
du  Koi  àeFung,,  qui  a  conquis  le  Royaume  de 
Scmar  au  Midi ,  lequel  avoit  ci-devant  un  Roi  par- 
ticulier tributaire  de  l'Empereur  des  Abiftins  :  le 

Koi  de  Dcw^o/a,auNord.Oueft,  relève  de  ce 
x^rincc* 

Les  Nubiens  font  courageux ,  fubtils  &  aiment 
e  commerce  :  ils  trafiquent  principalement  avec 
les  égyptiens  :  ils  s'adonnent  aufli  beaucoup  à  Ta- 
griculture.  Leur  Rrligion  eft  un  mélange  de  Ju- 
daifme  &  de  iV  ahométifme  ;  mais  ils  ont  profefîé 
autrefois  la  Religion  Chrétienne,  &  l'on  voit  en- 
core  en  ce  pays  les  mafures  d'un  grand  nombre 

r^'^a,  ',  ^l^""  ^''  ^""""S^'  ^'^  Statues  de  Jefus- 
Uiriit,  de  la  Sainte  Vierge,  &  de  plufieurs Saints. 

I  'xf.^^.\^^f/'^'^'  '"  Sud-Oueft,  fur r^/^uu;i, 
ou  le  Ni/  d  AbiAinie.  Cette  Ville ,  qui  eft  fituée  Cuc 

une  hauteur ,  dans  un  lieu  fort  agréalle ,  eft  oran. 
de,  fort  peuplée ,  &  très-commerçante.  Le  Palais 
du  Koi  eft  environné  de  hautes  murailles  de  bri- 
S''^'\\''^''^''^^ régulier:  les  appartemens  en 
font  richement  meublés  avec  de  grands  tapis  à  ^ 
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Don 


>ONGOLA  .  OU  DUNGALA   .  fuf  le   Nil  ,  Oûi- 

Viiu^  I  ^'î'î"*  ^"*  P^"<^  ^on  nom.  C'eft  une 
Le  Rnî  o  /r^/^".  peuplée ,  &  trè.-commercante. 
te  Ro,  y  réfîde  dan.  un  I^alaii  trèi-vane  4  for 


Vill 


CHAPITRE    VII, 

CE  Pays  tîre  fon  nom  d'un  mot  Egyptien ,  qui 
figmfie  Mélange  de  Peuples.  II  éiSit  autre- 
lois  plus  étendu  qu'il  ne  l'cft  aujourd'hui.  La  ré- 
volte de  plufîeurs  Peuples ,  &  les  entreprifes  det 
iurcs  lont  fore  diminué  depuis  environ  deux 
cens  ans.  II  eft  borné  préfentement  au  Nord  par 
la  Nubie;  a  l'Orient,  parla  C6te  d'Abech  ,  qui 
en  taifoit  anciennement  partie  ;  au  Midi ,  par  Je 
Pays  des  Galles  ;  &  à  l'Occident ,  parla  Nigritie 
La  terre  y  eft  fertile  en  plu/îeurs  5ndroits.*^L'air* 
en  général  y  eft  fort  chaud  ,  mais  il  eft  tempéré 
pendant  une  partie  de  l'innée  par  des  pluies  pro- 
digieufes  qui  durent  plus  de  quatre  mois /de- 
puis  le  mois  de  Mai  jufqu'en  Septembre.  II  n'en 
tombe  point  dans  ce  pays  pendant  tout  le  refte 
de  1  année.  C  eft  le  temj  de  l'été  pour  les  Habi- 
tans.  Us  chaleurs  y  font  alors  très-grande* ,  ex- 
hénfté  "»^ntagnw  >  «iont  ce  pays  eft  tout 

On  trouve  en  AbiOinie  des  mines  d'or  ,  d'ar- 
fent ,  de  cuivre ,  de  fer,  de  plomb  &  de  foufre; 
mais  les  Habitans  ne  fçavent  pas  profiter  de  ces 
avantages ,  ou  plutôt  ils  ne  veulent  pas  les  mettre 
en  ufage ,  de  peur  que  les  Turcs  ne  foient  portés  à 
«emparer de  eur  ^ays:  ils  fe  contentent  de  ra- 
maller  les  païUettes  4'or  qui  fe  trouvent  dans  plu. 


trè.-fertilei  en  rii ,  en  oroé    ..     Ab,fl,„,c ,  fon, 
«r.ine  qui  nou,  eft  .  rl7   "  T''  ""«  ""P-Jce  dg 

v.«2ibiC;.*oryTorve',tr':zT'"« 

du  miel ,  de  a  cire .  du  cotZ  t  J  ,"  "'"'"''ance 
*  Plufieur.  pl,n.eVmS"ef  Ce  p  '.''''  "^J"*' 
«outet  fortes  d-animauxdomemn,!:£^?'  P'""*"'' 
en.r'au,re. ,  des  lions^de. T/rÎ  'T .V'"""»"  » 
J« pamhère, .  des .Slé^hans .^de' '  Vf  ^.T'°'* 
àfi  lierres ,  &  d'auire  «ibiVr  •  1     i  '  ''"''^'">»» 

-rdin  Je.  dei^cfo-te^J^rcCt';^^^ 

celui  de pféiriuZ  ^'     ,  "J?"'^"'  mieux  que 
donné  par  erreur    cJo?',".'"  ^°\'''g"'  M  on? 

dont  ,:elqu;s'rncienrs"Reriw'ï.tr ''"'''• 
loient.  L'auioriié  H.i  M/        n  ??'.  "^  ^fie  par- 


«; 


loyaume.  •  —.. 

tesAbiflînsfontnoirsoufortbaftn*.    „  •   •. 
"e  font  pas  laids  comme  les  Nègres -y  fo^f  V'' 
ffntuels  adroits, fobns &ro?uRes"  "^^ 

menti:  en  AWffinie"  \":'f"^ '''^''""voya  Fru. 

=près  l-avoi>  ^?é  ^v^éou7?r,?"-''^^^"S''^ 
Ahinins  ont  touiour-  T/r        '^  *""'  "î"»  '« 

d'Alexandrie ,  don.  L  Ô  J°r'?  '"//"""'he 
J'hérclîe;  car  ils  font  Sr^?     "•""  '«  (ihirme  & 

des  CophteslEryptefe"urd„  *"'•  ^%  ^•"""'^'' 


y 
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à  l'Eglife  Romaine  :  ils  recoururent  fî  à  propos  lé 
Népjus  Onag-Atznaf  Saghed  dans  une  occalîon 
inferefrante,qu'il  engagea  le  Patriarche  fchifmati* 
que ,  qui  vivoit  alors ,  de  choi/îr  pour  (on  fuccef^ 
leur  le  Portugais  Jean  Bermudes ,  à  qui  Nugnè* 
Baritto  ,  &  André  Oviédo  ,  Jéfuites ,  fuccéde- 
rent  vers  la  fin  du  feiziéme  ficelé.  Mais  le  Pa- 
triarche Ajphonfe  Mendès ,  aulîi  Jéfuite  ,  ayant 
fait  interdire  la  Religion  Alexandrine  dans  tout 
le  Royaume ,  le  Roi  vit  Tes  fujets  fe  révolter  con- 
tre lui ,  ce  qui  l'obligea  de  révoquer  ce  qu'il  avoit 
fait ,  &  même  de  chafTer  les  Jéfuites.  Depuis  ce 
tems ,  il  eft  àiiîtnèi\x  aux  Miflionnaires  Catholir 
gués  d'entrer  dans  ce  Pays. 

L'Abiffinie  contenoit  ci- devant  une  trentaine 
de  Royaumes  ou  de  Provinces  ;  mais  les  GaiUs , 
igui  font  un  peuple  voifin  ,  barbare  &  cruel ,  en 
ont  enlevé  plufieurs  du  côté  de  l'Orient  &  du  côté 
de  rOccident.  Lr:  Turcs  fe  font  établis  aufli  fur 
la  Côte  d'Abech  ,  &  les  Abiffins  n'ont  plus  riea 
fur  la  Mer  Rouge. 

Les  principales  des  Provinces  qui  reftent  au  Né- 
gus, &  dont  nous  ne  connoiffons  guères  que  le 
nom ,  font  du  Nord  au  Midi. 

j,  ï»  Lf  Royaume  de  Tigré» 

AxuM  en  étoit  aufefoîs  la  Capitale  ,  mais  elle 
cft  ruinée  maintenant.  On  y  voit  encore  les  refles 
d'une  grande  &  belle  Eglife,  où  le  Négus  doit 
être  couronné  fuivant  l'iTragc.  Il  y  en  a  plufieurs 
autres ,  félon  Ludolphe ,  entre  lefquelles  on  en 
remarque  dix  magnifiques ,  taillées  dans  le  roc . 
bien  proportionnées  dans  toutes  leurs  parties,  & 
qui  ont  des  portes  &  des  fenêtres  placées  d'une 
manière  très- régulière.  Les  Abiffins  étoient  au- 
trefots  connus  fous  le  nom  à'Axumites^  ou  Au^ 


L'Abissinif.  3^^ 

2.  Le  Royaume  de  Dambéa. 

eft  d'environ   rêmet^uesTf/?*  ^'  '°,''«"^"' 
2e-  Ce  Lac  a  plufié..rrrn.  '  j     '^'geurde  dou- 

virons  que  le  imnA  \r/        j     *"  "^"^  (es  en- 
tent fou/desléme,    F""  ''«f?*"'^  ordinaire- 

<n  mlnera-o^r  '''"■"  ^^  ■'"°""'g"«.  &  riche 
4.  !<»  Province  de  Gojam. 

«eurs  croient  être  le  Nif  II  fàirlf  P'""!""  Au- 
.«ne  pref,u7fle,  enl'en  ouran,   .""*  ^™'''''« 

.*^ceptéducôtéduNord!o„:S.  ''  '°"'  '^'^'' 

meiireL^CÛr'f  ,î:ill%^"  A""-»-,  «"elon  ,e, 
nombre  de  ViUage;  7^.,ZV'°''"' ,""  g"nJ 
vinces,  où  ils  fomfi  près  les  un^j^""''"^' P™" 
la  campa^neen  paroTtot^tte"""'  ^'«' 

..>  de  lSinr."P'"'  '"J""^^"'  -e  par- 
font diviïl    „  dJux    &  iï'''''''n''"  '■°"™rik 

Pl".  puiiran,';  &  1«  il"e?B "»1"' ,r'  '^"i, '« 
les  occidentaux.  Il  y  en  a  enrn?;       "  '  °''  ^^l" 

aa  Midi  de  l'AbiflinT*  'vë«  Ta  0^,'";^'^°"= 
ceux-ci  font  partairi^.  »„  J  t  ?'"  d  Ajan  : 
Cl.eféléâifap%"fIX  ""1  Nattons  fou's  ua 

?.P»«i.  %e„trUletpSit,- trttf^ 


534     Géographie  Moderne. 

la  méridionale  au  Roi  de  Damait ,  qui  eft  Mahôr 
mécan. 

SuAQUEM ,  Por/,  fur  la  Me:  Rouge ,  au  Nord. 
C*eft  une  grande  Ville ,  où  rcfideun  Bâcha  Turct 

Macua,& 

Arcoua  ,  ou  Erkiko,  font  deux  Villes  au 
milieu  de  la  côte  d'Abech,  qui  appartiennent 
suni  aux  Turcs* 

Bayiur,  ou  Vella*  ,  Port  du  Royaume  de 
Dancali ,  au  fond  d'un  petit  Golphe,  près  du  Dé- 
troit de  Babelmandel,<iUï  fcpare  l'Afrique  de  l'A-: 
rabie. 


CHAPITRE    VIII. 
Du  Congo* 

ENtre  TAbiflinie  &  le  Congo,  qui  eft  â 
,  l'Occident ,  il  y  a  un  efpace  d'environ  dou- 
ze dégrés ,  que  l'on  dit  être  occupé  parles  Royau- 
mes cle  Gingiro  &  de  Macoco ,  que  M,  Délifle  met 
dans  la  Cafrerie,  dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  fuivant. 

Le  Cungo  prend  fon  nom  du  plus  grand  des 
Royaumes  qu'il  contient,  &  qui  dépendoient au- 
trefois c'e  lui:  les  Portugais  ont  appelle  ce  Pays, 
ha^e  Guinée.  Les  chaleurs  y  font  exceflives , 
quand  elles  ne  font  pas  tempérées  par  les  vents 
«&  les  pluies.  On  y  recueille  du  millet ,  du  mais, 
&:  des  fruits excellens,  comme  oranges ,  citrons, 
limons ,  bananes.  On  y  trouve  aufïi  trois  fortes 
de  palmiers,  &  quantité  de  cannes  à  facre.  Ce 
Pays  a  plusieurs  mines  de  fer  &  de  cuivre;  il 
produit  \çs  mêmes  animaux  que  la  Guinée  ;  il  y 
en  a  un  néanmoins  qui  lui  eft  particulier,  qu'on 
appelle  CojaS'Mcrrou,  Il  tient  beaucoup  de  l'hom- 
me pour  la  figure ,  Si  pour  les  manières»  Quel- 


I.  D»  Royaume  de  Lomgo, 
Ce  Royaume  a  environ  cent  lieue,  J»  T^ 
fur  foixante-quinze  de  large  Le,  H-fk-      'l"?» 

Idolâtres,  &,rès-fuperfli  feux   Ce  ;."n  '^'« 
vernéparun  Roi  fi  refDeâ?ï»7«  ?"/' «<*  go"- 

n'eft  e misi  .erfonSe/o  /?uan!f.'î'  ^"'^ 
-Ton  d^r  C^,"  :  ;  ;:  "-«é  j,  Pam.  â  la 

il 'émoigne  fa  ^à  îef vœuxô'u-n"?"'  '^'^^^'^ 
Monarque ,  en  battant  des  m^fnlV?  '"  ^'"  *<>"  • 

.umeauœ'fi„gul/ere,eft™ceïe^:iVe^ 

pour  la  culturi  des  terres  dà  %T  $  P""^"« 

femmes  de  fes  fujets  fÔntobl.te^de  0^^"  -  " 
«levant  fon  Palais   nour  ,li.,.  r  ■    •=°'?Paroitre 

fes .erres,  H''icon^Zfll7n:%::fr^"9^ 
d  environ  deux  lieues  delongueu?    fil  ^"T 

i^^^l!ttT^^^§!£frNrMe^ 

g"eur&1es  payf:n:!To'ute  Tertî/s" e7ré: f '" 
Je  s'en  emparer.  *''"*"  P"»  f  ««>"  i  un  autre 
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LoANGO,  Capitale»  Ceft  une  aflez  grande 
Ville  ,  où  le  Roi  réfide  dans  un  Palais  magnifi- 
que pour  le  pays.  Près  du  Palais  on  trouve  une 
frande  place.  Les  maifons  font  ifolées,  &  bor- 
ées d'allées  de  palmiers  &  de  bananiers. 
Au  Midi ,  &  près  rembouchure  du  Zaïre  ^  font 
les  deux  petits  Royaumes  de  Cacongo  &  d'Angoy, 

II.  Du  Royaume  de  Congo, 

Les  Peuples  de  ce  Royaume  éroient  autrefois 
Idolâtres  ;  mais  fous  le  règne  de  Jean  II.  Roi  de 
Portugal ,  Diego  Cam,  étant  abordé  en  ce  pays 
en  14S4.  quelques  Portugais  qu'il  envoya  dans 
l'intérieur  du  pays,  fe  conduifîrent  avec  tant  de 
fagelTe  à  la  Cour  du  Roi  de  Congo,  qu'ils  attirè- 
rent ce  Roi  à  la  Religion  Chrétienne  avec  les 
principaux  de  fon  Royaume. 

Les  Jagas  8c  d'autres  Barbare» ,  environ  foîxan- 
te  ans  après ,  ayant  chafTé  Don  Alvarès ,  Roi  de 
Congo ,  de  fon  Rovaume ,  il  implora  le  fecours 
du  Roi  de  Portugal.  Don  Sébaftien  qui  regnoit 
alors  fe  rendit  à  fes  prières ,  le  rétablit  dans  fon 
Royaume,  &  pour  comble  de  générofîté  refufa 
l'hommage  qu'il  vouloit  lui  rendre  comme  vafïàl.*' 
Ceft  par  cette  conduite  pleine  d'humanité  que 
les  Portugais  ont  gagné  la  confiance  de  ce  Peu- 
ple ,  &  l'ont  engagé  à  perfévérer  dans  la  Religion 
Chrétienne. 

Ce  Royaume  eft  partagé  en  fîx  Provinces  :  ce 
font,  du  Nord  au  Sud,  Sogno ,  Bamha;  &  du 
Nord-Eft  au  Sud ,  Pang»,  Sondi,Batta  ,  & Fem- 
ba, 

Saint-Salvador,  Evêche\  eft  la  Capitale  du 
Congo  propre,  &  en  particulier  de  la  Province 
de  iJamba,  Le  Roi  de  Congo  y  réfide  dans  un 
Palais  très-vafte.  Cette  Ville,  qui  eft  près  de  la 
Rivière  de  Lelunde ^  eft  fituée  fur  une  hauteur: 
elle  eft  habitée  en  partie  par  les  naturels  du  pays , 

5c  en 


Bc  en 
reau, 
a  dix 
de  pi( 
Lej 
dont  I 


in.  O»  Royaume  d'AngoU. 

vreblancVdu  ^  «'ftves''"/""''''  P"'" 
fucre,  &  beaucoup  dé  fruits  cô™!'  """"  * 
l;mo„s  &  citronsle/pe™DlM  fon?"?  °""?". 
urerde  l'arc,  mais  LfrZf "'"' ^'''O'" i 

plupart  font  Ido"l  res   &  Z"î"^  P"^?"*-  I-» 

comme  prefguetoTsL^aSfc  Î'^T  ' 
"=©15  font  un  grand  commerce  ^?Pr  1  "  ?°'- 
ce  Pays,  dont  ils  font  les  SJn""?  ''"* 
partie  orientale,  qui  fe  «0^™.,?  •  ^  ^  ''^"»  '« 
un  Roi  qui  leur 'eft  fourni      °'""'  ""^««^o. 

fur  irC6;f  ^viirvisrnVe^t''  ^■'^"''".' 
une  grande  Ville  uA  l^tv^"  ''"""''••  C'eft 
?»",&  la  réfidencedûr^^^P"'  "^"^  ""  bon 
^e  Portugal.  Urmd^ZTZrTj!  ''°' 

inftruifeùtTa  jeundfe''e„'^"f  .'°"*  ^/P"'"  '  *  7 

On  y  mange^d^p^f:  V:"tTvVc[rrai°f  r'"*^' 
foc,  *  il  Faut  aller  chercher  ll-r  5  ***  '"^- 
loin  dans  les  Rivière  ^  '  *'""'°"<="ffez 

mille  des  Rois  d'Angole.    '  g^''^".  deiaf», 
ImtlU         ^     '  p 
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IV.  Du  Royaume  de  Bengueh, 

Ce  Pays ,  qui  eft  au  Midi  des  précédens ,  étoît 
autrefois  gouverné  par  un  Roi  ;  jc  c'eft  pour  cela 
que  les  Portugais,  qui  y  ont  quelques  établiffe* 
mens,  lui  confervent  le  nom  de  Royaume ,  quoi« 
que  ce  foit  une  dépendance  du  Gouvernement 
général  d'Angole.  On  y  voit  les  bêtes  fauvages 
en  une  prodigieufe  quantité  :  les  éiéphans ,  entre 
autres,  y  vont  par  centaines.  Il  y  a  d'ailleurs  peu 
d'habitans,  &  ils  font  fort  expofés  aux  ravages 
des  JagAS^  leurs  voifîns  du  côté  de  l'Orient.  On 
tire  de  ce  Pii)  :■  beaucoup  de  fel, 

fiEMcuELE ,  ou  Saint-Phi UPPE ,  Fort^  fur  la 
C6te ,  Capitale,  Gettç  Ville  a  environ  deux  cens 
fiamilles  de  filafici ,  dont  la  plupart  font  des  Por- 
tugais ,  qui  y  ont  été  relégués  pour  leurs  crimes, 
&  beaucoup  plus  de  Noirs.  Tous  les  bâtimens  de 
JBenguele,  fans  en  excepter  la  Citadelle  &  l'E- 

flife,  ne  font  £iits  qu'avec  de  la  paille  &  de  la 
oue.  L'air ,  les  alimens  &  Teau  y  font  très  con- 
traires à  la  fanté  des  Européens;  mais  l'on  trouve 
aux  environs  de  riches  mines  d'argent.  Les  Hol- 
landois  fe  font  emparé  de  cette  Place  il  y  a  quel- 
ques années. 

Vieux  Bbnguele,  plus  au  Nord,  &  près  du 
Eoyaume  d'Angole. 


CHAPITRE     IX. 

De  la  Cafrerie  fure* 

LE  nom  de  Cafrerie  que  Ton  donne  à  toute 
cette  partie  de  l'Afrique  qui  eft  entre  le 
Congo ,  la  Nigritie,  l'Abiffinie  &  la  Mer ,  yiem 
d'un  mot  Arabe  qui  fîgnifie  un  Infidèle,  ou  v-^ 
homme  tpii  nç  Cv^iaott  pas  Dieu»  Çommf  ks 


i>^:%. 


La  Cafrerib  pure.        b^n 

Arabes ,  ou  Maliométans ,  fe  font  établis  en  aTand 
nombre  dans  la  partie  orientale,  qui  comprend 
les  cotes  de  Zangmbar  Se  à'Ajan,  il  eft  naturel 
de  1  appeller  Cafrerie  mélangée,  &  nous  en  par- 
Icrons  dans  le  Chapitre  fuivant.  . 

La  Cafrerie  pure  eft  fort  étendue.  Elle  peut 
re  divifer  en  trois  parties  :  la  feptentrionale,  qui 
contient  tous  les  pays  qui  font  au  milieu  de  TA- 
frique  :  la  méridionale  où  eft  le  Cap  de  Bonne 
Bfperance  ;  &  l'onentale ,  où  font  les  Etats  du 
Monomoiapa,  , 

I.  De  la  partie  feptentrionale. 

Elle  comprend ,  du  Nord  au  Sud  ,  plu/îeurs 
Royaumes  &  Peuples  dont  on  ne  connoît  guè^ 
res  que  le  nom.  Ce  font  les  Royaumes  de  Mujac 
&  de  Btafara  ,  au  voifînage  &  à  TOrient  de  ce^ 
lui  de  Benin  :  le  Royaume  de  Gingiro ,  ou  de 
Ctngtrbomba,  près  de  l'Abiflinie;  on  lui  donne 
qumze  Ro^s  pour  vaffaux  :  le  Royaume  de  iW4- 
coco^  ou  à'Anzico,  au  Nord-Eft  du  Congo  ;  ïi  a 
auffi  nombre  de  vaflàux ,  &  fes  Peuples  font  iî 
barbares,  _qu*jls fe nourriflent de  chair  humaine, 
dont  on  dit  qu'ils  tiennent  des  boucheries  •  le 
Royaume  de  Monoémugi,  ou  de  Niméamaiel  où     ' 
ion  prétend  quil  y  a  un  Lac  aflèz  étroit,  quia 
plus  de  deux  cens  lieues  de  long  :  les  Ja^as^ qui 
font  unis  avec  les  Mumhos  &  les  Z/WJ/,  peu- 
Ç    ,»  Vf  .''^"Y^^^^  qui  défoient  toute  cette  partie 
de  1  Afrique  jufqiie  vers  l'Abiflfinie  &  la  cote  de 
Zanguebar  ;  on  croit  que  les  Galles  en  viennent  r 
les  Borof es,  dont  le  principal  Royaume  s'appelle 
Maravt,  félon  M.  Danville  :  le  Royaume  d'^- 
èutua,  qu'on  dit  être  fort  abondant  en  or  :  enfin 
les  terres  du  Mttzumbo'Acalunga, 

li*  De  la  partie  méridiwale» 

Cette  partie  de  la  Cafrerie ,  qui  eft  le  pays  le 

Pij      ^' 
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plus  méridional  de  l'Afrique,  confine  du  c6té 
du  Nord-Oueft  au  Congo,  ou  plutôt  au  Royau- 
me de  Eenguele ,  &  du  coté  du  Nord  -  Eft  aux 
Etats  du  Monomotapa ,  s'étendant  depuis  le  Cap 
^^gre  ,  iufgu'à  la  rivière  de  Manica  ou  du  Saint- 
Efprit.  Ce  pays  eft  peu  habité  &  prefqu'inculte, 
quoique  le  terrein  foit  bon  en  [quelques  endroits  ; 
on  ne  trouve  en  d'autres  que  des  fables ,  des  terres 
d'argile  &  des  marais.  Dans  ceux  dont  le  fond  efl 
bonbon  recueille  des  bleds  &  des  fruits.On  y  trouve 
aufli  beaucoup  de  pâturages,  où  l'on  nourrit  Aes 
beftiaux  en  abondance  :  les  brebis  n'ont  point  de 
laine  ^  mais  du  poil  ;  il  s'y  trouve  auffi  beaucoup 
de  bœufs.  Les  Habitans  les  échangent  pour  de 
l'eau-devie  &  du  tabac.  Les  bois  font  remplisi^ 
de  différentes  efpéces  de  bêtes  fauvages.  L'air  y 
ëft  plus  froid  que  chaud,  fur- tout  vers  le  Cap  de 
Bomr  Efpérûitce  ;  mais  il  eft  par-tout  fî  fain ,  que 
les  Habitans  y  vivent  ordinairement  plus  de  cent 
ans.  Les  Cafres  font  noirs  comme  les  peuples  de 
la  Guinée  &  du  Congo ,  quoiqu'ils  habitent  dans 
la  Zone  tempérée  :  ils  font  d'ailleurs  extrême- 
ment laids ,  mal-propres  &  fauvages.  Ceux  qui 
ont  quelque  commerce  avec  les  Hollandois  & 
les  Portugais ,  fe  civilifent  peu  -  à  -  peu.  Leur 
Religion  eft  la  païenne ,  comme  le  fignifie  leur 
nom. 

Ce  pays  eft  habité  par  divers  peuples  qui  ont 
«îhacun  leurs  Chefs.  Les  Cimbfbas  qui  habitent 
au  Nord  -  Oueft ,  ont  un  Roi  appelle  Mataman, 
On  a  donné  le  nom  général  de  Hottentots^  à  ceux 
qui  occupent  la  partiela  plus  méridionale,  par- 
cequ'ils  ont  prefque  toujours  ze  mot  à  la  bouche. 
^  Au  Sud  -  Oueft  efl  vr.  Fort  &  un  Bourg,  au 
Cap  de  Bonne  Efpérance.  Ce  lieu  appartient  aux 
Hollandois,  &  c'eft  l'entrepôt  de  tous  les  vaif-» 
féaux  qui  vont  aux  Indes  &  qui  en  reviennent, 
pluj  de  ceqt  (jin^uanie  yaifeux  par  aa s'y  fowçi 


^*/r    .  j    ^  CaFKERïE  pure.  DAt^ 

hiflent  de  rafraîchiffemens,  mais  fur-touf  le» 
«ollandois.  Entre  les  avantages  que  cette  Na- 
tion nre  de  ce  Cap  fameux ,  eft  celui  He  faire 
defcendre  leurs  malades  à  terre,  qui  font  par- 
taitement  foignés  dans  un  magnifique  Hôpital . 
contenant  fîx  à  fept  cens  malades ,  pourvide' 
Médecins  &  de  Chirurgiens,  auffi-bieS  qu'aucun 
Hôpital  qui  foit  en  Europe.  On  prend  de  nou- 
veaux hommes  à  la  place  de  ces  malades.  Les 
Hollandois  ont  aufli  en  ce  lieu  des  maga/îns  rem. 

?  erc  LT'^'  ^-"^  ^>S''!>  "^^^  '«"«  ^"  Offi- 
ciers de  la  Marine  qui  en  dépendent,  ce  qui  les 

r'  ?"  r ''''^.  "^^  "maintenir  leur  commerce.  Il  eft 
aile  de  fentir  par  le  peu  que  nous  difons ,  les  utiV 
lues  que  leur  procure  ce  pofte  ;  combien  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  d'Angleterre  a  eu 
tort  de  1  abandonner  pour  celui  de  Sainte  Hé- 
lène ,  qui  n  eft  pas,  à  beaucoup  près,  fî  bien  fitué,' 
w/Towce!^       procurer  aux  Anglois  ks  même*; 

pie  Hollandoife  des  Indes.  Il  a  1411.  pas  de 
longueur,  fur  i^ç  de  largeur.  Un  ruiffeau  d'eau 

^i^  P'  ''n^''^"'^  "^^  ^^  montagne  l'arrofe.  On  y 
voit  des  allées  à  perte  de  vûe,^de  citroniers,  de 
grenadiers  ,  d  orangers  plantés  en  pleine  terre . 

paliiï-ades  d  une  efpéce  de  laurier  toujours  verd. 
11  e(t  partage  par  la  difpofition  des  allées  en  plu- 
iieurs  quarres  médiocres,  dont  les  uns  font  plein/ 
d  arbres  fruitiers,  les  autres  de  racines,  de  légu- 
nies,  d  herbes  &  de  fleurs.  A  l'entrée  du  Jardin' 

rent  les  efclaves  de  la  Compagnie  au  nombre  de 
cinq  cens,  dont  les  uns  font  employés  à  la  cul-' 

r      J^ff^'"'  ^  ^"  3"^'*^s  ^  ^'autres  travaux. 
l.es  Holandois,  pour  s'y  établir,  commencè- 
rent par  acheter  en  16^0.  d'un  petit  Roi  du  pays- 

Piij 
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\s  V  bâtirent  un  Fort  âê 


lieue  de  terrein 
bois  ,  où  ils  mirent  '   .  :  de  canon;  maif 

en  1680.  ils  y  c   '  -1  rort   de  pierres  de 

taille ,  muni  de  plus  de  foixante  pièces  d'artil' 
lerie.  Ils  ont  fermé  enfuite  un  Bourg  auprès  uC 
ce  Fort  ;  &  leur  Colonie  s'ctant  augmenté'' ,  ilt 
fe  font  avancés  dans  le  pays  jufqu'â  plu»  ae  cin- 
quante lieues.  Ils  y  ont  mainter'  m  ;.' ...  urs  éta- 
bliflemens,  où  ils  ont  planté  des  v'^nei  qui  pro- 
duifent  de  bons  vins. 

Toutes  les  Nations  de  l'iiurope  qui  abordent 
ail  Cap^  font  obli^'^.s  de  payer  le  droit  d'an- 
crage ,  &  d'ai't.w-s  p'éages, 

III.  De  la  partie  criemale. 

Elle  cft  entre  le  Manica  ,  ou  la  rivière  du  Saint'» 
Efyrit ,  &  celle  du  Zambeze ,  ou  Cuantâ  ;  8*éten- 
dant  depuis  les  montagnes  de  Lupata ,  ou  VEpine 
du  monde,  jUfqu'à  la  Mer.  Elle  contient  ce  qui 
formoit  ci-devant  l'Empire  ou  les  Etats  du  Mono» 
niotapa  ,  dont  plufîeurs  Royaumes  ont  fecoué  le 
joug,  fe  rendant  indépendans.  C'eft  un  pgiys  où  il 
y  a  de  riches  mines  d'or ,  &  dont  les  fleuves  en  en- 
traînent beaucoup  avec  leurs  eaux;&  c'eft  pour 
cela  que  les  Portugais  ont  appelle  le  Monomotapa  ^ 
qui  étoit  autrefois  un  Prince  très-puiffant,  VEmpe^ 
reur  de  Por.  Le  terroir  eft  d'ailleurs  très- fertile  en 
ris  ,  en  fruits ,  &  en  cannes  à  fucre  :  on  y  trouve 
auffi  des  beftiaux  &  des  éléphans.  Les  Habitans 
font  bien  faits ,  robuftes ,  fort  noirs ,  «c  plus  guer- 
riers &  plus  fpirituels  que  leurs  voifîns. 

Ce  Pays ,  félon  les  plus  nouvelles  Relations 
fuivies  par  MM.  Delifle  &  Danvilie,  fe  divife 
en  cinq  Royaumes ,  qui  font  du  Nord  au  Sud  , 
le  Royaume  du  Monomotapa  ,  ou  Manomctapa  pro- 
pre ,  celui  de  Manica ,  celui  de  Sofala ,  ou  du 
j^itevé ,  celui  de  Sabia ,  &  celui  à'inhambane. 

it  Le  Royaume  de  Monomotapa  propre  eft  en* 
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du  c6té  cfu  Midi.  Son  Prince  eft  refpeaé  comme 
uneefpécede  Divinité  par  fes  fuje»,  qui  ne  lui 
parlent  qu  a  genoux.  Les  marques  de  fa  dignité 
font  une  petite  houe  qu'il  porte  à  la  ceinture,  8e 
deux  petits  dards  qu'il  tient  à  la  main:  ce  fint 
des  lymboles.  La  houe  eft  pour  avenir  Ces  Peu- 
ples qu  ils  doivent  s'appliquer  à  l'agriculture  :  ut» 
des  dards  fîgnifie  qu;il  doit  punir  les  méchans  , 

tnZ?  "^^'^  ^'"  ^^^""'^'^  ^'  ^"i«^  c^"*r«  leur; 
ennemis.  II  entretient  un  feu  facré  qu'il  envoie 

pl^Tr"  ''^^^"^  ^^"^*  ^'"*  ^«'"^  1"  Etats  des 
Princes  fes  vafTaux.  En  içm.  le  Monomotapa  , 

ou  1  Empereur  de  ce  pays ,  fut  baptifé  avec  toute 
fe  Cour,  par  un  Jëfuite  Portugais ,  qu'il  fit  mou- 
Arabes  ^^""^  ^^"^^  '  à  l'inftigation  de  quelques 
fel^'*?/?^^  * ,  réfîdence  de  cet  Empereur,  eft. 

entre  Tae  &  Sena ,  qui  font  deux  Forts  aux  PorI 
rugais:  ils  ont  encore  dans  le  milieu  du  pays. 
Ma/«p^,  près  du  mont  Fura,  où  il  y  a  d'àbon- 
dantes  mines  d  or. 

1.  Le  Royaume  de  Mantca ,  qui  eft  au  Sud-Oueft^ 
du  précédent ,  a  un  Roi  nommé  Chacanga  :  il  y  a 
aufti  des  mines  d'or.  6    •"/•» 

Manic A ,  ou  Magni'C A  ,  Capital^.. 

3.  Le  Royaume  du  Qttùevé,  ou  de  Sofala,  Le 
premier  nom  eft  celui  du  Roi,  &  le  fec^oi^d  «j! 
lut  du  pays.  Il  eft  au  Sud  .  Eft  du  Monomotapa 
propre,  avec  leque  plu/îeurs  \uteurs  le  confon- 
dent.  L'or  &  l'yvo  re  y  font    art  communs.       ' 

ZiMBAOÉ  ,  fur  la  rivière  de  Sofala,  vers  le 
Nord-Oueft.  M.  Danvilie  qui  lui  donne  cette  cZ 
tuation ,  prétend  que  c'eft  h  réfïdence  du  Qui- 
tevé.  Selon  Daviti ,  le  nom  de  Zimbaoé  fignifie 

am/i  les  mailons  où  demeure  l'Empereur .  donr 

Piv 
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le  nom  e(l  Monomotapa.  Les  Princes  qui  ont  fe* 
coué  Ton  joug  ,  ont  pu  aulïî  appellcr  leur  de- 
meure Zimbaoé. 

SoFALA,  petite  Ville  fur  le  bord  de  la  Mer, 
un  peu  au  Nord  de  l'embouchure  de  la  rivière 
de  SoFala.  Lorfque  les  Portugais  s'en  emparè- 
rent en  i^Se?.  il  y  avoit  un  petit  Prince  qu'ils 
rendirent  leur  vafîal.  Ils  y  ont  bâti  une  Forterefle 
qui  aiTure  leur  commerce  avec  les  Cafres,  qui 
leur  apportent  l'or  de  Manica  ,  &  de  l'yvoire. 
Ain/i  cette  place  efl  d'une  grande  conféquence 
pour  le  Portugal.  Sofala  a  aufli  le  nom  de  Sefhi' 
ra ,  &  plufieurs  bons  Auteurs  croient  que  c'eft  i'O- 
'fhir  où  Salomon  envoyoit  fa  flotte. 

4.  Le  Royaume  de  Sahia  eft  au  Midi  de  So- 
fala,  &  à  l'Efl  de  Manica.  Le  Roi  s'appelle  Sf- 
danda, 

Manbone  ** ,  Capitale ,  près  de  la  Mer. 

5.  Le  Royaume  d'Inhambane  e(l  au  Midi  du 
précédent,  &  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de 
jVIanica  ,  ou  du  Saint-Efprit.  Le  Roi  fe  fit  bap- 
rifer  avec  toute  fa  Cour,  en  iç 60.  parles  Por- 
tugais ,  à  qui  il  procura  la  connoiiTance  du  Mo- 
liomotapa. 

ToNGE ,  Capitale ,  au  Nord-Eft. 

Ikhaqua  ,  Fort  aux  Portugais,  au  Midi.  C'eft 
t>\ï  commence  leur  Gouvernement  de  Mozambi- 
que ,  qui  s'étend  dans  le  pays  dont,  nous  allons 
parler. 

CHAPITRE    X. 


De  la  Cj'frerie  Mélangée^ 

CE  Pays  qui  occupe  toute  la  côte  orientale 
d'Afrique ,  étoit  en  partie  habité  par  des 
SArabes  Mahoraétansj  lorfque  les  Portugais  y  vin» 


f 


La  Cafrerte  meiàKgiSe.    ^a.^ 

wnt  e„  .  45'8.  aprè,  avoir  été  les  premiers  Eu7o. 
pçens  qui  cuiTent  doublé  le  Cap  de  Bonne  EC 
perance.  Ces  Arabes  faifoient  le  commerce  de 
1  oravec  les  Cafres ,  &  celui  des  Indes. 
On  divife  cette  Côte  en  deux  parties. 

La  première,  qu'on  a  ppelleZ^«^Mf^jr,ert  celle 
qm  s  étend  depuis  le  Golphe  de  Sofala ,  jufqu'à 
I  Equateur.  »  *    j   * 

La  féconde  eft  depuis  l'Equateur  jufqu'au  Cap 
Cuardafm  :  elle  le  nomme  la  côte  d'Ajan. 

§»  I.  Du  Zangtiebar, 

II  eft  rempli  de  marais  :  l'air  y  eft  mal-fain  i 

?J?  j^"^  ?  ^^"^''.^  P'"  ^^"'^^  •  î^  y  ^  cepen- 
dant des  endroits  où  il  vient  du  bled,  du  millet , 

des  oranges ,  citrons,  &c.  On  y  trouve  des  pou- 
les  dont  la  chair  eft  noire,  mais  bonne.  La  plus 
grande  richeffe  de  ce  pays  confifte  dans  l'or  & 
lyvoire,  dont  les  Peuples  font  un  grand  corn, 
merce  :  1  yvoire  y  eft  fi  commun ,  que  les  Habi- 
tansfe  fervent  des  dents  d'éléphans  pour  paliffa^ 
der  leurs  jardins.  Ces  Peuples  font  noirs  pour  la 
plupart,  &  affez  traitables  :  les  uns  font  Idolâ- 
tres,  les  autres  Mahométans.  Il  n'y  a  de  Chré- 
tiens que  les  Portugais  qui  y  ont  des  établiffe-i 
mens. 

Ce  Pays  comprend  plufîeurs  Royaumes,  donc 
les  principaux  font,  du  Sud  au  Nord ,  Mofambi^ 
que, Moruca ,  Mongale, 2,^iloa , Mombaze,  & Mç- 

I.  Du  Royaume  de  Mofambique, 

Ceft  un  petit  Etat  fîtué  entre  le  Royaume  de 

Monple,  celui  du  Moruca  &  les  Ifles  d'^w^o- 

che.Le  Roi  de  Mofambique  ,  qui  eft  abroluTur 

les  fujotg,  eft    ui  -même  fournis  aux  Portugais. 

M  ahometans ,  le  refte  eft  Païen. 
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MoSAMBiQUE  ,  Capitale  y  Port,  dans  VlÛe  ée 
ce  nom.  Les  Portugais  en  font  maîtres.  Ceft  une 

frande  Ville,  &  bien  fortifiée,  par  le  moyen 
e  laquelle  ils  tiennent  fous  leur  dépendance 
prefque  tous  les  petits  Rois  voifins.  Les  Vaifleaux 
Portugais  qui  vont  aux  Indes  Orientales ,  s'y  ar- 
rêtent ordinairement  pour  s'y  rafraîchir.  Le  Roi 
«3e  Portugal  y  tient  un  Gouverneur,  dont  l'au- 
torité ne  dure  que  trois  ans,  &  qui  dépend  du 
Viceroi  de  Goa,  Les  Dominicains  y  ont  une  mai* 
fon.  L'Ifle  dans  laquelle  cette  Ville  eft  bâtie  , 
abonde  en  palmiers ,  orangers ,  citroniers ,  limo- 
niers &  figuiers  des  Indes»  Elle  manque  d'eau 
douce ,  &  il  faut  l'aller  chercher  dans  le  conti- 
Éien:  ;  mais  elle  a  beaucoup  de  bœufs  >  de  brebis 
qui  ont  la  queue  extrêmement  groffe ,  de  chè- 
vres &  de  pourceaux  ,  dont  la  chair  eil  délir 
cieuie. 

DuD*  eft  un  petit  endroit  où  le  Roi  fait  or- 
dinairement fa  ré/idence. 

2.  Du  Royaume  de  Moruca* 

Le  Moruca  eft  le  Prince  le  plus  confîdérabïe 
de  la  Nation  des  Macuas ,  qui  eft  fort  répandue 
dans  le  Zanguebar ,  &  jufque  dans  les  Ifles  qui 
font  à  Tembouchure  du  Manica  ,  près  de  laquelle 
les  Portugais  ont  le  Fort  de  Kilimané,  Le  Mo- 
ruca a  fa  réfidence  vis-à-vis  l'Irte  de  Mofans- 
bique, 

3.  Du  Royaume  de  Mangule, 

Ce  Pays  eft  abondant  en  or,  &  l'on  dit  que 
fon  Roi  a  un  grand  nombre  de  vaffaux.  La  Re- 
ligion y  eft  fur  le  même  pied  que  dans  le  Royaur 
me  de  Mofàmbique. 

MoKGALE  *,  Çapfale ,  fur  la  rivière  de  Moma» 
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4.  Le  Royaume  de  Quiloa» 

Ce  Royaume  eft  vafTal  des  Portugais,  à  qui  le 
Koi,  quoique  fort  abfolu  ,  &  refpedé  de  fes  fii. 
jets,  paye  un  tribut  annuel  de  quinze  cens  marcs 
d  or  :  i(  eft  auffi  Mahométan.  G'étoit  autrefois  le 
plus  puifTant  Prince  de  cette  C6te;  mais  les  Zim- 
cas,  unis  aux  Jagas,  l'ont  prefque  ruiné 

Le  vieux  Quuoa  *,  Capitale,  fîtuée'dans  le 
Continent,  au  bord  d'une  rivière.  C'eft  une  grande 
Ville,  bien  peuplée,  &  la  réfîdence  ordinaire  du 

1x01  • 

Le  nouveau  Quiloa,  qui  eft  dans  Flfle  de  ce 
nom,  appartenoit  aux  Portugais,  qui  y  avoient 
bati  une  Fortereffe  ;  mais  ils  l'ont  enfuite  dé* 
truite,  &  abandonné  riil'e  au  Roi. 

S»  Le  Royaume  de  Mombafe. 

Ce  Royaume  eft  très -abondant  en  toutes  îei 
chofes  nécefîàires  à  la  vie.  Les  Portugais  avoient 
converti  au  Chriftianifme  une  partie  de  Ces  peu- 
ples; mais  depuis  qu'ils  ont  été  entièrement  chaf- 
fés  du  pays ,  le  Roi  &  les  Grands  font  retour- 
nés au  Mahométifme  :  pour  le  menu  peuple ,  il 
eft  toujours  refté  Païen.  Il  peut  y  avoir  eu  quel- 
que changement  depuis  lyzp.  ^ue  les  Portugais 
le  font  de  nouveau  emparé  de  ce  Royaume. 

MoMBASE ,  Capitale ,  dans  l'Ifle  de  même  nom, 
eft  une  grande  Ville ,  riche  &  peuplée ,  avec  un 
excellent  Port.  François  Almeida  la  prit  en  150^, 
la  brûla  en  partie,  &  l'abandonna.  Les  Portugais 
çonftruifîrent  enfuite  une  Citadelle  dans  laquelle 
ils  Ce  retranchèrent  ;  mais  ils  en  furent  chafTés 
en  1631.  par  les  Arabes.  Ils  s'y  font  rétablis  çn 
17^9* 

6,  Le  Royaume  de  Melinde* 

Cet  Etat  eft  gouverné  par  un  Roi  Mahométan 
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fort  refpedé  de  {es  fujets,  fur  lefquels  il  exerce 
«n  pouvoir  abfolu.  Ce  Prince  eft  néanmoins  dé- 
pendant en  quelque  forte  des  Portugais.  Les  mou- 
rons y  font  fi  grands  &  fi  gros ,  que  leur  queue 
feule  pefe  vingt-cinq  ou  trente  livres. 

Melinde  ,  Capitale,  Port,  Cette  Ville  eft  com- 
merçante ,  riche  ,  belle  &  bien  peuplée.  Les 
Portugais  y  font  un  grand  commerce ,  &  ils  y 
ont  bâti  une  FortereÏÏe  pour  leur  fureté  ;  ils  y 
ont  aufii  dix-fept  Eglifes.  L'ancrage  eft  un  peir 
éloigné  de  la  Ville  ,  parceque  les  écueils  dont 
elle  eft  enceinte  vers  la  cote ,  en  rendent  l'ac- 
cès difficile  ;  mais  du  côté  de  la  terre  ferme ,  elle 
eft  entourée  de  beaux,  jardins. 

Au  Nord  de  Melinde  on  trouve  trois  Ifles  ; 
fcavoir,  Lamo  ,  Ampazé  &  Pâté,  Elles  ont  de  pe- 
tits Princes  tributaires  des  Portugais ,  &  qui  ne 
lailfent  pas  de  prendre  le  titre  de  Roi» 

5.  Il*  D^  la  Cote  d'/îjan. 

Elle  cl  au  Nord  du  Zanguebar.  On  y  fait  un 
'gtz^â  commerce  d*y voire,  d'or  &  d'ambre  gris» 
Les  Peuples  font  prefque  tous  Mahométans ,  com- 
me dans  Je  Zanguebar. 

Les  principaux  Etats  qu'on  y  trouve  du  Midi 
au  Septentrion  ,  font  la  Képubligue  de  Brava  ^ 
le  Royaume  de  Ma^adoxoy  8c  celui  d'Adel,  qui 
eft  féparé  du  précédent  par  une  longue  côte  de^ 
ferte. 


I.  De  la  Répuhtiqtte  de  Brava» 

C'étoit  autrefois  un  petit  Royaume,  .riais  c'eft 
'depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  une  Républi- 
que ariftocratique ,  dont  le  premier  Confeil  eft 
compofé  de  douze  perfonnes.  EJIe  paye  chaque 
année  aux  Portugais  un  tribut  de  quatre  cens  li- 
yres  pefant  d'or.  Le  Pays  eft  riche  en  or ,  en 
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argent  &  en  ambre  gris.  Les  Habitans  font  Ma- 
lîometans. 

^  Brava,  Cflp//4/f  :  c'eft  une  grande  Ville  man 
ntime  &  fort  marchande.  Les  Portugais  la  prin 
rem  &  la  pillèrent  en  i  jo6.  Elle  s*eft  remife  de- 
puis» 

2.  Du  Royaume  de  Magadoxo, 

îleft/îtué  autour  d'une  rivière  de  mémenoinj 
LeKoi  &  fesfujets  font  Arabes  &Mahométans: 
lis  font  redevables  à  leur  valeur  de  ce  qu'ils  n^ont 
pas  été  fubjugués  par  les  Portugais  ;  car  leur  pays 
n  eft  pas  fort  étendu.  Il  eft  fertile  en  orge  f  en 
fruits  &  en  excellens  pâturages. 

Magadoxo  ,  Capitale  y  Von,  à  Tembouchure 
de  la  rivière  de  même  nom.  C'eft  une  Ville  affez 
bien  fortifiée  ,  &  où  font  nombre  de  riche;  mar- 
chands Arabes  Si  Indiens.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  une  grande  foire ,  où  il  fe  trouve  des  Né- 
gocians  de  différens  pays ,  qui  échangent  des 
epices  &  des  étoffes  contre  de  l'or  &  de  i'yvoire, 

3.  Du  Royaume  d'AdeL 

Il  s'étend  jufqu'auprès  du  Détroit  de  Babel- 
mandel,  par  où  la  Mer  Rouge  communique  avec 
celle  àts  Indes.  Son  terr:)ir,  du  côté  de  l'Abif- 
lmie,dontce  Royaume  cépendoit  autrefois ,  eft 
fertile  en  bled ,  en  orge  .^  en  bons  pâturages  , 
ou  Ion  nourrit  beaucoup  de  bétail.  Il  y  a  des 
brebis  dont  la  tête  &  le  col  font  noirs,  &  dont 
la  queue  pefe  jufqu'à  vingt-cinq  livres.  Oa  y 
voit  àes  vaches  qui  ont  des  cornes  comme  les 
cerfs ,  d'autres  qui  n'ont  qu'une  corne  au  front, 
&  recourbée  vers  le  dos.  Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce en  or,  en  yvoire ,  en  encens  &  en  diver- 
ieî  marchandifes  d'Arabie  &  des  Indes.  Ce  Royau- 
me a  été  formé  par  un  Prince  Mahométan,  au 
(Commencement  du  feiziéme  fiécle. 
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AuçAGURELE,  Capitale.  Cette  Ville  eft  bitîtf 
fur  une  hauteur  »  près  de  la  rivière  d*Haouache  , 
^ui  vient  d'Abiffinie,  &  qui  périt  dans  les  ter- 
t€s  à  force  d'être  faignée  pour  les  rendre  fertiles. 

Zeila  ,  Port ,  à  Tembouchure  d'une  rivière  de 
même  nom ,  fur  la  Mer  d'Arabie.  C'eft  une  gran-* 
de  Ville,  riche,  peuplée  &  marchande. 

B  ARBORA ,  Port  y  fur  la  même  côte ,  Ville  fort 
commerçante. 


CHAPITRE    XI. 
Çw  IJle  de  VAfriq^ue. 

IEs  Ifles  les  plus  confîdérables  de  l'Afrique  fe 
_j  trouvent ,  les  unes  dans  la  Mer  des  Indes , 
vis-à-vi3  de  la  Côte  orientale  d'Afrique ,  les  au- 
tres dans  l'Océan  Atlantique ,  yis  -  à  -  vis  de  la 
Côte  occidentale. 


ARTICLE    I. 

Des  IJÎes  vis  -à-  vis  de  la,  Côte  orientale  d^A'- 

frique, 

CEs  Ifles  font  celles  de  Madagafcar ,  de  liour' 
bon ,  de  Maurice ,  ou  Vljle  de  France ,  de  Co- 
ffiore  y  8c  de  Socotora, 

§.î.  De  Vljle  de  Madagafcar. 

Madagafcar  a  été  appelles  i' (/7e  de  Saint- Lau- 
rent par  les  Portugais  qui  la  découvrirent  en  i^o6» 
le  jour  de  la  fête  de  ce  S.  Martyr ,  au  com- 
mencement du  feiziéme  fiécle.  Les  François  y 
firent  quelques  étabiiffemens  en  1665.  dans  fa 
partie  méridionale  ,  &  la  nommèrent  Vljle  Dau- 
phine ,  en  l'honneur  de  l'aieul  du  Roi  Louis  XV. 
Elle  eft  iîtuée  entre  le  douidéme  &.  le  ving^cm" 
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Juîéme  degré  de  latitude  méridionale,  &  cnîre 
je  foixante- deuxième  &  le  foixante-dixiéme  de 
longitude.  Ceft  la  plus  grande  Ifle  qu'on  con- 
iioiUe  dans  l'Univers.  Elle  a  environ  deux  cenf 
cinquante  lieues  de  long,  fur  cent  vingt  de  lar- 
ge ,  &  l'on  croit  qu'elle  a  huit  cens  lieues  de 
tour.  Elle  eft  fertile  en  oranges ,  citrons,  ananas , 
melons,  Icgqmes,  ris,  coton  &  poivre  blanc.  Il 
y  a  quantité  d'arbres  rares,  comme  l'ébéne,le 
bréfil ,  le.fandal  &  des  palmiers  de  plufieurs  for- 
tes. On  y  trouve  plufîeurs  fortes  de  pierres  pré* 
cjeufes  dans  les  rivières,  &  elle  a  une  grande 
quantité  de  bœufs  &  de  vaches ,  prefque  tous  les 
animaux  que  nous  avons  en  Europe ,  &  plufîeurs 
qui  nous  font  abfolument  inconnus.  Elle  produit 
plufîeurs  fortes  de  miel ,   &  en  particulier  une 
efpéce  douce  comme  le  fucre  :  c'eft  un  remède 
fouverain  pour  les  maladies  de  poitrine,  &  pour 
lafthme. 

Les  Peuples  de  cette  Ifle  font  diftingués  eti 
noirs  &  en  blancs  :  ces  derniers  font  defcendus 
des  Arabes,  &  confervent  encore  quelque  chofe 
de  leur  teint ,  qui  cependant  noircit  infenfïble- 
ment.  Ils  n'ont  aucun  Temple ,  ni  autre  Divini« 
té  connue  qu'un  infede,  qui  eft  une  efpéce  de 
grillon.  Ils  font  très-fuperftitieux  ,  &  fort  adon- 
nes à  l'Aftrologie.  La  circoncinon  eft  en  ufage 
chez  eux ,  &  ils  ont  un  grand  refped  pour  les 
tombeaux.  Ils  font  allez  fpirituels ,  mais  perfi- 
des ,  vindicatifs  Se  cruels. 

Madagafcar  eft  gouvernée  par  plusieurs  Souve- 
rains ,  qui  fe  font  prefque  toujours  la  guerre.  Les 
François  y  avoient  bâti  en  1 66$,  le  Fort  Dau- 
phin  ,  à  la  pointe  méridionale  de  TiPe  :  mais 
les  Infulaires  égorgèrent  la  garrifon  en  1675. 
ceux  qui  refterent  de  ce  carnaue  le  fauvereht 
avec  peine  à  la  faveur  d'un  vaifleau  qui  étoit  à 
la  voile. 


5^2       GeOGKAPHIE   MODERNI?; 

Il  y  a  plufieurs  Portt  dans  cette  Ille  :  r^ui  Jé^ 
Saint 'Vincent ,  à  l'Occident  :  le  Port  aux  Prunes  , 
à  l'Orient, 

Le  milieu  du  Pays  eft  plein  de  Montagnes  ,  d'où 
ii  fort  plufïeurs  Fleuves  qui  fe  déchargent  dans  la 
JVIer. 

Cette  IHe  a  trois  Caps,  l'un  au  Nord,  nommé 
Saint  Sébajîien  ;  l'autre  au  Midi ,  Saint-Romain  ; 
le  troi/îéme  à  l'Occident ,  nommé  le  Cap  Saint- 
André, 

A  l'Eft  de  Madagafcar  eft  Tlfle  Sainte-Marie  » 
où  les  François  font  établis,  ce  qui  facilite  leur 
commerce  avec  les  Habitans  de  Madagafcar. 

$.  II.  Des  JJles  Bourbon ,  &  Maurice ,  ou  Vïjîe 
de  France* 

i,VîÛe  Bourbon^  où  les  François  s'établirent 
en  1657.  eft  à  l'Orient  de  Madagafcar.  Les  Por- 
tugais   l'avoient  découverte  en    150$.    &   lui 
avoient  donné  le  nom  de  Mafcarin.  Cette  Ifle 
a  environ  quinze  lieues,  de  longueur  fur  dix  de 
large  ,  &  quarante  de  tour.  L'air  y  eft  très-fain. 
Elle  a  beaucoup  de  troupeaux  de  bœufs  &  de 
moutons  ;   \es  chèvres    &  les  fangliers  y  font 
communs.   On  y  voit  une  efpéce  de  chauve- 
fouris  grofTe  comme  àQî  poules,  &  dont  la  chair 
eft  très  -  délicate.  Il  n'y  a  aucun  reptile  veni- 
meux ;  mais  une  quantité  prodigieufe  d'araignées 
de  la   grolîeur  d'un  œuf  ,  &  fans  venin.    Le% 
principaux  arbres  de  l'Ifle  Bourbon  font  ,  les 
ébéniers ,  le  benjoin  &  ïe  cotonier  ,  fans  parler 
d'une  multitude  de  grands  arbres,  dont  on  fait 
des  mâts  ,  de  belles  planches,  &  quantité  d'ou- 
vrages  de  menuiferie.  Elle   produit  abondam- 
ment du  bled  ,   du  ris  ,  du  poivre  blanc  ,   de 
l'aloès,  du  tabac,  &  du  carfé ,  mais  bien  infé- 
rieur à  celui  d'Arabie.  On  y  trouve  quantité  de 
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tôftues  (a) ,  auffi-bien  que  dans  les  Ifles  voifînes. 
On  recueille  fur  fes  côtes  de  Tambre  &  du  co*i 
rail.  Elle  a  un  Confeil  Supérieur  &  un  Gouver- 
neur Général  qui  en  eft  le  Chef. 

2.  L'Ifle  Maurice ,  ou  de  France.  Cette  Ifle  a' 
été  découverte  par  les  Portugais;  &  les  Hollan- 
dois  s'en  étant  emparé  en  1 55?8.  ils  l'appellerent 
du  nom  du  Prince  Maurice  d'Orange.  Ils  l'ont 
abandonnée  vers  l'an  1711.  Elle  eft  nommée  au- 
jourd'hui Vljîe  de  France ,  &  appartient  aux  Fran- 
çois. Elle  produit  une  d  grande  quantité  de  bois 
d'ébéne,  qu'elle  en  fournit  à  toute  l'Europe.  On 
y  trouve  beaucoup  de  cerfs ,  de  boucs  &  de 
chèvres ,  des  cochons ,  des  taureaux  ,  des  va- 
ches ,  des  chevaux  fauvages ,  &  grand  nombre 
de  chiens  :  une  multitude  d'oifeaux  de  toutei 
fortes,  quantité  de  chauve-fouris  très-gralTes  , 
&  dont  la  tête  eft  comme  celle  des  finges.  Il  y  a 
une  abondance  prodigieufe  de  poiiïbns  de  riviè- 
re 8c  de  mer  ,  beaucoup  de  tortues ,  de  rayes  (î 
grofles ,  qu'elles  peuvent  fuffire  à  la  nourriture 
de  tout  un  vaifieau  pendant  un  jour  ;  des  vaches 
&  des  veaux  marins  de  dix  à  douze  pieds  de  lon- 

(a)  Les  Tortues  font  de  deux  fortes  :  celles  de  terre  & 
celles  de  mer.  On  diftingue  trois  efpéces  de  Tortues  de 
mer,  les  Tortues  franches ,  le  Caret  &  hCaoïiane,  La 
chair  des  premières  eft  très^bonne  :  on  la  fait  bouillir  ou 
rôtir  ,  &  on  la  met  en  ragoût  comme  celle  du  bœuf  &  du 
mouton.  La  graifle  en  eft  verte  ,  &  eft  fupérieure  aux 
meilleurs  beurres  de  l'Europe.  La  Tortue  franciit  eft  très- 
nourriflante  ,  &  d'ailleurs  fi  facile  à  digérer ,  que  l'on  en, 
mange  tant  qu'on  veut  fans  en  être  incommodé.  Elle  pefe 
jufqu'à  trois  cens  livres  ,  &  quelquefois  plus.   Le  Caret 
n'eft  pas  bon  à  manger  ;  non  que  fa  chair  foit  plus  dure  on 
plus  maigre  que  celle  de  la  Tortue  franche ,  mais  par- 
cequ'elle  purge  violemment  :  fon  écaille  en  récompenfe 
eft  fort  belle  &  fort  eftimée;  au  lieu  que  celle  des  Tor- 
tues franches  eft  mince  &  de  nulle  valeur.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  Caouanes ,  dont  la  chair  eft  d'ailleurs  maigre,  cq^ 
{i4çe  Si  de  miunik  odeur. 


5f4      GÊOÔRAPHffi-  MoDlRITB. 

fueur,  &  gros  à  proportion.  Elle  a  un  Cortfeil 

?  j"^»r^'  ''""''^  ^^^^^^  ïe  Gouverneur  Gcné- 
fal  de  1  Ifle  ;  un  Hôpital ,  conftruit  par  M.  de 
la  iJourdonnais,  capable  de  contenir  quatre  ou 
«Jnq  cens  iits ,  un  canal  qui  conduit  les  eaux 
douces  au  Port  &  à  l'Hôpital ,  de  trois  cens  foi- 
xante-fïx  toifes  de  longueur,  des  Arfenaux,  de» 
rortifacations ,,  des  Logemens  pour  les  Officiers . 
des  Bureaux  ,  des  Moulins  bâtis  par  le  même 
Gouverneur,  qui  a  forme  le  prerpier  des  pUn- 
fations  de  fucre  ,  a  établi  la  fabrique  du  coton 
&  de  1  indigo ,  &  a  appris  aux  Habitans  de  l'Ifle  , 
non-feulement  d  radouber  les  VaifTeaux  ,  maij 
*"  vT?,^  en  conftruire  de  nouveaux.  On  peut  dir« 
«iuil  lamife  en  état  de  devenir  une  autre  Bâta- 
VJa,ceft-a.dire,  Pentrepôt  le  plus  commode  8c 
le  plus  sur  pour  les  vailTeaux  de  la  Compagnie 
Françoife  des  Indes,  r  s    ^ 

5.  III.  Des  IJles  de  Comore ,  &  de  celle  de  Socotorai 

1.  Les  îfles  de  Comore  font  fituées  au  Nord- 
Uueft  de^Madagafcar  :  elles  ont  de  petits  Prin- 
ces qui  font  tributaires  des  Portugais  ;  ils  font 
ou  Païens,  ou  Mahométans.  Ces  I/les  font  très- 
fertiles  :  elles  produifent  du  ris  ,  des  oranges  , 
des  citrons,  des  bananes ,  du  fucre ,  du  coco,  du 
gingembre  ;  &  leurs  Habitans  font  un  grand 
commerce  avec  les  Portugais  à  MofambiquS.  On 
voit  dans  ces  îfles  quantité  d'animaux  domefti- 
ques  femblables  à  ceux  d'Europe.  Celle  d'^«- 
jwan  a  un  bon  mouillage ,  &  c'eft  pour  cela  que 
plu/îeurs  des  VaifTeaux  qui  vont  aux  Indes ,  y 
relâchent  affez  fouvent,  '' 

Au  Nord-Eft  il  y  a  une  grande  quantité  d'Ifles 
peu  confîdérnbles ,  qui  ont  été  découvertes  parles 
Portugais ,  &  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable. 

2.  L'Ifle  de  SocQtora  eft  au  Nord-Eft  de  l'Afri- 
f  ue  &  vis-à-vis  le  Cap  Guardafui.  Elle  appartient 
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au  Roi  de  Fartache  en  Arabie.  Ses  Habitansfont 
en  partie  Païens  f  en  partie  Mahométans  :  il  y  x 
eu  autrefois  des  Chrétiens.  Les  Portugais  en  tirent 
de  l'encens ,  &  de  Taloès ,  qui  efl  le  meilleur  qui 
foit  au  monde. 

Tamarin,  Capitale^  fur  la  Côte  feptentriona- 
le.  C'eft  une  Ville  aflèz  bien  bâtie ,  &  dont  lei 
Habitans  pafTent  pour  fort  civils  :  ils  vont  irafi*- 
quer  en  Arabie ,  Se  même  à  Goa. 


ARTICLE    II. 

Det  IJletvis'à'  vis  la  Cote  occidentale  d* Afrique» 

LEs  plus  remarquables  font ,  du  Nord  au  Sud  ^ 
les  Canaries  y  qui  font  aux  Efpa^nols  ;  Tlile 
Madère  »  à  leur  Nord  ;  les  Jjles  du  Cap  Verd ,  à 
rOueft  de  la  Guinée  ;  celle  de  Saint-Thomas  &  leg 
IHes  voifînes ,  près  de  la  Ligne ,  qui  toutes  appar^» 
tiennent  aux  Portugais  ;  &  Tlfle  Saime^Héléne  , 
qui  eft  aux  Anglois.  Nous  avons  déjà  parlé  ci- 
deifus  àes  Ifles  F rançoifes ,  Saint-Louis  &  Gorée  9 
qui  font  aux  environs  du  Cap  Verd* 

§,  I.  Des  Jjles  Canaries, 

Ces  Ifles  étoîeiit  nommées  Fortunées  par  îe« 
Anciens.  Les  Auteurs  qui  entendent  fous  ce  nom 
les  Ifles  du  Cap  Verd ,  ne  font  pas  attention  que 
Ptolomée  nomme  expreïïement  Canarie  parmi  les 
Ifles  Fortunées ,  aufli-bien  que  Pline ,  qui  ajoute 
qu'elle  étoit  ainlî  nommée ,  à  caufe  de  la  multi- 
tude de  grands  chiens  qui  s'y  trouvoient. 

Les  Canaries  en  général  font  très- tempérées  , 
&  très- fertiles.  On  y  trouve  du  bled ,  du  vin  ex- 
cellent, des  befliaux ,  du  miel,  de  la  cire,  du 
fucre ,  des  fruits  de  toutes  fortes ,  &  du  fer.  Il  y  a 
beaucoup  d'oifeaux  y  &  c'eft  des  Canaries  que 


^^(J       GEOGRAPHrE  MoDERNf. 
Viennent  les  fcrins ,  qui  font  Ci  connus  &  Ci  tépmi 
dus  aujourd'hui  par  tout  le  monde. 

En  particulier ,  Lanccrotte  eft  célèbre  pour  fej 
Chevaux  :  la  grande  Canarie,  Palme  &  Ténériffhy 
pour  leurs  vins  ;  Fortavemura  pour  la  quantité 
de  .es  oifeaux  de  mer,  &  Gomére  pour  Tes  daims, 
hlles  furent  conquifes  au  commencement  du 
quinzième  fîécle  par  Jean  Berhencourt,  Gentil- 
honime  Normand.  C'eft  ce  qui  fit  que  quand 
les  hfpagnols  s'en  emparèrent ,  ils  y  trouvèrent 
établis  le  Quint  6e  le  Reqnint ,  &  les  autres  Cou- 
fumes  de  la  Normandie.  Tous  les  Vaiiïeaux  Ef- 
pagnols  qui  vont  aux  Indes  Occidentales  ont 
leur  rendez-vous  aux  Canaries ,  tant  en  allant 
qu  en  revenant. 

Les  I/les  Canaries  font  au  nombre  de  fept ,  fé- 
lon Niçois ,  qui  ne  fait  mention  que  des  principa- 
les ;  mais  fi  on  y  joint  les  fix  qui  font  autour  de 
Lancerotte ,  &  les  Salvages  ,  qui  ne  font  que  des 
rocs ,  on  en  trouvera  quatorze. 

Les  principales  de  ces  I/les  font: 

Valme  .  qui  eft  très-fertile  ,  fur- fout  en  vins 
excellens.  Il  y  a  un  Volcan  qui  fe  forma  vers 
1652.  &  dont  1  éruption  fe  fit  fentir  avec  trem- 
blement de  terre  jufqu'à  Ténériffe. 

Palme  *,  ouSainte-Croix,  Capitale, 

Comere  »  Fortavemura  &  Lanceroue  n'ont  de 
remarquable  que  leurs  Capitales  ,  qui  fe  nom- 
ment  aufli  Gowere,  Fortavemura,  Lanccrotte, 

Canarte  Si  Ténériffe  font  les  plus  confidérables 
decesiiJes. 

Cafiarie  eu  très- fertile  en  vins,  en  fruits,  8c 
fur- tout  en  b  ed  qu'on  y  recueille  deux  fois  l'an- 
née,  en  Février  &  Mai. 

^.9^ÏÎ?I=  >  Capitale  :  les  Habitans  l'appellent 
Ouaaddt  Palmas.  C'eft  une  Ville  afiez  belle ,  qui 
a  un  Port  commode.  Elle  eft  le  fiége  d'un  Eve- 
fiue  fuûragant  de  Seviile.  On  dit  que  les  An- 
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glois  en  tirent  tous  lesanifciïe  mille  tonneaux 
lie  vin, 

^  L'Ifle  de  Ténériffe  eft  la  plus  grande  &  la  plut 
~k  riche  de  toutes.  On  y  voit  la  f^mieufe  Montagne 
^  du  Tic  de  Teyde  y  une  àc$  plus  hautes  de  la  terre  : 
on  la  découvre  de  quarante  lieues  en  mer.  Le  fom- 
met  de  cette  Montagne  efl  toujours  couvert  de 
neiges ,  quoiqu'il  n'en  tombe  p  ailleurs ,  &  qu'il 
n'y  gcle  jamais. 

Imguna,  Capitale  y  où  rtîfident  le  Gouverneur 
des  Canaries  pour  ïts  Efpagnols ,  l'Evcque  &  tou- 
tes les  perfonnes  de  diftindion.  C'eft  une  belle 
Ville  fituée  fur  un  Lac  à  trois  lieues  de  la  Mer, 
tlle  a  deux  Paroiffes. 

Lçs  Hollandois  font  pafler  leur  premier  Méri- 
dien par  cette  Ifle  :  pour  nous ,  nous  le  faifons  paf- 
ler par  celle  de  Fer ,  qui  eft  plus  occidentale ,  &  qui 
n'a  que  cela  de  remarquable.  On  difoit  autrefois 
que  dans  l'Ifle  de  Fer  étoit  un  arbre  merveilleux, 
qui  avoit  douze  pieds  environ  de  tour  ;  que  (es 
feuilles  étoient  toujours  vertes ,  &  reffembloient  à 
celles  du  noyer;  qu'il  étoit  perpétuellement  cou- 
vert d'un  nuage  qui  l'humedoit  par  tout,  enforte 
que  l'eau  en  diftilloit  par  les  branches  &  par  leg 
feuilles  en  telle  quantité,  qu'on  pouvoit  en  em- 
plir trente  tonneaux  par  jour  ;  que  cette  eau  étoit 
très- claire ,  fraîche  ,  &  fort  bonne  d  boire.  Mais 
les  meilleurs  Auteurs  affurent  aujourd'hui  que  c'eft 
une  fable  ,  &  que  les  Habitans  de  cette  Ifle  5c 
des  Canaries ,  ne  connoilfent  point  cet  arbre  merî 
vcilleux. 

5.  II.  De  Vljle  Madère. 

Cette  Ifle,  qui  a  environ  trente-cinq  lieues  de 
circuit ,  eft  au  Nord  des  précédentes.  Elle  fut  dé- 
couverte en  I4Z0.  par  les  Portugais.  Ils  la  trou- 
vèrent pleine  de  bois ,  comme  le  marque  le  nom 
«le  Madère  <ju'iis  lui  donnèrent  j»  &  ils  y  mirent  Id 
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feu.  L'enibrafement  fut  fi  violent  qu'il  dura  fept 
ans,  &  rendit  la  terre  extrêmement  fertile.  Le 
bled  y  vient  en  abondance  ,  aufli-  bien  que  les  ba« 
nanes ,  les  oranges ,  &  les  cannes  à  fucre.  Elle  pro-  *' 
duit  d'excellent  vin ,  &  les  grappes  de  raifin  ont  * 
deux  pieds  de  long.  Il  y  a  beaucoup  de  bétail  & 
de  gibier.  L'air  y  eft  tempéré  &  fain.  Les  Habi- 
tans  font  honnêtes  &  plus  traiiables  que  ceux  des 
Canaries. 

FoNCHAL ,  Capitale  ,  réfidence  du  Gouverneur 
Portugais ,  &  d'un  EvéquefufFragant  de  Liitonne. 
Cette  Ville  eft  grande  &  bien  peuplée.  Elle  a  trois 
Paroifles ,  deux  Couvens,  l'un  d'hommes  &  l'au- 
tre  de  filles ,  avec  un  Collège  de  Jéfuites.  Ses  Ha- 
iitans  font  un  mélange  de  Portugais,  de  Nègres 
&  de  Mulâtres  (a) ,  qui  ne  font  pas  difficulté  de 
s'allier  par  des  mariages. 

Au  Nord  Eft,  &  près  de  Madère,  eft  la  petite 
Ifle  de  Porto-Santo ,  ou  Port- Saint  i  elle  appartient 
auflî  aux  Portugais ,  qui  la  découvrirent  en  1418, 
le  jour  de  la  Touflaint.  Elle  eft  quelquefois  fi  cou- 
Verte  de  brouillards,  que  les  VaifîeauxpafTent  au- 
près fans  la  voir.  On  y  recueille  aflez  de  grains 
pour  l'ufage  des  Habitans ,  qui  ont  aufli  des  bef- 
ikux.  On  y  trouve  le  meilleur  miel  &  la  plus  belle 
cire  qu'il  y  ait  au  monde.  Il  y  a  des  arbres  d'où 
l'on  tire  une  gomme  qui  fert  à  faire  le  fang 
ée  dragon ,  lequel  eft  fort  recherché  des  Mar- 
chands ,  &  renommé  parmi  les  Droguiftes. 

Au  Nord-Oueft  font  les  Ifles  Açores ,  qui  font 
aufli  aux  Portugais  ;  maison  les  rapporte  ordinair 
fement  à  l'Amérique ,  où  nous  en  parlerons. 

§,  IIL  Des  IJles  du  Cap  Verd, 

Ces  Ifles  font  ainfî  appellces ,  parcequ'elles  font 
près  du  Cap  Vtrd ,  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom  à 

(  «  )  On  appelle  Mulâtres  ceux  qui  font  nés  d'un  Nègre 
k  d'une  indienne ,  ou  d'une  Négceflc  &  d'un  ladicni 
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be  verte  don.  elles  fon,  envi^oS.  C  ft In'  e*; 

droit  •  ce  aoUaiit      ^"î  '?^"'  "^="5  cet  en- 
part  edellMeîiTr  ^'"'  ^'°'">'"" 9"e  cet.» 

Ses  Cât  de  rAftt„e^   Itfvn' ''"^"'"f 'i"" 
Cet»  hprk.     "'"î^e  >  «  qu  elle  n'a  pas  de  fond. 

.ft  !:  i  "(T  '  *  '*'"  **■"«  '  la  erofeille  •  ella 
eftfi  epaiffe  en  quantité  d'endroits,  qu'elle'  oré! 

f^TfJ  li      ■     -^P  ^^'■''  '°'"  =«  nombre  de  dix 
lat  ude-Cl'^"-  *.  '^«'■•''■'"'«iéme  degré  di 

S-detS^'ïf  '"  ?"'^^  '^  î^°''^  ""^  ='"- 
quiétie  déëîé^  Les'pl  f,."°"  «"^.ï'-qxan'e  cin- 
La^  \r"i'  ^""""gais  les  découvrirent  en 

San  l^„^      c      '  '°'"  »  1  Eft ,  du  Nord  au  Sud  : 

furlamJ^^f     ^""^-i»'"'"' ,  su  Nord-Oueli 
iJr  la  même  ligne ,  du  Sud-Eft  au  Nord-Ouefl 
La  ntuaiion  de  ces  Inct  oO  .,i.  r        \ V     '-"'•"• 

Portugais.         "  0"entales.  fur-.out  pour  le* 

fiei;' l^es  Iflel'l/?  "''■'■^'"i  ^Jf  .'""'■'  -l^  P'«- 
celui  de  ^"i  j '^^  P'^/f"''  *  ft"ile.  fur-tout 
ceiui  deial ,  de  Bonavifta  &  de  Mavo  Sal  ,  im 

grand  nombre  de  chevaux  fauvages  •  Cyf  oLrS 

Tes  chevaux,  a  quantité  de  cheWs  &T Vel  e^ 

K"  dli"  "r^?  Ifl".fon7"efuco„;*pS 
banane;  'jl"..?™'^'"'^!"  <<?  ■■«.  Ju  maïs\-de. 

Ws  grenades,  des  nojx ,  de;  çow,  desiiguis  1^ 
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aes  melons  :  on  y  trouve  auflTi  du  cot-^n  Se  descatl*^ 
nés  a  fucre.  Les  chèvres  y  donnent  Ibuvent  trois 
fois  dans  une  année  trois  ou  quatre  chevreaux  à 
la  fois. 

Il  y  a  aufïî  quantité  de  poules ,  de  faifans  &  de 
pigeons  qui  s'y  font  extrêmement  multipliés  après 
V  avoir  été  apportés  par  les  Portugais  :  les  cailles  » 
les  ramiers  &  les  poules  d'inde  y  font  à  grand  mar- 
ché, &  les  lapins  en  très-grande  abondance.  On 
y  prend  un  fi  grand  nomlare  de  tortues  ,  que  plu- 
iîeurs  Vaiffeaux  s'en  chargent  tous  les  ans ,  &  les 
falent  pour  les  tranfporier  en  Amérique. 

Le  plus  grand  commerce  de  ces  Ifles  conHfle 
dans  le  fel  &  les  peaux  de  chèvres  qu'on  y  prépare 
parfaitement  bien. 

La  plus  grande  &  la  plus  peuplée  de  ces  Ifles  eft 
San'Jago  ,  ou  Saint- Jacques ,  zppeWéez'inCi  ?  caufe 
qu'elle  fut  découverte  le  premier  de  Mai  ^  ;our  de 
la  Fcte  de  S.  Jacques. 

RfBEiRA ,  Capitale.Le  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  Portugal  y  réfîde  :  elle  eft  aufli  le  fiége  d'un 
Evéque  fuffragant  de  Lift)onne. 

Les  autres  Ifles  les  plus  remarquables  du  Cap 
Verd ,  font  : 

L'Ifle  de  Bonne-vifle ,  ou  Bonne- vue ,  au  Nord- 
Eft  de  la  précédente.  Elle  préfente  la  plus  belle 
perfpeâive,  par  fes  Montagnes  blanches  qui  fe 
Ibnt  appercevoir  de  fort  loin  ;  &  c'eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 

L'Ifle  Brava  ,  au  Sud-Oueft  de  San'Jago  ,  eft 
inhabitée,  parcequ'elle  eft  fort  mal  faine.  Les 
chèvres  y  ont  tous  les  mois  une  portée ,  ce  qui  pro- 
duit une  grande  quantité  de  peaux.  Elle  rapporte 
de  bons  ftuits ,  &  a  quelques  fontaines  de  fort  bon- 
ne eau ,  où  les  Vaiffeaux  qui  y  pafïent  en  vont  faire 
provifion  pour  l'ordinaire. 

L'Ifle  de  Saint- Antoine  ,  qui  eft  la  plus  occi- 
dentale ,  vers  le  Nçid  «  a  4eux  Momagnes  qui  ne 

font 
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font  gueres  moins  hautes  que  le  Pic  deTénériffe. 

$.  I V.  De  rijle  de  Saint-Thomas  ,  &  des  JflL 

voifmes,  •' 

Elles  font  ^tuées  près  &  au  Sud-Eft  de  la  Guî-' 
«ce ,  vers  le  Congo.  Lts  Portugais  en  font  aurtî 
les  maures,  &  ces  Ide,  leur  fof  t  importantes 
parcequ'ellcs  leur  procurent  rentrée  LsKoyzul 

-,  ?^^J^^^  ^°"^  20  nombre  de  quatre    frarAÎr. 

Sain' Thota's?*  *  """''"'' ^  ""  S'"''»''^'*  ''« 
I.  L'Ifle  de  Sam-Thomat  eft  (îtuée  fonc  U 
Ligne  :  e  le  fu,  découverte  par  les  Porfular/en 
140J..  le  ,our  de  S.  Thomaf.  Elle  prod^run" 
quantité prod.g.eufe  de  fucre.  L>air  au^n  y  efo^e 

«fttres-marfa,npourlesEuropéens%uirviren! 
a  peine  ,uf,u'à  cinquante  ans  :  il  eft  plufieurS 
arrivé  que  la  mort  y  a  enlevé  des  garnifo„7  en- 
..eres  que  les  Portugais  y  avoien.  eLyées  lUv 
jranfporten.  tous  les  ans  des  efclaves  liéJ  Z 
Congo  cour  leurs  travaux ,  parcegu'ih  font  d1u« 
propres  à  lupporter  l'intempérie  de  rair.         ^ 

tTAVOAÇAUyCafiiale.  Cette  Ville  a  un  P»«  «, 
«ne  Forterere  :  efle  eft  la  réfidence  d'un  Evécul 
fu.Tragant  de  L.lbonne ,  &  a  un  Chapitre  dans 
«equeT  on  voie  des  Chanoines  blancs  fmula'tre! 
&  noirs,  ce  qu.  forme  une  bigarrure  àTaqué Pe 
ceux  qui  arrivent  dans  cette  I/îe  ont  de  la  S 
a  saccoutumer.  Toutes  les  maifons ,  exceml 
ce  le  du  Gouverneur  &  de  quatre  ou  cinq  par,! 
culiers ,  font  de  bois ,  à  deux  étages ,  &  coCei 
.es  de  planches.  Les  Habùans  fofta^  nombre  de 
2000.  blancs ,  homnies ,  femmes  &  enfan"!  Por- 
tugais ,  Efpgno Is ,  François  &  Italiens .  tout  le 
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de  fidélité  au  Roi  de  Portugal ,  &  vivant  félon  Ui 
loix  du  Pays, 

1.  Vide  du  Prince^  au  Nord-Eft  de  la  précé- 
dente  ,  fut  ainfi  appelléeen  1471-  parccqu'on  en 
donna  les  revenus  au  Prince  Royal  de  Portugal, 
Le  terroir  en  eft  alTez  fertile.  On  y  compte  deux 
cens  maifons  ,  &  elle  eft  habitée  par  quarante 
Portugais  &  trois  mille  Elclaves. 

9.  L 'Ifle  de  Fernand  Po ,  encore  plus  au  Nord- 
Eft  ,  &  près  des  côtes  de  Bénin.  Elle  a  environ 
quatre  à  cinq  lieues  de  long  fur  deux  de  large.  Le 
feul  bon  endroit  pour  mouiller  eft  la  bande  du 
Nord ,  où  font  trois  Bayes ,  dont  la  meilleure  eft 
celle  de  Cumberland.  Cette  Ifle  produit  une  gran- 
de quantité  de  toute  forte  de  plantes  ,  beau- 
coup de  chèvre?  fauvages ,  de  veaux  &  de  lions 
niarins.  Ces  derniers  ont  depuis  douze  jufqu'à 
vingt  pieds  de  long,  &  depuis  huit  jufqu'à  quinze 
de  circonférence  :  ils  font  iî  gras  qu'on  en  tire 
quelquefois  cinq  cens  pintes  d*huile  ;  leur  chair 
eft  bonne  à  manger.  On  trouve  aufti  près  de  cette 
Ifle  beaucoup  de  morues ,  6r  differens  poiftbns, 

4,  L'Ifle  Annobon  eft  au  Sud-Oueft  de  Saint- 
Thomas.  Elle  fut  ainfi  nommée  parles  Portugais , 
qui  en  firent  la  découverte  le  premier  jour  de  Tan 
1 5  z^.  Elle  n*a  qu'environ  fîx  lieues  de  tour ,  &  on 
y  compte  à  peine  cent  maifons.  On  y  trouve  beau-, 
coup  de  crocodiles. 

Les  Ifles  de  Saint-Matthieu  &  de  VAfcenfion  font 
bien  plus  à  l'Oueft  que  les  précédentes.  Il  y  a  dans 
la  première  quelques  Portugais  ;  &  les  VaifTeaux 
qui  paflènt  par-là ,  s'y  arrêtent  quelques  jours  pour 
s'y  rafraîchir.  La  féconde  n'a  auffi  que  peu  d'habi- 
tans  :  les  Portugais  y  féjournent  ordinairement ,  à 
leur  retour  des  îndejs  Orientales. 
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S.  V.  De  l'IJle  Saimt-Héléne. 

dès  a/un  m;L"'  ^"  ?V  '■"'P''^^  ^»  fi  '■^■"n .  que 
r«  Jin     P'^.'^'o'  malade  eft  mis  i  terre  dans 

v-eia  ne  fut  pas  plutôt  connu,  que  tous  Ie«  V^if 

ILTlTXr:  ^^'"î  '  PO,"  "fraîchir  leur  équi- 
Sf  J.  V  r;""gais  charmés  d'y  voir  arriver  qran- 
H^„:!  y^'*^"™ .  y  firent  conduire  un  Fort  *  un 
Hôpital  pour  toutes  les  Nations  Européenne"" 

W    LiVJ'"'r-"' ^ '""'"  ^'ranger 7e sVé-' 

l«Pnrf„„-''"''°"  "■"'"'"'  '•«  *■«"  emparer  fur 
es  i-ortugais;  majs  pendant  que  ces  deux  N^ 

Zjâ  '''.'i»"°ien;lapo(re(I,on  de  ce  te  Me,  !« 
3'°'f  '<="  'endirent  maîtres  en  ,  ^7?!  I  ly  ont 
le  nom  r?  ««"Teau  Fort,  auquel  ils^^n  dLné 

utr^M  /""T-'f.r"'  ^  "'  '^'•''"ent  touioursâûx 
a    res  Nations  la  liberté  d'aborder  dans  cette  ll^ 
tlle  eft  aujourd'hui  auflS  importante  oour  eii 
que  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  l'eft  pour  les  Hol* 
Undojs,  ou  Sofala  pour  les  Portugair 


Qij 
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CINQUIÈME   PARTIE, 

De  V Amérique. 

L*A  M  E  R 1 Q  u  E  eft  un  vafte  Continent ,  quî , 
àrOrient,  eft  baigné  par  la  Mer  du  Nord, 
&  à  rOccident  par  la  Mer  du  Sud ,  ou  Pacifi- 
que (a)  :  au  Nord ,  il  eft  borné  vers  le  foixame- 
cinquiéme  degré  de  latitude  feptentrionale  par  un 
Pays  dont  on  ne  connoît  pas  les  limues ,  &  qu  on 
met  parmi  les  Terres  Arftiques  :  au  Midi ,  il  a  le 
détroit  de  Magellan  &  la  Terre  de  Vm. 

Sa  longitude  eft  entre  le  deux  cent  cinquantié- 
me  degré,  &  le  trois  cent  quarante- cinquième: 
fa  latitude  feptentrionale  s'étend  jufqu'au- delà  du 
foixante-cinquiéme  degré  ,  &  fa  latitude  méri- 
dionale jufqu'au  cinquantercinquiéme  degré  en- 
viron :  ainfi  elle  a  près  de  cent  dégrés  de  largeur , 
mais  d'une  façon  fort  inégale  ,  &  environ  cent 

vingt  de  longueur.  ,  .  ,,  r 

L'Amérique  a  reçu  fon  nom  à*Ammc  Vejpucej 
Florentin.  Cet^vanturier  s'étant  mis  en  quahjé  de 
Marchand  ,  ou  de  fîmple  palîager  fur  une  Flotte 
qui  partit  en  1499.  &  n'ayant  guères  vu  que  les 

(  a  )  Cette  Mer  a  été  appellée  Pacifique  par  Magellan, 
parcequ'il  n'y  efluya  aucune  tempête  pendant  1  cfpace  de 
mes  de  quatre  mois  qu'ily  voga.  Mais,  a  parler  exafte- 
ment  /elle  ne  doit  être  appellée  Mer  du  Sud  qu  entre  les 
Tropiques,  &  ce  nom  ne  lui  convient  point  vers  les  Terres 
ArfTiques  &  Amardiques.  Celui  de  Mer  Pacifique  Un  con- 
vient encore  moin»  vers  ces  mêmes  enaroits,  puifquc  les 
Ruffes,  vers  les  Terres  Ardiques  ,  y  ont  e>rouvé  de  vio- 
lentes tempêtes.  Il  femble  que  le  nom  de  Grande  Mer  lui 
feroit  hU  .1  plus  propre ,  cojsamc  l'a  obfervé  M.  Buache  dans 
fea  Co/ï/îueVatfoHJ,  ucc. 
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fcays  où  Colomb  avoit  été  avant  lui ,  publia  des 
Relations  dans  lefquelles  il  prétendoit  avoir  dé- 
couvert la  terre- ferme  ,  &  ravit  ainlî  à  ce  grand 
homme  la  gloire  de  donner  fon  nom  à  l'Améri- 
que.  On  l'appelle  auffi  Nouveau  Monde,  parce- 
jfuelena  été  découverte  que  depuis  16^,  ans. 
Un  lui  donne  encore,  mais  fort  improprement, 
Je  nom  d*Indes  Occidentales ,  pour  la  diftinguec 
des  Indes  Orientales ,  qui  font  a  l'Orient  de  l'Eu- 
rope ,  au  heu  que  l'Amérique  eft  à  fon  Occident. 
Il  paroit  quie  la  raifon  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
^  Indes,  eft  que  les  Européens  y  vont  chercher 
de  1  or,  de  l'argent  &  d'autres  chofcs  rares  & 
précieufes  ,  femblables  à  celles  que  produifent 
les  véritables  Indes.  On  peut  encore  en  donner 
ime  autre  raifon  ,  qui  a  fa  probabilité.  Ceft  que 
rtolomée,  n'ayant  pas  terminé  l'Afie  du  côté  de 
1  Orient ,  Colomb  crut  que  Ces  côtes  s'étendoienc 
dans  l'antre  Hémifphere  ,  &  que  cinglant  au 
couchant,  il  les  trouveroit  plutôt  qu'en  faifant 
le  tour  de  l'Afrique.  Nous  avons  déjà  dit  qu'on  a 
donné  â  ce  pays ,  depuis  quelque-tems,  un  nom 
encore  plus  impropre,  fçavoir  ,  celui  de  Petites 
Indes, 

C'eft  une  queftion  fort  difficile  à  décider  ,  fï 
I  Amérique  a  été  connue  des  Anciens.  Ce  qui 
paroitle  plus  vraifemblable,  c*eft  que  dans  les 
!f  "îfp  *  P^"5  fécules  de  l'Antiquité  ,  les  Habitans 
de  1  Europe  &  de  l'Afîe  ont  eu  quelque  idée  d'une 
fu^A    *|"e  peu  connue  pour  eux  au-delà  de 


terre  à  1  Occident  de  l'Afrique  &  de  l'Europe,, 
réparée  de  notre  Continent  par  la  Mer ,  &  où  les 
peuples  font  Antipodes  par  rapport  au  Conti- 
nent connu  alors.  Il  femble  qu'il  ne  pouvoit 
mieux  de/îgner  l'Amérique.  On  lit  auiTi  dana 
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Diodore  de  Sicile  un  fait  remarquable  ,  au  fujet 
de  la  queftion  que  nous  examinons.  Cet  Hifto- 
rien  rapporte  que  des  Pilotes  Phéniciens  furent 
jettes  parla  tempête  dans  une  grande  Ifle  fertile 
vis-à-vis  l'Afrique  ,  où  coulent  de  grands  Fleu- 
ves; mais  cette  Ifle  pourroit  bien  n'être  que  la 
principale  des  Ifles  Canaries.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  cette  queftion  ,  que  nous  n'entreprenons  pas 
de  réfoudre ,  on  ne  peut  douter  que  la  connoif- 
fance  de  l'Amérique  ,  fi  elle  a  exifté  chez  les 
Anciens ,  ne  fe  fût  entièrement  perdue  ;  puifque 
le  Pape  Zacharie ,  au  huitième  fiécle ,  condamna 
comme  hérétique  un  faint  &  fçavant  Evcque  de 
Sait/bourg  nommé  Virgile  ,  pour  avoir  foutenu 
qu'il  y  avoit  des  Antipodes.  Ce  ne  fut  que  fur  la 
fin  du  quinzième  fiécle  que  Chrijîophe  Colomb  , 
Génois ,  cherchant  une  voie  abrégée  pour  par- 
venir aux  Indes  ,  &  encouragé  par  quelques  ex- 
périences récentes,  dont  on  peut  lire  le  détail 
dans  l'Hiftoire  générale  des  Voyagea,  Tom.  12. 
crut  l'avoir  trouvée  en  faifant  route ,  à  l'aide  de 
la  bouiïole  ,  au  travers  de  l'Océan  occidental.  Il 
propofa  en  vain  fon  projet  aux  Génois  fes  com- 

Satriotcs ,  au  Roi  d'Angleterre  Henri  VII.  &  à 
ean  II.  Roi  de  Portugal  :  il  ne  fut  écouté  qve 
par  Ferdinand  le  Catholique  ,  Roi  d'Aragon , 
qui  voulut  bien  ,  à  la  prière  de  la  Reine  Ifabelle 
fon  époufe  ,  rifqucr  dixfept  mille  ducats  &  trois 
petits  vailfeaux  pour  cette  entreprife ,  qui  lui  a 
rapporté  &  à  fes  fuccefleurs  des  richeffes  immen- 
fes,  Colomb  partit  l'an  1491.  de  Palos  en  Anda- 
loufie ,  avec  le  titre  d'Amiral  &  de  Viceroi  des 
Pays  qu'il  découvriroit  ;  Se  après  une  navigation 
d'un  peu  plus  de  deux  mois ,  il  aborda  heureufe- 
ment  à  l'Ifle  de  Gttanahani ,  une  des  Lttcayes , 
qu'il  appella  Saint  Sauveur ,  parceque  Dieu  lui 
avoit  confervé  la  vie  par  cette  découverte  ;  car 
ibn  équipage  ennuyé  de  la  navigation ,  avoit  con- 
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W-  fa  perte.  Il  découvrit  enfuite  plurteurs  amrei 
I<  es .  entr  autres ,  celles  de  Cuba  &  de  S.h,.D,. 

A,^  j  "J\  ^'"""^  '"""  engagea  le  Pape 
Alexandre  VI.  en  14,3.  iaccorder  f  Ferdinaml 
toutes  les  ines  ,ue  l'on  découvriroit  vers  l'Occ  - 
dent  i  cent  lieues  au-delà  des  Mes  Açores  te  du 
J^ap  Verd  :  il  marqua  en  cet  endroit  une  ligne 
fur  la  Mappe-Monde.  C'éioit  pour  diftineuer  l« 
conquêtes  des  Efpagnols ,  de  "celles  dés^Por.u! 

^ccordé  i  ces  derniers  tous  les  Pays  ?<,;couverts  o'i 
ttÎT"'"  ^"''Orient.  Les  Portugais  m/con- 

Tnrt"^  P'V'^I;  "P'"  ''«  vives  disputes,  con. 
V.  nrem  avec  les  Efpagnols  d'une  autre  ligne  plu5 
a  1  Occident.  Ç'eft  ce  que  l'on  appelle  lig„ed' 
ltZnéTAf''°"j  ='';«:^  -i'".  relativement  à 

fongïîude.  "°"  ""'  '"""™^  -^'S^é  de 

fcavo'■i^!.•^'r* ''"""'*'.'''" '""""'»"«  Poi"'.    • 
Içavoir    d  ou  font  venus  les  Américains ,  &  corn- . 

ment  .Is  ontpané  dans  cette  terre.  Ce  palfageen 

effet  ne  paroî,  plus  difficile  à  concevoirr?"  iS 

eft  certain  aujourd'hui  par  différens  voyages    e' 

Ruflîens ,  que  l'Amérique  eft  très-voifine  fe  l'A- 

fie  vers  le  Nord-Eft.  Ce  qui  confirme  que  'A- 

^etl"'  ?  ^'a  P^.TÎ.^'^  P"  «I"  1'°"""^»  venus  de 
reniJ^r  "**  '^■''*  •  <=■«»  qu'il  y  a  une  grande 
reffemblance  entre  la  manière  de  vivre  desTSabi- 
«ns  de  cette  contrée .  &  celle  des  Américains  ; 
&  que  le  mars  qui  étoit  le  feul  grain  dont  ufoienî 

cVavs"''  :»"'?"''  •'"•  ^fP^e""''  '■"iverent  e" 
cortfJn  'A,vlr  P""'^'P^le  produftion  de  cette 
^Lti'!'^!'\fî".  ?°'"  menons  de  parler, 
é^ltfT'  ^^  A™^"q''e  qui  regarde  l'ACe 
etoit  le  plus  peuplé,  quand  on  en  St  la  décou- 

l'Amérijue  iunt  fîtuée  fous  trois  Zones  diffi- 

Qir 
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rentci ,  la  Torride  &  lc$  dcuxTempéréei ,  la  na- 
ture du  climat  y  eft  aulfi  fort  différente.  Au  mi- 
lieu Tair  y  eft  très-chaud  ;  aux  extrémités  fcpten- 
trionaU's  8c  méridionales,  il  eft  ircs-froid:  dans 
le  reftedu  pays,  il  eft  tempéré,  &  à  peu  près 
iemblable  à  celui  de  l'Europe,  au  moins  dans  la 
partie  fcptentrionale* 

Le  terroir  n'y  eft  pas  non  plus  le  même.  En 
général  il  eft  fort  fertile,  &  produit  abondam- 
ment tout  ce  gui  eft  nécefTaire  à  la  vie.  On  y  re- 
cueille quantité  d'excellens  fruits  inconnus  en 
Europe.  On  y  trouve  auffi  beaucoup  d'efpécei  d'a- 
nimaux terreftres  &  volatiles  différens  des  notre?. 
JVlais  ce  qui  a  fur-tout  attiré  les  Européens  dans 
cette  région ,  ce  font  ces  mines  R  richci  d'or  & 
d'argent. 

Les  Américains  en  général  font  un  peubafa- 
nés,  agiles  &  robuftes,  alTez  ingénieux,  comme 
il  paroi  t  en  ce  qu'on  a  trouvé  parmi  eux  des  Ré- 
publiques &  des  Royaumes  bien  policés ,  &  plu- 
fîeurs  inventions  utiles  ;  mais  fourbes  &  vindi- 
catifs. Ils  font  idolâtres ,  excepté  ceux  qui  fui- 
vent  la  Religion  des  Efpagnols ,  bu  celle  des  au- 
tres Nations  aufquelles  ils  ont  été  obliges  de  fe 
foumettre.  Les. Idolâtres  ont  une  connoiffance 
confufe  d'un  Dieu  qui  a  créé  le  monde ,  Se  d'un 
,  cfprit  malin  qui  les  tourmente,  à  ce  qu'ils  difent  : 
il  y  en  a  qui  adorent  le  Soleil  &  la  Lune.  Ceux 
oui  ont  quelque  commerce  avec  les  Européens, 
le  font  un  peu  humanifés  :  les  autres  font  fauva- 
ges  &  cruels  ;  quelques-uns  même  mangent  de  la 
chair  humaine ,  plus  par  amour  de  la  vengeance 
que  par  le  goût  qu'ils  y  trouvent.  Les  uns  fe  pa- 
rent des  plumes  de  divers  ojfeaux ,  d'autres  fe 
couvrent  de  peaux  de  bêtes  :  il  y  en  a^ui  fe  pei- 
gnent le  corps  de  différentes  couleurs;  quelques- 
uns  vont  prefque  tout  nuds.  Leurs  armes  ordinai- 
res font  l'arc ,  la  flèche  &  une  efpéce  de  maffue. 
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Il  s  en  trouve  cependant  parmi  eux  qui  ont  appris 
iiei  Européeni  i  Ce  fcrvir  d'armes  â  feu. 

11  ^/  «  Amérique  plufîeuri  Lanauei:  maîi 
celles  du  Mexique  &  du  Pérou  font  les  plus  éien- 
dues* 

On  y  diftingue  cinq  fortes  d'Habitans  ;  fçavoir. 
^^^^^opéens  qui  ty  font  établis,  les  Métit] 
c  eft-à-dirc ,  ceux  qui  font  nés  d'un  Amériquain 
R  dune  Européenne,  ou  d'une  Américaine  & 
dun  Européen,  les  Naturels  du  pays,  qu'on 
fiommc  Indiens,  les  Nègres  qu'on  y  iranfporte 
d  Afrique,  &  les  Mulâtres.  * 

L'Amérique  a  deux  principaux  Golphes  :  celui 
de  Sa$r^-Latirent ,  zu  Nord-Eft,  entre  l'Ifle  de 
Terreneuve  êc  l'Acadie ,  &  celui  du  Mexique ,  dans 
leqwl  fe  jette  la  Rivière  de  Miflifïipi.  ' 

On  y  trouve  auffi  trois  Caps  célèbres,  le  Cap 
»r«o«,  à  l  entrée  du  Golphe  de  Saint.Laurent, 
icCapclela  Floride,  d  ns  fe  Golphe  du  Mexique! 
&  le  Cap  de  Satni-Augttftin,  fur  la  Côte  du  Bré- 

On  V  cotnpte  quatre  Rivières  4rès-confidéra- 
bles,  dont  deux  dans  l'Amérique  méridionale; 
içavoirr  ' 

La  Rivière  des  Amazones,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Pérou ,  traverfe  toute  l'Amérique  méri- 
dionale d  Occident  en  Orient ,  &  fe  jette  dans 
la  Mer  entre  la  Terre- ferme  &  le  Bréfîl.  C'eft  U 
plus  grande  Rivière  du  Monde  :  on  prétend  qu'el- 
le  a  près  de  douze  cens  lieues  de  cours. 

La  Rivi'ere  àela  Platét,  c'eft- à- dire,  d'argent. 
Wle  prend  fa  fource  au  Pérou ,  près  de  h  Ville 
delà  Plata,  ^  après  avoir  reçu  les  Rivières  de 
Paraguay  &  de  Parana ,  elle  fe  jette  dans  la  Mer 
2.^^"JJo«-a»res,  au  Sud-Eft  de  l'Amérique  méri- 

Lcs  d«ux  RiWerc s  de  l'^mérigue  feptentr ionalc 
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îbnt,  celle  de  Saint- Laurent ,  ou  de  Canada  y  Se 
celle  de  MiJJiJftpi, 

La  première  traverfe  le  Canada  du  Sud-Oueft 
au  Nord-Eft,  pafTè  à  Québec,  Capitale  du  Canar 
da,  Si  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Saint-Laurent. 

La  Rivière  Je  MifTifTipi  coule  du  Septentrion 
au  Midi,  &  fe  jette  dans  le  Golphe  du  Mexique» 

Dans  celte  même  partie  de  l'Amérique  au 
Nord ,  en  trouve  cinq  grands  Lacs  :  le  Lac  Su- 
féritur ,  le  Lac  Michigan ,  le  Lac  Huron ,  le  Lac 
£nV,  &.  le  Lac  Ontario,  Ces  cinq  Lacs  fe  rendent 
les  uns  dans  les  autres,  &  enfuitedans  la  Rivière 
de  Saint-Laurent.  L'Erié  fe  décharge  dans  celui 
d'Ontario,  après  avoir  fait  un&  nappe  d'eau  qui 
defcend  de  trcs>iiaut  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  le 
Saut  de  Niagara. 

Les  chaînes  de  Montagnes  les  plus  confîdéra- 
bles  de  l'Amérique  fe  trouvent  dans  l'Amérique 
méridionale  :  ce  font  celles  que  l'on  nomme  la 
Cordelière ,  ou  les  Andes ,  dans  le  Pérou  &  le  Chi- 
li, &  ks  Cordillères  du  Brcfil,  Les  premières 
commencent  à  l'ifthme  de  Panama,  &  finifTent 
quinze  cens  lieues  plus  loin  au  Détroit  de  Magel- 
lan. Ce  font  les  plus  hautes  Montagnes  de  la 
terre. 

Les  Cordilieres  du  BréCil  forment  une  chaîne 
de  Montagnes  qui  traverfe  toute  la  partie  fepten- 
irionale  de  cette  vafte  région ,  &  enfuite  s^'ctend 
le  long  de  la  partie  orientale. 

La  nature  elle-même  femble  avoir  partagé 
l'Amérique  en  deux  grandes  portions,  la  fepten- 
trionale  &  la  méridionale:  elles  font  jointes  par 
l'îfihme  de  PanaiT^a;  ain/î  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  fuivre  cette  division  >  célèbre  parmi 
les  Géographes,. 
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CHAPITRE    I. 

Df  l'Amérique  feptentrionak^ 

ON  peut  divifer  l'Amérique  feptentrionale 
en  fCjpt  principales  parties ,  qui  font  :  i.  U 
Nouvelle  trance,  qui  comprend  le  Canada  &  la 
Louifîane:  i.  les  PoflefTîons  Angloifes  y  au  Sud- 
Eft  &  au  Nord  du  Canada  :  3.  la  Floride ,  qui  s'é- 
«"i^^P""  ^^  Caroline  jufque  vers  le  Fleuve 
Mjiriflipi,  en  forme  deprefqu'Ifle:  4.  le  Mexi- 
que, ou  la  Nouvelle  Efpagne,  à  rOueft  &  au 
Sud:  j.  le  Nouveau  Mexique,  au  Nord  de  la  Nou- 
velle Efpagnejé.  la  Californie:  7.  les  Nouvel- 
les  Découvertes  faites  à  l'Oueft  du  Canada.  A 
ces  fept  parties  il  faut  ajouter  pluneun  Ifles; 
fçavoir,  les Lucayes ,  au  Sud-Eft  de  la  Floride,, 
&  les  grandes  &  petites  Antilles,  dont  les  pre- 
mières font  vers  l'entrée  du  Golphe  du  Mexique  « 
&  les  fécondes  à  leur  Sud-Eft. 


ARTICLE    I. 
De  la  Nouvelle  France» 

IL  paroît  afTez  convenable  de  renfermer  fous  le 
nom  de  Nouvelle  France  ^  non- feulement  le 
Canada,  mais  encore  la  Louifîane,  puifque  ce* 
deux  Contrées  font  également  occupées  par  des 
Colonies  Françoifes. 

§»  lé  Du  Canada,     " 

Ce  Pays  fut  découvert  par  les  François  en  r  Ç04» 
Vingt  ans  après  François  I.  y  envoya  'Jean  Veraz- 
aian,  Florentiiî,  qui  en  prit  jpoflblTion  au  nom  de 

Qvj 
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ce  Prince ,  Se  lui  donna  le  nom  de  Nouvelle Fran^ 
ce»  Après  la  mort  de  Verazzan ,  qui  fut  pris  & 
mangé  par  les  Sauvages,  Jacques  Cartier  de  Sain  t- 
Malo  entra  plus  avant  dansce  Pays ,  en  1 53  $.  ea 
remontant  le  Fleuve  de  S.  Laurent >  &  s^avan^a 
jufqu'à  Montréal. 

Quoique  cette  Contrée  foit  fituée  au  milieu  de 
la  Zone  tempérée,  Tairy  efl  néanmoins  froid» 
Les  Forets  &  le  grand  nombre  de  Lacs  qu'on  y 
rencontre  en  font  la  vraie  caufe  ,  auflTi-bien  que 
des  brouillards  &  des  neiges  qui  y  durent  depuis 
Novembre  jufqu'en  Avril,  La  terre  cependant  y 
cft  aflez  fertile ,  &  le  bled  y  vient  fort  bien.  On 
y  trouve  quelques  mines  de  fer  &  de  cuivre,  Se 
diverfes  efpéces  d'animaux ,  comme  des  ours , 
des  élans ,  des  cerfs ,  des  loutres ,  des  martres , 
&  des  caflors  (a)  ,  qui  font ,  avec  les  grains,  les 
bois  de  conftruélion ,  la  pèche  de  la  morue  & 
d'autres  poillbns ,  la  plus  grande  richefTe  du  Pays, 
par  le  commerce  qu'on  fait  de  ces  différentes 
choies* 

On  divife  le  Canada  en  trois  Provinces  ;  la 
Cafpfiey  à  rOrient  du  Fleuve  de  Saint- Laurent, 
le  Canada  propre* ^  au  Sud-Oucftdela  Gafpélie, 
&  le  Sagumay  * ,  à  l'Occident. 

Québec  ,  Eveché ,  fur  la  Rivière  de  Saint- Lau- 
rent ,  eft  la  Capitale  du  Canada ,  ou  Nouvelle. 
France,  Se  en  particulier  du  Saguenay.  C*eft  une 

(d)  Les  Caftors  font  des  animaux  amphibies ,  c!eft-à- 
^re  ,  qui  vivent  également  fur  terre  &  dans  i*eau.  Il  y  » 
parmi  eux  une  forte  de  fociété  ôc  de  république.  Ils  tra- 
vaillent de  concert  à  fe  bâtir  des  cabanes  à  deux  étages 
au  bord  des  Lacs&  des  Rivières  :  ils  y  amalTent  leurs  pro- 
vitions  qui  confident  dans  les  feuilles  &  lesécorces  d'ar- 
bres dont  ils  fe  nourtiffent.  Ils  fe  fervent  de  leur  queue 
comme  de  truelle  pour  bâtir  leurs  maifons  :  ils  ont  la 
précaution  de  fe  retirer  dans  le  fécond-  étage  ,  lorfque 
reau&l»  glace  ont  occupé  le  bas.  CtftavecJe  poii.de  cet 
animal  ^u'on  fait  ks  chap eaux.dt:  CaAor  >  &c. 
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Ville  médiocrement  grande,  divifée  en  haute  & 
bafle.  La  haute  eft  fituée  fur  un  rocher ,  &  la  baffe 
lurla  Rivière  de  Saint-Laurent,  qui  y  forme  un 
vafte  Port  &  très-profond.  Elle  eft  d'ailleurs  fort 
peuplée,  bien  bâtie,  &  défendue  par  une  bonne 
Citade  le,  où  le  Gouverneur  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce refide.  Il  y  a  un  ConfeiJ  Souverain ,  plufieurs 
Maifons  religieufes,  &  un  affez  beau  CoUége  de 
Jéfuites.  * 

Montréal,  Ifle  au-defTous  de  Québec. 

Montréal  ,  ou  Vïlle-Marie  ,  fur  le  Fleuve 
de  Saint- Laurent,  Capitale.  Cette  Ville  eftfor- 
tifaee&  très-commerçante,  fur- tout  en  peaux  de 
caftors  &  d'ours.  MM.  du  Séminaire  de  S.  Sulpi- 
cede  Fans  en  font  Seigneurs. 

Les  trois  Rivières,  emre  Québec  &  Mont- 
réal. 

Les  anciens  Habitans  du  Canada  font  des  Sau- 
vages, dont  les  plus  connus  font  hsiroquois,  les 
Algonquins  &  les  Hurons,  Les  Iroquois  &  les  Hu- 
rons  font  cruels  &  vindicatifs.  Les  François  ont 
eu  de  fréquentes  gueires  avec  les  premiers  ;  mais 
depuis  quelque  teins ,  ils  vivent  en  paix  avec  eux. 
On  a  fait  pour  les  contenir  trois  Forts  :  celui  de 
Chamèliy  à  l'Orient  de  Montréal;  celui  dcFro»- 
tenac ,  ou  de  Cataracoui ,  vers  l'endroit  où  le  Lac 
Ontario  Cs  décharge  dans  le  Fleuve  de  Saint- 
Laurent  ;  &  celui  de  Niagara  entre  les  Lacs  Erié 
&  Ontario.  Le  Marquis  de  Vaudr euil  Gouverneur 
«Lieutenant  Général  de  la  Nouvelle  France, 
a  détruit  entièrement  en  1756.  trois  Forts  que 
tes  Anglois  avoient  conftruit  fur  le  Lac  Ontario , 
le  premier  nommé  Ontario,  fur  la  Rivière  de 
même  nom ,  le  fécond  de  Choueguen ,  ou  ofwego 
le  troifîéme  le  Fort  Georges,  Ces  Forts  les  met- 
toient  à  portée  non-feulement  d'envahit  le  com- 
merce des  Lacs  qui  avoit  toujours  appartenu  aux 
irançpis,  mais  encore  de  couper  par  le  centre 
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même  dé  la  Colonie  de  Canada ,  la  communi- 
cation des  poftes  qui  en  dépendent.  On  leur  a 
tué  Tfo.  hommes,  pris  plus  des  1600.  dont  8o» 
Officiers.  Ils  ont  perdu  en  cette  occafion  7.  bâ- 
timens  de  guerre,  200.  bâtimens  de  tranfport, 
5f.  pièces  de  canon,  14.  mortiers  ,  47.  pierriers, 
grande  quantité  de  boulets ,  bombes ,  balles  & 
poudre,  &  un  amas  confîdérable  de  vivres. 

On  peut  joindre  au  Canada ,  les  Découvertes 
faites  vers  1738.  par  des  Officiers  François  fous 
les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Maurepas ,  à  l'Oueft 
du  Lac  Supérieur  &  au-deffus  du  MifTiHipi  ;  par- 
cequ*elles  font  partie  du  Gouvernement  du  Ca- 
nada. Elles  confident  dans  une  fuite  de  Rivières 
&  de  Lacs  qui  font  efpérer,  dit  M.  Buache, 
dans  Tes  C«n fédérations  Géographiques  ,  p.  39» 
qu*on  pourra  bientôt  parvenir  de  ce  côté- là, 
près  de  la  Mer  de  TOueft ,  (  &  ainfî  à  la  Mer  du 
Sud.  )  On  bâti  fur  ces  Lacs  plufîeurs  Forts ,  8c  fait 
fîx  établilTemens ,  dont  le  plus  éloigné  à  l'Oueft 
eft  diflant  du  Lac  Supérieur  d'environ  trois  cens 
lieues.  Les  Forts  font,  d'Orient  en  Occident ,  le 
For$  Saint-Pierre ,  fur  le  Lac  Tecamamiouen ,  ou 
de  la  Pluye  ;  le  Fort  Saint-Charles ,  fur  le  Lac 
Minittîc^  ou  des  Bois  ;  le  Fort  Maurepai  ,  à 
rOuefl  du  précédent;  le  Fort  la  Reine ^  fur  la 
Rivière  Saint-Charles,  ou  des  Afiiniboils ,  entre 
rifle  aux  Biches  8f  Tlfle  des  Prairies ,  qui  font 
à  fon  Nord  ;  les  Forts  Dauphin  &  Bourbon ,  au 
Midi  du  Lac  de  même  nom.  Il  faut  confulter  fur 
ce  Pays  la  huitième  Carte  de  M.  Buache,  qui  eÛ 
jointe  â  Ces  Confidérations  Géographiques» 

§,  II.  De  la  Loutjîane, 

Ce  Pays  efl  arrofé  pr.r  le  Fleuve  de  MiJJÎJJlpi, 
qui  la  traverfe  du  Nord  au  Sf  &  fe  décharge 
dans  le  Golphe  du  Mexique.  Ce  Fleuve ,  nom- 
fné  fsr  les  naturels  du  Pays  MeaSîchaJfipy ,  qui  fi* 


fj 
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le  nom  de  Miflînfipi  par  corruption.  On  l'appelle 
auflï  1er. cuve S^,W-L»«/,.  Sa  fource  eft  vers  le 
Lac  du  Brochet  dans  le  Pays  des  Sioux ,  au  Nord- 
Oueft.  Depuis  le  Saut  de  Saint. Antoine,  où  il  a 
deja  trentebrafles  de  profondeur,  on  compte  huit 

î'Fft  fr?m^"^r  f  ?"  embouchure.  11  reçoit  à 
1  Eft  &  a  1  Oueft  pju/îeurs  Rivières  ,  dont  If  s  prin- 
cipales du  côté  de  l'Eft  font  celles  des  J/y«o/x  & 
des 0«j^^cAf X ,  & c. à  lOueft  le Moingona ,  le M(A 
/•«r/,  la  Rivière  des  ^.^«/âx  &  celle  qu'on  ap- 
peUe  Rouge,  On  y  a  conftri.it  plu/îeurs  Forts  ,  qui 

de  hUahfe  a  1  entrée  du  Fleuve,  pour  en  défen- 
drel entrée;  le  tort  de  Rofalie  au  trente-cin- 

fur'l^M^œ^^''''^^  ^'"'"^^  Septentrionale,  aufTt 
lur  le  Miffiftip, ,  pour  contenir  les  Natchés ,  peu- 
ple fauvage,  le  Fort  des  N^^«;W/«m, autre  Na* 
tion  fauya^e  fur  Ij  Rivière  Rouge ,  au  même  dé- 
5"^^  ,  if.""i^'  au.deftus  de  Con  embouchures 
dans  le  MiiTiffipi  ;  le  Fort  des  ;//»o//,  au  quaran- 
îf  "^  aî"''";^  ^fg'^é  de  latitude  fur  le  Miffiffipû 
11  eft  bati  de  pierres  avec  de  belles  cafernes,  de» 
maga/ins,  une  garnifon  affez forte,  &unegraa« 
deEgUfe  delFervie  par  les  Jéfuites. 

Les  bornes  delà  Loui/îane,  à  l'Occident,  ne 
lont  pas  fixées.  Elle  eft  fituée  entre  le  Nouveau 
Mexique,  le  Canada  &  la  Floride.  Elle  com- 
prend,  outre  les  i//«o/x,  plufieurs  Peuples  fau- 
vages ,  dont  les  principaux  font  les  Aljïniboils,  ou 
Mempouds  ,  les  Panis ,  les  Vadoucas  ,  1^  s  Canfez  „ 
les  Cams,  Us  Chicachas.  On  Ta  nommée  Louifia- 
«e,  du  nom  de  Louis  XIV.  fous  le  règne  duquel 
elle  a  ete  découverte  en  1685.  parle  fîeur Ro- 
bert Cavelier  de  la  Salie,  qui  y  périt  malheureu- 
lement  en  cherchant  l'embouchure  du  Mifliftipi. 
eette  embouchure;  ne  fut  trouvée  qu'en  1 699*  par 
XW.  d  Yberviiie  ,  Gentilhomme  Canadien,  Le  Roi 
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céda  en  1710.  à  M.  Crozat  le  privilège  exclu/îf 
du  commerce  de  ce  Pays  pour  feize  ans;  mais 
M.  Crozat  ayant  remis  Ton  privilège  â  fa  Majes- 
té ,  elle  accorda  la  propriété  de  la  Louifîane  en 
1717.  i^  la  Compagnie  d^ Occident  ^  qui  a  donné 
naiftance  à  celle  des  Indes  ^  ne  s*en  réfervant  que 
la  foi  &  hommage»  La  Compagnie  des  Indes 
en  fit  une  rétroceUion  au  Roi  en  1730.  &  en  ver- 
tu de  Lettres  Patentes  du  10.  Avril  de  cette  an- 
née, M.  de  Salmonten  prit  poifelfion  au  nom 
et  Sa  Majedé. 

La  Louifîane  eft  fertile  en  palmiers ,  en  chêne», 
en  châtaigniers ,  en  frênes ,  en  mûriers ,  &c«  en 
mais ,  en  bled ,  &  en  toutes  fortes  de  fîmples  & 
de  plantes  inconnues  en  Europe  pour  la  plupart. 
£lle produit  auifi  de  très-bon  ris,  du  iêigle,  de 
l'orge  &  de  l'avoine.  Tous  les  légumes  qu'on  y 
a  portés  d'Europe  y  réufllflènt  mieux  qu'en  Fran- 
ce ,  en  les  mettant  toutefois  dans  un  terrein  qui 
leur  Gonvienne.  On  y  pêche  des  eilurgeons ,  des 
faumons,  des  truites,  des  brochets ,  des  carpes , 
&  dijfférens  autres  poilTbns  :  les  bois  y  font  rem- 
plis de  bêtes  fauves  ,  comme  cerfs ,  chevreuils , 
&c.  Les  oifeaux  y  font  en  fî  grand  nombre ,  qu'on 
n'en  peut  connoitre  les  dincrentes  efpéces.  Les 
plus  remarquables  font:  l'aigle,  plus  petit  que 
celui  des  Alpes,  mais  bien  plus  beau,  étant  pref- 
que  tout  blanc ,  à  l'exception  de  l'extrémité  àa 
plumes  qui  eft  noire  ;  le  dindon  fauvage ,  qui  eil 
plus  gros ,  plus  beau  &  meilleur  à  manger  que 
celui  de  France.  Les  faifans  9  les  perdrix,  les 
bécaiïes  &  les  bécaflines  font  femblables  aux  nô- 
tres ,  excepté  que  les  trois  dernières  efpéces  ont 
la  chair  blanche  &  fans  fumet.Les  pigeons  ramiers 
y  font  en  prodigieux  nombre;  &  on  y  diftingue 
trois  efpéces  de  canards  fauvages ,  fans  parler  de 
plufieurs  efpéces  d'oifeaux  qui  nous  font  abfolu- 
ment  inconnus.  Il  y  a  au(ti  dans  la  Louisiane 
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beaucoup  de  bœufs  fàuvages ,  qui  font  la  princi- 
pale nourriture  des  naturels  du  pays  ;  &  des  ours 
dont  la  chair  eft  très-bonne ,  très-faine ,  &  four- 
nit beaucoup  de  grailTequi  n'eft  point  inférieure 
au  fain-  doux  des  porcs ,  &  de  Thuile  auflî  bon^- 
nc  que  la  meilleure  huile  d'olive.  Le  tigre  de  ce 
pays  n*eft  haut  que  d'un  pied  &  demi ,  &  long  à 
proportion  :  il  eft  rare  ;  fa  chair  étant  cuite  ref- 
femble  à  celle  du  veau ,  mais  eft  moins  fade.  On 
y  voit  des  couleuvres  &  des  (èrpens ,  entr'autres» 
une  efpéce  qui  a  comme  des  fonnettes  à  la  queue, 
&  qu'on  appelle  pour  cela  Serpens-fonnettes,  Ils 
Ibnt  longs  &  gros ,  &  leur  morlure  eft  dangereu- 
fe  ;  mais  on  en  trouve  le  remède  dans  les  boijs 
même  où  ils  fe  retirent. 

La  Nouvelle  Orléans  ,  Capitale,  Cette 
Ville  eft  à  près  de  quarante  lieues  de  l'embou- 
chure du  Mifliflipi.  Les  fondemens  en  ont  été 
jettes  en  1717.  &  on  y  a  établi  des  Capucins, 
qui  font  les  fondions  de  Curés,  &  dont  il  y  en 
a  un  qui  eft  Vicaire  Général  de  l'Evêque  de 
Québec,  &  des  Urfulines  pour  l'éducation  des 
filles  8c  pour  fervir  l'Hôpital.  Les  Jéfuites  y  ont 
aufli  une  habitation.  Le  Commandant  général 
de  la  Louifîane  y  réfîde.  Il  y  a  un  Confeil  pour 
rendre  la  Juftice,  compofé  d'un  Intendant,  un 
Procureur  du  Roi ,  &  Ax  Confeillers.  On  y  voit 
de  beaux  bâtimens  faits  de  briques,  Se  grand  nom- 
bre de  maifons  de  4.  à  ^  étages. 

La  Mobile*,  Fort^  fur  la  Rivière  de  ce  nom: 
îl  porte  auflî  le  nom  de  Fort  Condé.  M.  d'Yber- 
ville  en  a  jette  les  fondemens  en  17 10,  il  a  fait 
auflî  conftruire  deux  autres  Forts  ;  celui  de  Mif- 

fpi,  au  bord  du  Fleuve  de  même  nom  au-defîus 
fon  embouchure,  &  celui  de  Biloxi,  au  Sud- 
Oueft  de  ce  premier. 
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Des  Popjpons  Angloifes, 

^^T  Ou  s  renfermons  fous  ce  nom ,  non-fcu- 
r^  lement  la  Nouvelle  AngleterrcySi  tout  ce  que 
les  Anglois  pofîedent  au  Sud-Eft  du  Canada ,  &  le 
long  de  la  Mer  du  Nord ,  depuis  l'Acadie  juf- 
qu*à  là  Caroline  inclufivemem ,  mais  encore  une 
vafte  Contrée ,  au  Nord  du  Canada ,  &  qui  com- 
prend les  environs  de  la  Baye  d'Hudfon ,  où  les 
Anglois  ont  divers  établifTemens. 

La  Nouvelle  Angleterre  contient  huit  Provin- 
ces du  Nord  au  Sud,  ce  font:  i.  l'Acadie ,  o« 
Nouvelle  Ecoffe:  2.  la  Nouvelle  Angleterre  pro' 
fre  :3.1a  Nouvelle  Yorck  :  4.  le  Nouveau  Jerfey  : 
5.  la  Penfilvûnie'.  6.  le  Mariland  :  7.  la  Virginie  : 
8.  la  Caroline  i  qui  s'étend  vers  le  Midi  jufqu'à  la 
Floride. 

1.  VAcadie^  eft  la  partie  méridionale  d'une 
Prefqu'Ifle,  fituée  au  Midi  de  la  Baye  Françoile: 
elle  s'étend  depuis  le  Cap  Canceau  jufqu'au  Cap 
de  Sable-,  environ  quatre-vingt  lieues  NordEÂ: 
&  Sud-Oueft ,  &  depuis  le  Cap  de  Sable  jufqu'au 
Cap  Fourchu,  dix-huit  à  dix-neuf  lieues  Nord 
&  Sud.  Ce  Pays  eft  fertile  en  bled ,  en  fruits  8c 
légumes  ;  la  chalfe  &  la  pèche  y  font  abondantes. 
Par  le  Traité  d'Utrecht  la  France  a  cédé  VAcadie 
à  l'Angleterre  avec  la  Ville  de  Port-Royal  &  fa 
Banlieue,  qui  n'a  jamais  fait  partie  de  VAcadie» 
Les  François  font  les  premiers  Européens  qui  fe 
foient  établis  dans  VAcadie, 

Port-Roy  AL,  ou  ANNAPOLis-RoYALE,ain/î 
appellée  depuis  la  ceftion  qui  en  a  été  faite  par  le 
Traité  d'Utrecht,  à  la  Reine  Anne,  avec  VAca- 
die j  que  les  Anglois  ont  nommée  Nouvelle  Ecofe» 
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2.  La  Nouvelle  Angleterre  propre.  Son  terroir 
cft  très -fertile,  &  produit  non- feulement  du 
mais,  mais  encore  du  bled  d'Europe:  la  mer  y 
eft  très-poiflbnneufe  ;  &  l'intérieur  du  pays  eft 
rempli  de  divers  oifeaux ,  comme  coqs  d'inde, 
perdrix,  pigeons,  oyes,  cannes,  &c.  les  cerfs  y 
lont  en  grand  nombre.  On  y  fait  trafic  avec  les 
Sauvages  de  peaux  de  caftors ,  de  loutres ,  de 
martres  &  de  renards  noirs,  qu'ils  donnent  pour 
peu  de  chofe:  il  en  eft  à  peu  près  de  même  des 
Pays  fuivans. 

Boston  ,  Capitale.  C'eft  une  grande  Ville ,  ré- 
fidence  du  Gouverneur,  bien  bâtie,  qui  a  une 
Univerfité,  &  un  excellent  Port,  Elle  eft  le  centre 
du  commerce  des  Colonies  Angloifes  :  il  en  part 
tous  les  ans  des  flottes  nombreulès  pour  l'Angle- 
terre. 

$,  La  Nouvelle  Yorck,  Elle  appartenoît  ci- de- 
vant aux  HoUandois,  qui  lui  avoient  donné  le 
nom  de  Nouvelle  Hollande  :  mais  les  Anglois  à 
qui  ils  l'ont  cédée  en  1666,  pour  Surinam  dans 
l'Amérique  méridionale,  l'ont  nommée  Nouvel' 
le  Yorck* 

New-Yorck  *,  Capitale^  fur  la  Rivière  de 
hudfon,  &  dans  l'Ifle  Mahanatan.  Cette  Ville 
s'appelloit  autrefois  la  Nouvelle  Amjlerdam  :  elle 
eft  grande  &  bien  bâtie.  En  remontant  la  Rivière, 
on  trouve  un  Fort  confîdérable ,  nommé  Albanyï 
il  s'appelloit  ci-devant  le  Fort  Orange, 

Vis-à-vis  de  la  Nouvelle  Yorck eft  Long-IJland, 
ou  rifle-longue.  Cette  Ifle  qui  appartient  au(fi 
aux  Anglois ,  eft  délicieufe  &  bien  peuplée. 

4.  Le  Nouveau  Jerfty  ,  qui  s'appelloit  ci-devant 
la  Nouvelle  Suéde.  Les  HoUandois  en  ayant  chaf- 
fé  les  Suédois,  furent  obligés  de  céder  au ffi  ce 
Pays  aux  Anglois  en  \666, 

Christina*,  Capitale  du  tems  des  Suédois. 
Aujourd'hui  £///à^«/j  doit  pafler  pour  la  Capitale 
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de  ce  pays ,  félon  l'Auteur  de  TEtat  préfent  de  U 
Grande  Bretagnet 

^.  La  PenfyTvanie  :  cette  Province  a  reçu  fon 
nom  du  Chevalier  Pen  ^  Anglois,  qui  en  a  été 
le  premier  propriétaire  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes de  Charles  II.  en  1^81.  Elle  eft  à  l'Oc- 
cident de  la  Nouvelle  Yorck. 

Philadelphie  *,  grande  &  belle  Ville  entre 
les  rivières  de  la  Ware  &  de  Schuyskil ,  bâtie 

Î>ar  les  Quakers  ou  Trembleurs ,  fur  le  modèle  de 
'ancienne  Babylone. 

6,  Le  Mariland,  Ce  nom  Cxqn'ificPayfde  Ma- 
rie  y  &  c'eft  en  mémoire  de  Marie,  époufe  de 
Charles  I.  Roi  d'Angleterre,  qu'on  l'a  ainfi  ap- 
pelle. 

Sainte-Marie,  dans  la  Baye  de  Chefapeack, 
Capitale  :  c'eft  une  Ville  bien  bâtie. 

7.  La  Virginie  palTe  pour  le  meilleur  de  tons 
ces  pays.  Il  fut  découvert ,  félon  quelques  Au- 
teurs ,  d'abord  en  1497'.  par  Sébaftien  Cabot  Por- 
tugais ;  fuivant  d'autres ,  par  Verazzan  ,  fous 
François  I,  mais  d  l'on  en  croit  l'Autenr  de  l'E- 
tat préfent  de  la  Grande  Bretagne,  ce  fut  Ri- 
chard Grenwil  qui  en  fit  la  découverte  en  iç8<r 
&  ce  ne  fut  que  quelques  années  après  que  Waï- 
ter  Rawleig  y  fut  envoyé  par  Elifabeth  Reine 
d'Angleterre.  Il  le  nomma  Virginie ,  pour  faire 
honneur  à  cette  Princeffe,  qui,  ne  s'étant  pas 
mariée ,  pafla  pour  vierge.  Quelques  Hiftoriens 
même  prétendent  que  ce  fut  cette  Reine  qui  lui 
donna  ce  nom ,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fa 
virginité. 

On  partage  ce  pays  en  dix-neuf  Comtés,  qui, 
félon  le  dénombrement  de  1703,  renfermoient 
60606,  Habitans  &c  9^1%,  hommes  de  troupes 
réglées ,  y  compris  les  Dragons  qui  font  conte- 
nus dans  cet  état  avec  l'Infanterie.  Depuis  ce  tems 
on  ne  peut  guères  douter  que  cette  Colonie  n,^ 
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Te  foit  accrue.  Ce  dénombrement  de  la  Virginie 
fuffit  au  moins  pour  donner  une  idée  des  forces 
de  la  Grande  Bretagne  dans  l'Amérique  Angloi- 
fe,  les  autres  pays  qui  lui  appartiennent  étant 
peuplés  a  proportion. 

L'air  y  eft  fort  fain  :  le  terroir  eft  fertile  en 
mais  &  en  tabac  trcs-eftimé  :  la  plupart  des  fruits 
de  1  Europe  y  viennent  très-bien.  Il  y  croît  une 
forte  de  Im ,  appelle  HerSe  foye ,  dont  ies  Indiens 
font  du  fil  &  du  ruban  ,  &  qui  eft  bon  pour  faire 
des  toiles  de  des  habits. 

James  -  town  ,  Capitale,  Cette  Ville  qui  eft 
tres-forte  &  bien  bâtie ,  eft  fur  la  rivière  de  Ja* 
mes^t  ou  dePowbatan, 

Elisabeth  ,  Port ,  à  Tembouchure  de  la  mcme 
nviere. 

8.  La  Caroline.  Elle  a  été  ainfi  nommée  d'un 
Fort  bâti  par  les  François  en  i  ^6i.  fous  le  règne 
de  Charles  IX.  Les  Espagnols  s'en  étant  empa- 
ré ,^  en  ont  été  chafTés  eux-mêmes  par  les  An- 
glois  ,  qui  en  font  aujourd'hui  en  poffeftîon.  En 
1663.  Charles  II.  Roi  d'Angleterre,  la  donna 
CJÎ  propriété  à  fix  Seigneurs  d'Angleterre,  ce  qui 
la  fait  divifer  en  fîx  Provinces  qui  portent  leur 
nom:  ces  Provinces  font,  Albemarfe,  Claren- 
don,  Craven,  Barclay,  Colleton,  &  Carteret. 
Depuis  quelque  tems  les  Anglois  Ce  font  étendus 
a  l'Occident,  &  ils  ont  appelle  cette  nouvelle 
partie  de  la  Caroline,  Géorgie  y  du  nom  de  leur 
Roi  aujourd'hui  régnant. 

Le  terroir  eft  naturellement  fertile  ;  il  produit 
de  très-bons  fruits ,  &  l'air  y  eft  fain.  On  y  trouve 
beaucoup  d'abeilles  &  de  vers  à  foie. 

Charles-town  ,  Capitale  :  les  rues  en  font 
larges,  &  la  plupart  des  maifons  bâties  de  pierres. 
Il  y  a  utt  bon  Porta  quelque  diftance  de  la  Ville. 

Le  Pays  que  poffedent  les  Anglois  au  Nord 
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du  Canada,  fe  nomme  New- Galles j  Se  cfl  au- 
tour de  la  Baye  d'Uudfon,  Cette  Baye  s'appelle 
ainfi ,  du  nom  d'un  Capitaine  Angloii  qui  fut 
employé  au  commencement  du  dix-Teptiéme  fic- 
elé par  une  Compagnie  de  Ncgocians  qui  s'é- 
toient  aflbci^s  pour  la  dccouverie  d'un  palîage 
aux  Inde»,  Orientales,  foit  par  le  Nord,  ou  par 
le  Nord  -  Fft ,  ou  par  le  Nord-  Oueft  :  paiïage 
quclesAnglois  n'ont  ceiré  de  chercher  depuis  ce 
ttms ,  -^  qui  exifte  probablement  au  Norcf-Oueft 
de  la  Baye  d'Hudfon  ,  fuivant  les  obfervations  des 
derniers  de  cette  Nation  qui  ont  entrepris  cette 
découverte  en  174^.  &  ï747-  &  que  l'on  peut 
voir  dans  le  voyage  de  Henri  Ellis ,  imprimé  à 

Paris  en  174p.  ,  ^   ., 

On  divife  ce  Pays ,  qui  eft  extrêmement  froid , 
en  deux  parties  :  la  première  comprend  le  Labra' 
dor  feptentrional.  Elle  ett  bornée  à  l'Occident 
par  la  Baye  d'Hudfon ,  au  Nord  par  le  Détroit 
de  même  nom ,  à  l'Orient  elle  eil  fcparée  du 
Groenland  par  la  Mer,  &  au  Midi  eft  le  Cana- 
da. Ses  Habitans  fe  nomment  Efqttimaux*  Ce  font 
des  hommes  fi  fauvages,  qu'on  n'a  pu  encore  les 
apprivoifer.  Ils  portent  de  grandes  barbes,  & 
mangent  de  la  chair  crue. 

La  féconde  partie  de  ce  Pays  eft  fcparée  de 
l'autre  par  la  Baye  d'Hudfon.  On  n'en  connoît 
guères  que  les  côtes ,  qui  s'étendent  depuis  le 
cinquante-unième  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale,  jufqu'au-dclà  du  foixante- cinquième.  Elle 
a  la  Baye  d'Hudfon  à  l'Eft ,  &  le  Canada  au  Mi- 
di ;  mais  fes  limites  du  c6té  de  l'Oueft  &  da 
Nord ,  n'ont  pas  encore  été  découvertes.  ^ 

Le  terrein  eft  fertile  vers  le  Midi  :  celui  d'au- 
près les  côtes  eft  bas ,  marécageux  &  couvert 
d'arbres  de  différentes  efpéces,  comme  de  peu* 
pliers ,  bouleaux,  aunes,  faules ,  &  de  toutes  for- 
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tts  d  arbriffeaux.  Plus  avant  dans  le  Pays ,  il  y  î 

dLr"i'1  P'''""  ^"'  ^^'^^"^'*«  O"  voit  peu 
i  ff.  ^?'  l^eaucoup  de  moufTe.  entremêlées  de 

coll  ne    Le  terre.n  yeft  par-tout  noirâtre  corn- 

v^rJ?'  î'^l'^wr  '^''■^";  ^"  y  ^°"  "ne  grande 
var  été  d  arbriffeaux  &  déplantes,  dont  pfufîeur. 
c  oilTent  en  Europe ,  &  d'autres  y  font^ncon- 
rues.  Sur  les  bords  des  lacs  &  des  rivières,  il 

rorenes   des  Anglois      principalement  au  rb.i 
1h^    /i  >P^^  -"^  autrefois  Bourbon ,  i  Saint  -  Al^ 
han   ,  &  a  Rivières  de  Mco/e  \  d'afîez  bons  jar- 
dins,  ou  toutes  les  efpéces  de  nos  légumes  vien- 
nent fort  bien.  On  trouve  tn  ce  pays  beaucoup 
de  différentes  fortes  de  minéraux ,  comme  de  li 
mme  de  fer,  de  plomb  ,  outre  une  mine  très-ri- 
che  de  cuivre ,  différentes  efpéces  de  talc  &  de 
cryltal  de  roche  de  plu/îeurs  couleurs ,  &  prin- 
cipalement du  rouge  &  du  blanc.  L'Afbeft ,  qui 
eft  un  lin  incombuftible ,  y  efè  fort  commun . 
auffi-bien  qu  une  efpéce  de  pierre  noire,  unie  ! 
qui  ft  détache  par  feuilles  minces  &  luifantes , 
&  différentes  fortes  de  marbres ,  dont  les  uns  font 
parfaitement  blancs ,  &  les  autres  tachetés  de 
rouge,  de  verd  &  de  bleu.  Les  coquillages  y  font 
*ort  rares  :  on  n'y  voit  guères  que  àe^  moules  & 
des  pétoncles  ;  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  en  ait  de 
bien  d  autres  efpéces,  mais  ils  ne  paroilîent  guè- 
res, parcequ'ils  cherchent  le  fond  de  la  Aler  , 
précaution  fans  laquelle  ils  géleroient  tous  eiî 
hyver;  le  froid  y  étant  l\  exceffif  dans  cette  con- 
trée, que  1  eau-de.vie ,  &  même  l'elbrit  de  vin 
y  gelé ,  &  que  les  lapins ,  les  lièvres  &  les  per- 
drix, qui  y  font  en  abondacc,  deviennent  blancs 
dans  cette  faifon,  de  bruns  ou  gris  qu'ils  font  en 
vie* 
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^  Les  Habitans  font  d'une  taille  moyenne,  ba- 
fanés ,  ont  les  yeux  noirs ,  &  des  cheveux  longs 
&  droits  de  la  même  couleur  :  leurs  traits  ne  font 
pas  uniformes,  comme  ceux  de  plufieurs  autr  s 
Indiens;  mais  ils  varient  comme  en  Europe.  Ils 
font  de  très-bon  caractère  ,  affables ,  humams 
charitables  &  honnêtes  dans  leur  commerce.  lU 
V  vent  dans  des  cabanes  couvertes  de  mouffe  & 
de  peaux  de  bctes  fauves,  qu.  font  tres-çommu- 
«es  dans  ce  pays.  Leur  occupation  principale  eft 
fachaffe  &  la  pêche  :  leur  nourriture  confifte 
dans  la  chair  des  animaux,  des  oifeaux  &  des 

poiffons  dont  ils  ne  nj^".1"^'î' P°^"' ',fi;}'. ,7 
?ont  point  d'ufage  des  fruits  m  des  autres  produc^ 

tions  de  la  terre.  «  ,     ,•  •  „i  j«<. 

Le  Fort  d'Yôrck  eft  le  lieu  principal  des 
Fadoreries  Angloifes.  Il  eft  fitue  fur  la  branche 
méridionale  de  la  rivière  du  l^n  de  Nelfon  ^^, 
pellée  Rivière  de  Hayes,  à  cinq  lieues  de  len- 
Sroit  où  elle  fe  jette  dans  la  Baye  d  Hudfon  à 
rînfluante  -  fept  dégrés  environ  de  latitude.  Ce 

Fort  eft  '«  ^^'i"^^"'  q"^rr^'  ^^"^^^  ^'r'^Tc' 
petits  battions ,  avec  quelques  courtines  fur  le f- 
iuelles  il  y  a  *rois  petites  pièces  d'artillerie.  Le 
Sombre  dL  Hnbitans  ne  va  pas  à  plus  de  treme- 
tro.^.C'eft  cependant  l'établiffement  le  plus  im^ 
Jortant  de  b  Compagnie  Anglpife  de  la  Baye 
'd'Hudfon ,  &  où  fe  fait  Ton  principal  commerce, 
qui  confifte  en  riches  fourures.  Les  Anglois  font 
feuis  en  pofleflion  du  commerce  de  cette  Baye, 
auquel  les  François  ont  renonce  par  le  Traui? 
jl'y  trecht» 


"S^^^ 
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ARTICLE    III. 

Dt  la  Floride. 

O  ^e  =|fl'?i'^"''«f°»  Floride,  la  LouMa- 

&  au  Mi^l.'^f   1  S^'f'.""  *  '^  Mer  du  Nord! 
«  au  Midi  par  le  Golphe  du  Mexiaue  PHp  f.,î 

découverte  premièrement  en  i^rDar  sSi-- 
t-abo,  quekenriVlI.  Roi  j'Ar;iJ"r''l"'f? 


voir  vnV/tLr'r'  V'-"^,"'*^"  ''^  contenta  d'a- 
voir vu  le  t'ays.  Le  Roi  de  Cailille  y  envova  »• 

M. i.  Jean  Ponce  de  Léon  pour VétaTlf/uSS 
Colonie,  mais  il  en  futcbaflf  parceuxduPa" 
En  ,5,0  &  en  1^4.  Luc  Vafquez  d'Aillon   & 
Habh^'nf  T,"'^?  allèrent  poir  en  enlev«  Sel 

àhoM,  <.n  "  ^oî^'^gue-  Ferdinand  Soto  » 
aborda  en  1534.  un  our  de  Pâques-Fleurie,  r- 
q».  fit  donnera  ee  plys  le  nomade  F  owSii^! 
ny  avant  cas  troiivAi«.  .:_u„/t-..      ...  '"/».'"?'« 


I 


X7h  l-^       '  f""  aooucir  l'humeur  fauvane 

»wua  égorges.  JuCa  Jrrançois  y  abordèrent  pn  T«'/f, 
conduits  par  Fransois  ïlibait ,  quiyW  it  ïe  Fo  i 

Kn^^jtTi^rtjlfa^r'ÀHt^fi 

œ^VaUSSiife* 
chede^h  Nouvelle  Erpagne,l«furana- 
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après  les  avoir  fait  prifonniers ,  ils  les  pendirent  • 
&  écorcherent  tout  vif  Ribaut,  qui  ^toit  retourne 
dans  la  Floride.  Dominique  de  Gourgue,  du 
Mont  de  Marfan  en  Gafcogne  ,  ayant  appris 
cette  cruauté ,  arma  un  vaifleau  à  fes  dépens ,  Se 
paffa  vers  l'an  i$65.  dans  la  Floride,  reprit  le 
Fort  de  la  Caroline  &  un  autre  conftruit  par  1$^ 
Efpagnols ,  qu'il  pendit  aux  mêmes  arbres  où  il» 
avoient  attaché  les  François,  &  s'en  retourna  en 
France  Tannée  d'après.  Il  eut  bien  de  la  peine 
à  échaper  à  la  Juftice ,  étant  pourfuivi  par  les 
Efpagnols ,  avec  qui  la  France  étoit  en  paix.  Ils 
■vinrent  à  bout  de  chafTer  les  François  de  cettp 
Dortion  de  la  Floride,  qu*on  nomme  aujourd'hui 
Caroline  ,  &  qui  fait  une  des  Provinces  Angloifes. 
Ils  en  furent  maîtres  jufqu'en  1663.  qu'ils  en  fu- 
rent eux-mêmes  chalîës  par  les'Anglois. 

Les  Êrpagnols  ont  deux  Fortereffes  dans  la 
Floride  proprement  dite  : 

Saint-Ao  gustin  fur  la  côte  orientale ,  & 

Pensacola  ,  fur  le  Golphe  du  Mexique. 

Le  refte  du  Pays  eft  habité  par  des  Sauvages^ 
qui  font  de  grande  ftature ,  fans  gucune  difformi- 
té ,  &  d'un  teint  olivâtre ,  qu'ils  rendent  tel  en  fe 
frottant  de  certaines  drogues.  Ils  font  braves , 
grands  amateurs  de  la  chalfe  &  de  la  pêche  dont 
ils  tirent  prefque  toute  leur  fubfiftance.  Ces  Sau- 
vages font  gouvernés  par  plufieurs  Caciques ,  ou 
Chefs ,  qu'ils  appellent  Varaoujlis  ;  &  ils  fe  font 
fouvent  la  guerre ,  plus  par  embûches  &  par  fur- 
prifes  ,  que  tout  ouvertement ,  parcequ'ils  font 
d'un  caradere  fourbe  &  diffimulé. 

Ce  Pays  eft  affez  fertile,  fur -tout  en  mais , 
dont  on  fait  deux  récoltes  par  an  ,  l'une  en  M^ 
&  l'autre  en  Juin, 
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établis. 

trouvé  l 

&  rEfi)a 

Il  eft 

de  fepte 

tre  le  de 

de,  &  1 

n  occup( 

étroite ,  < 

tmteies 

Quojgi 

néanmoii 

pluies  fré 

nuer  la  c 

en  maïs , 

plus  Cingn 

chair  refTi 

dont  la  f 

dont  le  gc 

diftingué  i 

d'autres  e: 

lens  ,  &  ( 

On  V  trou 

ont  bien  r( 

mines  d'or 

(«)  Le  Cac 
«hofe  que  les 
me  un  conco 
par  fa  bonne 


ARTICLE    IV. 

établis.  Ils  l'ont  noVmé  aiÔff  *'«"°''  «:?  f»»* 
<re  le  deux  cent  àiy,„,/r"^''fif''^'"''  &  en- 

pluies  fréquenT.Vcon,r.wT;  ''"'*""  *'« 
"uer  la  chaleur,  rTté"r.  l  i^*f  "."P  *  '"'"i- 
en  maïs ,  en  cacao  M    l  L  f  *?"''*  *"  "«<« . 
plus  finguliers  fon,  vJirLul  m '"  '."«''"•  ^«« 
chair  rlffemble  à  ceî^  deT„f  T'"'"  "'°'« '» 
Jont  la  ligure  eft  fore  d1ffé?en?e "Tj  '  """*' 
rfoni  le  eout  eft  délicieux  -il  Sî^  '•   ^«'"'"■'  » 
d'ftingulen  <,ua.re  eSs     & 'r""/  ^"  '« 
d  autres  excellens    f  «  ^%  '       ^fand  nombre 
len» ,  &  ferrent  i  „„!.,  f «""g"  y  font  excel! 

On  v"  trou/e  tous  ler^dts  df  I^P  ^^  ''^'^i'- 
«nt  bien  réufli.  II  II  /„       ^*  ' ^'"°P^  9"'  y 

-inesdw.aiv/dr^rd-xrié 
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?ire  du  baume  excellent  ,  des  cuirs  eaimés  ,  & 
beaucoup  de  Cochenille  C^)  &  d  Indigo.  Ce  pays 
produit  une  multitude  prodigieufed'oi féaux  re- 
marquables par  leur  chant  agréable,  &  la  beau- 
té de  leurs  plumes,  dont  les  Mexicains  font  des 
tableaux  qui  imitent  parfaitement  les  couleurs 
de  la  peinture.  Les  plusbeaux  font  le5fn/oH//ff, 
ou  le  cinq  cens  voix ,  nomme  ainfi  a  caufe  de 
rharmonie  de  fon  chant  ;  le  CardmaL  ,  qui  a 
reçu  ce  nom  parcequ'il  eft  tout  rouge  ,  avec 
une  petite  hupe  fur  la  tête  de  la  même  cou- 
leur  ,  &c.  Outre  les  animaux  qui  viennent  d  Hu- 
rope ,  il  y  en  a  un  très- grand  nombre  de  particu- 
liers au  pays.  r  •    Tj  i«.      .  M- 
Les  Mexicains  étoient  autrefois  Idolâtres  :  ils 
îmmoloient  même  des  hommes  à  leurs  faufîes 
divinités ,  aufquelles  ils  avoient  enge  des  rem- 
ples  magnifiques  ;  mais  ils  font  maintenant  Ca- 
tholiques ,  au  moins  en  apparence.  Ces  peu- 
ples ,  avant  la  domination  des  Efpagnols ,  avoient 
eu  neuf  Rois  pendant  l'efpace  de  135.  ans.  Le 
Roi  étoit  éledif  :  on  choifilïoit  le  plus  brave  & 
le  plus  capable  de  gouverner.  Quand  les  Espa- 
gnols arrivèrent  au  Mexique  en  1518.  qui  eft 
l'année  même  qu'il  fut  découvert  par  Jean  de 
Griialva  Efpagnol,  envoyé  par  Velafquez  Gou- 
verneur de  lifle  de  Cuba,  ils  y  trouvèrent  une 
police  &  une  magnificence  qui  leur  ^cauterent 
beaucoup  d'admiration.  Fernand  Cortes ,  fubfti- 
tué  par  le  même  Vélafquez  a  Grijalva  ,  qui  fe 
contenta  de  reconnoître  le  pays ,  effraya  telle- 
ment ks  Mexicains  par  fon  artillerie,  qu  ils  le 
prirent  pour  le  Dieu  du  tonnerre.  Dans  ie  ficge 
de  Mexico  fait  par  ce  Général  ,  il  pcnt  envi- 
ron izoooo.  Indiens  :  il  n'avoit  cependant  avec 
lui  que  neuf  cens  Fantaffins  Efpagnols,  &  qua- 
(4)  La  Cochenille  eft  un  petit  ver  gcis ,  dont  on  fait  la 
plui  belle  éçiiilate. 


Le  Mexique.  dSq 

iooooo.  Américains  que  fes  alliés  lui  fournirent. 
Il  etoit  d  ailleurs  pourvu  d'un  grand  non.brr  de 
canots  ,  de  dix-huit  brigantins  ,  &  de  dix-huifr 
pièces  de  canon.  Il  fit  1%  conquête  de  tout  ce 
pays  en  trois  ans.  ^  "^  *^* 


uci4  juiice  «  des  finances  qu'aux  Efpaanols  : 
»ls  empêchent  aux  étrangers  l'entrée  de  cf  pat; 
(l  nche.  Les  Mexicains  Naturels  font  douxf  n! 

Jes  Ar'r^  'mt' ^T'"  '^''^'''  P°»'  ^"  Science/  & 
jes  Arts ,  mais  ils  aiment  peu  le  travail. 

Le  Mexique  fe  divife  en  trois  Audiences,  ou 

Gouvernemens ,  qm  font ,  Mexico ,  Guadala  ara 

rlP""^^  5^6  Mexico  ,  &  Guatimala  au  Sud-Eft! 

&;ovi^c::.^"'^'^"^^^^^ 

5.  I.  ^Audience  de  Mexico. 
Elle  renferme  fept  Provinces ,  dont  il  y  en  a 

J  «  &  de  Mi'<rAoac4»  ;  tto.s  fur  le  Golphe  du 

d'une  V;.  M?  ^'"'  ^'  ^^^^^"  '  ^"i  s'étendent 
d^une  Mer  a  1  autre ,  ce  font ,  Tlafcaîa  &  G«a^. 

i.  Affx/Vo.  Cette  Province  a  pour  Capitale  ; 
Mexico   ^r.Â^x;^V/2É^,  Univerfné,  &la  C^p,V^/e 
^e  toute  la  Nouvelle  Efpagne.  Ceft  la  plusl  an- 

Wle  eft  le  fiege  du  Viceroi  de  l'Amérique  fep- 

ft  r"'^'  V''  1,'""'  ^^"^  Souveraine.   Elle 
eft  bien  peuplée  ,  &  très-commerçante.  La  plus 

des  bonJo';  r  r^  ^'"  '5  P°"^^"^^  >  ^  °"  y  voit 
»e  loie.  Vis-a-vis  de  ces  portiques  eft  le  Palais 

Riij 
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du  Viceroi ,  bâti  par  Cortès,  &  qui  eft  Ci  vafle 
qu'il  contient  avec  les  jardins  oui  en  dépendent  , 
prefque  toute  la  longueur  du  Marché.  Il  appat- 
nent  aux  Marquis  De/  ^atle,  defcendans  de  Cer- 
tes ,  &  eft  loué  à  leur  profit  quatre  mille  ducats  ^ 
aux  Vicerois.  Cette  Place  eft  d'une  telle  éten- 
due ,  qu'aux  jours  deftinés  aux  courfes  des  Tau- 
reaux ,  le  peuple  en  remplit  à  peine  la  troifiémo 
partie.  Cinq  rues  y  aboutiflènt  :  elles  font  tou- 
tes fi  larges ,  qu'un  carolTe  à  fix  chevaux  y  tourne 
fans  peine.  Les  Eglifes  en  font  magnifiques ,  & 
elle  a  une  Inquifition.  Le  Clergé  y  pofféde  la 
plus  grande  partie  des  biens  fonds.  Mexico  eft 
bdtie  fur  le  bord  du  Lac  de  même  nom ,  dont  l'eau 
eft  falée  à  caufe  du  fond  qui  eft  nitreux. 

Ce  Lac  communique  avec  un  autre  dont  les 
eaux  font  douces.  Ces  deux  Lacs  ont  plus  de 
trente  lieues  de  circuit  :  ils  font  féparés  l'un  de 
l'autre  par  une  digue  qui  s'étant  rompue  en  itip». 
caufa  une  grande  inondation  dans  la  Ville  de 
Mexico,  &  fit  périr  beaucoup  de  monde.  Auffi 
les  Efpagnols  ont- ils  fait  de  grands  efforts  pour 
prévenir  ce  malheur ,  en  donnant  une  iïïue  aux 
eaux  de  CCS  Lacs  par  le  moyen  d'un  grand  con- 
duit qu'ils  ont  fait  au  travers  d'une  montagne. 

Les  Habitansde  Mexico ,  fur- tout  les  Efpa- 
gnols, font  majgnifîques  dans  leurs  habits.  lis 
font  prefque  toujours  habillés  de  foie.  Les  hom- 
mes  portent  à  leurs  chapeaux  àes  cordons  d'or  , 
&  des  rofes  de  diamans  :  les  artifans  ont  des  cor- 
dons de  perles  ,  &  les  efclaves  même  ont  des 
colliers,  des  braflelets,  8c  des  boucles  d'or,  d'dt- 
gent  &  de  perles ,  avec  quelques  pierres  pré- 
cieufes.  -  r  r 

AcAPULCo  ,  au  Midi  de  Mexico,  fur  la  Mer 
du  Sud.  Cette  Ville  prefque  déferte ,  mal- faine, 
«  manquant  de  bonne  eau  ,  qu'il  faut  apporter 
4e  tm  için  ^  çft  très-remarquable  par  fon  com* 


Lf  Mexique;         ^ot 

rfierce  &  par  fon  Port .  le  plus  beau  &  le  plusTûr 
de  toute  îa  côte ,  où  abordent  les  Vaiffeaux  qci 
tiennent  des  Philippines  ,  &  d»où  partent  ceux 
du  Mexique  pour  les  mêmes  Ifles.  Ce  commerce 

iete  iSr^u'e?  ^*^^"°^^  ''^  ^^^'  ^^^ 
u  Méchoacan  eft  une  Province  qui  abonde  en 
vers  à  foie  ,  &  en  tout  ce  qui  eft  nécelTaire  à  la 
yie» 

F  JL'"°/^''''n]^  ''",  Valladolid  ,  Capitale  ^ 
Eveche ,  fur  la  Mer  du  Sud.  C'eft  une  Ville  bellà 
Ci:  marchande. 

J.n;u^n^ruS'^^»ï"^P'^^^"*'^^»q"i  s'avance 

i-ZlA^'^l^H  *^"  ^^^'^"«  •  ^"e  eft  riche  ent 
mines  dor  &  d»ar^ent,  &  û  fertile  en  grains, 
qu  on  y  fait  deux  fois  Tan  la  moilTon.  of  y  voit 
plu/îeurs  animaux  /înguliers ,  entr'autres  /celui 
^u  on  nomme  Chat-Ttgre  :  il  eft  de  la  groflèuc 
des  chiens  qu'on  nomme  mâtins ,  &  forrîefTeittw 
blant  au  tigre.  Il  y  en  a  grand  nombre  ,  &  ilg 
feroient  très.redoutables  lux  Habitans  ,  VHs  ne 
fe  nourrilToient  des  jeunes  veaux  fauvàges  qui 
7t  ?f?T'  ^"  \^^"^3nce.  Cette  ProvincI  nour-' 
rit  auffi  des  vaches  qui  habitent  les  bois,  dans 

l^ine  &  de  bon  goût.  Il  y  en  a  qui  pefent  jufqu'à 
cinqoufixcensîivres.  Mais  l'animal  le  p  usVe! 

1-1  eft  de  h  f" m"'*;.^'""u^'^'"^^^^  ^^^^  ^^^^î^e; 
ïl  eft  de  la  faille  d'un  chat  ,  a  des  ffriffes  &  fe 

NouvEiiE  Vauadoiid. 

ùAtAMANCA. 

pcadentale  de  ITucatan^  étoit  autrefois  bie» 

Riv 


3P2     Géographie  Moderne» 

plus  confîdérable  &  plus  commerçante  qu*elle 
ne  i'eft  à  préfent.  On  y  faifoit  tout  le  trafic  d'un 
bois  fort  propre  à  la  teinture,  appelle  Bois  de 
Campéche,  Les  Flibudiers  Anglois  &  François  U 
prirent  en  1678.  &  la  brûlèrent. 

4<  Tabafco ,  fur  le  Golphe  du  Mexique* 
Tabasco  ,  Capitale  >  petite  Ville  «  mais  bien 
peuplée. 

5.  La  Province  de  Guafleca ,  ou  de  Pahuco  » 
£tuée  au  Nord  Eft  de  Mexico. 

Panuco,  Capitale j  fur  la  Rivière  dePanueQt 
Ceft  une  Ville  aflèz  peuplée, 

6,  La  Province  de  Tlajcala» 

,  Tl  ASC  AL  A ,  Capitale,  à  TEft  de  Mexico.  C*eft 
Une  Ville  considérable  ,  qui ,  fous  Montezuma 
dernier  Roi  du  Mexique ,  formoit  une  République 
conHdérable.  Elle  jouit  de  grandes  franchifes  y 
pour  avoir  aidé  Certes  à  la  conquête  du  Mexi- 
que. Son  fîége  épifcopal  a  été  transféré  à  la  Pué^ 
hU  de  los  Angeles ,  Ville  fîtuée  au  Midi  de  Tla(- 
cala.  Cette  dernière  Ville  a  une  très- belle  Pla- 
ce entourée  de  tous  côtés  de  Portiques ,  &  une 
Eglife  Cathédrale  magnifique.  Elle  efttrès' peu- 
plée f  à  caufe  de  la  bonté  de  Ton  air  ;  &  a  une 
xnanufaâure  de  draps  très-eflimés  &  une  verrerie, 
qui  eft  la  feule  de  cette  contrée.  Mais  ce  qui 
contribue  fur-tout  à  l'enrichir,  eft,  non*feule- 
ment  l'extrême  fertilité  de  fon  terroir ,  mais  par- 
ticulièrement fa  Monnoie,  où  l'on  fabrique  la 
moitié  de  l'argent  qui  fe  tire  des  mines  de  ce 
Pays,  l'autre  moitié  fe  fabriquant  à  Mexico. 

VeraCruz  ,  Port ,  fur  le  Golphe  du  Mexique. 
Les  Espagnols  l'ont  abandonnée  il  y  a  déjà  long- 
tems  ,  pour  s'établir  tout  près  de-là  à  Saint- Jean, 
£Ulva ,  nommé  autrement  ,  la  Nouvelle  Vera^ 
Çruz, 

Nouvelle  Vera-Cruz  *,  Ville  fîtuée  dans 
)me  lile  ^  ^  dont  le  Fort  eft  garanti  des  vents  du 
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Nof d  par  un  grand  rocher  ;  au  lieu  que  Tancienne 
Vera-Cruz  ctou  fort  fu jette  à  ces  vents.  C'eft  dans 
cette  dernière  qu'arrive  à  préfent  la  Flotte  qui 
apporte  toutes  les  marchandifes  d'Europe  pour  le 
Mexique  &  les  Philippines.  On  1  appelle  fîmple- 
ment  la  Flotte ,  pour  la  diftinguer  de  la  Flotte 
^py^l^compoiée  des  Gallions ,  qui  font  huit  ou 
dix  VaiUeaux  de  guerre  deftinés  à  porter  en  Ef- 
pagne  l'or  &  l'argent  qu'on  tire  de  l'Amérique, 
&  quils  reçoivent  à  Porto  lielo  ,    tant  pour  Iç 
compte  du  Roi,  que  pour  celui  des  particuliers . 
&  de  douze  ou  quinze  VaifFeaux  marchands  qui 
s  y  joignent.  Se  font  chargés  d'indigo  ,  de  co- 
chenille, de  cacao ,  de  tabac ,  &  des  autres  pro- 
dudions  du  même  Pays, 

7.  Ctiaxaca,  Cette  Province ,  qui  eft  au  Sud-Eft 
deTlafcala  ,  a  des  mines  d'or ,  d'argent ,  de  la 
cochenille  en  abondance  ,  &  la  plus  eftiméç ,  du 
cacao  8c  du  bled. 

GiTAXACA  ,  Evêchéy  en  eft  la  Capitale,  Cette 
Ville  eft  marchande  ,  &  la  laine  des  moutons  des 
environs  eft  fort  eftimée  ;  aufli-bien  que  les  che- 
vaux qui  paffent  pour  les  meilleurs  de  la  Nouvelle 
Efpagne.  Les  Reiigieufes  de  Sainte  Catherine  de 
Giiaxaca  compofent  une  poudre  qui  eft  la  plus 
exquife  de  toutes  les  odeurs.  Il  s'en  fait  un  dé- 
bit furprcnant  ,  non-feulement  dans  le  Mexique 
&  au  Pérou  ,  mais  même  en  Efpagne. 

Antequer  A.  Le  nombre  des  Habitans  de  cette 
Ville,  eft,  félon  Gige,  qui  la  diftingue  de  la 
précédente ,  d'environ  mille ,  tant  Ekjagnols , 
qu'Indiens. 

§•  II.  V Audience  de  Guadalajara ,  ou  la 
Nouvelle  Galice, 

Cette  Audience  eft  un  des  Pays  les  plus  fertiles 
que  les  Efpagnols  pofle^ent  en  Amérique.  Elle 

H  V 
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renferme  plufieurs  Provinces ,  dont  les  principa-J 
les  font: 

T.  Guadalajara ,  ou  Guadalaxara, 

GuADALAjARA  yCapîtaU ,  Evêché  .*  cette  Ville 
cft  ccnfidérable  &  coramerçanie.  Elle  a  deux 
Couvens  ,  Tun  d*Auguftins  &  l'autre  de  Corder 
fiers. 

2.  Cinaloûy  près  de  la  Mer  Vermeille ,  ou  Ife 
Golphede  Californie.  Cette  Province  abonde  en 
fruits ,  en  mais ,  en  légumes  &  en  coton. 

CiNALOA  ,ou  Saint-Jacques*,  C4p//4/e. 

3.  Culiacan  :  il  y  a  dans  cette  Province  des  mt'^ 
B^s  d'argent. 

Culiacan ,  Capi/alh 

4.  Xalifco  \ 

COMPOSTELLE  ,  dplWi?. 

j.  La  Nouvelle  Bifcaye,  qui  eft  la  Province  là* 
plus  reculée  au  Nord-Oueft. 

Sainte-Barbe  ,  Capitale  y  où  font  les  princî*' 
pales  mines  d'argent.  Les  François  ont  tâché  d'jç 
pénétrer  par  la  LoulHane  >  mais  toutes  leurs  ten** 
tatives  ont  été  inutiles. 

DuRANGO  * ,  Evêché, 

é.  Le  nouveau  Royaume  de  Leen  ,  au  Mîdî  dé 
ïa  Nouvelle  Bifcaye.  Ce  Pays  a  des  mines  dans 
fes  montagnes  ;  mais  il  n'eft  prefque  point  peu- 
plé ,  &  n'a  point  de  Villes ,  ni  de  Colonie  confirs 
dérable* 

§,  1 1  T.  V Audience  ds  Guatîmala, 

Elles*étend  jufqu'à  l'Ifthme  de  Panama ,  &  elle 
contient  plufîeurs  Provinces ,  dont  les  plus  con^ 
£d érables  font-* 

I.  Guatimalk.  Cette  Provmce  eft  abondante 
tn  tout ,  mais  fort  fu jette  aux  tremblemens  de- 
terre. 

GuATiMALA  ,  Capitale  ,  EvêcHé  ,  Univerjitéi. 
Cette  Ville  eft  grande  &  fortrichc  ;ils'y  fait  un 
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grand  commerce ,  fur- tout  de  cacao.  Ceft  hGéJ 
re  d  une  Audience  Royale  &  la  rcfîdence  d'un 
Gouverneur.  Elle  n'a  qu'une  Eglife  Paroiniale " 
mais  on  y  compte  un  grand  nombre  de  Couvens! 
A^U  m'  •^.''/''''"!,'  ^«  Cordeliers  &  des  Peret 
tJrl  a-  u^?"'  ^  ""'  magnificence  extraordi- 
naire ;  auffi-bien  que  celui  Ses  Dames  de  la  Con^ 

îles  ,  fou  Religieufes ,  ou  jeunes  filles  qu'ellei 
inftruifent,  ou  domeftiques.  Le  luxe  8c  les  dé' 
fordres  qui  en  font  ks  fuites  ordinaires,  régnent 
dans  cette  Ville  comme  à  Mexico.  ^ 

z.  Chiapa  ,  au  Nord-Oueft  de  Guatimala. 
,  t-HiAPA-EL-REAL ,  Capitale ,  Evêché,  Le  prin^' 
cipal  commer     je  cette  Ville  confifte  en  cacao  w 
en  fucre  &  en     ion.  ' 

Chiapa  de  los  Indos  ^  Gette  Ville  eft  près 
de  la  précédente.  Son  Gouverneur  &  prefqua 
tous  fes  Habitansfont  Indiens  ,  comme  le  mat- 
que  le  nom  qu  e  le  porte  de  Chiapa  des  Indiens. 

rP..?  v-fi"  ^''"^  "°'"^''®  »  non-leulement  dans 
cette  Ville,  mars  encore  dans  tout  le  Mexique. 

&  payent  quatre  réaies,  c'eft-à-dire,  environ  cir? 
quante  fols  d<;  France  au  Roi  d'Efpagne ,  outre  les 
autres  fervitudes  dont  ils  font  chargés. 

I  ^*  ?f ''^Crî  '  ^"  Nord-Eft  de  Guatimala  &  fut 
le  Ciolphe  d  Honduras.  Cette  Province  eft  la  plus 

^noïr  ^^"^  ''^^"'^  "^^  l'Amérique  Efpa, 

VALLADOLlD'^jC^/Jlf/^/é. 

pJ^J-'^r  ff''  '  ^«^'/H'^^eGolphe  d'Honduras  î 

&vlS.'''""'''^'"''"^"^»  ^  '--^ 

4.  N/V^^-^^«a ,  à  l'Orient  de  Guatimala.  Ceft 
«nedesplus  belles  &  des  plus  fertiles  Provinces- 
je  la  Nouvelle  Efpagne.Xa  chaleur  y  eft  fi  g?an! 
de,  quon  n  y  peut  voyaget  de  jour  en  été.  La- 
teil^^ii  d«s  pluies,  au'onnommel'hyver,  y  dujp 

R  vj 
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îix  mois ,  &  commence  en  Mai.  < 

Saint-Lhon  de  Nicaragua  ,  Capitale  ,  Evi* 
ché,  Ccft  une  grande  &  belle  Ville,  fort  com- 
merçante ,  (îtuce  Tur  un  Lac  qui  fe  décharge 
dans  la  Mer  du  Nord  ,  &  qui  n'eft  éloigné  que 
de  quatre  lieues  de  la  Mer  du  Sud.  Ce  Lac  a 
une  profondeur  extraordinaire.  Il  y  a  aux  envi- 
rons un  Volcan  qui  vomit  fans  celFe  du  feu;  Se 
dans  une  lile  au  milieu  du  Lac,  on  en  voit  un 
autre  qui  paroit  jcttcr  Ces  ôammes  du  fein  des 
eaux. 

Grenade  ,  fur  le  Lac  de  Nicaragua  ,  au  Sud- 
Eft  de  Léon,  cftune  Ville  plus  riche  &  mieux 
bâtie  que  cette  dernière.  11  y  a  quatre  Couvens  , 
deux  delà  Merci ,  un  de  Francifcains ,  &  un  de 
Religieufes,  tous  extrêmement  riches. 

ç.  Coflarica  ,  au  SudEft  de  Nicaragua  ,  ou 
C6te  riche,  ainfî  nommée  peut-être  à  caufe  de 
fes  mines  d'or  &  d'argent ,  que  la  difficulté  du 
travail  a  fait  abandonner.  Les  Voyageurs  va- 
rient beaucoup  fur  la  nature  de  cette  Province. 
Sa  fertilité  eft  extraordinaire ,  félon  Gage.  Elle 
ne  mérite  au  contraire  le  nom  de  C6ie  riche 
que  pcr  ironie ,  (î  l'on  en  croit  Lionnel  Waôer  , 
éi  d'autres. 

Carthago,  Capitale  f  EveVAe' ;  Ville  riche  & 
très-marchande. 

6.  Veragua,  Cette  petite  Province  cft  près  de 
rifthme  de  Panama. 

La  Conception  *  ,  Capitale  ,  avec  un  bon 
Port. 

^  Santa-Fé  ,  eft  une  autre  Ville  de  cette  Pro- 
vince ,  où  il  y  a  de  belles  fonderies.  Les  Habitans 
aiment  fort  la  mufique  &  la  peinture* . 


*f^ 
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ARTICLE    V. 
Du  Nouveau  Mexique, 

r*  E  Pays ,  qui  eft  au  Nord  du  Mexique,  oif 
>  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  eft  borné  vcri 
rOrient  par  la  Louifiane,  au  Midi  par  le  Mexi- 
que ,  à  l'Occident  par  la  Mer  Vermeille.  Au 
Nord  Tes  bornes  font  inconnues.  Il  l'ut  découvert 
l'an  lyfj,  par  Antonio  d'Epcjo. 

L'air  y  eft  doux  &  fain.  Le  terroir ,  quoique 
fort  montagneux,  abonde  en  pâturages  ,  &  pro- 
duit du  mais ,  des  melons  &  différentes  fortes  de 
légumes.  Il  s'y  trouve  quelques  mines  d'or  & 
d'argent ,  aufli  bien  que  des  turquoifes ,  des  éme- 
raudes ,  des  perles  &  du  cryftal.  On  y  voit  divers 
animaux  fauvages  &  domeftiques,  des  ours,  des 
chèvres  fauvaj^es ,  des  cerfs ,  des  fangliers ,  des 
lions  &  des  tigres  ,  des  chevaux  ,  des  vaches  , 
&  une  efpéce  de  brebis  de  la  grandeur  d'un  che- 
val ,  qui  a  la  queue  fort  courte ,  &  des  cornes  fort 
longues. 

La  plu»  grande  partie  de  ce  Pays  eft  habitée 
par  divers  Peuples  qui  font  d'un  caraftere  doux  » 
affez  bien  policés ,  &  qui  vivent  de  la  chaiïe  & 
de  la  culture  de  leurs  terres.  Ils  font  gouvernés 
par  des  Capitaines  nommés  Caciques,  On  les 
choifit  parmi  les  plus  braves.  Leur  Religion  eft 
différente  fuivant  la  diverfité  des  Peuples  qui 
habitent  cette  contrée.  Les  uns  ont  un  grand 
nombre  d'idoles ,  d'autres  adorent  le  Soleil.  Il 
y  en  a  qui  croient  un  Dieu  fouverain ,  qui  réfide 
«fans  le  Ciel.  Enfin  ,  d'autres  n'ont  ni  Idoles  ni 
Religion.  Ils  font  aiïèz  dociles ,  &  les  Efpagnols 
$n  convertiffent  de  tems  en  tems  quelques-uns. 
SAUTA'FÉf  au  Hçïi  j  paflc  pour  la  CapitaU 
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de  ce  Pays ,  où  les  nouvelles  Caries  marquenf 
lYombre  d'habitations ,  mais  peu  confîdérablcï. 
Elle  cft  le  ficge  d'un  Evcque,  &  la  réfidcncc  du 
Gouverneur  pour  les  Efpagnols.  Celte  Ville 
n'ell  pas  loin  de  la  Rivière  de  Norte ,  qui  coule 
preîïuerement  du  Nord  au  Sud  ,  &  tourniint  en- 
fuite  au  Sud-Eft ,  fe  jeite  dans  le  Golpho  du  Mc- 
xiaue. 

Les  parties  du  Nouveau  Mexique  qui  font  à 
l'Oueft,  fur  la  Mer  Vermeille  ,  fe  nomment 
fiouvtltg  Navarre ,  &  Sonora  ;  il  n'y  a  point  de 
places  importantes. 


A  R  T  I  C  L  E    V  U 

De  la  Californie* 

IA  Californie  cft  fé parée  du  Nouveau  Me- 
^  xique  par  la  Mer  Vermeille  (<»).  On  a  cru 
aflez  long-tems  que  c'étoit  une  Ifle  {b)  ;  mais 
on  a  enfin  découvert  qu'elle  eft  jointe  \  la  Terre- 
ferme  ,  &  qu'elle  n'eft  qu'une  Prcfqu'Ifle.  L'aie 
y  eft  fain  ,  &  le  terroir  fertile  en  grains  &  en 
fruits.  Ses  côtes,  qui  font  bien  connues,  font 
célèbres  pour  la  pèche  Ats  perles ,  &  >'''&  riva^ 
ges  font  remplis  de  coquillages.  On  ne  connoît 
point  ce  Pays  du  coté  du  Nord  ,  lî  ce  n'efi  le  long 
de  la  Mer» 

(j)  Elle  a  été  appellée  Mer  Vermeille ,  ou  Rouge,  felbh 
.Wytfliet ,  à  canfe  de  (li  rcfTemblancc^avcc  la  Mer  Rcuge  > 
•u  Goljhe  Arabique» 

(A)  On  peut  voir  dans  les  Confiiérat'ions ,  ûT.  de  Mv 
Buache  ,  le  fondement  de  cette  idée  ,  anfTi-bicnque  dans 
la  neuvi<?me  Carte  faite  pour  Iti  Conjidératwns,  Nous 
ebfervcrons  feulement  que  vis-à-vis  le  Cap  d'Enganno  cft 
un  Ifthme  couvert  dans  les  hautes  marées ,  qui  n  pu  dorr- 
aerlieu  à  quelques  Navigateurs  de  reg^ardev  la  Californie: 
fomme  uoe  iik»>  "".  ~. 
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Les  Peuples  de  cette  région  rcfTemblcnt  alRflt' 
à  ceux  du  Nouveau  Mexique  :  ils  font  idolâtres 
jjcont  plufîeurs  coutumes  femblables  â  celles  dei 
lartares ,  dont  il»  font ,  félon  les  apparences . 
une  colonie.  Les  Jéfuites ,  encouragés  &  foute ' 
nus  par  une  donation  conHdérable  du  Marquit 
Valero  ,  Seigneur  Efpagnol,  fe  font  fixés  en 
dernier  heu  dans  cette  prefqu'I/le,  &  y  ont  éta- 
bli  une   Mifîion    con/îdérable.  Leur   principal 
établifTement  cft  au  Midi ,  au  Cap  de  Saim^Lucas. 
où  ils  ont  raffemblé  plufîeurs  Indiens,  &  les  ont 
formés  A  1  agriculture  &  aux  arts  méchaniques. 
Leurs  foins  ont  réufli  fur- tout  par  rapport  â  la 
vigne:  ilsfc  font  étendus  d'une  Mer  à  l'autre  8c 
s  occupent  â  pouffer  leurs  conquêtes  fpiritueUei 
vers  le  Nord.  Dans  cette  viie  ils  ont  travaillé  à 
découvrir  le  Golphede  Californie  jufqu'au  bout. 
&  les  terres  qui  le  bordent  des  deux  côtés. 


ARTICLE    VIL 

Bw  nouvelles  Découvertes  à  l'OueJÎ  &  au  Nord-^ 
Ouejl  du  Canada ,  &  des  Pays  aux  environs  dt 
la  Baye  de  Bajin% 

XJ  OtJS  croyons  devoir  parler  ici  de  ces  nou^ 
JL  X  velles  découvertes ,  dont  une  partie  peut 
devenir  importante  pour  la  France  notre  patrie  ^ 
&  dont  l'autre  fait  connoître  la  proximité  que 
l- Amérique  a  avec  TAfie  du  côté  du  Nord-Oueft , 
&  comment  elle  a  pu  aifément  par-là  recevoir  Çqs' 
premiers Habitans.  La  magnificence,  les  granda 
ouvrages  &  la  politéffe  àes  anciens  Mexicains  &. 
des  ïncas  du  Pérou  ,  font  d*ailleurs  croire  qu'ils, 
font  venus  eafuite  de  la  Chine  ou  de  fon  voifc- 
f e  ;  toutes  les  autres  Nationj  dePAmérique  qui 
Wff  cayirgnaoifint  ^  étant  fauyages  &  rcllemblant 
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en  beaucoup  de  chofes  aux  Tartarcs.  Il  eu  en- 
core bon  d'obferver  que  la  plupart  de  ces  Sau- 
vages ont  des  traditions  qu'ils  viennent  de  TOucû , 
c'eft-à-dire ,  des  côtes  voifines  de  l'Afie. 

En  faifant  la  defcription  du  Nord-Eft  de  l'A- 
fîe ,  nous  avons  fuivi  la  nouvelle  Carte  que  M. 
Joreph  Delifle,  ProfelTeur  Royal  en  Aftronomie, 
&  M.  Philippe  Buache,  ont  préfentée  en  1750. 
à  l'Académie  des  Sciences  :  nous  achèverons  de 
l'expliquer  ici.  Nous  la  regardons  comme  une 
Carte  néceflaire  pour  connoitre  une  portion  con- 
fîdérable  du  Globe ,  inconnue  jufqu'à  préfent. 
Elle  contient  les  nouvelles  découvertes  des  Ruf- 
iîens ,  celles  qui  furent  faites  en  1640.  par  l'A- 
miral de  Fonte  Efpagnol  ,  félon  une  Relation 
qui  étoit  demeuré  inconnue  jufqu'à  préfent ,  & 
enfin  ce  qui  concerne  un  très-grand  Golphe  qui 
eft  â  l'Oueft  du  Canada ,  &  que  l'on  nomme  la 
my  de  VOuejl  ,  fur  laquelle  feu  M.  Guillaume 
Delifle,  Géographe  du  Roi,  adreffa  en  I7i7'«n 
JWémoire  à  M.  le  Comte  de  Pontchartrain.  Pour 
donner  une  idée  de  ces  découvertes ,  nous  nous 
fbmmes  fervi  de  trois  pièces  que  l'on  a  bien  vou- 
lu nous  communiquer  ;  fçavoir,  du  Mémoire  fur 
!a  Mer  de  l'Oueft,  &  delà  Relation  dont  nous 
venons  de  parler  ,  aufii-bien  que  du  Mémoire 
dont  M.  Jofeph  Delifle  a  fait  levure  à  l'Acadé- 
mie ,  en  lui  préfentant  la  Carte  des  nouvelles 
Découvertes.  Il  fera  aifé  de  fentir  par  l'expoii- 
tion  que  l'on  va  faire ,  que  l'ordre  naturel  exige 
que  l'on  commence  par  ce  qui  regarde  la  Mer  de 
rOueft  :  on  parlera  enfuite  des  nouvelles  Dé- 
couvertes àt%  RuflTiens,  &  enfin  de  celles  de  l'A- 
miral de  Fonte,  &  des  Pays  aux  environs  de  la 
Baye  de  Baffin. 

§,l,DelaMerd€rOueft. 

ArOucftdu  Canada  &  ^esfources  de  la  Ri* 
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vîere  de  MUrifïîpi ,  eft  un  grand  Golphc  que  l'on 
appelle  la  Mer  de  VOueJl,  Son  entrée  dans  la  gran- 
de Mer  du  Sud ,  eft  celle  qui  fut  découverte  pat 
Martin  d'Aguilar  Efpagnol ,  &  qui  eft  marquée 
dans  les  Cartes  de  TAmérique  ,  au-defTus  du  Cap 
Blanc  de  Saint-Sébaftien  ,  &  du  Cap  Mendocin. 
M.  Guillaume  Delifle  croit ,  dans  le  Mémoire 
qu'il  a  fait  au  fujet  de  cette  Mer  de  l'Oueft ,  que 
fa  vraie  iîtuation  de  Quivira^  où  les  Efpagnols  fu- 
rent en  ij4i.  par  le  Nouveau  Mexique,  eft  au 
Midi  de  cette  Mer ,  &  il  obferve  que  ce  qu'ils  di-i 
fcnt  des  vaifleaux  qu*ils  y  virent  &  qu'ils  foupçon- 
nerent  être  venus  des  Pays  orientaux  de  T Afie ,  eft 
confirmé  par  le  rapport  de  nombre  de  Sauvages 
du  Canada ,  qui  parlent  de  cette  Mer  &  des  mar- 
chand! fes^entr'autres,  des  haches  faites  en  queue 
de  perdrix ,  àes  bas  avec  des  (buliers  attachés  en- 
femble,  &  néanmoins  fouples  comme  un  gand; 
&  d'autres  chofes  qu'ils  échangent  avec  des  pel- 
leteries. Quelques-uns  de  ces  Sauvages  ajoutent 
même ,  qu'il  y  a  près  de  cette  Mer  une  Nation 
qui  porte  de  lotigues  robes  (  comme  les  Afiati- 
ques  ) ,  qui  a  des  Forterefles ,  &  qui  vend  des  cou- 
teaux différens  des  nôtres.  Il  y  a  apparence  que 
cette  Mer  de  l'Oueft  s'avance  confidérablement 
dans  les  tertes  du  côté  du  Nord.  Ce  que  nous 
9vons  dit,  p.  374,  des  découvertes  faites  par  les 
Officiers  François  ,  donne  lieu  d'efpérer  qu'ils 
pourront  bientôt  parvenir  de  ce  côté-là  près  de  la 
Mer  de  l'Oueft  ;  ce  qui  leur  ouvriroit  un  chemin 
abrégé  pour  aller  aux  Indes  Orientales ,  &  leur  en 
faciliteroit  beaucoup  le  commerce.  Les  Efpa- 
gnols  ont  cru  qu'il  étoit  de  leur  inférêt  de-cachet 
ce  qu'ils  pouvoient  fçavoir  de  cette  Mer  de  l'Oueft; 
mais  il  n'eft  pas  porfîble ,  dit  Guillaume  Delifle  , 
que  dans  àes  tems  &  des  lieux  différens ,  lant  de 
différentes  perfonnes ,  dont  il  rapporte  les  témoi- 
j^nages ,  fe  foient  accordées  pour  nous  trQmper  > 
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n*ayant  aucun  fruit  à  efpérer  de  leur  menfongec 
§,  II.  Des  Découvertes  des  Rujpens  en  Amérique^ 

Nous  avons  ci-dennt  parlé  des  Décou vertes 
àue  les  ftuflTièns  ont  faites  jufqu'àj'extrémité  dô 
rA/ïe  :  il  nous  reùe  à  décrire  celles  dont  nous 
leur  fomnies  redevables  en  Amérique. 

I.  Au  Nord  Oueft  de  VEmrée  de  Martin  SAguU 
lar  &  de  la  Californie ,  font  les  C6tes  que  les  RuG» 
Getis  ont  reconnues  en  1741.  Ce  fut  en  confé- 
quence  d'un  Mémoire  préfenté  à  la  Cour  de  Ruflle 
par  M.  Jofeph  Delifle  le  ProfefTeur  Royal ,  alors  à 
ùaint-Peterltourg,  qu'ils  partirent ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  du  Port  d'Avatcha  ou  de  Saint-Pierre 
êi  de  Saint-F'aul  dans  le  Kamtchatka ,  pour  aller 
découvrir  l'Amérique  vers  le  Nord  de  la  Mer  du 
Sud.  Alexis  Tzirikow  Ruffien  étoit  le  Capitaine 
du  vaiflcau,  &  il  avoit  avec  lui  M.  Delifle  de  la 
Croyerc  ,  frère  dn  Géographe  &  du  Profefleuc 
Royal,  qui  devoit  faire  des  o&iervations  aftronomi- 
gues,  &  qui  mourut  à  foh  retour  en  arrivant  au  Port 
d'Avatcha.  Après  une  navigation  de  quarante-un 

I'ours,  le  26,  Juillet  1741.  ils  virent  une  Côte  de 
'Amérique  à  cinquante-cinq  dégrés  trente- fix 
minutes  de  latitude  feptentrionale,  environ  qua- 
torze dégrés  au  Nord-Oueft  de  la  partie  fepten- 
trionale de  la  Califormie.  Ils  ne  purent  s'appro- 
cher avec  leur  vaifleau  qu'à  une  lieue  de  la  terre , 
&  y  envoyèrent  une  chaloupe  avec  dix  hommes  & 
un  bon  Pilote,  que  l'on  n'a  pas  revus  depuis.  Ce- 
pendant le  Capitaine  Tzirikow ,  après  avoir  fait 
bien  des  courtes  le  long  de  cette  C6te  pendant 
tout  le  mois  d'Août  ,  voyant  la  faifon  devenir 
mauvaife ,  &  fon  équipage  mourir  de  jour  en  jour 
du  fcorbut ,  prit  le  parti  de  revenir  au  Kamtchatka. 
A  fon  retour  il  apperçut  au  Nord  une  Côte  mon- 
tagneufe  &  couverte  d'herbe,  environ  au  cin- 
quante &  uniéfiie  degré  de  latitude ,  ^  il  aborda  4 
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f'Oueft  dans  un  Golphe  ,  où  il  vit  des  homfnet 
dont  plufîeurs  vinrent  à  lui  chacun  dans  un  petit 
bateau.  Ils  reffembloient  aux  Canadiens  ,  & 
avoient  des  Calumets  comme  les  Sauvages  voi- 
fins  du  Miflifllpi.  Cette  dernière  Cote  efl  la  par- 
tie méridionale  de  la  CTande  prefqu'Ifle  qui  eft  à 
FEft  de  la  Sibérie ,  &  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
n.  Les  Ruflîens  avoient  fait  en  1731.  une  autre 
découverte  beaucoup  plus  au  Nord-Oueft  de  TA- 
mérique,  &  vîs-à-visla  pointe  la  plus  avancée  de 
la  Sibérie  ou  du  Nord- Eft  de  l'Afie.  Marchant  fur 
les  traces  du  Capitaine  Beerings  qui  avoit  reconnu 
en  1718.  toute  la  Côte  de  la  Sibérie  orientale  de- 
pBis  le  Kamtchatka ,  ils  vinrent  au  Cap  le  plus 
oriental  de  l'Afîe  ,  qui  eft  environ  au  foixante- 
fixiéme  déeré  de  latitude  fcptentrionale  ,  k  il» 
dirigèrent  leur  route  exaâement  à  TEft ,  oir  ils 
trouvèrent  une  Ifle  &  enfuite  une  grande  terre, 
par  une  navigation  d'un  demi-jour.  A  peine 
étoient-ils  à  la  vue  de  cette  terre ,  qu'il  vint  à 
eux  un  homme  dans  un  petit  bâtiment  :  il  leur  fit 
entendre  qu'il  étoit  habitant  d'un  grand  Conti- 
nent ,  où  il  ^  avoit  beaucoup  de  îourures.  Les 
Ruflîens  fuivirent  la  Cote  de  ce  Continent  deu» 
jours  entiers ,  en  allant  vers  le  Midi,  fans  pou- 
voir aborder  ;  après  quoi  ils  furent  affaillis  d'une 
rude  tempête  ,  qui  les  ramena  malgré  eux  fur 
les  Côtes  de  Kamtchatka.  On  a  par-là  une  con- 
noifïànce  certaine  du  Détroit  du  Nord  ,  qu'on 
appelloit  ci-devant  d'Aman^  mais  que  les  nou- 
veaux Géographes  rejettoient ,  parcequ'on  n'a- 
voit  pas  de  preuves  de  ce  qu'on  en  avoit  au- 
trefois débité, 

§,  III,  Dfs  Ùeceuvenes  de  P Amiral  de  Fome  « 
Efpagnol, 

les  deux  Terres  découvertes  par  les  Ruflîens 
en  173 1,  &  1741,  ont  une  Ci  grande  conformité 
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avec  une  partie  dei  découvertes  que  l'Amiral  cJtf 
Fonte,  Efpagnol,  fit  en  1640.  au  Nord  de  la 
Californie  &  au  Nord-Oueft  du  Canada ,  que 
IVIM.  Delifle  &  Buache  en  ont  été  furpris  :  ainfî , 
quoiqu'on  ait  peut-être  lieu  de  douter  de  (Quel- 
ques circonftances  de  la  Relation  de  cet  Amiral , 
que  les  Efpagnols  ont  eu  intérêt  de  tenir  fecrette 
jufqu'à  préfeni ,  nous  alloni  donner  un  abrégé 
<le  cette  Kelation.  On  la  tient  dei  Angloii ,  & 
l'on  fçait  d'un  Officier  Efpagnol  qui  a  accompa- 
gné nos  Académiciens  au  rérou,  qu'elle  cft  con- 
nue dans  ce  Pays. 

Barthélemi  de  Font  i  étant  venu ,  avec  quelques 
vaifTeaux  &  chaloupes  au  Cap  Blanc  ^  quieftau 
Nord-Oueft  de  la  Californie ,  pouffa  en  fuivant 
les  Côtes  au  Nord- Nord-Oueft  ,  pendant  quatre 
cens  cinquante-fix  lieues ,  jufqu'à  une  grande  Ri- 
vière qu'il  nomma  Rio  lot  Reyes,  Avant  cette  Ri- 
vière il  avoit  travcrfé  un  parage  de  deux  cens 
foixante  lieues,  où  il  trouva  un  grand  nombre 
d'Ifles ,  &  qu'il  appella  V Archipel  de  Saint-Uzare» 
Il  dépêcha  enfuite  le  Capitaine  Pedro  Bernarda 
avec  un  vaifîeau  pour  faire  une  route  différente 
de  la  fienne ,  &  découvrir  la  Mer  de  Tartarie, 
Pour  lui ,  étant  entré  dans  la  Rivière  de  los  Reyes, 
qui  coule  au  Nord-Eft,  &  qui  abonde  en  excel- 
lens  poiffons ,  il  arriva  à  une  belle  Ville  ou  Vil- 
lage d'Américains  nommé  Conojfet,  Sa  fituation 
eft très-agréable,  &  Tes  habitans  font  fort  hu- 
mains &  civils;  des  Jéfuitesy  avoient  demeuré 
deux  ans  en  Miffion.  Ce  lieu  eft  fur  le  bord  d'un 
Lac  que  l'Amiral  de  Fonte  nomma  Belle  ,  &  où 
il  trouva  despoilîons  ircs-délicats.  Il  traverfa  ce 
Lac  avec  des  chaloupes,  &  vint  à  une  Rivière 
qu"l  appella  Varmemier ,  du  nom  d'un  Efpagnol 
qui  fervoit  d'Interprète  pour  parler  aux  Sauvages. 
Cette  Rivière  qui  a  huit  cataraâes ,  le  conduifit 
%  un  autre  Lac,  que  l'Amiral  appella  de  fon  nom 
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de  Tonte ^  &  qui  a  cent  foixante  lieues  de  long, 
&  foixante  de  large.  Il  abonde  en  morues  des 
meilleures  efpéces ,  qui  font  larges  &  fort  grafTes; 
&  il  contient  plu/îeurs  Ifles,  entr'autres,  une 
grande  qui  eft  fertile  &  bien  peuplée.  On  y  trour 
ve  diverfes  bêtes  fauves  &  des  oifeaux,  poules  de 
bois,  coqs  d'inde,  &c.  mais  on  n'y  voit  que  des 
arbriffeaux,  des  ceri/îers,  àes  grofeillers ,  des 
fraifiers  fauvages.  De  ce  Lac  l'Amiral  Efpagnol 
entra  au  Nord-Eft  dans  un  autre  qu'il  appelfa  de 
Ronquilloi  du  nom  d'un  de  fes  Capitaines.  Alors 
il  s'apperçut  que  le  Pays  devenoit  de  plus  en  plus 
mauvais,  &  tel  qu'il  eft  dans  les  régions  feptentrio- 
nales  :  enfin  il  arriva  à  une  Ville  ou  Village  d'A- 
méricains, où  on  lui  dit  qu'à  peu  de  diflance  il  y 
avoit  un  grand  vailTeau.  Les  Efpagnols  y  allèrent, 
&  y  trouvèrent  un  vailîeau  Anglois  venu  de  Bof- 
ton,  C  apparemment  par  le  Détroit  d'Hudfon.) 
Ils  firent  des  préfens  au  Capitaine  Anglois,  & 
tirèrent  de  lui  de  belles  Cartes  &  fes  Journaux; 
après  quoi  ils  revinrent  à  Conofletle  i6.  Août 
1640.  un  mois  après  en  être  partis.  S'y  étant  four- 
nis de  bled  d'Inde  ou  de  mais ,  de  gibier,  de  poiC- 
fons  qu'ils  falerent,ils  defcendirent  la  Rivière 
de  los  Reyes ,  &  retrouvèrent  près  de  fon  embou- 
chufe  le  Capitaine  Bernarda,  qui  étoit  revenu 
de  fes  découvertes ,  dont  il  nous  refte  à  rendre 
compte. 

Ce  Capitaine  s'étant  avancé  un  peu  au-delà 
de  la  Rivière  de  los  Re^es  vers  le  Nord ,  trouva 
un  Village  d'Américains  ,  appelle  Minhajfet^ 
près  de  l'embouchure  d'une  belle  Rivière  qu'il 
nommage  Haro^  &  qu'il  remonta.  Il  entra  ainfî 
dans  un  grand  Lac  de  quatre  cens  trente- fix 
lieues  de  long  ,  qu'il  nomma  de  Valafco ,  &  qu'il 
trouva  rempli  d'Ifles  &  abondant  en  faumons, 
truites,  &c.  Au  milieu  eft  une  prefqu'Ifle  très- 
peuplée-,  &  dont  ie«  habitans  font  polis  &  ïïqï^^ 


é^66    Géographie  Moderne. 

rétes:  elle  fe  nomme  Conchajfet  y  o\i  Conibapti 
èernarda  parcourut  ce  Lac  avec  trois  chaloupe» 
Américaines  ,  qui  itoient  faites  avec  de  gros 
•arbres,  &  qui  avoient  -cinquante  à  foixante  pieds 
de  long:  il  trouva  que  Textrémité  de  ce  Lac  aa 
Nord-Èft,  s*étendoit  jufqu'au  foixante  &  dix- 
ieptiéme  degré  de  latitude  feptentrionale.  Jl  en- 
ttz  en  fuite  dans  une  grande  Rivière  qui  fort  du 
f.ac  de  Valafco  au  Sud-Oueft ,  &  qui  a  trois  fauts 
ou  çataraâes  pendant  quatre- vingt  lieues  de  long: 
le  Pays  voifin  eft  abondant  en  gibier  &  en  noil- 
ibns.  Par  cette  Rivière  Bernarda  vint  à  la  Mer, 
êc  tournant  au  Nord ,  il  continua  fa  navigation 
au  Nord-Eft  dans  la  Mer  de  Tartarie ,  jufqu'au 
foixante  &  dix- neuvième  degré  de  latitude  fep- 
tentrionale, en  fuivant  toujours  les  Côtes.  Il  en^ 
voya  dans  les  Terres ,  avec  les  Naturels  du  Pays, 
«n  de  fes  matelots  qui  lui  rapporta  qu'il  avoit  vu 
Vextrémité  du  Golpiie  du  Détroit  de  Davis,  ou 
de  la  Baye  de  Baffin  ;  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit 
tin  grand  Lac  d'eau  douce  à  80. dégrés  de  latitude, 
&  vers  le  Nord  &  le  Nord-Oueft  des  Montagnes 
prodigieufes  de  glaces;d'où  le  Capitaine  Bernard.» 
conclut,qu'iln*ya  point  de  communication  entre 
le  Détroit  de  Davis  &  la  Mer  du  Sud.  C'étoit  pour 
s*éclaircir  fur  ce  point  queles  Vicerois  du  Pérou 
&  du  Mexique  avoient  envoyé  l'Amiral  de  Fonte, 
qui  conclut  de  fon  côté  la  même  chofe,  après  fes 
découvertes.  Mais  fes  concluions  font  regardées 
comme  un  effet  de  la  politique  efpagnole  parles 
Anglois,  qui  foupçonnent  fortement  un  palTage 
du  côté  de  la  Baye  d'Hudfon ,  &  qui  le  cherchent 
avec  ardeur  depuis  long-tems.  M.  Buache  croit, 
dans  Ces  Conjîdérations ,  qu'il  peut  exifter  par  la 
Mer  de  l'Oueft ,  &  que  l'Amiral  Efpagnol  n'a  vou- 
lu dire  autre  chofe,  fînon  que  des  Vailîeaux ne 
pouvoient  tenir  la  route  qu'il  avoit  tenue,  atten- 
flu  qu'il  avoit  fait  un  portage  en  fartant  du  tac 


aJ\11]  f'?"'  ^"  '7zS.  au  Cap  le  plus  oricmaï 
de  la  S.bérie,  que  les  Côtes  y  étoient  oeu  oro 

t^'i''  V'',^?«""  ^^^^*  *  telles  qu"o?lest?^^^^^ 
aI  tlV'î  %''^"^<>"l'r««cieMe?;qu"irve^^^^^ 

waux,  gujsyen  rctournoient  au  bout  de  cuH 
quesmois.  &  que  le  vent  d'^ft  ameno  t  de^^pii; 
&  autres  grands  arbres  fur  les  c6tes  de  la  Sibéîie 
ou  il  n  y  en  a  point.  C'étoit  une  preuve  d^la  cro! 
ximité  des  terres  ;  &  la  defcripîion  que  le  ct 
pitaine  Bernarda  fait  d,s  environs  du  Lac  vt 
En^r/f  ?/Ç^°"'  "-"^  remarques  de  BeeringsJ 
iJeJr^le  de  la  Çroyere  ont  reconnu  les  TerreJ 

roi  s Tlf  R';,fi5!!  ,??"i?"?"A«.^°"nent  d« 


Sv  d?  ^f  S<^"vert  en  un  mois  ou  deux  tant  de 
M  ^  V  d«^  R'vier^s  &  de  Lacs.  Le  Détroit  du 
Nord  ou  d'Anian  eft  au  foixante-fîx  ou  foixante. 
feptiéme  degré  de  latitude  reptentrionaS'a 
que  quarante  à  cinquante  lieues  de  large,  encore 
ya-t-ilau  moins  une  Ifle  dans  falar/eur-  il  eft 
gele  une  partiede  l'année ,  &  il  s'y  forme  un  pont 
naturel  par  où  les  hommes  &  les  bêtes  peuvent 
pafrer  de  pied  ferme.  Ainfî  on  pourrçit  croire  vé- 
ritable  ce  qu'un  Miflîonnaire  Jéfuite  a  avancé 
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me  efclavc  de  nations  en  nations.  Au  moins» 
Soyons-  nous  que  l'on  ne  peut  nous  fsavoir  mau- 
vais gr^  de  nous  être  un  peu  étendu  fur  ces  nou- 
îêue!  découvertes  du  Nonl-Oueft  de  l' Amcnque. 
oui  ne  fe  trouvent  encore  dans  aucune  Gcogra- 
Dhie,  &  qui  font  intérelfantes  pour  la  connoil- 
Lce  du  Globe  Terreftre,  &  en  particulier  de 
l'Amérique. 
S.  IV.  Des  Tays  aux  environs  de  la  Baye  de  Bafm. 

A  l'Fft  des  découvertes  de  l'Amiral  de  Fonte, 
&  autouTdes^^yes  d'Hudfon  &  de  Haffin,  le  trou- 
ven"  plulieurs  Pays ,  dont  il  faut  dire  ici  un  mot . 
îe  font  les  Anglois  qui  en  ont  découvert  les  Co-. 

'"t^'?Au  Nord-Eft  de  la  Baye  d'Hudfon ,  YlJIc 
de  bonne  Fortune ,  &  le  Cumberland  a  fon  Nord. 

xo;  Au  Nord-Eft  du  dernier  &  à  rentrée  de  la 
Baye  de  Baffin,  ÏJjle  de  James,  ou  de  Jacques. 
Elle  eft  habitée  par  de  pauvres  Sauvages ,  &  une 
partie  de  fa  C6te  le  long  du  Détroit  de  Davis  eft 

'^  jWNori  de  la  Baye  de  Baffin  eft  celle  de 

^a".  A  l'Orient  des  Pays  dont  on  vient  de  parler, 
eft  \e  Groenland,  au  Nord  duquel,  à  foi xa me- 
feixe  dégrés  de  latitude ,  fe  trouve  un  Pays  qu  fc.- 
gedc  allure  être  habité. 

§.  V.  Du  Groenland, 
Nous  joindrons  ici  la  defcription  du  Groen- 
!and  ,  que  plufîeurs  Auteurs  modernes  mettent 
parmi  les  Terres  Ar<a{ques  ;  mais  qui  nous  paroit 
Sevoir  appartenir  à  l'Amérique  feptentvionale, 
étant  fitué  à  l'Orient  &  au  Nord  de  la  Baye  de 

.   (a)  Il  faut  avoir  recours  à  U  nouvelle  Mappemonde  de 
^UBu4chc,i755.  g^^„^ 
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Faffin  ,  &  étant  uni  aux  nouvelles  découvertes , 
iuivant  la  Mappemonde  donnée  en  1755.  V^^ 
M.  fiuache. 

Le  nom  de  Groenland ,  en  langage  Tcutoni- 
<|ue  ou  Allemand ,  fignifie  Terre  verte  ^  8c  on  l'ap- 
pelle ainfi  à  caufe  de  la  mouffe  qui  croît  fur  fct 
Côtes.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  de  fou 
étendue  :  l'air  y  eft  fi  froid  que  la  Mer  y  gèle.  Ce 
Pays  eft  fuué  enire  l'Europe  ôc  rAmérique ,  dan» 
les  deux  Hémifphéres.  Il  a  à  l'Orient  le  Spitzberg 
&l'Iflande,auMidi  le  Détroit  de  Forbisher  8c 
le  Cap  Farwel ,  à  l'Occident  le  Détroit  de 
Davis  &  la  Baye  de  Baflfin  ;  on  ne  fçait  quelles 
font  fcs  bornes  du  côté  du  Nord.  Il  commença 
à  être  découvert  au  neuvième  ficelé  par  un  Nor- 
wégien  nommé  Eric ,  ce  qui  engagea  le  Roi  de 
Norwége  à  y  envoyer  une  Colonie  pour  le  peu- 
pler: on  y  trouva  cependant  des  Sauvages  qui 
avoient  dû  y  pafTer  de  TAmérique.  On  ne  peut 
douter  que  la  Religion  Chrétienne  n'y  ait  été 
annoncée,  puifqu*on  voit  dans  les  Notices  du 
douzième  fiécle  un  Evêque  de  ce  Pays  ;  mais  de- 
puis qu'on  a  cefféd'y  envoyer,  cette  Nation  eft 
entièrement  tombée  dan?  l'oubli.  On  croit  qu'on 
l'a  découvert  de  nouveau  fur  la  fin  du  feiziéme  fié- 
cle. Plufieurs  Auteurs  néanmoins  prétendent  que 
!e  Pays  qu'on  découvrit  alor*  n'eft  pas  l'ancien 
Groenland  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  diftinc- 
tion  du  Vieux  &  du  Nouveau  Groenland.  On 
place  le  premier  à  l'Orient,  &  l'Europe  eft  à 
fon  NordEft  ;  le  fécond  à  l'Occident  près  de 
l'Amérique.  Sans  entrer  dans  cette  queftion ,  nous 
nous  contenterons  de  remarquer  qu'on  y  trouve 
des  marbres  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Les  pâ- 
turages y  font  très-bons,  &  il  y  a  quantité  de 
gros  &  de  menu  bétail ,  des  chevaux ,  des  liè- 
vres,  des  rennes,  des  loups  communs,  des  loups 
cerviers ,  des  renards ,  beaucoup  d*ours  blancs  & 
Tome  lu  S 
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noirs ,  des  caftors  &  des  martres  aufli  belles  que 
celles  de  la  grande  RufTie.  Une  fingularité  fort 
remarquable  de  ce  Pays  &  un  trait  de  la  Provi- 
dence digne  de  notre  attention ,  eft  que  non-feu- 
lement les  rennes ,  ou  plutôt  les  cerfs  dont  nous 
Tenons  de  parler ,  &  les  autres  quadrupèdes , 
comme  les  renards ,  ours ,  &c.  mais  les  oifcaux 
êc  les  différentes  efpéces  de  baleines,  ont  tout© 
leur  grailTe  entre  la  chair  &  la  peau.  La  chair  cft 
extrSnement  maigre , brune,  &  remplie  de  fang 
en  beaucoup  plus  grande  quantité  eue  celle  des 
animaux  des  Pays  chauds.  Cette  furabondance 
de  fang  doit  caufer  une  chaleur  extraordinaire  & 
capable  de  réfifter  au  froid  extrême  du  climat  ;  & 
la  graifle  qui  envelope  la  chair  en  dehors,  doit 
rempêcher  de  s'exhaler.  &  par  conféquent  la 
mettre  en  état  de  réfifter  aux  impreOions  du 
froid  extérieur.  Il  n'y  a  dans  cette  contrée  au- 
cun ferpent  ni  reptile  venimeux  ,  aufTi-bien  que 
dans  le  Spitzbei^  &  riflande ,  à  caufe  du  froid 
extraordinaire.  Parmi  les  oifeaux  tf"ellres,  il 
n*v  a  que  la  perdrix  de  mangeable  ;  elle  eft  blan^ 
che  &  tachetée  de  noir  fur  Tes  aîles ,  &  fes  pâtes 
font  revêtues  d'un  duvet  fort  épais.  Elle  amafîe 
fa  nourriture  pour  l'hyver ,  qui  cft  de  l  herbe 
qu'elle  range  par  petits  tas ,  pour  n  en  pas  man- 
quer quanef  tout  eft  couvert  de  neige,  attendu 
que ,  contre  la  coutume  des  autres  oifeaux ,  elle 
paffè  l'hyver  dans  le  Pays.  On  y  voit  auffi  des 
pies ,  des  moineaux ,  &  une  quantité  prodigieu- 
fe  d'oifeaux  aquatiques  femblables  a  ceux  d  II- 
lande,  &  plufieurs  efpéces  d'oyes  &  de  canards 
fauvages ,  dont  les  plus  remarquables  font  les  ca- 
nards à  duvet.  Les  Rivières  &  les  ruiffèaux  font 
remplis  de  truites ,  d'écreviffes  &  fur-tout  de  fau- 
mons.  La  Mer  qui  baigne  ces  Cotes  eft  tres-poif- 
fonneufe.  On  y  pêche  quantité  de  cabeliaux, 
de  rayes,  dç  foies,  de  plyes,  &c.  Les  Groen- 
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landois  fe  nourriffent  de  viande  &  de  poiiroa 
crud.  Ils  boivent  avec  délices  de  l'huile  de  ba- 
Jeine ,  &  ne  peuvent  fouffrii  le  meilleur  vin.  Leur 
puanteur ,  caufée  parleur  extrême  mal-propretc. 
&  par  les  viandes  ôc  les  poifFons  à  moitié  pour- 
ris qu  ils  mangent,  eft  infupportable  aux  étran- 
gers. Leurs  habits  font  faits  de  peaux  de  chiens 
&  de  veaux  marins,  aum-bien  que  leurs  culot- 
tes &  leurs  bas .  &  leurs  camifoles  de  peaux 
d  oifeaux  ornées  de  plumes  de  différentes  cou- 
leurs.  Ils  fe  fervent  d'arcs,  de  flèches,  de  fron- 
des ,  de  couteaux ,  d'épées  &  de  javelots.  Les 
javelots,  am/î  que  les  flèches,  font  armés  de  cor. 
nés  ou  de  dents  aiguifées.  Ils  reffemblent  aux 
Lapons;  mais  ceux  du  nouveau  Groenland  font 
fimples,  fans  etreftupides,  exempts  des  paflfîons 
brutales ,  quoique  privés  de  toute  idée  de  Re- 
ligion. C  eft  peut-être  le  peuple  du  monde  le 
plus  (ingulier  par  fon  caradere:  affabies  Se  en- 
joués dans  la  converfation  ,  malgré  leur  tempé- 
rament naturellement  mélancolique;  l'envie. 
la  hame,  les  trahifons,  la  débauche  font  incon- 
nus parmi  eux,  auffi-bien  que  le  vol,  quoiqu'ils 
n  aient  m  loix  ni  Magiftrats.  Mais,  comme l'ob- 
ferve  judicieufement  M,  Anderfon,  c'eft  plutôt 
fa  néceflité  d'avoir  le  néceffaire  qui  les  contient 
dans  1  indifférence  &  l'égalité ,  que  la  vertu  ;  & 
la  vie  dure  qu'ils  mènent  éloigne  d'eux  toutç 
Idée  de  volupté.  Ils  font  d'ailleurs  pleins  de  mé- 
pnspout  les  étrangers,  qu'ils  regardent  comme 
leur  étant  tres-inferieurs  ;  &  malgré  leur  profon- 
de Ignorance,  ils  font  attachés  opiniâtrement  à 
leurs  fentimens.  Les  canots  dont  ils  fe  fervent 
pour  la  pèche  font  fort  fînguliers.  Leur  forme 
approche  de  celle  d'une   navette  de  tifl^erand  : 
Ils  ont  douze  pieds  de  long ,  &  font  faits  de 
cotes  de  baleines ,  &  couverts  de  peaux  de  chiens 
ou  de  veaux  marins.  Il  y  a  dans  le  milieu  un 

Sij 
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trou  où  fe  met  le  Groenlandois  qui  fait  aller  W 
canot  avec  une  petite  rame  longue  de  cinq  à  lix 
pieds,  plate  &  large  par  les  deux  bouts. 

La  Mer ,  vers  les  c6tes  de  ce  Pays ,  au  Nord  do 
r  Europe  &  du  Spit2berg,eft  remplie  de  baleines, 
dont  quelques-unes  ont  près  de  cent  pieds  de 
long.  On  en  tire  jufqu'à  cent  vingt  tonneaux 
ë'huile.  On  compte  juf^u'à  quinze  cfpéces  diffé^ 
rentes  de  cet  inorme  poiffon.  M.  Anderfon,  tom. 
a.  de  fon  Hijioire  naturelle  d'Jjlande,&c.  remarque 
eue  la  grande  baleine  du  Groenland  fe  diftingue 
fenfîblement  des  autres  poilfons  dont  elle  n  a  ,que 
la  figure  extérieure  ;  mais  qu'elle  relîemble  pat 
fa  ftrufture  intérieure  en  tout  aux  animaux  ter- 
reftres,  ayant  comme  eux  le  fang  chaud,  des 
poumons  pour  refpirer ,  s'accouplant  comme  les 
autres  animaux  terreftres ,  étant  vivipfire&  al- 
laitant fes  petits.  On  peut  voir  dans  cet  Auteur 
les  réflexions  judicieufes  &  pleines  de  Religion 
qu'il  fait  fur  la  Providence,  par  rapport  â  cet 
animal.  Nous  remarquerons  feulement  quelle 
ra  pourvue  d'un  long  boyau  extrêmement  lar- 
ge, qui  lui  fert  au  mime  «fage  que  la  bouteille 
îair  dans  les  autres  poiflbns ,  c'eft-a-dire ,  pour 
fe  mouvoir  dans  l'eau  en  tout  fens.  Une  féconde 
obfervation  qu'il  eft  important  de  faire  ,  c  elt 
que  c'eft  dans  la  tête  du  cachalot  que  fe  trouve 
fe  blanc  de  baleine,  en  htmfperma  att ,  qui  n  eft 
autre  chofe  que  le  cerveau  de  cette  efpéce  de 
baleine;  &  dans  la  veffie,  l'ambre  gris,  quun 
Sçavant  du  prpmier  ordre  foup^onne  être  une 
concrétion  L  parties  huileufes  de  l'urine  qu 
ea  renfermée  dans  cette  veflie.  Il  y  en  a  de  trois 
efpéces.Il  diffère  de  la  baleme,  en  ce  qu  au  heu 
de  barbes  ou  fanons,  il  a  des  dents,  la  tcte  ex- 
trêmement groffe  &  le  gofîer  beaucoup  plus  large. 
ce  qui  a  fait  penfer  à  quelques  Auteurs  ,  que  c  elt 
un  poiffon  4ç  cette  efpéce  qui  a  englouti  Jona», 
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Les  Anglois ,  les  Danois  ,les  Hollan dois  &  quel* 
ques  François  vont  au  Groenland  tous  les  ans  > 
taire  une  pêche  confîdérable. 

Voici  la  manière  dont  Ce  fait  cette  pêche.  Lor(^ 
que  la  baleine  paroit  fur  l'eau,  un  homme  de 
dedans  une  barque  lui  lance  un  harpon ,  qui  eft  un 
inftrument  de  fer  à  trois  angles  &  bien  tranchant , 
auquel  eft  attachée  une  corde.  La  baleine  étant 
bleiïce,  perd  tout  Ton  fang  en  fe  débattant  ,&  s'é- 
loigne beaucoup  du  bateau  des  pécheurs ,  qui  ont 
grand  foin  de  lâcher  la  corde  tant  que  la  baleine 
tire  à  elle:  elle  s*enfonce  dans  la  Mer  en  mourant» 
&  revient  fur  Teau  étant  morte.  On  la  tire  &  on 
la  met  en  pièces  pour  en  avoir  la  graiiTe  dont  on 
fait  l'huile* 


Ml 


ARTICLE    Vin. 

Des  Ijlet  de  l'Amérique  feptentrionale» 

T  Es  principales  font  Tlfle  de  Terre-Neuve,* 
I  j  les  autres  qui  font  Htuées  dans  le  Golphe  de 
oaint-Laurent,  au  Nord-Eft;  les  IHes  Lucayes 
vers  l'entrée  du  Golphe  du  Mexique  *  &  les  Bct- 
mudes  vis-à-vis  la  Caroline;  les  Antilles,  à  l'Efl: 
du  Golphe  du  Mexique,  &  au  Nord  de  l'Améri- 
que méridionale  ;  les  Açores ,  entre  l'Amérique 
jfeptentrionale  &  l'Afrique  ou  l'Europe. 

$,  I.  Des  IJÎes  fttuées  dans  le  Golphe  de 
Saint-Laurent, 
On  en  compte  quatre  principales  :  l'Ifle  de 
Terre-Neuve ,  Tlfle  Royale  ou  du  Cap  Breton  , 
Saint- Jean ,  &  Anticofti. 

I.  L'IJle  de  Terre-Neuve. 

C'eft  une  des  plus  grandes  Ifles  de  l'Amérique. 
£ile  fut  découverte  par  des  pêcheurs  Bifcayens 

Siij 
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l'an  i45>f .  ils  la  nommèrent  Ttrre  de  Baccalaos  « 
qui  fîgnilie  Moruei^  parcequ'cn  efFet  on  en  pêche 
beaucoup  aux  environs.  Par  le  Traité  d'Utrecht 
la  France  en  a  cédé  la  propriété  à  l'Angleterre  , 
en  réfervant  la  faculté  aux  François  de  pêcher 
&  fécher  le  poiflbn  depuis  le  lieu  appelle  Cap 
de  Bonavijia  jufqu'à  Textrémité  ftptentrionale  de 
ladite  Ifle ,  &  de-là  en  fuivant  la  partie  occiden- 
tale jufqu'au  lieu  appelle  Pointe- Riche, 

Plaisance.  Ce  Bourg  eft  la  principale  Place 
de  cette  Ifle"^  il  eft  au  Midi,  fitué  dans  une  grande 
Baye,  avec  un  bon  Se  vafte  Port,qui  peut  contenir 
des  Hottes  entières. 

Le»  Européens  ne  s'attachant  à  cette  Ifle  que 
f  :>ur  le  commerce,  ou  plutôt  la  pêche  des  mo- 
Wies,  Ce  font  peu  fouciés  de  pénétrer  dans  fou 
intérieur,  &  dV  faire  des  habitations,;  ils  fe  font 
bornés  à  s'établir  fur  fes  Côtes, 

A  foixante  lieues  de  cette  Ifle  on  rencontre  le 
Grand  Banc  j  qui  a  environ  deux  cens  lieues  de 
long,  &  quatre  cens  de  tour.  On  y  voit  tous  les 
ans  quatre  à  cinq  cens  vaifleaux  de  prefque  toutes 
les  Nations  d'Europe,  fur- tout  des  Hollandois , 
des  Anglois  &  des  François,  pour  la  pêche  de  la 
morue  &  de  la  baleine.  Les  morues  y  font  fi  abon- 
dantes, qu'elles  embaraflcnt  quelquefois  les  vaif- 
ièaux  :  un  bon  pécheur  en  prend  jufqu'à  quatre 
cens  par  jour,  quoique  cette  pêche  ne  fe  faffe 
qu'avec  des  lignes, 

II,  Vljle  Royale ,  ou  du  Cap  Breton. 

Cette  Ifle,  qui  appartient  à  la  France,  a  été 
découverte  par  des  pêcheurs  Bretons,  qui  ont 
donné  leur  nom  à  l'un  des  Caps  de  cette  Ifle, 
Elle  eft  fituée  au  Sud-Oueft  de  l'Ifle  de  Terre- 
Neuve,  entre  le  quarante-cinquième  &  le  qua- 
rante-feptiéme  degré  de  latitude  feptentrionale, 
te  Détroit  qui  la  fépare  de  l'Acadie  n'a  que  ^ 
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lieues  fur  une  de  large.  On  rappelle  le  Pafagede 
FronfacLz  longueur  de  cette  Ide,  du  Norlt-Eft 
au  Sud-Oueft  n*eft  pas  toUt-à-fait  de  |o.  lieues; 
&  fa  plus  grande  largeur,  d'Orient  en  Occident , 
efl  de  trente* trois  environ.  Sa  figure  eft  fort  irré- 
guliere,  &  elle  eft  tellement  coupée  par  des 
Lacs  &  des  Rivières,  que  fes  deux  parties  princi- 
pales-ne  tiennent  que  par  un  lilhme  d'environ  huit 
cens  pas  de  large. 

Le  climat  de  cette  Ifle  eft  aflèz  fain ,  quoique 
fujet  aux  brouillards*  Toutes  les  terres  n'y  font 
pas  bonnes ,  cependant  elles  prodnifent  des  ar- 
bres des  toutes  les  efpéces ,  entr'autres ,  des  ché* 
nés  d'une  grandeur  prodigieulè,  des  pins,  & 
toutes  fortes  de  bois  de  charpente.  Les  plus  corn* 
muns  font  le  cèdre ,  le  frêne ,  l'érable ,  le  plane 
&  le  tremble.  Les  fruits,  les  légumes ,  le  froment» 
&  tous  les  autres  grains  nécefiaires  à  la  vie,  le 
chanvre  &  le  lin  y  font  aufli  bons  qu'au  Canada  > 
quoique  moins  abondans. 

Tous  les  animaux  domeftiques ,  les  chevaux  ^ 
les  bœufs ,  les  cochons,  les  moutons,  les  chèvres 
&  la  volaille  y  trouvent  amplement  de  quoi  vivre. 
La  chaffe  &  la  pêche  y  peuvent  nourrir  les  habi- 
tans  une  partie  de  l'année,  H  y  a  des  mines  abon- 
dantes dé  charbon  de  terre  :  on  y  trouve  auflt 
du  plâtre.  La  pêche  du  loup  marin ,  du  marfouin  , 
des  vaches  marines,  &  fur-tout  de  la  morue,  s'y 
peut  faire  commodément ,  &  elle  y  eft  très«abon- 
dante. 

Cette  Ifle  a  plufieurs  Ports ,  dont  le  plus  fa- 
meux eft  celui  de  LotiiV-fio«rg,  appelle  autrefois^ 
h  Havre  à  l*  Anglais, 

Louis-Bourg,  au  Sud- Eft  del'Ifle.  Cette  Vil- 
le a  été  bâtie  en  1715.  fur  une  langue  déterre 
que  forme  l'entrée  du  Port.  C'eft  un  des  plus  beaux 
du  Nouveau  Monde,  pour  fa  grandeur  qui  eft  de 
près  de  quatre  lieues  de  tour ,  &  pour  fes  autres 
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nyantn^OK.  Il  eft  rxtrémcment  fortifia ,  ic  on  n'd 
rien  épumié  pour  le  rendre  commode  8c  r{\r,éiiint 
irèi-nécciiaire  mux  Frnnçoii  pour  affurcr  leur 
commerce  du  Canada ,  &  la  pèche  de  la  morue , 
fur-tout  dcpuii  la  nerte  qu'ili  ont  faite  de  l'Aca- 
«lic.  Les  Angloii  le  font  emparé  de  Louii-Hourg 
pendant  la  dernière  jjuerre  ;  mais  ili  l'ont  rendu 
à  la  France  par  le  Traité  d'Aix-U-ChapcUe  em 
1748. 

ni.  VlJ!e  de  Suint-Jean, 

Cette  nie  «  qui  a  environ  vingt-cinq  lieuei  de 
long  fur  douz.e  de  large,  n'ell  féparée  de  U 
Côte  du  Canada  que  par  un  Canal  de  quatre  à 
cina  lieues  de  large  »  veri  le  milieu  duauel  e(l 
lîtuée  la  Baye  verte*  Elle  appartient  â  la  France , 
ainfique  toutes  les  autres  Ifles  (ituéesâ  Tembou- 
clîurc  &  dans  le  Golphe  S.  Laurent.  Elle  eft 
'habitée  par  une  Colonie  Franc^oife.  Il  y  a  beau« 
coup  de  gibier  &  de  bons  pâturages.  Lei  Côtei 
font  fort  abondantes  en  poiubns, 

IV.  Antieojli, 

L*Ifle  Antkofli,  nom  qui  a  prévalu  fur  celui 
de  Vîfle  de  l\'i£omption ,  partage  en  deux  l'embou- 
chure du  Fleuve  Saint-Laurent  ;  elle  a  près  de 
quarante  huit  lieues  de  Ion?  fur  dix  dans  Ton 
plus  large;  elle  eft  couverte  de  bois.  Le  terreîn  cft 
rempli  de  roches; il  n'y  a  aucun  Port  ni  Havre 
où  un  Bâtimt nt  puifTe  fe  mettre  en  fureté.  Ou 
pèche  fur  (k$  C6tes  iies  morues  fort  grandes  Se 
Son  beiiçs* 

$•  II.  Des  Jfles  LucayeSy  &  des  Bermudct» 

I.  Les  Ides  Lucayes^  qui  ont  été  les  premières 
découvertes  de  l'Amérique ,  appartenoient  autre- 
fois aux  Efpagnols  ;  mais  depuis  qu'ils  les  ont 
abandonnées,  elles  ont  été  occupées  par  les  An- 
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P loi»,  qui  ne  fc  font  ccpend»iii  établit  cjue  dani 
li\c  de  ia  Provideme^» 

L'nir  y  eft  allé/,  tempéré ,  5c  ellri  font  médio- 
crement fertilci  en  maïi  Ôc  m  fruiti,  maii  prcf- 
quc  défertci  depiiii  que  Ici  Efpngnoli  lei  ont  dé- 
peiipléei  pour  faire  travailler  lei  Habitani  aux 
minci  de  Saint-Domingue,  Tune  dci  grandei 
Aiitilici.  Lci  principiilci  font ,  Uahama ,  la  Vro^ 
vidence^  8c  Guanahani ,  ou  Saint  Sauveur, 

I.  liahama.  Cette  Ifle  qui  a  environ  trci/c  lieucf 
de  longueur  fur  huit  do  large  ,  a  donné  Ton  nom 


de  la  violence  dei  flux  &  reflux  :  il  a  été  plui 
d'une  foii  funefte  aux  Flottci  Kfpagnolei ,  qui 
y  paflènt  ordinairement  pour  i*cn  retourner  du 
Mexique  en  Europe.  On  trouve  dam  T  fledc  Ba- 
bama  une  efpéce  d'araignée  fingulicre  :  fa  lon- 
gueur eft  de  prèi  de  deux  pouces ,  &  elle  a  fîx 
yeux  qui  ne  fonL  pai  plui  groi  que  de  petites 
Ictes  d  épingle. 

i.  La  Providence.EWe  eft  fameufe  par  la  retraite 
des  Pirates  qui  l'y  étoient  fi  bien  établit,  qu'il 
a  fallu  des  efcadrcs  Angloifes  pour  les  en  chaffer. 
Lei  Anglois  y  ont  maintenant  un  bon  Fort. 

3.  Guanahani  y  ou  Saim^Sauveur,  C'eft  dani 
cette  Ifle  qu'aborda  Chriftophe  Colomb  en  14^1. 
Se  elle  fut  ainfi  la  première  de  l'Amérique  où  il 
fit  planter  une  Croix  ,  &  dont  il  prit  poflcflion 
au  nom  des  Rois  d'Efpagne. 

ILLesMes  Bermudes,  ou  de  Sommer,  furent 
d'abord  découvertes  parles  Efjjagnols  en  1517, 
&  les  Anglois  s'y  établirent  enfuite.  Il  y  en  a  qua- 
tre principales;  mais  comme  il  n'y  cr»  a  guèret 
qu'une  d'habitée,  on  l'appelle /a  Bermude.  Elle 
eft  très  fertile ,  &  on  y  fait  deux  récoltes  par  an  : 
pn  y  recueille  ^ua»tité  de  tabac  &  de  foie.  On 
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n'y  voit  aucune  bcte  venimeufe ,  &  il  y  a  des  tor-s 
tues  d'une  groffeur  prodigieufe.  Ces  Ifles  font  fort 
expofées  à  des  tempêtes. 

Saint-Geo*ge  *,  Capitale  de  Tlfle  qui  porte 
fon  nom,  C'ell  une  petite  Ville  où  réfide  le  Gou- 
rerneurAnglois:  elleeft  défendue  parplufieurs 
Forts, 

§.Uh  Des  Ifles  Antilier. 

'  Elles  furent  découvertes  par  Chriftophe  Co- 
lomb en  i4pz.  &  1 45>5.  &  on  leur  donna  le  nom 
d'Antilles ,  parcequ'on  les  rencontre  avant  d'a- 
border en  Terre- ferme  que  les  Efpagnols  décou- 
vrirent enfuite.  Il  y  en  a  un  fort  grand  nombre, 
&  elles  fedivifent  en  grandes  &  petites  Antilles. 

I.  Les  grandes  Antilles* 

^  Ces  Ifles  font  fîtuées  au  Sud  de  l'Amérique 
feptentrionale,  à  l'entrée  du  Golphe  du  Mexique: 
on  en  compte  quatre,  Cuba ,  la  Jamaïque,  Saint- 
Domingue  &  Porto-rico. 

i.LTfle  de  Cuha,  qui  appartient  aux  Efpa- 
gnols ,  eft  pleine  de  montagnes ,  &  peu  fertile. 
On  y  trouve  beaucoup  de  perroquets ,  de  perdrix 
&  de  tourterelles ,  quelques  mines  d'or ,  &  une 
de  cuivre.  Elle  a  trois  cens  lieues  de  long ,  fur 
trente  de  large.  Les  Efpagnols  en  ont  détruit 
tous  les  Habitans.  Ce  font  des  Nègres  qu'on  a 
tra'iîfportés  d'Afrique,  qui  font  presque  tout  le 
travail  dans  cette  lifè ,  dont  le  principal  corn- 
/nerce  eft  en  tabac  &  en  fucre. 

La  Havane  ,  Cap/w/tf.  C'eft  o^  abordent  les 
flottes  Efpagnoles,  qui  s'en  retournent  de  l'Amé- 
rique en  Efpagne ,  &  qui  viennent  s'y  réunir.  Son 
Port  eft  très-grand,  fort  fur,  &  peut  conteijir 
mille  vaifTeaux;  mais  l'entrée  en  eft  fi  étroite, 
qu'il  n'y  peut  entrer  qu'un  bâtiment  à  la  fois.  La 
Havane  eft  une  grande  Ville  riche  &  cooimer* 
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^ante,  où  réfîde  le  Gouverneur  de  l'Ifle.  Elle  a 
une  forte  Citadelle  8c  deux  Châteaux  qui  cou- 
vrent le  Port,  dans  lefquels  on  entretient  tou- 
jours une  bonne  garnifon.  Il  y  faii  très-cher  vi- 
vre ,  fur-tout  après  Tarrivée  des  Flottes  Efpar 
gnôles. 

San- Jago  ,  Evêché»  C*cft  une  petite  Ville  » 
avec  un  bon  Port  &  une  Citadelle. 


nés  à  fucre ,  de  Tindigo ,  du  tabac ,  du  cacao  8c 
du  coton  très-fin.  Le  bétail  y  eft  fort  commun  : 
on  y  trouve  quantité  de  tortues ,  dont  les  écailles 
font  très-belles.  Il  y  a  dans  les  Montagnes  un 
arbre  d'une  médiocre  grandeur ,  que  les  Habi- 
tans  du  Pays  appellent  Lagetto.  Ses  feuilles  ref- 
femblent  à  celles  du  laurier  :  Técorce  extérieure 
eft  a  peu  près  comme  celle  des  autres  arbres  ; 
mais  l'écorce  intérieure ,  qui  paroit  d'abord 
blanche  8c  affez  folide ,  cft  compofée  de  douze 
ou  quatorze  couches ,  que  l'on  fépare  aifément 
en  autant  de  pièces  d'étoffe  ou  de  toile.  La  pre- 
mie. ...  forme  un  diap  àifez  épais  pour  flaire  des 
habits:  les  autres  reAèmblen.à  de  la  toile ,  &  on 
en  fait  des  chemifes.  Ces  couches  dans  les  petites 
branches  font  autant  de  dentelles  très-fines.  Tou- 
tes ces  toiles  font  aflèz  fortes  pour  être  blanchies 
Se  lavées ,  comme  les  toiles  ordinaires. 

Les  Efpagnols  ont  été  maîtres  de  cette  Ifle 
pendant  cent  foixame  ans ,  mais  les  Anglpis  les 
en  ont  chaffés  en  î6^^,  8c  s'y  font  maintenus  de- 
puis. Ils  y  font  maintenant  au  iionrbre  d'environ 
quatre-vingt  mille ,  &  ils  y  ont  cent  mille  Nè- 
gres, Cette  Ifle  eft  très-importante  pour  les  An- 
glois,  fur-tout  à  caiïfe  de  leur  commerce  en  Amé- 
rique. Elle  a  fouffert  un  furieux  tremblement  de 
t^rè  en  ifS  r»  ^^^  y  a  fait  de  grands  ravages»      * 

Svj 
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Spinishtown,  appellée  ci-devant  San-ïagé 
deiaVela^en  eik  h  Capitale,  Ccft  une  Ville  af- 
fez  grande ,  bien  peuplée  &  bâtie  en  quarré  :  le 
Gouverneur  Anglois  y  rende,  &  on. y  a  établi 
un  Confeil  de  Régence.  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre, connme  font  plufîeurs  Auteurs,  avec  Ton 
Port ,  qui  eil  à  quatre  lieues ,  &  qui  s'appelle  Porf* 
Royal, 

j.  L'I/le  de  Saint-Djmtingue  a  près  de  cent  qua« 
tj-e-vingt  lieues  de  long  fur  foixante  de  large 
dans  fa  plus  grande  étendue  >  &  environ  quatre^ 
cens  lieues  de  tour»  Elle  fut  découverte  en  1491. 
par  Chriftophe  Colomb  qui  VBppelhHiJpanioIat, 
c*eft-â-dire,  la  petite  Efpagne.  La  Ville  de  Sam» 
Domingue  y  ayant  été  bâtie  quelque  tems  après  ». 
elle  en  a  pris  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  le 
plus  ordinairement.  Elle  étou  extraordinaire* 
ment  peuplée  par  une  Nation  (àuvage  qui  la, 
nommoic  Aytii  mais  les  Espagnols  y  ont  fait 
mourir  en  dix-fept  ans  plus  de  trois  millions, 
d'hommes^  &  il  ne  s'y  trouve  plus  aujourd'hui  dé 
ces  anciens  Habitans.  Le«  chaleurs  y  font  très» 
grandes  ,  &  l'air  en  eft  mal-fain;  mais  elle  cff 
fort  fertile  en  mais,  en  fruits,  en  fucre,  en  co- 
chenille,en  coton ,  &  en  or  ^dont  les  Efpagnols. 
n'ont  pas  encore  épuifé  toutes  les  mines ,  faute 
d'ouvriers.  On  y  a  découvert  aufli  des  mines  d'ar- 
gent,, de  fer,  de  cuivre ,  de  talc  ,  de  cryftal  ciç 
roche ,  d'antimoine  ,  de  foufre  ,  de  charbon  de 
terre  ,  des  carrières  de  marbre  &  de  pierres» 
Tous  les  animaux  &  toutes  les  plantes  qu'on  y 
a  tran(J)orté  d'Europe ,  y  ont  bien  réuffT,  &  ont 
fort  multiplié.  Les  Efpagnols  pofTédent  la  par* 
tie  orientale  de  cette  Ifle,  8c  les  François  celle 
^i  eft  à  l'Occident.  Elle  eft  fujette ,.  comme 
toutes  les  Antilles  ,  aux  Ouragans  ;  mais  les 
tremblemens  de  terre  y  étoîent  G  peu  fréquens , 
en  cpmparaiiân  deiaiurçsliles  j  qu'au^e/çis  die 
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t'appelloit  Vljle  Fortunée,  EJie  en  a  éprouvé  plu- 
fieurs^fecoufïes  terribles  en  17^1.  qui  y  ont  cau- 
fé  beaucoup  de  dégâts ,  fur-rout  dans  la  partie  de« 
Efpagnols  qui  en  reffenrit  de  plus  violentes ,  que 
celle  des  François.  La  Ville  de  Saint-Domingu« 
avoit  foufFert  beaucoup  d*un  autre  tremblement 
de  terre  qui  s*y  étoit  fait  fentir  en  1717. 

Saint-Domingue,  Capitale  àe  la  partie  qui 
eftaux  EfpagnolsjPori,  Archevêché,  (Jette  Ville 
eft  grande  &  bien  fortifiée.  C'eft  la  réfîdence.du 
Gouverneur  pour  les  Kfpagnols  ,  qui  l'eft  aufli 
de  toutes  celles  des  Ifles  Antilles  qui  leur  appar- 
tiennent ,  aufli  -  bien  ^ue  de  la  Floride.  Saint- 
Domingue  a  une  Audience  Royale,  de  laquelle 
dépend  une  partie  de  la  Terre-ferme  dans  TAmé- 
rique  méridionale.  Elle  a  aufTi  une  Cour  de» 
IWonnoies ,  une  Académie  ,  &  un  très-bel  Hô- 
pital, Son  Port  eft  défendu  par  un  Fort  qui  porte 
le  nom  de  Saint- Jerômc.L'Archevcque  eft  Primat 
des  Indes  occidentales. 

La  partie  de  Tlfle  qui  appartient  auxFrançois  » 
eft  divifée  en  deux  quartiers  :  celui  du  Nord  5c 
celui  du  Sud.  Lçs  Jéfuites  gouvernent  les  FaroiC» 
fes  du  premier ,  &  les  Jacobins  celles  du  fécond. 
Ces  Religieux  y  aufli- bien  que  les  Capucins,  les 
Carmes  tk  autres  ,  font  les  fondions  de  Curés 
dans  toutes  les  Ifles  Antilles. 

Les  lieux  principaux  du  quartier  du  Nord 
font  : 

Le  Cap  François  ,  ou  fïmplemœnt  le  Cap, 
C'eft  un  Bourg  auez  peuplé  ,  mais  mal-bâti , 
avec  un  bon  Port.  Les  Religieux  de  la  Charité 
y  ont  une  habitation  avec  un  Hôpital  dans  un 
Bel  efldroit  &  en  bon  air.  Le  Roi  y  a  établi  de- 
puis 1702.  un  Confeil  fupérieur  pour  taut  le 
quartier  du  Nord, 

Le  Port- paix  ,  au  Sud-Oueft  du  Cap,  eft  aufti 
un  Bourg  avec  mo  fort* 
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Dans  le  quartier  du  Sud  : 

Leogane  ,  Ville  /îiuée  dans  une  belle  plaine  , 
abondante  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  â  la 
vie ,  mais  Tair  n'y  eft  pas  bon.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  un  Confeil  fupcrieur  pour  le  quartier  du 
Sud  ,  &  un  Hôpital  deffervi  par  les  Religieux  de 
la  Charité, 

Vljle  à  Vache  ^  8c  Saint-Louis  *.  Ces  deux  Iflei 
appartiennent  aux  François  ,  &  font  fituées  au 
JJidi  de  la  partie  occidentale  de  rifle  de  Saint- 
Domingue.  \ 

4.  L  Ifle  de  Porto-rico.  Cette  Ifle  fournit  les 
fticmes  produftions  que  Saint  -  Domingue  ,  & 
appartient  aux  Efpagnols  ,  qui  la  trouvèrent  {{ 
peuplée  lorfqu'ils  y  arrivèrent,  qu'ils  y  firent  pé- 
rir ^00000.  habitans  pour  s'en  affurer  la  poncf- 
«on.  Comme  ils  y  trouvèrent  beaucoup  d'or  , 
ils  lui  donnèrent  le  lom  de  Porto-rico ,  ou  Port- 
riche, 

Saint- Jean  de  Porto-rico,  Capitale^ Eve- 
€he.  Cette  Ville  a  un  Port  où  les  vaiflèauxfontcn 
,  lureté. 

II.  Ux  petites  Antilîefi 

Ces  Mes  s'appellent  aufli  Caratbes  ou  Canntba' 
tes  y  du  nom  des  Peuples  qui  les  ont  habitées  au- 
trefois.^ L'air  y  eft  aflêz  chaud  ,  mais  mal-fain. 
fclles  n  ont  que  trois  faifohs ,  fi  ce  n'eft  qu'on  ap- 
pelle hyver  la  faifon  des  pluies.  On  y  fait  quanti- 
ïé  de  tabac  &  de  fucre  excellent.  ' 

C'eft  dans  ces  Ifles  que  l'on  trouve  un  petit  oî- 
Icaude  la  groflèur  d'un  hanneton ,  que  l'on  nom- 
me Coltbri,  Sa  beauté  eft  fî  parfaite ,  qu'on  le  re- 
garde comme  un  chef-d'œuvre  de  l'Auteur  de  la 
nature.  Il  a  fur  le  col  un  rouge  G.  vif,  qu'on  le 
prendroit  pour  un  rubis  :  le  ventre  &  le  dcflus 
àe%  ailes  font  jaunes  comme  l'or  :  les  cuiffès  aufii 
vertes  qu'une  émeraude  :  les  pieds  &  le  bec  noirs 
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&  polis  comme  de  l'ébéne  :  fes  yeux  reflemblent 
à  deux  dîamans  ovales  ,  &  font  de  couleur  d'a- 
cier bruni  :  fa  tête  eft  verte  avec  un  mélange  d'of 
furprenant  ;  celle  des  mâles  eft  ornée  d'une  pe« 
tite  hupe. 

On  diftingue  ces  Ifles  en  Ifles  de  Barlo-vento  , 
ou  d'au-deffus  du  vent ,  &  en  Ifles  de  Soto-vem*  » 
ou  d'au-delTous  du  vent.  Elles  ont  été  ainfi  ap- 
pellées  par  les  Efpagnols ,  parcequMls  laiffent  au 
Nord  &  au  dciTus  du  vent  les  premières,  lorf- 
qu'ils  vont  d'Europe  au  Mexique  :  ils  ont  don- 
né  aux  autres  le  nom  de  Soto-vento ,  parceque 
dans  cette  navigation  ils  les  laiflent  au-deflbus 
du  vent ,  qui  foufHe  d'ordinaire  de  l'Eft  à  l'Oueft 
en  ces  quartiers- là. 

I.  Les  IJles  de  Barlo  vento. 

Ces  Ifles  font  polîédées  par  plu/îeurs  Nations; 
fçavoir ,  If  s  François,  les  Efpagnols,  les  An- 
glois ,  les  Danois ,  les  Hollandois ,  &  les  Natu- 
rels du  pays. 

Celles  qui  appartiennent  aux  François  font: 

1.  La  Martinique.  C'eft  la  principale  de  n09 
Iflas ,  &  la  plus  fioriflante  Colonie  des  François  » 
qui  s'y  établirent  en  1635.  Elle  a  environ  feize 
lieues  de  long  fur  quarante-cinq  de  tour ,  &  eft 
fertile  en  tabac ,  en  indigo ,  en  cannes  à  fucre ,  en 
cafFé ,  en  difFérens  fruits  excellens ,  &  en  Manioc^ 
qui  eft  une  racine  dont  on  fait  une  efpéce  de  pain 
qu'on  nomme  Cajfave0  Cette  Iflea  douze  ou  treize 
ParoilTes  gouvernées  par  les  Dominicains ,  les  Jé- 
fuites  &  les  Capucins  ;  &  plufleurs  Forts ,  dont 
les  principaux  font  le  Fort-Royal ,  &  le  Fort  Saint^ 
Fierre» 

Le  Fort-Royal  ,  Bourg  ou  Ville  alTez  pro- 
che du  Fort  de  ce  même  nom ,  qui  eft  la  réfiden- 
ce  du  Gouvernear  général  des  Ifles ,  du  Gouveti 
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neur  particulier  de  h  Martinique  Hc  de  rinten* 
dan  t. 

z.  La  Guadeloupe,  Cette  Ifle ,  dam  laquelle  le# 
François  ont  commencé  d'habiter  en   1655.   a 
environ  dix  lieues  de  large  &  foixanie  de  cir- 
cuit. Elle  eft  partagée  en  deux  par  une  petite  Ri- 
vière ,  qui  communique  à  la  iVIer  par  Ces  deux 
extrémités  ,  &  qu'on  nomme  pour  ceh  la  Rivière 
falée.  La  plus  grande  partie  qui  eft  à  l'Orient  de 
1  autre,  s'appelle  la  grande  Terre.  C'eft  un  Payt 
plat ,  où  il  X  a  peu  de  Kivieres;  mais  très-fertile 
en  cannes  à  fucre  &  en  coton.  On  y  trouve  des 
arbres  d'une  grandeur  prodigieufe,  Scâits  falines 
naturelles.  L'autre  partie  de  Tlfle  s'appelle  U 
Guadeloupe,  Elle  eft  hérilTée  vers  le  milieu  de 
hautes  Montagnes,  dont  \ts  unes  font  couvertet 
<ie  beaux  arbres  qui  donnent  une  verdure  perpé- 
tuelle :  les  autres  font  toutes  couvertes  de  rochers 
pelés  &  affreux.  La  plus  célèbre  de  ces  Monta- 
gnes eft  celle  qu'on  nomme  la  Soufrière  ,  qui 
vomit  continuellement  de  la  fumée ,  &  quelque- 
fois des  flammes.  Du  pied  de  ces  Montagnes  for- 
cent quantité  de  petites  Rivières  qui  rendent  le 
J'ays  trcs-agréable  de  fertile  en  toute  forte  de 
iruits  On  y  fait  beaucoup  de  fucre  &  de  coton. 

La  Guadeloupe  eft  beaucoup  plus  peuplée  que 
la  grande  Terre,  On  y  a  bâti  un  Fort  confidéra- 
ble  qui  domine  fur  le  Port  ;  &  elle  a  fon  Gouver- 
neur particulier ,  Se  un  Prcfidial. 

S'SaiM-Barthélemi  *,  auprès  de  S.  Chriftophe» 
au  Nord-Oueft  de  la  Guadeloupe  :  il  y  croît  beau- 
coup de  manioc  ,  dont  on  fait  de  fort  bon  pain, 

4.  Marie-galande^  au  Nord  de  la  Martinique, 

5.  Les  Saintes ,  à  l'Occident  de  Marie-galande. 
il  y  a  dans  ces  deux  Ifles  de  bonnes  terres  fur  le 
penchant  des  Montagnes,  &  dans  les  fonds.  Le 
pianioc ,  les  patates ,  le  cot©n  &  le  tabac  y  viea- 
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hent  en  perfeâion.  Elles  dépendent  du  Gouver- 
neur de  la  Guadeloupe. 

é.  La  Grenade,  Cette  Ide  cft  de  toutei  cellei 
que  pofTedent  les  François ,  la  pJus  voifine  de  la 
Terre -ferme.  Elle  a  envkon  vingt  lieues  de 
tour  ;  Ton  terroir  eft  fertile  en  cannes  â  fucre. 
Elle  a  un  bon  Port  &  un  Fort  élevé  en  1706.  par 
M.  de  Caylus. 

Sainte  Aloufte  ^  plus  connue  aujourd'hui  fouf 
le  nom  de  Sainte  Lucie ,  &  Tabago ,  ont  de  tout 
tems  fait  partie  des  PofTeffions  Trancoifes.  La 
France ,  en  fe  prêtant  à  Tcvacuation  provifion- 
nelle  de  Sainte  Lucie  &  de  Tabago  ,  &  en  nom- 
mant des  CommiiTaires  pour  en  difcuter  la  pro« 
Ïriété  en  1 749 ,  n*avoit  eu  d'autre  objet ,  que  cc- 
ui  de  faire  mieux  connoître  à  l'Angleterre  la 
droiture  de  Tes  intentions ,  la  juftice  de  Tes  droits  9 
&  le  defir  ^ncere  de  cultiver  &  d'entretenir  l'u- 
nion &  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Couronnes  ;  mais,  contre  toute  attente ,  la  Cour 
de  Londres  ayant  rompu  la  paix  par  des  hoftilités 
dans  le  Nord  de  l'Amérique  en  i7îî>  leRoieft 
rentré  en  pleine  poileiTion  de  ces  Ides.  . 

Saint-Vincent  &  la  Dominique,  La  propriété  àt 
ces  deux  Ifles  a  été  aiïiirée  aux  Caraïbes ,  natu- 
rels du  pays ,  fous  la  proteôion  de  la  France,  par 
un  traité  du  3 1 .  Mars  1 660, 

Celles  qui  appartiennent  aux  Anglois  font ,  en 

comniençant  par  le  Nord  &  près  de  Porto-rico  : 

I.  Les  Vierges^  dont  la  principale  eft  Virgen* 

gorda. 

1»  V Anguille ,  qui  eft  prefque  ftérile# 
.   3.  La  Barboude,  Cette  Ifle  eft  petite ,  mais  rap- 
porte du  tabac  &  de  l'indigo. 

4.  Antigoa ,  au  Sud  de  la  Barboude /Les  Anglois 

Îr  ont  une  Colonie  de  cinq  cens  perfonnes»  dont 
e  commerce  cçnâûci  en  fucre ,  en  tabac ,  engin- 
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gembre ,  &  en  quelque  peu  d'indigo  que  Vlftt 
produit. 

î.  Mottferrat  * ,  à  l'Oueft  d'Antigoa. 

6,  Newis  * ,  au  Nord-Oueft  de  Alontrerrat. 

7-  Saim-Chri/lophe ,  à  l'Oueft  d'Antigoa.  Cette 
Ifle  a  été  découverte  par  Chriftophe  Colomb,  qui 
lui  a  dofiné  le  nom  de  fon  l'atron.  Elle  étoit  au- 
trefois partagée  entre  les  François  &  les  Anglois  ; 
les  premiers  en  ont  été  chafTés  en  1702.  par  les  au- 
tres. Elle  eft  fertile  en  cannes  à  fucre  &  en  fruits  : 
il  s'y  trouve  tks  falines  naturelles  &  une  fouffric- 
re  ;  elle  eft  d'ailleurs  fujette  aux  ouragans. 

8.  La  Barhade,  i  l'Eft  de  Sainte-Alouiîe.  C'eft 
«ne  des  plus  belles  Colonies  Angloifes ,  &  ou  il 
y  a  environ  douze  mille  hommes.  Les  Habitans 
font  riches  :  aufli  le  terroir  eft-il  fertile,  fur- tout 
en  cannes  à  fucre  ;  mais  l'eau  y  eft  fort  rare. 

Bridgetown  ou  Saint-Michel*,  félon  les 
Anglois,  &  LE  Pont,  fuivant  le  Père  Labat,  Ca- 
pitale ,  Pert,  C'eft  une  belle  Ville  &  alTez  grande  ; 
tes  rues  font  droites ,  larges  &  bien  percées.  Elle 
eft  pleine  d'orféyres,  de)ouailliers,  d'horlogers 
&  autres  ouvriers  fort  riches ,  &  il  s'y  fait  un  com- 
merce confîdérable.  La  Maifon  de  Ville  eft  belle 
&  bien  ornée. 

Les  Danois  ont  les  Ifles  de  Sainte-Croix,  &  de 
Samt  Thomas  * ,  à  l'Eft  de  Porto-rico. 
^  Les  Hollandois  poffédent  les  Ifles  de  Saha^Sc 

Vi  ^-n"'  '  ^^-f^"*^^^  *■»  au  Nord  -  Oueft  de  Saint- 
Ghriftophe ,  &  la  moitié  de  Saint- Martin  *  qui 
en  eft  voifine,  &  qu'ils  partagent  avec  les  Fran- 
çois. 

Les  Caraïbes  ou  Cannibales  ^  qui  font  les  Natu- 
rels des  Antilles ,  polTédent  encore  aujourd'hui 
Saint-Vincent ,  près  la  Barbade ,  qui  fert  de  retrai- 
te aux  Nègres  fugitifs ,  &  dont  le  nombre  l'em- 
porte fur  celui  des  Caraïbes;  &  la  Dêmifti^e*^ 
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Î/Ie  de  trente  lieues  de  tour  environ ,  qui  abonde 
en  patates,  en  manioc  &  en  coton.  Il  y  a  beau- 
coup de  cochons  fauvages ,  &  quantité  de  poif- 
fous  ,  fur- tout  d'anguilles, 

!•  Les  JJIes  de  Soto-vento. 

Les  HoUandois  ont  vers  le  Cap  de  la  Vêla ,  Se 
les  côtes  de  TAmérique  méridionale  : 

Bonair  *  & 

Oruba  * ,  qui  font  de  peu  d'importance. 

Curaçao  ou  Curaçou,  C'eft  la  meilleure  des  Iflet 
Antilles  HoUandoifes.  Elle  a  un  bon  Port  &  une 
forte  Citadelle. 

Près  de  la  Terre-ferme  les  Efpagnols  pofîé- 
dent  : 

La  Marguerite  ,  ainfî  nommée  à  caufe  de  la 
quantité  de  perles  qu'on  pèche  le  long  de  fes 
côtes. 

La  Trinité i  qui  eft  vers  l'embouchure  du  Fle\i- 
ve  Orénoque  :  elle  a  environ  cent  lieues  de  tour, 
&  eft  fertile  en  mais ,  en  fucre  &  en  tabac. 

Saint- Joseph  *  eft  la  Capitale  y  &  une  Ville 
afre2  marchande* 

'   §.  IV*  Des  Ijles  Açores ,  ou  Tercéres. 

Les  Açores  ou  Tercéres  font  fîtuées  fur  la  route 
d'Europe  en  Amérique ,  vers  l'Afrique ,  &  entre 
le  trente-feptiéme  &  le  quarante-unième  degré 
de  latitude  feptentrionale.  Elles  furent  découver- 
tes au  quinzième  fiécle  par  quelques  Marchands 
Flamans ,  qui  n'y  firent  aucun  établiflement.  Gon- 
faive  Vêlez  y  aborda  en  1449.  &  en  prit  pofTef- 
fion  pour  le  Roi  de  Portugal ,  qui  les  polTéde  en- 
core aujourd'hui ,  mais  qui  n'en  tire  pas  grand 
profit.  Elles  ont  été  nommées  Açores ,  nom  qui 
fignifie  Epervier,  à  caufe  de  la  quantité  de  ces  oi- 
lèaux  qu'on  y  trouve. 

On  en  compte  neuf  qui  font,  TmVre ,  Sainte 
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Michel ,  Sainte^Mane ,  le  Pic ,  remarquable  par  une 
Montarne  frès-haute  qui  lui  a  donné  ce  nom ,  & 
qui  égale  le  Pic  de  TénérifFe,  Ry^/,  Saint-George^ 
ia  Gracieufe ,  Corvo  &  Flores, 

Le  terroir  en  eft  montagneux  ;  mais  il  ne  laiffe 
pas  de  produire  en  quelques  endroits  alTez  de  bled, 
de  vin ,  de  fruits  &  quantité  de  paÂel  (a).  Les 
temblemens  de  terre  &  les  vents  impétueux  y 
font  fréquens. 

Tercére  eft  la  plus  confidérable  de  cesl/les  :  elle 
a  quinze  lieues  de  tour. 

Angra  ,  Evêché ,  en  eft  la  Capitale,  Cette  Ville 
a  un  Port ,  &  eft  défendue  par  une  ForterelTe  : 
le  Gouverneur  des  Açores  y  ré/îde.  Les  Eglifes  en 
font  belles,  fur- tout  celles  des  Cordeli ers  &  des 
Jéfuites.  Il  y  a  deux  autr^'s  Couvent  d*hommes , 
ft  quatre  de  filles* 


CHAPITRE    II. 
De  P Amérique  méridionale, 

CEtte  partie  de  f  Amérique  n'éft  féparée  i% 
la  feptentrionale  que  par  Tlfthme  de  Pana^ 
ma,  qui  n*a  guères  que  vingt  lieues  da  large  :  elle 
a  la  figure  d'un  triangle ,  dont  la  bafe  eft  au  Nord , 
&la  pointe  au  Sud.  Elle  forme  une  grande  pref- 
qu'Ifle  dont  la  figure  refTemble  beaucoup  à  l'Afri- 
que, qui  efl  la  partie  de  notre  Continent  dont 
elle  eft  la  plus  voifine. 

^  L'Amérique  méridionale  fe  divife  en  fept  prin- 
cipales parties,  la  Terre-Ferme  au  Septentrion  , 
le  Pérou  &  le  Chili  à  l'Occident ,  le  Pays  ù^s 

(a)  Le  Paftel  eft  une.plame  qui  teint  en  bleu ,  &  qui  eft 
a'un  grand  ufagc  dans  les  teintures,  pour  préparer  les  étof- 
fes à  recevoir  toutes  les  autres  couleurs  j  il  eft  bien  infé» 
«icur  à  l'indigo  auquel  il  rçjûfcmble. 
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Amazones  dans  le  milieu ,  le  Bréfil  à  TOrient ,  le 
Paraguay ,  ou  la  Province  de  Rio  de  la  Plata  »  3c 
la  Terre-Magellanique  au  Midi, 

De  ces  fept  parties  il  y  en  a  cinq  aux  Efpa- 
gnols ,  une  aux  Portugais ,  c'eft  le  BréHl ,  &  une 
aux  Américains  naturels  ,  (cavoir  le  Pays  dec 
Amazones,  où  cependant  les  Portugais  ont  quel* 
ques  Forts  (4). 


ARTICLE   I. 

De  la  Terre-Fermf* 

CE  Pays  fut  ainfî  nommé  par  Chriftophc  Co- 
lomb ,  par  oppofîtion  aux  Ifles  qu'il  décou- 
vrit d*abord.  La  Terre- ferme  s'étend  depuis  en- 
viron le  deux  cent  quatre -vin^t-  dix -huitième 
degré  de  longitude  jufqu'au  trois  cent  vingt-fixié- 
me ,  ce  qjui  rait  environ  fept  cens  lieues  d'Occi- 
dent en  Orient  ;  Se  depuis  le  treizième  degré  de 
latitude  feptentrionale  jufqu'au  deuxième  degré 
de  latitude  méridionale ,  ce  qui  fait  quinze  dé- 
grés ,  ou  trois  cens  foixante- quinze  lieues  du  Nord 
9U  Sud. 

La  fîtuation  de  ce  Pays  dans  la  ^one  torride  y 
czuCe  de  grandes  chaleurs ,  qui  fçnt  un  peu  tem- 

(a)  Les  EfpagnoU  ont  réuni  prefque  tout  ce  qui  leur  ap- 
partient dans  rÂmérique  méridionale  fous  deux  Vice- 
Koyautés,  l'une  delà  Nouvelle  Grenade  y  érigée  en  1718.& 
rétablie  en  1739.  parle  Roi  d'Efpagne;  &  l'autre  du  Pérou, 
la  Viceroyauté  de  la  Nouvelle  Grenade  comprend  les  Au- 
diences de  la  Nouvelle  Grenade ,  de  Panama ,  ou  Terre- 
Ferme,  &  de  Quito»  La  Viceroyauté  du  Pérou  comprend 
les  Audiences  de  Lima. ,  ou  du  Pérou  propre ,  de  lot  Char- 
cas  ,  \\i\  renferme  le  Paraguai ,  Se.  du  Chili ,  que  l'on  fou- 
diyife  en  Chili  ËfpagnoU  qui  efl  le  Chili  propre  ,  &  en 
Chili  Indien  j  qui  eft  la  Terre  Magcllanique,  Voyer  la 
Géographie  de  P.  Vailfete,  Tom.  IV.  page  3fz.  ^futt 
yames ,  4$  l'Edition  in-4«i» 
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pérées  par  les  vents  du  Nord  ,  &  les  pluies  qui  'f 
durent  près  de  quatre  mois.  Le  terroir  y  eft  ferti- 
le,  fur-tout  en  maïs  &  en  excellcns  fruits  ;  &  il  y 
a  de  très- bons  pâturages ,  &  des  arbres  qui  diftil- 
lent  un  baume  excellent.  On  y  trouve  des  mi* 
nés  d'or  &  d'argent ,  &  de  la  poudre  d'or  dans  le 
fable  des  Rivières. 

La  Terre-ferme  fe  divife  en  Caftille  d'or  à 
l'Occident  de  l'Orénoque;  &  en  Goyane,  à  l'O- 
rient de  ce  Fleuve,  é       j         ' 

§.  h  De  la  Caftille  dW* 

La  Caftille  d'or ,  ou  la  Terre- ferme  proprement 
fliite ,  qui  eft  fous  la  domination  des  Espagnols  , 
comprend  huit  petites  Provinces  ou  Gouverné- 
mens  :  fix  au  Nord  d'Occident  en  Orient,  &  deux 
au  Midi.  Celles  du  Nord  font  les  Provinces  de 
Panama ,  ou  de  Terre- ferme  particulière ,  de  Car- 
thagène ,  de  Sainte-Marthe ,  de  Rio  de  la  Hacha , 
Je  Venezuela ,  la  nouvelle  Andaloufîe  *♦  ;  les  deujc 
méridionales  font  le  nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade * ,  &  le  Popayan. 

I.  La  Trovince  de  Panama, 

Panama  ,  Evêché ,  &  Audience  Royale ,  Gifti- 
lale ,  fur  la  Mer  du  Sud  dans  Tlfthme  de  Panama 
ou  de  Darien.  Ceft  une  riche  &  belle  Ville ,  fî- 
tuée  au  fond  du  Goîphe  qui  porte  fon  nom  ,  où  ■ 
1  on  pechoit  ci- devant  beaucoup  de  perles  auprès 
de  quelques  petites  Ifles  ,  qu'on  a  nommées  à 
caufe  de  cela  les  IJles  des  perles.  Elle  eft  comme 
1  entrepôt  des  nchelfes  du  nouveau  Continent,  Se 
le  centre  du  commerce  entre  le  Pérou ,  le  Chili 
&riifpagne.  Son  Port  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  vailTeaux  ;  mais  celui  de  Perico  * ,  qui  n'eft 
qu  à  deux  lieues,  reçoit  les  plus  gros,  &  l'on  en 
iranfporte  leur  charge  à  Panama. 

Po&TOBELO ,  fur  le  Gojphe  du  Mexique ,  viV 
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à- vis  de  Panama.  La  beauté  de  Ton  Port,  défcn- 

*^"  P^L^^n"^  ^°"*  ^^"^  »  *"*  *  ^ait donner  ce  nom 
par  Chriftophe  Colomb.  C'eft  une  des  plus  im- 
portantes Places  que  les  Efpagnols  pofTédent  en 
Amérique.  On  y  tranfporte  l'or  &  Taraent  du 
Pérou  :  on  les  dépofe  d'abord  à  Panama  ;  &  en- 
fuite  par  la  Rivière  de  Chagre ,  &  par  terre  on 
les  voiture  à  Portobelo  ,  d'où  on  les  embarque 
pour  rEfpagne.  On  y  reçoit  auflî  toutes  les  mar- 
chandifes  dTurope  que  Ton  tranfporte  à  Pana- 
ma. Il  s'y  tient  une  fameufe  foire  à  l'arrivée  des 
Gallions  d'Efpagne  :  elle  dure  un  mois ,  &  le 
concours  y  eft  fî  grand  ,  que  les  moindres  bouti- 
ques s'y  louent  mille  écus.  Les  vivres  y  font  alors 
trcs-cners.  La  livre  de  bœuf  coûte  deux  réaies, 
qui  valent  quinze  fols  environ  de  notre monnoie; 
au  lieu  qu'en  d'autres  tems  on  en  a  treize  pour 
une  demi-réale.  L'or  &  l'argent  qui  arrivent  de 
Panama  fe  déchargent  dans  la  Place ,  &  font  pefés 
&  marqués  par  les  Officiers  du  Roi ,  &  y  reftent 
jufqu'à  l'embarquement.  Il  y  a  dans  cette  Vflle 
un  grand  nombre  de  magafîns,  où  l'on  garde  les 
marchandifes  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  portées  à 
Panama.  Les  Ânglois  peuvent ,  en  vertu  du  Trai- 
té de  r-4^e«/o,  terme  qui  en  Espagnol  veut  dire, 
ferme ,  y  envoyer  un  Navire  pour  trafiquer  dans 
le  tems  de  la  foire.  Les  François  étoient  autrefois 
en  poflèflion  de  ce  commerce  ,  mais  ils  n'en  ti- 
roient  pas  autant  de  profit  que  les  Anglois» 

2.  La  Province  de  Carthagène, 

Carthagene,  Capitale  y  Port^  Evêchéy  Uni-^ 
verfué ,  fur  la  Côte  feptentrionale.  Cette  Ville  eft 
grande ,  riche  &  très- forte.  On  y  fait  un  grand 
commerce ,  fur-tout  de  perles.  Son  Port  eft  un 
des  plus  fréquentés  de  l'Amérique»  On  y  tranf- 
porte tous  les  icvenus  que  îeKoi  d'Efpagne  tire 
<ie  la  Terre-Fcrme ,  &  une  parde  des  Gallions 
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vient  aufTt  s*y  décharger.  François  Drack  An« 
glois ,  la  furprit  en  158^.  &  en  enleva  une  quan- 
tité prodigieufe  d'or  &  d'argent ,  &  deux  cens 
trente  canons.  Elle  fut  prife  par  les  François  en 
léff^,  ils  la  pillèrent  8c  y  firent  un  butin  extraor- 
dinaire. Les  Anglois  ont  été  contraints  d'en  lever 
le  Gégeen  1742.  après  y  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde.  » 

Xt  ta  Province  de  Sainte-Marthe, 

Cette  Province  eft  remplie  de  hautes  Monta-* 
gnes.  On  y  trouve  des  mines  d'or  &  des  pierres 
précieufes.  Elle  eft  fertile  en  différentes  efpéces 
de  fruits ,  comme  limons ,  oranges ,  &c.  Elle  eft 
arrofée  pamne  grande  Rivière ,  qu'on  appelle  la 
Magàeleine^  &  qui  vient  du  Popayan» 

Sainte- Marthe  .CflpiM/f,  Fgrt^  Evêché*  Set! 
maifons  ne  font  conftruites  que  de  rofeaux. 

4«  ha  Province  de  Rio  de  la  Hacha» 

Rio  de  la  Hacha  ,  Capitale,  Cette  Ville  eft 
ftuée  fur  la  Rivière  de  la  Hacha ,  dans  un  terroir 
fertile. 

Près  de  cette  Ville  eft  le  Cap  de  la  Vêla ,  &  les 
Raneheries  ,  petits  Villages  d'Américains  9  près 
defquels  l'on  pèche  des  perles,  cç  gui  les  rçnci 
célèbres. 

5.  ta  Province  de  Venezuela^ 

Viênézuéla  ou  Coro  ,  Capitale ,  Evêché,  La 
Province  dont  elle  porte  le  nom  a  été  nommée 
Venezuela  ,  c*eft-à-dire  ,  Petite  Venife^  à  caufe 
qu'Alphonfe  de  Ojeda  en  1469,  y  trouva  un  Vil- 
lage bâti  fur  pilotis ,  dans  de  petites  Ifles ,  avec 
dés  ponts  de  communication,  ce  qui  la  lui  fit 
regarder  comme  une  petite  Venife. 

Caracas,  ou  Saint-Jacquis  de  Léon  ,  au 
Sud-£ft  de  Coro,  Elle  eft  Hcuée  dans  une  plaine 

abondante 
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«bondante  en  excellent  cacao,  &  où  on  nourrit 
beaucoup  de  bétail.  "u  on  nourrit 

M  ARAc  AiBO ,  à  rOccident  de  Coro ,  fur  le  Lae 
de  Mar.r.,-^0.  Il  fe  fait  dans  cette  Ville  un  grand 

Verine  ,  au  Sud-Eft  cîe  Maracaibo ,  petit  ViU 
lage  ou  fe  trouve  le  meilleur  tabac  de  rUnivers. 

^.  La  Nouvelle  Andaloufte* 
clâi  ^*'^"°^^  "'^'^  pofTédent  guères  que  le^ 

COMANE  ,   ou  LA  NOUVBLLE  CoRDOlTP      r^^ 

Til:  ^'"'  ^'^^'  '"  ^^"'  ^  l'enfrée  d'une^ed!ç 
7.  Le  nouveau  Royaume  de  Grenade. 

Sant A-Fé  DE  Bogota  ,  Capitale ,  Archevêché  ' 
Vnwerfaé.  Cette  Ville  pafTe  pour  iâ  CaDitrie  da  ' 
toute  la  Terre-Ferme  !  elle^fï  ^uée^^^s  les 
Montagnes  de  Bogota ,  fur  la  petite  RivYerVde 
f<ï/?,&  a  un  Tribunal  Souverain, 

8,  Le  Popayan, 

.^  vVr^  P'ovince ,  la  plus  méridionale  de  h  Ter-" 
re-terme,  eft  riche  en  mines  d'or,  mais  elle  eft 
remplie  de  Sauvages  indom.és ,  ôîi  font  une 
rude  guerre  aux  Efpagnols.  Une  partie  du  pS! 
payan  dépend  du  Gouvernement  du  Pérou.         ' 

Sant^e^Se^Bogc^lr'^  '  ^""^  '  '""'^"S'""  <■* 

Pasto  ,  petite  Vaille  qui  appartient  au  Pérou, 

§»  II.  La  Goyancy  ou  Guayana» 

P.^/n^ ITÇ^''"  u^^  ^.^^''"^  proprement  àlte ,  le 
Pana ,  &  la  Carjbane  ^  ,  le  long  de  VEfquibe ,  où 

terfdonl^r^^"  ^".^^^"^  no^ibre!  Ces 
X^w  il.      ^^"^"^^^^«  *«  Pl«s  vraisemblable^ 


434     Géographie  Moderne. 

après  avoir  habité  la  Floride  ,  fe  font  répandui 
dans  les  Ifles  Antilles ,  d'où  ils  ont  pafTé  dans  la 
Terre-Ferme,  Ce  Pays  n'eft  pas  fort  peuplé  d*Ef- 
pagnols  :  on  n*en  connoit  gucres  que  les  Côtes, 

Saint-Thomas,  fur  l'Orénoque  ,  Capitale  de 
la  Goyane  Efpagnole. 

Les  Peuples  naturels  de  la  Goyane ,  fur-tout 
ceux  qui  habitent  l'intérieur  du  Pays ,  font  fau-* 
vages ,  brutaux ,  &  extrêmement  vindicatifs. 

Les  François  &  les  Hollandois  ont  fait  quelques 
établiffemens  fur  les  Cotes  de  la  Caribane,  Les 
Portugais  poffédent  la  partie  de  la  Goyane  qui  s'é- 
tend le  long  du  Fleuve  des  Amazones. 

Vifu  de  Cayenney  &  la  partie  de  la  Caribane  qui 
en  eft  proche,  appartiennent  aux  François.  On  ap- 
pelle aujourd'hui  le  pays  qu'ils  poffédent ,  la  Ca^ 
ribane  Françoife ,  ou  la  France  équinoxiale,  L'Ifle 
de  Cayenne  a  environ  vingt  lieues  de  tour  :  elle 
eft  arrofée  de  plufîeurs  Rivières  dont  la  principale 
eft  celle  de  Cayenne:  les  François  y  vinrent  pour 
la  première  fois  en  1635.  Il  s'y  trouve  une  herbe 
dont  la  côte  fournit  un  fil  plus  fin  &  plus  fort  que 
la  foie  ;  &  divers  oifeaux  fînguliers ,  entr'autres , 
le  Toucan ,  dont  le  bec  eft  prefquc  auflTi  Ion?  que 
fon  corps.  Elle  produit  du  coton  ,  de  l'indigo , 
&  abonde  en  maïs ,  en  manioc  :  il  y  croît  de  la 
caffe ,  des  pommes  d'acajou  (  a  ) ,  &  de  la  vanille. 
L'cbéne ,  le  bois  de  violette ,  &  d'autre  bois  de 
teinture  &  dé  menuifèrie  y  font  communs.  Le 
poifîbn  &  le  gibier  s'y  trouvent  en  abondance. 
On  y  voit  des  tigres ,  des  cochons ,  des  porcs- 

(  a  )  Pomme  d'Acajou.  Ceft  le  fruit  d'un  arbre  nommé 
eajuyera,  peu  haut,  mais  fort  touffu.  Son  noyau  eft  an* 
deflùs  du  fruit.  En  coupant  ces  pommes ,  qui  font  jaunes 
&  rouges ,  par  quartiers ,  &  les  mettant  tremper  dans  de 
Teau  fraîche ,  on  en  tire  un  fuc  très-rafraichifTant,  qui  elt 
regardé  comme  un  fpécific[ue  pour  les  obiUui^ions  de  i'efto: 
Snâch. 
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«pics  ,  &  des  fapajous ,  qui  font  des  efpéces  de 
petits  finges ,  alertes  &  careflàns  ,  mais  voleurs 
&  fort  fcnfibles  au  froid.  Il  y  a  aufli  de  fort  gros 
ferpens ,  mais  peu  venimeux.  On  y  trouve  des 
perroquets  d'une  beauté  (înguliere,  des  flamands 
&.des  colibris.  Les  Sauvages  de  Cayenne  font 
allez  induftrieux ,  mais  pareflèux.  Les  hommes 
vont  à  la  pèche ,  tandis  que  les  femmes  cultivent 
la  terre.  Ils  font  prefque  tout  nuds ,  mangent 
leurs  pnfonniers  les  plus  gras,  &  vendent  les  au- 
tres aux  François.  Ils  n'ont  qu*une  feule  femme  , 
qu'ils  ne  peuvent  quitter  que  dans  le  cas  d'adul- 
tère, &  refpedent  beaucoup  les  vieillards;  mais 
ils  adorent  les  Aftres&  craignent  fort  un  mau- 
vais génie,  qu'ils  nomment  Piaye.  Cette  Ifle  eft 
remarquable  par  les  expe'riences  de  M.  Richec 
en  167%,  fur  la  pefanteur.  Il  y  éprouva  qu'une 
pendule  â  fécondes  bien  réglée  y  retardoit  de 
deux  minutes  &  demie  plus  qu'à  Paris.  Cette  ex- 
périence a  fait  foupçonner  l'applatiffement  du 
Globe  vers  les  Pôles,  parceque  fi  la  diftance  du 
centre  étoit  la  même  dans  ces  deux  lieux ,  la  pe- 
fanteur devroit  être  la  même.  Aufli  M,  de  Mau- 
pertuis  a-t-il  éprouvé  que  vers  Tome  (  en  Lapo^ 
nie  &  vers  le  Nord  )  une  pendule  à  fécondes  4 
quoique  bien  réglée  ,  avançoit  d'une  minute  & 
plus  qu'à  Paris ,  &  par  conféquent  de  trois  mi- 
nutes &  demie  plus  qu'à  Cayenne  qui  eft  vers  l'E- 
quateur. 

Cayenne  ,  Cafitale ,  Port,  Cette  Ville ,  à  l'em-' 
bouchure  de  la  Rivière  de  Cayenne ,  eft  défendue 
P^'  "flj  o"  g"»  la  commande  de  toutes  parts ,  Se 
par  différentes  batteries  qui  montent  à  foixante 
pièces  de  canon.  Elle  a  unegarnifon  de  deux  cens 
loldats  environ.  Le  Gouverneur  y  a  l'adminiftra- 
tion  fupreme  de  la  juftice,  &  fon  autorité  s'étend 
plus  de  cent  lieues  fur  le  bord  du  Continent.  Les 
Jeluites,  qui  font  chargés  dufpirituel,  ont  une 
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Eglifc  dans  la  Ville ,  &  une  Chapelle  à  l'autre bc  i 
de  rifle  pour  la  commodité  des  Habitans. 

Les  Hollandois  ont  dans  ce  Pays  ,  à  l'embou- 
chure  des  Rivières  de  Surinam  &  de  Berbice ,  deux 
Colonies  fort  riches.  Le  lieu  qu'elles  habitent 
abonde  en  fruits ,  en  poilîon  &  en  gibier.  On  y 
recueille  du  fucre ,  du  tabac ,  du  cafl'é  &  de  la 
gomme.  Il  produit  aufli  du  coton  &  des  boii 
propres  à  la  teinture.  Leur  Colonie  de  Surinam 
eft  la  plus  confidc  table.  Les  Anglois  s'y  étoient 
établis,  mais  ils  l'ont  cédée  aux  Hollandois. 

Le  Paria  eft  prefqu'eniierement  inconnu.  Il  n'a 
de  remarquable  que  la  Rivière  d'Orénoqueou  de 
Rio- Paria ,  qui  le  traverfe ,  &  fe  jette  dans  la  Mer 
au  Nord-  Eft ,  entre  cette  Province  &  la  Caribanc, 


; 


ARTICLE 

Du  Pérou» 


II. 


LE  Pérou  eft  fitué  au  Midi  du  Popayan ,  & 
s'étend  du  Septentrion  au  Midi  le  long  des 
Côtes  de  la  Mer  du  Sud. 

La  nature  du  climat  oblige  de  diviftr  ce  Pays 
en  deux  portions.  Dans  la  plus  grande ,  qui  s'étend 
depuis  la  Baye  de  Guy^fai/ jufqu'^u-delà  d'Areca, 
vers  les  délerts  à*Atacama ,  il  rà  pleut  jamais  ; 
&  les  maifonsde  Lima  &  d'Areca  ne  font  cou- 
jvertes  que  de  quelques  nattes ,  fur  lefquelles  on 
jette  une  légère  couche  de  cendre  pour  abforber 
^a  rofée  &  l'humi  té  de  la  nuit.  Dans  cet  efpace 
oC  quatre  cens  lieues  fur  vingt  ou  trente  de  lar- 
geur ,  on  n'entend  jamais  de  tonnerre ,  &  il  n'y  a 
eoint  d'orage.  Tout  y  eft  plein  de  fables  arides, 
Ijxcepté  fur  le  bord  des  Rivières ,  qui  en  tom- 
bant des  Montagnes  iraverfent  le  Pays.  Dans  le 
e fte  du  Pays ,  au  contraire ,  depuis  Guyaquil  juf- 
Ijuç  vers  gaftç }  çù  finit  le  Pérou  ^  ainfi  ^ue  jlanî 
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li  refie  de  la  Côte  jufqu'â  Panama ,  efpace  de 
trois  cent  lieues  de  longueur ,  la  pluie  eH  H  forte 
&  a  continuelle ,  fur- tout  dans  le  Chaco  *,  Province 
(ituéedans  le  milieu,  que  quoiqu'il  foit  plein  de 
paillettes  d*or  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la 
rerre ,  on  n'y  va  habiter  qu'avec  beaucoup  de  peine» 
le  climat  étant  trcs-contraireà  la  Tante,  à  caufe 
de  l'humidité  qui  fufpend  la  Tueur  provoquée  par 
la  tranTpiration. 

Entre  cette  C6te  &  la  Mer ,  il  y  a  de  grandes 
forêts  remplies  non-Teulement  de  plantes  &  d'ar- 
buftes ,  qui  ne  Te  trouvent  pas  en  Europe,  &  d'au- 
tres qui  s'y  trouvent  &  qui  croifTent  bien  mieux 
au  Pérou;  mais aufli des  cèdres  de  pludeurs  efpé- 
ces ,  des  cotoniers ,  diverfes  Tortes  de  bois  d'ébé- 
ne,  de  gayacs,  &  différens  bois  précieux  parleur 
aromate ,  leur  couleur  &  lepoli  parfait  qu'ils  peu- 
vent recevoir.  Ces  forêts  ne  forment  prefque  tou- 
jours qu'une  eTpéce  de  taillis  vers  là  Mer.  A  me- 
iure  qu'on  avance  dans  les  terres ,  on  remarque 
que  les  arbres  deviennent  plus  grands.  On  par- 
vient dans  des  forets  de  plus  hautes  en  plus  hau- 
tes ,  &  ce  n'efl  qu'à  Tept  ou  huit  lieues  de  la  C6te 
qu'on  les  trouve  dans  leur  plus  grande  hauteur* 
Cela  dure  un  efpace  confîderable ,  plus  ou  moins 
large  Telon  les  divers  endroits  ;  mais  en  conti- 
nuant d'avancer^i  les  arbres  redeviennent  moins 
hauts  ;  Toit  que^eela  vienne  de  la  qualité  du  ter- 
rein  ,  ou  parceque  le  fol  s'élève  trop  en  appro- 
chant delà  chaîne  4®  Montagnes  qu'on  appelle 
la  Cordelière.  Les  oifeaux  dont  ces  forêts  font 
pleines,  font  plus  beaux  pour  le  plumage  que 
les  nôtres ,  mais  leuft  ramage  eft  bien  intérieur. 
Ils  ne  forment  qu'un  bruit  difcordant  qui  étour- 
dit. On  y  trouve  beaucoup  de  perroquets ,  des 
ramiers  forts  bons  à  manger ,  des  canards  qui  ont 
la  tcte  ornée  d'une  crête  ,  &  des  toucans.  Les 
animaux  t^rrefires  mal-faiTans  y  Tont  en  grand 
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nombre.  Le  lion  que  l'on  y  voit  a  plus  âc  rap- 
port au  loup,  &  ne  fait  point  de  mal  aux  hom- 
mei  ;  mais  les  tigres  y  font  grands ,  êc  auflî  fé- 
roces que  ceux  d'Afrique.  Cette  Côte  abonde 
en  chevaux  qui  y  ont  extrêmement  multiplié  de- 
puis qu'ils  y  ont  été  iranfportés  d'Europe  par  les 
Efpaênols  :  ils  font  très- maigres  ,  Se  cependant 
d  un  fort  bon  fervice.  Les  ferpens  y  font  trèi-com- 
■auns  &  très-dangereux:  entre  leurs  différentes 
«fpéces ,  on  remarque  celle  des  ferpens  à  fon- 
nettes ,  qui  n'évitent  pas  la  rencontre  des  hom- 
mes ,  comme  la  plupart  des  autres.  Le  plus  grand 
«ombre  des  in feâes  que  l'on  voit  en  Europe  sV 
trouve  ;  mais  ils  y  font  d'une  grandeur  qui  pa- 
roît  monttrueufeaux  Européens.  Ce  font  des  vers 
longs  comme  le  bras  Se  gros  comme  le  pouce  r 
des  araignées  groffes  comme  un  œuf  de  pigeon , 
«  des  fourmis  beaucoup  plus  grandes  que  les  no- 
ires ,  &  dont  quelques- unes  font  venimeufes. 

Ce  Pays  eft  traverfé  par  une  chaîne  de  Monta- 
gnes nommée  la  Cordelière ,  ou  les  Aridet.  Elle  a 
peu  de  hauteur  â  deux  dégrés  de  diftance  de  l'E- 
quateur du  côté  du  Nord ,  en  comparaifon  de  celle 
qu  elle  acquiert  à  mefure  qu'elle  s'étend.  Elle  s'é- 
leve tout-à-coup auprès  de  Popayan,  qui  eft  fituée 

r  lîi"  ^i  "*"^  ^^"*  '°'^^*  au-deffus  du  niveau  de 
la  Mer.  Le  mercure  s'y  foutient  à  près  de  vin?i- 
trois  pouces.  Elle  fe  divife  en  deux  chaînes  ;  l'une 
occidentale,  qui  prend  le  chemin  de  l'Ifthmede 
Fanama  ;  l'autre  qui  eft  orientale  ,  après  avoir 

{)afle  parSanta-Fé  ,  fe  termine  vers  (Jaracas  fur 
a  Mer  du  Nord.  La  première  contient  beaucoup 
dor.  Outre  les  grains  confidérables  de  ce  métal 
BU  on  y  trouve,  on  tire  fouvent  cinq  à  fix  marcs 
d  or ,  &  quelquefois  dix-huit  ou  vingt ,  d'une  tran- 
chée de  quarante  pieds  de  long  fur  cinq  ou  fîx  de 
large.  C'eft  dans  les  Montagnes  de  la  Cordelière 
sue  çxoit  l'artre  4u  Quinquina ,  dont  Técorçe  eik 
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fi  merveilleufe  pour  arrêter  les  fièvre»  ïntermit- 
antes  :  cet  arbre  eft  de  la  grandeur  d'un  cerifier. 
C'cft  auffi  du  Pérou  qutf  vient  le  baume  qui  porte 
Ton  nom.  Ce  baume  eft  un  fuc  tiré  d'un  arbre  de 
la  grandeur  d'un  grenadier ,  &  dont  le»  feuilles 
font  femblables  à  roriie.  Quand  on  fait  une  in- 
cifion  i  l'arbre,  il  en  fort  une  liqueur  blanchâtre 
&  gluante ,  qu'on  appelle  Baumt ,  parcequ'il  a  les 
vertus  de  l'ancien  baume  de  Judée  ;  mais  les 
Américains  gardent  le  naturel ,  &  nous  envoient 
l'artificiel  qu'ils  compofent  en  faifant  bouillir  le 
tronc  &  les  branches  hachées  de  cet  arbre,  &  en 
ramaflant  l'huile  qui  nage  deffus ,  &  qui  eft  de 
couleur  rougeâtre  &  fort  odoriférente.  On  fe  fert 
beaucoup  de  ce  baume  pour  les  plaies ,  &  il  eft 
excellent.  Ces  Montagnes  abondent  en  min?s  d'or 
&  d'argent.  La  plus  fameufe  des  dernicres  eft 
celle  de  Potofi ,  au  Midi  du  Pérou. 

Avant  que  les  Efpagnols  fe  rendiflent  maîtres 
du  Pérou  en  1 5  3  3 ,  (bus  la  conduite  de  Pizaro ,  il 
avoit  été  gouverné  par  des  Rois  nommes  Incas  » 
qui  y  avoient  régné  pendant  près  de  quatre  cens 
ans.  Les  Efpagnols  fçurent  profiter  d'une  divi- 
fion  qui  furvint  entre  les  deux  fils  de  Huayva  Ca- 
pac  ,  dont  l'un  fe  nommoit  Huafcar,  &  l'autre 
Atabalipa ,  pour  s'emparer  de  leur  Pays,  Ces  Prin- 
ces peu  contens  de  régner  dans  la  partie  de  ce 
Royaume  que  leur  père  leur  avoit arfignée,  vou- 
lurent envahir  le  tout.  Atabalipa  furprit  Ton  frè- 
re, &  remporta  fur  lui  une  viftoire  complette.  I! 
fut  enfuite  pris  lui-même  par  les  Efpagnols ,  &  il 
offrit  à  Pizaro  une  chambre  pleine  d'or  pour  fa 
rançon  ;  mais  quoiqu'il  eût  tenu  parole ,  on  ne 
laiua  pas  de  le  faire  mourir,  pour  jouir  de  ce  ri<^ 
che  Pays. 

Les  anciens  naturels  du  Pays  reifemblent  aux 
Caraïbes  :  ils  n'ont  point  de  barbe ,  ni  de  poil  en 
aucun  endroit  du  corps  ;  il$  ont  de  gros  cheveux 
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«oirs,  longs,  plats  &  très- forts.  On  diftitigue  ceux 
qui  demeurent  au  bas  de  la  Cordelière,  de  ceux 
qui  font  au  haut  ;  les  premiers  qui  vivent  dans  les 
xorets  lans  mélange  ,  forment  comme  de  petites 
Républiques  d'étrangers  ,  dirigées  par  leur  Curé 
iiipagnol ,  &  par  leur  Gouverneur ,  afliftcs  de 
quelques  autres  Indiens  qui  leur  fervent  d'Officiers. 
*is  le  peignent  de  rocou  ,  drogue  qui  teint  en  rou- 
ge ,  non  tout  le  corps  comme  les  Caraïbes ,  mais 
car  différentes  bandes.   Ils  ne  font  pas  capables 
^  mvention  ;  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  ,  c'eft 
d  imiter  aflèz  bien.  Ils  font  fort  unis ,  &  ont  fi  peu 
ce  défiance ,  que  les  portes  de  leurs  maifons  font 
toujours  ouvertes,  quoiqu'ils  aient  du  coton ,  des 
caiebafTes ,  de  la  pitte ,  efpéce  d'alocs  dont  on  tir« 
ou  fil ,  &  quelques  denrées  dont  ils  font  trafic.  Ils 
exercent  tous  les  métiers  qui  leur  font  nécefTaires. 
lis  font  charpentiers ,  tifferans ,  architedes.  Leurs 
maifons  font  Ci  fimpîes  ,  que  quelque  grandes 
qu  elles  foient ,  un  jour  fuffit  pour  en  bâtir  une.  Ils 
«occupent  de  la  chalTe  &  de  la  pèche ,  qui  font 
abondantes.  Leur  couleur  tire  fur  celle  du  cuivre, 
lorfqu  lis  fontexpofés  à  un  haie  violent  &  conti- 
nuei.  Ceux  au  contraire  qui  font  immédiatement 
au  pied  de  la  Cordelière,  font  prefqu'aufTi  blancs 
que  nous. 

Les  Indiens  qui  vivent  au  haut  de  la  Cordelière 
qui  eft  beaucoup  plus  habité  que  le  bas,  font  fort 
ditterens  :  ils  font  pareffeux  &  flupides  ;  ils  fervent 
de  domefliques  dans  les  Villes  ;&  à  la  campagne 
on  les  applique  au  travail  des  terres.  L'habille- 
ment  qu  on  leur  donne  fait  partie  de  leurs  Pages , 
de  même  que  les  légumes  &  les  grains  qu'ils  reçoi- 
vent pour  leur  fubfiftance ,  lorfqu'ils  font  employés 
a  cultiver  a  terre.  Ils  payent  de  gros  droits  aux 
Cures  pour  les  mariages  &  la  fépulture ,  ce  qui  fait 
qu  lis  n  ont  jamais  rien  en  leur  difpofition.  Les 
m^tff  I91U  le  plus  grand  nombre  des  habitans  :  Ils 
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jouîfTent  de  tous  les  privilèges  des  blancs ,  ils 
çixercent  tous  les  arts  dont  on  a  befoin  dans  les 
Villes.  Ils  font  fort  durs  aux  Indiens  ;  c'eft  pour-? 
quoi  on  a  voulu  épargner  à  ces  pauvres  reftes  des 
Naturels  du  Pays  tous  les  travaux  qui  les  pour- 
roient  furcharger  :  ils  ont  des  protefteuni  d'office 
dans  toutes  les  Villes ,  font  exempts  de  la  jurif- 
didion  de  l'Inquifition  ,  &  ne  font  fournis  qu'à  la 
corredion  des  Evéques  &  des  Curés. 

Le  Pérou  comprend  trois  Gouvernemens  ,  ou 
Audiences  Royales ,  du  Septentrion  au  Midi  ;  fça-   . 
voir ,  2j*ifo  >  J-oj-Reyes  ou  Lima ,  Si  Los-Charcas  \ 

§,  I.  L* Audience  de  Quito. 

On  la  divife  en  trois  petites  Provinces  :  Quito  ; 
ârOccident,  los-Quixos* ,  8l  Us-Vagamores'^  y 
à  l'Orient. 

La  Province  de  Quito  eft  tempérée ,  bien  cul- 
tivée ,  pleine  de  Villages  &  de  Bourgs  habiris  pac 
des  Efpagnols  &  des  Indiens  ;  elle  a  aufiTi  de  petites 
Villes  aflez  jolies ,  bâties  non  en  rofeaux ,  mais  en 
pierres  &  en  grofTes  briques  féchées  à  l'ombre. 
Chaque  Village  eft  orné  d'une  grande  place  qui 
forme  un  quarré  long ,  dont  l'Eglife  occupe  une 
partie  :  de  cette  place  fortent  des  rues  ou  che- 
mins exaftement  allignés ,  qui  vont  fe  perdre  au 
loin  dans  la  campagne.  , 

Ce  Pays  eft  renfermé  par  la  Cordelière  qui  eft 
double ,  &  le  fépare  à  l'Eft  &  à  l'Oueft  du  refte  de 
l'Amérique.  La  première  des  deux  chaînes  de 
Montagnes  eft  à  quarante  ou  quarante- cinq  lieues 
de  la  Mer  :  les  deux  font  à  côté  l'une  de  l'autre  , 
à  fept  ou  huit  lieues  de  diftance  ;  c'eft-à-di'3, 
leur  fommet ,  qui  tantôt  s'éloigne  davantage,  & 
tantôt  fc  rapproche.  Le  fol  qui  les  fépare  &  qui  a 
cinq  à  fîx  lieues  de  large  ,  eft  très- élevé.  Quito 
^  ia  plus  grande  partie  de  la  Province  font  fîtuees 
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î  ^^T  r?"'^  ''^"^  ""^  ^^"S"e  vallée ,  qui  n»eft  pa* 
réputée  Montagne ,  parcequ'elle  eft  placée  enttef 
des  Montagnes  plus  hautes  &  prefque  toujours  coir^ 
vertes  de  neiges.  La  Cordelière  n'eft  double  que 
dans  efpace  de  cent  foixante-dix  lieues ,  depuis  le 
:>ud  de  Cuetiça ,  jufqu'au  Nord  du  Poûayan ,  &  mê- 
me encore  plus  loin  vers  le  Nord  ;  mais  le  pays 
ceife  d  avoir  les  bonnes  qualités  de  celui  de  Quito, 
dans  lequel  il  n'eft  pas  rare  de  voir  des  arbres 
chargés  de  boutons ,  de  fleurs  &  de  fruits  en  incme 
tems.  Un  des  plus  excellens  fruits  de  ce  Pays  eft  le 
Chtnmoya  :  il  eft  fouvent  plus  gros  que  les  plus 
grolles  pommes;  fa  peau,  quoique  plus  épaiflè 
que  celle  de  rjos  figues ,  n'eft  guères  plus  forte  ;  la 
pulpe  en  efl  blanche  &  par  fibres,  mais  extréiie- 
mcnt  délicate.  Le  terroir  de  Quito  eft  fî  bon ,  que 
tout  ce  qui  y  croît  eft  l'effet  de  fa  fécondité  natu- 
relie  ;  car  J  agriculture  eft  fort  négli  .ée  dans  l'A- 
mérique Efpagnole.  Tous  lesarbrfs  Su  Pérou  font 
lauvages.  On  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  greffer,  ni 
retranchera  propos  diverfes branches.  Lescendres 
jettees  des  Volcans  peuvent  fervir  à  augmenter 
cette  fécondité.  A  quinze  ou  feize  lieues  de  Qui- 
t^'/^'^r  M^^'^.  '  la  terre  y  eft  affez  falée,  fur- 
tout  au  Village  de  Satme-Caiherine .  pour  fournir 
du  fel  a  prefque  toute  la  Province.  Ce  même  can- 
ton donne  d  excellens  melons  d'eau ,  &  eft  le  plus 
fertile  de  la  Cordelière.  M.  de  Tournefort  obfer. 
ve  que  dans  les  terres  falées ,  &  même  particu- 
lièrement vers  Trois- Eglifes  dans  TArméSie,  les 
melons  d  eau  y  viennent  auffi  très-bien. 
.  y^rP'  ^^/"'^^^^  «Je  la  ProvincedeQuito,£v/- 
che,  C  eft  une  grande  &  belle  Ville,  qui  eft  lè/iége 
d  une  Audience  Royale.  Elle  a  huk'ou  neuf  cefî 
to^fes  de  long,  fur  citiq  ou  fix  cens  de  large  :  elle 
cftle  fépur  du  Pré/îdenc  de  l'Audience,^  qui  eft 
auffi  Gouverneur  delà  Province.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  grand  nombre  de  Communauiés,  deux  Coli 
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léges  qui  font  des  efpéces  d'Univerfités,  Tun  de 
Jéfuites^  l'autre  de  Dominicains  :  elle  a  trente 
ou  quarante  mille  habitans ,  dont  un  tiers  d'Ef- 
pagnols,  ou  d'origine  Efpagnole.  Les  denrées 
n'y  font  pas  fort  chères  :  le  Pays  fournit  abondam- 
ment tout  ce  qui  eft  néceifaire  à  la  vie  ;  mais  les 
marchandifes    étrangère:   v  font  excelfivement 
chères.  Sa  hauteur  elt  de    -  ou  1500.  toifes  au» 
delfus  de  la  Mer ,  &  le  aiercurc  s'y  foutient  à 
vingt  pouces  une  ligne.  Après  avoir  été  Capitale 
d'un  Royaume  particulier ,  elle  fut  réunie  au  Pé- 
rou p?r  Huayva-Capac.  Depuis  cette  Ville  jus- 
qu'à Cufco,on  avoit  con{^ruit  deux  chemins» 
l'un  dans  la  plaine,  où  il  ^voit  fallu  affermir  le 
fable  &  les  terres  légères  avec  une  dépenfe  im- 
menfe ,  l'autre  dans  les  montagnes  où  l'on  avoit 
abattu  plufîsurs  hauteurs  &  comblé  des  vallées 
très  profondes.  Ces  chemins  avofent  près  de  cinq 
cens  lieues  de  longueur ,  &  étoient  larges  de  vingt 
cinq  pieds.  Il  y  avoit  des  maifons  pour  les  Ofn- 
ciers  de  la  Couronne,  &  des  Palais  &  magafins 
de  diflance  en  diftance.  Les  chemins  des  Ro- 
mains, qu'on  vante  tant  avecraifon,  ne  rem- 
portent pas  fur  ce  magnifique  ouvrage. 

PuEaTO-VEio ,  à  l'Occident  de  Quito.  C'eft 
un  des  plus  anciens  établiflemens  des  Efpagnols  , 
qui  conferve  le  titre  de  Cité  y  qu'il  mérite  aufïi 
peu  que  celui  de  Port ,  étant  retiré  dans  les  ter- 
res, &  fa  Rivière  étant  peu  confîdérable.  Les  ha- 
bitans ont  de  la  cire  &  du  coton ,  &  cultivent 
aiïez  de  cacao  &  de  tabac  ;  mais  la  difficulté  des 
chemins,  8f  le  défaut  de  la  navigation  rend  leur 
commerce  fort  languiflant.  Les  maifons  y  font 
bâties  de  rofeaux,  $f  couvertes  de  paille  ou  de 
feuilles  de  palmier  :  il  y  en  a  cependant  d'afTez 
jolies ,  qui  contiennent  un  afiez  grand  nombre 
de  pièces,  &  qui  ont  à^î  galeries,  &  font  or- 
fièes  de  balcons, 
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GtJYAQuiL,  Ville  confidérable,  &   une  dci 
plus  flonflantes  du  Pays.  Sa  ;!îtuation  la  rend  l'en- 
trepôt du  commerce  de  Panama  &  de  Lima,& 
e  le  eft  comme  le  Port  de  Quiro ,  quoique  fort 
éloignée  de  cette  Ville.  Elle  eftalTez grande,  & 
partagée  en  Ville  ancienne  &  nouvelle,  toute  bâ- 
tie en  bojs ,  /îtuée  à  cinq  lieues  de  la  Mer ,  fur 
la  rive  occidentale  d'une  rivière  large  &  profon- 
de, immédiatement  au-deffous  du  confluent  de 
la  rivière  de  Dauh ,  qui  eft  auffi  très-belle.  La 
rivière  de  Guyaquil  Ce  jette  dans  le  Golphe  de 
même  nom  :  elle  a  moins  de  pente  que  les  autres 
mieres  dont  elle  reçoit  un  grand  nombre,  efî 
fu;ette  au  flux  &  reflux ,  &  eft  très-navigable  & 
poilfonneufe,  mais  pleine  de  caimacans  ou  cro- 
codiles» 

Paît  h.  Port,  au  Sud-Oueft  de  Guyaquil.  Cette 
petite  Ville  eft  /îtuée  dans  un  canton  fort  fté- 
nle  Elle  ne  contient  qu'environ  deux  cens  fa- 
rnilles.  Le  plus  gran<l  nombre  de  fes  Habitans 
lont  des  Indiens,  des  efclaves  nègres, des  mu- 
lâtres ,  &  il  y  a  fort  peu  de  blancs.  Ses  maifons 
ne  font  ^ue  d'un  étage,  &  n'ont  que  des  murs 
de  rofeaux  refendus  &  d'argile;  mai.^  fon  Port 
eit  ie  meilleur  de  ces  cantons.  &  l'ancraee  eft 
Mir  &  bon.  C'eft  le  feul  lieu  où  relâchent  les  vaiC: 
Jeaux  qui  vont  d'Acapulco  &  de  Panama  à  Calw 


cipale  de  la  Province  de  Los-Quixos  . 

\7-^''''/^''''u'?'*'^.^.  ^"  ^''^^  ^^  Baéza.Ceft  une 
Vile  alTez  bien  bâtie  &  peucléc ,  dans  la  Province 
àe  los  Paçamores  *.  Ses  Habiiaïas  font  un  grand 
commerce  de  fel,  ^ 

le  Pays  de  Maynas^  cff  miCm  de  cette  der-' 
mère  Province,  &  fait  aujourd'hui  partie  du  Pé- 
lou  :  nous  en  parierotjs  en  décriyant  k  cours  de 
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la  Rîvîere  des  Amazones ,  dans  Tartiel^  IV. 
§»  II.  C Audience  de  Los-Reyet ,  ou  de  Lima, 

Cette  Audience  eft  une  des  plus  grandes  dtf 
celles  du  Pérou  :  elle  a  près  de  deux  cens  lieues 
de  longueur, 

LiMfi  ,  Archevêché ,  Univerfné ,  Capitale  dd 
cette  Audience,  &  de  tout  le' Pérou.  C'eft  une 
Ville  trcs-peiipléc  &  très-riche.  Les  rues  y  font 
d'une  largeur  égale ,  &  les  maifons  bien  allignées  : 
il  n'y  en  a  point  qui  n'ait  (on  aqueduc,  mais 
elks  font  fort  balfès,  &  n'ont  qu'un  étage,  à 
caufe  des  trembkmens  de  terre.  Il  y  a  dans  Li- 
ma huit  ParoifTes,  douze  Hôpitaux,  vingt-cinc| 
Couvens  d'hommes  &  douze  de  filles.  Le  Vice- 
roi  de  l'Amérique  méridionale  y  rcfide.  Cette 
Ville  a  un  Confeil  Souverain.  En  1687.  elle  fut 
fort  endommagée  par  un  tremblement  de  terre  ; 
un  pareil  accident  y  a  caufé  auffi  un  terrible  dé^ 
faftre  en  1746.  &  a  détruit  fon  Port  nommé  le 
Cai.ao.  ïls'eft  tenu  dans  cette  Ville  deux  Conciles 
provinciaux,  l'un  en  1551.  l'autre  en  1567,  Elle 
a  donné  nailfaaceà  Sainte  Rofe,  qui  y  mourut  en 
1617. 

Truxulo,  Evêché ^  au  Nord-Oueft  de  Li- 
ma :  c'eft  une  belle  Ville  à  neuf  lieues  de  la 
Mer. 

Cnsco  ,  Evêché,  au  Sud -Eft  de  Lima.  Cette 
Ville  étoit  le  féjour  des  anciens  Rois  du  Pérou. 
Lorfque  les  Efpagnols  la  prirent ,  ils  en  tirèrent 
dc'  richeffès  immenlès.  Les  murailles  des  Tem- 
ples étorent  couvertes  de  plaques  d'or,  dans  lef. 
quelles  on  avoit  enchafîé  des  turquoifes  &  des 
éméraudes.  Celui  du  Soleil  avoit  outre  cela  fept 
fontaines,  dont  les  baiTiiis  &  les  tuyaux  étoienc 
d'or.  Il  y  a  cinq  grandes  Paroiffes  à  Cufco,  &: 
pliifîeurs  maifjni  Ke'igieufes,  dorf  la  plus  belle 
?ft  celle  àes  Jéfuiies.  On  fait  dans  c<^tte  Ville  de 
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très- belles  Indiennes,  &  fes  Habitans  Indiens  fur- 
pallent  tous  le»  autres  Américains  en  fait  de  pein- 
lure.  * 

Gu AMANG A  ,  Evêchéi  entre  Lima  &  Cufco, 
Arequipa  ,  Evêché,  au  Sud-Efi  de  Lima ,  fur 
la  Cote. 

Ces  quatre  Evéchés  font  fuffragans  de  l'Ar- 
chevêque de  Lima. 

§.l\l,  V Audience  de  tos-Charcas  *, 

La  Plat  a  ,  Cathale,  Arckevêchi,  Cette  Ville  ; 
qui  eft  riche  &  bien  peuplée ,  eft  le  fîége  de 
1  Audience  de  la  Province. 

PoTosr ,  près  de  la  Plata,  eft  une  Ville  bien 
batie,  tres-nche  &  peuplée.  Les  Egiifes  y  font 
magnifiques ,  fur-tout  celles  des  Religieux,  dont 
il  y  a  plufïeurs  Couvens  de  divers  Ordres.  Elle 
eft  fameufe  par  les  mines  qui  en  font  proche  ,  & 
gui  font  les  plus  célèbres  de  toute  la  terre ,  quoi- 
qu'elles ne  foient  que  d'argent ,  &  que  l'on  en 
î"  D  ""^  j^jT^"'^  préfent  une  quantité  prodigieufe. 
Le  Roi  d'Efpagne  ne  fait  travailler  à  aucune  mine 
pour  fon  compte  ;  il  les  abandonne  aux  parti- 
culiers qui  en  font  la  découverte ,  &  qui  en  de- 
meurent propriétaires  :  il  fe  réferve  feulement  le 
quint,  &  la  diredion  générale  àes  mines,  à  '?- 
quelle  il  commet  des  Officiers  qui  obligent  les 
chefs  des  Sauvages  à  fournir  un  certain  nombre 
d  ouvriers  pour  travailler. 
La  Pa2  ,  Evêché,  au  Nord-Oueft  de  la  Plata. 
Sancta-Crdz  ,  Evêché ,  à  l'Orient  de  la  Plata. 
Tout  le  Pérou  n'eft  pas  foumis  aux  Efpagnols. 
Il  y  a  encore  dans  les  montagnes,  fur-tout  vers 
Cufco ,  des  Peuples  entiers  qui  ont  confervé  leur 
liberté.  Ils  haiffent  les  Efpagnols ,  &  en  tuent 
autant  qu'ils  peuvent.  Cette  haine  leur  vient  en 
partie  de  leurs  pères,  oui  avoient  les  Efpagnols 


I 


^^^J:'^'i^ 


L  E  C  H  ï  r.  r.  44^ 

féllement  en  horreur  à  caufe  des  cruautés  horri<« 
blés  qu'ils  exercèrent  fur  eux  lorfqu'ils  conqui» 
fent  leur  Pays ,  que  plufieurs  de  ceux-mcme  qui 
étoient  devenus  Chrétiens ,  changevent  de  RelU 
gion ,  craignant  de  fe  trouver  en  Paradis  avec 
les  Efpagnols  ,  où  on  leur  avoit  dit  que  les  bona 
de  cette  nation  alloient  après  leur  mort* 


A  R  T  I  C  L  E   1 1 1. 
Du  Chili, 

LE  nom  de  ce  Pays  vient ^  feîon  quelques 
Auteurs,  d'un  terme  qui  (îgnifîe /roii.  En 
ettet,  il  eft  traverfé  du  Mord  au  Sud  par  les  An- 
des ou  la  Cordelière  ^  montagnes  pleines  de  Vol- 
cans «  &  néanmoins  toujours  couvertes  de  neiges: 
mais  fa  vraie  étymologie  Ce  tire  de  la  rivière  de 
Chile^qm  le  traverfé  de  l'Eft  à  l'Oueft,  dont  les 
Efpagnols  l'ont  appelle  Ghile,  &  les  François, 
Chili.  Il  a  au  Nord  le  Pérou  ,  à  l'Orient  le  Tu- 
cuman  &  la  Terre  Magellaniqne ,  qui  le  termine 
auffi  au  Midi,  La  Mer  du  Sud  le  borne  à  l'Oc- 
cident. Il  a  été  découvert  par  les  Efpagnols  en 
1539.  mais  ils  n^ont  pu  s'en  rendre  entièrement 
les  maîtres.  Il  s'y  trouve  encore  plufieurs  Peuples 
libres  &  fauvages  qui  ont  leurs  Caciques ,  ou  Ca- 
pitaines. Les  principaux  font  les  Arauques ,  & 
les  Habitans  àts  vallées  de  Tucapel  *  &  de  P«- 
ren  *  :  ils  ont  donné  beaucoup  d'exercice  aux  Ef- 
pagnols ,  &  ont  remporté  quelquefois  de  grands 
avantages  fur  eux,  &  les  ont  obligés  d'abandonner 
plufîeurs  Places.  Ils  font  robuftes ,  de  haute  taille, 
braves  &  fort  jaloux  de  leur  liberté.  Ils  hono- 
rent,  dit-on,  le  Diable,  à  qui  ils  donnent  un 
nom  qui ,  en  leur  langue ,  fignifis  Vuiffant.  Ces 
JPeuples  ne  font  pas  les  feuL  de  l'Amérique  do»t 
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cet  Efpth  de  ténèbres  fe  faffe  honorer ,  en  Ui 
tenant  aiïujétis  par  la  crainte* 

La  terre  y  eft  fertile  dans  les  vallées ,  où  Taîr 
eft  alTez  chaud.  Il  y  vient  du  bled  &  diverfes  for- 
tes de  fruits.  Les  coteaux  rapportent  du  vin  :  ïea 
campagnes  font  pleines  d'une  infinité  d'oifeaux, 
particulièrement  de  pigeons  ramiers,  de  tourte- 
relles, de  perdrix  inférieures  à  celles  de  France, 
de  canards  de  toutes  fortes,  de  perroquets,  de 
cignes  &  de  flamands ,  dont  les  Indiens  eftiment 
fort  les  plumes ,  parcequ'elles  font  d'un  beau  blanc 
&  d'un  beau  rouge ,  &  qu'ils  aiment  à  en  orner 
leurs  bonnets  en  certains  jours.  On  y  voit  beau- 
coup de  bétail ,  &  fur  -  tout  de  gros  moutons  , 
qui  ont  quelque  refTemblance  avec  les  chameaux  r 
ils  font  fi  forts ,  qu'on  s'en  fert  comme  de  bétes 
de  charge ,  de  même  qu'au  Pérou,  Il  fo  trouve 
au  Chili  des  miues  d'or ,  des  carrières  de  beau 
jafpe  ,  &  beaucoup  de  bois  propres  à  la  teinture. 

Ce  Pays  fe  divifo  en  trois  Provinces  :  celles  du 
Chili  propre  y  d'Impérial  * ,  &  de  Chicuzto  ou  Cuyo» 
Les  deux  premières  s'étendent  le  long  de  la  Co- 
te, &  Cont  féparées  de  la  dernière  par  la  Corde» 
liere  ou  les  Andes. 

I,  Le  Chili  propre. 

Cette  Province  eft  au  Nord-Oueft. 

SAîi-jAGO,Evêchéy  Capitale.  Cette  Ville  eft 
auflfi  Capitale  de  tout  le  Chili ,  &  la  réfidence 
du  Gouverneur,  qui  dépend  du  Viceroi  du  Pé- 
rou :  elle  eft  prefqu'au  milieu  du  Pays,  à  quinze 
lieues  de  la  Mer  ;  fes  rues  font  droites  &  arrofécs 
d€  canaux. 

II.  Vimpertaîe* 

La  Conception,  Capitale,  Evêehé ,  fur  la 
Côte.  Ell,e  a  un  beau  Port ,  avec  plufieurs  petits 
Forts  ou  ïetranchemens  4e  terre  garnis  de  ^uçl-t 
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îaues  pîéces  de  canon.  Il  y  a  dans  cette  Ville  fix 
Monafteres  célèbres,  &  des  Frères  de  la  Cha- 

Vif  P 

Impériale.  Ceft  le  meilleur  Port  &  la  Place 
la  plus  ccnfidérablc  du  Chili  :  l'Eveque  de  la  Con- 
ception y  réfîde.  ^,     ,       ,         „ 

Baldivia,  Pon,  près  de  l'embouchure  dune 
Rivière  de  même  nom ,  &  à  deux  lieues  de  la 
Mer.  Ceft  une  Ville  forte,  &  dans  les  environs 
de  laquelle  font  des  mines  dont  l'or  paile  pour  le 
plus  pur  de  toute  l'Amérique, 
m.  Le  Cuyo» 

Cette  Province  eft  fituée  à  l'Orient  des  deux 
autres  :  elle  eft  remarquable  par  fes  riches  mines 

Mekdoîza.  Cette  Ville  a  été  bâtie  par  Hur- 
tado  de  Mendoza ,  fils  du  Marquis  aç  Cognette , 
Viceroi  du  Pérou,  « 

San- Juan,  Ville  qui  tient  en  refpeétlcs  bau- 
vages  qui  habitent  dans  les  montagnes. 


A  R  T  I  C  L  E    I  V. 

Du  Pays  des  Amazones» 

LA  Rivière  des  Amazones,  qui  traverfe  toute 
cette  vafte  région ,  lui  a  donné  fon  nom. 
On  croit  communément  que  le  premier  .Euro- 
péen qui  a  reconnu  cette  rivière  eft  François  d  U- 
rellana.  S  étant  embarqué  en  1559.  aflez  près  de 
Quito  fur  la  rivière  de  Coca ,  qui  plus  bas  prend 
U  nom  de  Napo,  il  tomba  de  celle-ci  dans  une 
plus  grande ,  &  arriva  au  Cap  de  Nord  lur    a 
Côte  de  la  Goyane ,  après  une  navigation  de 
dix-huit  cens  lieues,  félon  fon  eftime.  La  ren- 
contre qu'il  fit  en  defcendant  cette  Rivjere  ^  de. 
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quelques  femmes  armées ,  dont  un  Cacique  Tiri 
à  en  lu,  avoir  dit  cfe  fe  défier,  la  fit  nommer  iJ- 
?e  nomVrTT"'^-  Quelques-uns  lui  ont  donné 

Âon^d^  """^  "^^7"'  "^^'^  ^^^"^  I"i  elle 
8  appellojt  Ai^r^^wo»  ,  du  nom  d'un  autre  Caoi. 

lame  Efpagnol.  OreJlana  lui  -  même  la  nomme 

am^  dans  fa  Relation  de  fon  Voyage  En  i^^S 

fin  /îécle  après  Or."       ,  Pedro  ^efeira  Por^u: 

eais,  envoyé  parle  Gouverneur  de  Para,  Ville 

Ht  affez  près  de  Quito ,  où  ,1  fe  rendit  par  terre. 

à^unl^rr^m'  ^'"^^^«^  O"  le  Maragnon  fort 
d  un  Lac  du  Pérou  vers  onze  déarés  de  latitude 
-uflrale  court  au  Nord  jufqn'i  jîen  ^Met 
t      Pfi?''  ^'^'^'  •  *^«  -  i^  elle  prend  fon  cours 

rOcé  nV"^^",  p  ^"P  ^"  ^.°^^  ^"^1I«  entre  dans 
1  Océan  fous  1  Equateur  même,  après  avoir  par- 
couru depuis  Jaen ,  où  elle  commence  à  é tre^na- 
vigable,  trente  dégrés  en  longitude,  ou  fept 
cens  cinquante  Ireues  communes,  évaluées  par 
les  détours  a  plus  de  mille  lieues.  Elle  reçoit  du 

àîlt  5^^-  ^  ^"  '^''  ^«  Sud  un  nombre  pro" 
digieux  de  r/vieres,  dont  plu/îeHrs  ont  cinq  ou 
fixcensheuesde  cours.  Ses  bords  étoient  en?o^e 
peuples ,  ,1  y  a  un  fiécle,  d'un  grand  nombre  de 
Nations ,  q,n  fe  /ont  retirées  dans  l'intérieur  des 
ferres  aufli-  t6t  qu'ils  ont  vu  les  Européens    On 
«y  rencontre  aujourd'hui  qu'un  petit  nomb  e  de 
Bourgade  de  naturels  du  Pays  récemment  t'vés 
i     fe  l'Ois,  eux  ou  leurs  pères,  les  uns  nar 
t.  Mirrtonnaires  Efpagnols  du^  hau   du  F  "uv^e 
les  autres,  par  es  Mifl.onnaires  Portugais  étabfis 
«ans  la  partie  inférieure  ^  * 

^  On  trouve  dans  la  Rivière  des  Amazones  des 

fiP'Ces  d  animaux  rares.  Le  plus  grand  despoif- 
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Tons  d'eau  do  ce  qu'on  y  voit  eft  le  Lamentin 
à  qui  les  Efpagnols  &  les  Portugais  ont  donné 
le  nom  de  Vache-marine ,  ou  de  PotJfon-bauJ,  Il 
paît  l'herbe  des  bords  de  la  Rivière  :  fa  chair  8c 
fa  graiiTc  ont  aiTez  de  rapport  i  celle  du  veau. 
La  femelle  a  des  mammelles  qut  lui  fervent  à 
allaiter  fe$  petits.  Il  a  deux  nageoires  aflez  près 
de  la  tête  en  forme  d'aillerons  de  feize  pouces 
de  long,  qui  lui  tiennent  lieu  de  bras  &  de 
pieds  :  il  ne  fort  point  de  l'eau,  d'oir  il  ne  fait 
Su'avancer  la  tête  pour  paître  l'hcrhc.  Les  yeux 
de  cet  animal ,  qui  a  quelquefois  fept  pieds  de 
longueur  fur  deux  de  large,  n ont  aucune  pro- 
portion  à  la  grandeur  de  fon  corps  ;  ils  font  rond* 
&  n'ont  que  trois  lignes  de  diamètre.  L  ouver- 
ture de  fes  oreilles  eft  encore  plus  petite ,  &  il 
fie  paroît  qu'un  trou  d'épeingle.  Il  y  a  auffi  dan» 
ce  Fleuve  une  efpéce  de  Lamproye ,  dont  le  corpsy 
comme  celui  de  la  lamproye  ordinaire ,  eft  per- 
ce  d'un  grand  nombre  d'ouvertures,  mais  quia 
de  plus  fa  même  propriété  que  la  Torpille  :  celui 
qui  la  touche  avec  la  meiir ,  ou  menie  avec  un- 
bâton  ,  refirent  un-  engourdiffement  douloureux 
dans  le  bras,  &  quelquefois  en  eft ,  dit-on,  ren- 
verfé.  Les  tortues  de  l'Amazone  font  en  fi  grande 
abondance  ,  qu  elles  feules  &  leurs  œufs  pour- 
roient  fuffire  à  la  nourriture  des  Habitans  de  fe» 
bords.  Il  y  en  a  de  diverfes  grandeurs  &  de  di- 
verfes  efp'éces,  &  elles  font  plus  délicates  que- 
toutes  les  autres.  Outre  les  poiffbns  que  fournit 
cette  Rivière ,  les  Lacs  &  les  Marais  qui  fe  ren- 
contrent  fréquemment  fur  fes  bords,  &  quelque- 
fois  bien  avant  dans  les  terres,  fe  remplifl^ent  de 
poiffons  de  toutes  fortes  dans  les  ternsdes  crues 
5e  la  Rivière-,  &  lorfque  ^e^  wux  baiffent    ils  y 
demeurent  renfermés  comme  dans  des  étangs  ou 
^     réfervoirs  naturels ,  où  on  les  pèche  avec  la  plus 
grande  facilité^Les  crocodiles  f<»t  fort  communs 
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dans  tout  le  cours  de  l'Amazone,  &  même  d'an! 
la  plupart  des  rivières  qui  s'y  déchargent.  Il  y  en 
a  quelques-uns  de  vingt  pieds  de  loSg.  Dans  le 
tems  des  inondations  on  en  a  vu  entrer  dans  les 
cabanes  des  Indiens ,  &  il  y  a  plus  d'un  exem- 
ple que  cet  animal  féroce  à  enlevé  un  homme 

à  un  canot ,  à  la  vue  de  fes  camarades,  &  l'a  dé- 
voré, "  "». . 

1   ^^«/"'"^aux  terreftres  que  l'on  rencontre  le 
k)ng  de  1  Amazone  &  dans  les  bois  qui  en  font 
proches,  font  les  tigres,  les  élans,  les  /înges ,  & 
ttn  animal  de  l'efplce  de  la  belette,  q5e  l'on' 
nomme  Coati  dans  la  langue  du  Bré/îl.  Les  tigres 
ne  différent  point  en  beauté  ni  en  grandeufde 
ceux  de  l'Afrique.  Ils  font  une  guerre  cruel- 
le aux  crocodiles  i  ils  leur  enfoncent  les  grif^ 
tes  dans  les  yeux ,  l'unique  endroit  ou  ils  trou- 
vent a  les  offenfer ,  â  caufe  de  la  dureté  de  leurs 
écailles;  mais  ceux-ci  Ce  plongeant  dans  l'eau  . 
y  entraînent  les  tigres,  qui  fe  noient  plutôt  que 
de  lâcher  prife   Les  élans  ne  font  pas  rares  dans 
les  bois  de  1  Amazone,  mais  les  animaux  qui 
lont  en  plus  gtand  nombre  &  le  plus  du^oût  des 
Indiens  de  ce  Pavs,  font  les  fînges.  Il  y  en  a 
d'une  infinité  d'ef^éces,  dont  lesL  font^ands 
comme  des  lévriers,  &  les  autres  auiTi  petits 
qu  un  rat ,  fans  parler  de  la  petite  efpéce  connue 
fous  le  nom  de  Sapajoux.  Il  s'en  trouve  de  plus 
petits  encore,  difficiles  à  apprivoifer,  donUe 
poil  eft  long,  luftré,  ordinairement  decouleu? 
de  maron  ,  quelquefois  moucheté  de  fauve.  Ils 
on  la  queue  deux  fois  auffi  longue  que  le  corps , 
la  tête  petite  &  quarrée,  les  orliUes  pointues  & 
faiHantes  comme  les  chiens  &les  chats,  &  non 

leu  .Jnl  T^'v""^'!  '."^^"^l' ilsrefTemblent 
peu  ayant  plutôt  l'air  &  le  port  de  petits  lions. 
On  les  appelle  Pmchfs  dans  le  MaynL,  &  Tama^ 
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*  Les  ferpens  &  les  couleuvres  de  tout  genre 
font  aufTi  fort  communs  dans  cette  contrée.  Un 
des  plus  dangereux  eft  le  ferpent  à  fonnettes  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs.  Les  chauve- fouris ,  qui 
fucent  le  fang  des  chevaux  >  des  mulets  &  même 
des  hommes ,  quand  ils  ne  fçavent  pas  s'en  garan* 
tir  en  dormant  à  Tabri  d'un  pavillon  ,y  font  en  d 

frande  quantité^qu'elles  ont  détruitt  en  divers  en« 
roits  le  gros  bétail  que  lesMiflionnairesy  avoient 
mené ,  &  qui  commençoit  à  s'y  multiplier. 

Les  oifeaux  qui  fe  retirent  dans  les  forêts  du 
JUaragnon  ou  Rivière  des  Amazones,  font  en- 
core en  plus  grand  nombre  que  les  quadrupèdes. 
Ils  font  femblables  à  ceux  du  Pérou  &  de  toute 
l'Amérique ,  tant  par  la  beauté  de  leur  pluma- 
ge, que  par  la  difcordance  de  leur  chant  ou  rama- 
ge. Les  efpéces  de  Perroquets  &  d'Aras^  diffé- 
tens  en  grandeur,  en  couleur  &  en  figure,  font 
fans  nombre.  Les  plus  rares  parmi  les  perroquets 
font  ceux  qui  font  entièrement  jaunes,  avec  un 
peu  de  verd  à  l'extrémité  des  ailes. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  que  Ton  ren- 
contre fur  la  Rivière  des  Amazones ,  depuis  fsi 
fource  dan^  le  Pérou ,  jufqu'à  fon  embouchure  , 
font  : 

Jaen.  Ce  n'eft  pluj  aujourd'hui  qu*un  mauvais 
Village ,  quoiqu'il  conlerve  encore  le  titre  de 
Ville  &  qu'il  dût  être  la  réfîdence  du  Gouvcr*- 
neur. 

San-Jago.  Ceft  maintenant  un  Hameau  fîtué 
à  Tembouchure  de  la  Rivière  de  même  nom ,  & 
formé  des  débris  d'une  Ville  qui  avoit  donné  le 
lîen  à  la  Rivière.  Ses  bords  font  habités  par  une 
nation  Indienne  appellée  ^f^^ro/,autrefois  Chré- 
tiens ,  &  révoltés  depuis  un  iîécle  contre  les  E(^ 
pagjiols  pour  fe  fouftraire  au  travail  des  mines 
Sl'Qr.  Hçcirés  dans  les  bois  ^  i]^  s'y  œainûçnneii^ 
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dans  rindépendance ,  &  empêchent  la  navîgâ.^ 
tion  de  cette  Rivière. 

BoRj  A ,  Ville  à  peu  près  de  refpéce  des  précé-f 
dentés,  quoiqu'elle  foit  aujourd'hui  Capitale  du 
Gouvernement  de  Maynas  y  qui  comprend  toutes 
les  MifTions  Efpagnoles  des  bords  de  la  Rivière 
àes  Amazones  ou  Maragnon  ,  dirigées  par  les 
Jéfuites.  Ce  Pays  de  Maynas  eft  renfermé  dans 
le  Pérou  par  M.  Danville. 

Laguma  *,  gros  Village  de  plus  de  mille  Tn« 
diens  portant  armes ,  &  raflemblés  de  diverfes 
Nations.  Ced  la  principale  MifTion  du  Maynas* 
Il  eil  fîtué  dans  un  terrein  fec  &  élevé ,  ce  qui 
€ft  rare  dans  ce  Pays ,  &  fur  le  bord  d'un  grand 
Lac ,  à  cinq  lieues  au-deiïus  du  Guallagtta ,  qui  a 
&  fource ,  comme  le  Maragnon ,  dans  les  Monta- 
gnes a  r£fi  de  Lima. 

Au-defïôus  de  l'Ucayale ,  Tune  des  plus  gran- 
des Rivières  qui  f  roflilTent  l'Amazone ,  dont  la 
largeur  croit  fenbblement  depuis  cet  endroit, 
auflibien  que  le  nombre  de  fes  Ifles,  on  trouve 
la  Midion  de  Saint- Joachim ,  compofée  de  plu- 
iieurs  Nations  Indiennes,  &  fur- tout  de  celle  des 
Omaguas ,  autrefois  puiffante  &  qui  peuploit  en- 
core, il  y  a  un  fîécle,  les  Ides  &  fes  bords  de 
l'Amazone ,  dans  la  longueur  d'environ  deux 
cens  lieues  au-de(Ibus  du  Napo.  Le  nom  à'Oma^ 

fuas  dans  la  langue  du  Pérou ,  fîgnifie  Tête  plates 
in  effet  ces  peuples  ont  la  bifarre  coutume  de 
preflèr  entre  deux  planches  le  front  des  enfans 
nouvellement  nés,  pour  leur  procurer  cette  étran- 

ge  figure ,  &  les  faire  mieux  reffembler ,  difent- 
s ,  à  la  pleine  lune.  Leur  langue  eft  fort  douce 
&  fort  aifée  à  prononcer  ;  &  la  fertilité  du  Pays 
qu'ils  habitent  eft  extraordinaire. 

PiVAS,  ou  San-Ignatio^y  Bourgade  à  dix  eu 
liouze  lieues  de  l'embouchure  du  Napo  »  &  U 
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'fermeté  des  Miffions  Efpaenoles  fur  les  bords  du 
JWaragnon.LePere  Fritz  Jéfuite,  iesavoit  éten- 
dues à  plus  d«  deux  cens  lieues  au-delà  ;  mais  lei 
Portugais  en  1710.  fe  font  mis  en  pofTefïîon  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  terres.  LaNation  Indien- 
ne qui  l'habite  porte  le  nom  de  Pevas ,  &  eft  com- 
pofée  des  Indiens  de  diverfes  Nations ,  dont  cha- 
cune parle  une  langue  différente,  ce  qui  eft  affez 
ordinaire  par  route  i'Amérique.La  plupart  ne  font 
pas  encore  Chrétiens  ;  ce  font  des  Sauvages  nou- 
vellement tirés  de  leurs  bois.  San,6  entrer  dans  la 
defcription  de  leurs  danfes,  de  leurs  inftrumens, 
de  leurs  feftins,  de  leurs  uften/iles  de  chaiïe  &  de 
pèche ,  de  leurs  ornemens  bifarres  d'os  d'animaux 
paffés  dans  leurs  narines  &  dans  leurs  lèvres,  &c, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  l'extenfion 
monftrueufe  du  lobe  de  l'extrémité  in  férir  ce  de 
l'oreille  de  quelques-uns  de  ces  Peuples,  fans 
pour  cela  que  fon  épaiffeur  en  foit  diminuée  fen- 
fîblement.  Il  y  en  a  qui  ont  le  bout  de  Toreille 
long  de  quatre  à  cinq  pouccj ,  percé  d'un  trou  de 
dix-fept  à  dix-huit  lignes  de  diamètre ,  qu'ils 
rempliflênt  d'un  gros  bouquet  ou  d'une  touffe 
d'herbes  &  de  âeurs  qui  leur  fert  de  pendant  d'o- 
reille. 

Saint-Pa4jl  *,  un  peu  au-dcffous  de  l'embou- 
chure delà  Rivière  de  Vahuari,  ou  Yavari,  C'eft 
la  première  Miflîon  des  Portugais ,  deffervie  par 
des  Religeux  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel.  Elle 
«fl  à  fîx  ou  fept  journées  de  Pcvas. 

CoARi ,  ou  GuAYARi ,  eâ  la  dernière  des  fîx 
Peuplades  des  Mifïionnaires  Carmes  Portugais» 
Les  cinq  premières  font  formées  des  débris  de 
l'ancienne  Miffion  du  Père  Fritz,  &  compofées 
d'un  grand  nombre  de  diverlès  Nations,  la  plu-; 
part  tranfplantées. 

Vers  l'embouchure  du  Rie^Negro ,  ou  Rivière 
Noire ,  dan$  l'Amazone  >  les  Portugais  ont  bâti 
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un  Fort  fur  fon  bord  feptentrional,  Cèft  le  pfC-» 
inierétabliflement  de  cette  Nation  qu'on  rencon- 
tre au  Nord  de  la  Rivière  des  Amazones  en  la  àeC- 
cendant*  Le  Rio-Négro  efl  fréquenté  par  les  Por- 
tugais depuis  plus  d  un  fiécle ,  &  ils  y  font  un 
grand  commerce  d'efclaves.  Toute  la  partie  dé- 
couverte des  hoïds  de  cette  Rivière  eiï  peuplée 
die  Misions  Portugaifes  des  Religieux  Carmes. 
On  ne  peur  douter  aujourd'hui  que  l'Orénoque 
ne  communique  avec  l'Amazone  par  le  moyen 
du  Rio-Négro,  étant  certain  qu'en  1744*  un 
camp  volant  de  Portugais,  ayant  remonté  de 
Rivières  en  Rivières,  a  rencontré  le  Supérieur 
^es  Jéfuites  des  Miflions  Efpagnoles  de  TOré- 
noque,  avec  lequel  les  mêmes  Portugais  font 
revenus  par  le  même  chemin,  fans  débarquer 
jufqu'à  leur  camp  de  la  Rivière  Noire. 
Au  Sud  de  l'Amazone  &au-defrous  de  l'embou- 
chure du  Rio-Négro ,  on  voit  une  autre  Rivière 
qui  fe  jette  dans  celle  des  Amazones ,  &  qui  n'eO: 
pas  moins  confîdérable  que  le  Rio-Négro.  Elle 
eit  fort  fréquentée  des  Portugais ,  qui  l'ont  nom»- 
tnéeRio  de  la  Madera ,  ou  Rivière  du  Bois ,  peut- 
être  à  caufe  de  la  quantité  d'arbres  qu'elle  cnarie 
dans  le  tems  de  tes  débordemens.  Elle  prend  fa 
fcurce  près  des  mines  de  Potofî  dans  le  Pérou, 
&  traverfe  le  Pays  des  Moifcs^  où  les  Jéfuites  ont 
une  Minfion. 

L'Amazone ,  depuis  la  jonâion  du  Rio  Négro 
&  de  la  Madeb,  a  communément  une  lieue  de 
large,  &  deux  ou  trois  quand  elle  forme  des 
Ijfles..  Au-defTous  de  la  Rivière  nommée  par  le 
Père  d'Acugna  &  M.  Delifle  ,  Cunuris,  &  dont 
le  vrai  nomeft  Jamundat  y  les  Portugais  ont  un 
Fort  nommé  Pauxis ,  **  où  le  lit  du  Fleuve  des 
Amazones  eft  relFerré  dans  un  détroit  de  neuf 
cens  cinq  toifes  de  large.  Le  flux  &  reflux  de  la 
jMçr  paryi^nt  jufqu'â  ce  jJétroit|  &  s'y  f^it  re- 

înar^ucc 
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marquer  par  le  gonflement  des  eaux  4e  douze 
iieures  en  douze  heures,  &  retarde  chaque  jour 

Cap  de  Nord,  où  l'Amazone  fe  jette  lans  la 
iWer ,  de  plus  de  deux  cens  lieues,  on  conçoit 
ailément  que  le  flux  n'y  peut  parvenir  qu'en  plu- 
iieurs  ;ours  ,  au  lieu  de  cinq  ou  fix  heures ,  qui  eft 
le  tems  ordinaire  que  la  Mer  emploie  à  remonter* 
A  quelque  diftance  de  Pauxis  &  au-delfous  de 
ce  tort,  les  Portugais  en  ont  un  autre  nommé 
Topayos  ou  Tafajos,  à  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière demcrnenom,  avec  un  Bourg  formé  de» 
débris  de  celui  de  Tupinambara,  S,s  Habitans 
Ipnt  prefque  tout  ce  qui  refte  de  la  vaillante  Na- 
tion des  Tupnambas,  dominante  il  y  a  deuxfîé- 
cles  dans  le  Bréfil,  oùiJsont  laifTé  leur  langue. 
\  ^"  S?/2:  ces  Peuples  qu'on  trouve  aujourd'hui 
plus  aifément  ces  pierres  vertes ,  connues  fous  le 
nom  ^e  Pterres  des  Amt^zoms ,  fort  recherchées 
autrefois  a  caufe  des  vertus  qu'on  leur  attribuoit 

i^FvJ^^^  î?  P'^M®'  *^^*^  ^°'^^"e  néfrétique. 
&  de  1  épilepfie.  Elle...  ne  différent  ni  en  couleuî 
m  en  dureté  du  Jade  oriental,  &  réfiftent  à  la 
lime  au  point  qu'il  eft  difficile  d'imaginer  corn- 
ment  les  Américains  ont  pu  les  tailler  &  leur  don- 
nerdiverfes  figures  d'animaux.' 

Du  même  côté  du  Sud ,  on  trouve  une  grande 
Rivière,  que  le  Père  d'Acugna ,  &  M.  Oelifle 
après  lui.  nomme  Aoripana,  mais  dont  le  nom 
Indien  t^Xingu:  elle  le  jette  dans  4' Amazone, 
^  les  bords  abondent  en  deux  forres  d'arbres  aro- 
matiques ,  l'un  appelle  Cuchiri,  &  l'autre  Vuchiri. 
Leurs  fruits  font  à  peu  près  de  h  grolfeur  d'une 
oiive:on  les  râpe  comme  la  noix  mufcade ,  & 
on  s  en  fert  aux  mêmes  ufages.  Un  faitconftant 
&  bien  remarquable ,  c'eft  que  depuis  cette  jonc- 
tion du  Xingu  avec  l'Amazone,  à  peine  trouve- 
t-onhit  la  rive  droite  de  cette  dernière  Rivière 
Tome  II,  y 
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CCS  infeâes  fî  incommodes  qu*on  nomme  Motiflt-i 
^(tSc  MaringoinSi  tandis  que  le  bord  oppofé  en 
«ft  continuellement  infefté. 

CuRUPA  ,  ou  CoRtTPA ,  petite  Ville  Portugal- 
fe,  furie  bord  méridional  de  TAmazone,  avec 
uneForterefle  bâtie  par  les  Hollandois,  lorfqu*ils 
étoient  maîtres  du  Bréfil.  Il  n>  a  dans  cette  Vil- 
le ,  qui  eft  fituée  agréablement  dans  un  terreirt 
élevé  ,  d*autres  Indiens  que  les  efelaves  des  Ha- 
bitans.  Depuis  Curupa,  où  le  flux  &  le  reflux  de.- 
viennent  très-fenfiblcs ,  les  bateaux  ne  marchent 
plus  qu'à  la  faveur  des  marées.  Quelqties  lieues 
au-deflbus  de  cette  Place  un  petit  bras  de  TA- 
mazone,  appelle  Tagipura^  fe  détache  du  grand 
canal ,  qui  tourne  au  Nord;  &  prenant  une  route 
toute  oppofée  vers  le  fud  ,  il  embrade  la  grande 
Ifle  des  Joanes  ou  de  Mârayoy  défigurée  dans  tou- 
tes les  Cartes;  de-là  il  revient  au  Nord  par  FEft, 
décrivant  un  demi-cercle ,  &  bientôt  après  il  fe 
perd ,  pour  ainfi  dire,  dans  une  Mer  formée  par 
feconcours  de  plufieurs  grandes  rivières  qu'il  ren- 
contre fucceffivement,  &  dont  les  plus  confîdé- 
rables  font,  i°.  Rio  de  dos  Bocas,  ou  Rivière  des 
deux  bouches,  formée  de  la  rencontre  des  riviè- 
res de  Guanaptt  &  de  Pacajas  :  2®.  la  Rivière  des 
Tocantensy  &  enfin  celle  de  Muju  qui  arrofe  la 
Ville  de  Para  dans  le  Bréfil. 

Par  ce  détail  il  paroît  clairement  que  1  on  ne 
connoît  guères  du  vafte  Pays  des  Amazones ,  que 
ce  qui  eft  le  long  du  Fleuve. 
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ARTICLE    V, 

Dti  Bréfil.     . 

ON  comprend  fous  le  nom  de  Bréfil  la  ré-* 
gion  la  plus  orientale  de  rAmérîque  mé- 
ndionale.Elle  eft  prefque  renfermée  entre  l'Equa- 
teur &  le  Tropique  du  Capricorne.  Sa  plus  grande 
largeur  d'Occident  en  Orient  eft  de  dix-fept  dé- 
grés ,  entre  le  trois  cent  vingt  huitième  &  le  trois 
cent  quarante-cinquième  degré  de  longitude. 
^  Son  étendue  du  Nord  au  Sud ,  eft  de  trente- 
cinq  dégrés ,  depuis  le  premier  jufqu*au  trente- 
cinquième  de  latitude  méridionale.  Les  Cotes , 
qui  font  bordées  de  montagnes,  s'ouvrant  de  loin 
en  loin ,  forment  de  bons  Ports  où  les  vaifTcaux 
font  en  fureté. 

Le  Bréfil  fut  découvert  le  i6.  Janvier  de  l'an 
Moo.  par  Vincent  Yanez  Pinçon  Espagnol ,  qui 
avoit  accompagné  Chriftophe  Colomb  à  fon  pre- 
mier voyage.  Il  aborda  à  un  Cap  qu'il  nomma 
de  Confolation ,  &  que  Ton  appelle  aujourd'hui 
ie  Saint- Auguftin.  Il  en  prit  pofleftion  au  nom 
de  la  Couronne  de  Caftille.  Mais  la  même  an- 
née, la  veille  de  Pâques,  Alvarès  Cabrai  Por- 
tugais ,  voulant  éviter  le  calme  auquel  la  Mer  de 
Guinée  eft  fujette,  prit  tellement  le  large ,  qu'il 
fe  trouva  à  la  vue  de  ce  Pays ,  &  entra  dans  lo 
Port  nommé  Séguro»  Une  croix  de  pierre  qu'il 
y  planta ,  lui  fit  donner  le  nom  à  cette  contrée 
de  SantaCruz;  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  ce- 
lui de  Bréfil,  qu'il  avoit  auparavant,  n'ait  pré- 
valu ,  même  chez  les  Portugais. 

Dès  l'an  1539.  les  François  trafiquoient  au  Bré- 
fil ,  &  les  naturels  du  Pays  leur  témoignoient 
plus  de  confiance  qu*à  tpus  les  autres  Européens, 
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ro;  mais  Villeg;<gnon  s*étant  converti ,  l'Amiral 
ne  fe  foucia  pas  de  lui  envoyer  du  fecoiirs  ;  & 
les  Portugais  vinrent  aifément  à  bout  de  chafler 
ce  qui  reftoit  de  Calviniftes.  Les  François  ont  eu 
auiTi  une  Colonie  pendant  quelque  tems  dans  l'Ifle 
de  Maragnon.        •  ,     «      . 

Quelque  tems  après  la  révolte  des  Provinces- 
Unies  contre  le  Roi  d'Efpagne,  les  HoUandois 
chaiTerent  du  Brélil  les  Efpagnols ,  à  qui  il  ap- 
partenoit  alors  :  les  Portugais  à  leur  tour  ont 
obligé  les  HoUandois  Tan  16^5,  d'y  renoncer. 
Les  fils  aînés  des  Rois  de  Portugal  portent  le 
nom  de  Frince  du  Brcfil.  L'air  de  ce  Pays,  quoi- 
que fitué  dans  la  Zone  torride  ,  eft  alTez  doux: 
il  eft  d'ailleurs  trcs-fain;  deforte  que  les  Peuples 
y  vivent  fort  long-tems.  Le  terroir  y  produit  du 
tabac  ,  du  coton ,  du  mais ,  &  plufieurs  fortes  de 
fruits  ;  mais  une  de  fes  produâions  les  plus  uti- 
les eft  la  racine  d'un  arbriffeau  dont  on  Ce  fert 
en  Médecine,  fur- tout  pour  la  dyfenterie  :  on  le 
nomme  Ippecacuan^.  Les  cannes  à  fucre  y  vien- 
nent en  plus  grande  quantité  que  oar-tout  ail- 
leurs :  le  Uicre  qu'elles  fournifîent  eft  un  fucre  ex- 
trêmement doux  ,  qui  s'exprime  de  ces  cannes 
qu'on  écrafe  entre  deux  rouleaux  »  ce  font  les 
Nègres  qui  font  employés  à  ce  travail  qui  eft 
fort  rude.  Le  fucre  du  Brefil  palTe  pour  le  meil- 
leur, &  on  donne  Je  fécond  rang  à  celui  des  An- 
tilles. .  ^ 

Il  y  a  des  forêts  entières  de  bois  de  prcùl, 
qu'on  emploie  pour  la  teinture,  &  un  arbre  qu'on 
nomme  Copaiba  ou  de  Copahu,  dont  le  bois  eft 
fort  dur,  &  de  l'écorce  duquel  on  tire  par  inci- 
iîon  une  huile  fort  claire ,  qu'on  appelle  VhtitU 
ç>u  le  baume  de  Copaiba*  Le  Bréiil  fournit  auftl 
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aux  Portugais  de  l'or  k  des  diamans  en  fi  grande 
quantité  ,  que  le  Roi  de  Portugal  appréhendant 
qu'ils  ne  devinffént  fi  communs  que  le  prix  en 
diminuât  extrêmement,  a  érigé  une  Compagnie 
avec  le  droit  exclufif  de  chercher  des  diamans 
dans  tout  le  Bréfil;  mais  avec  cette  précaution 
qu'elle  ne  p-^ut  employer  que  C\k  cens  efciaves  au 
plus  à  ce  travail.  Sa  Majefté  Portugailè  polîede 
un  dianrjant ,  forti  des  mines  d'où  on  les  tire,  qui 
pefe  feize  cens  quatre-  vingt  carats,  ou  douze 
onces  Se  demie ,  &  qui  eft  évalué  à  deux  cens 
vingt  -  quatre  millions  de  livres  ftcrlings.  (bn 
trouve  dans  ce  Pays  un  oifeau  de  la  groiïèurd'un 
frelon  :  il  a  les  ailes  d'un  blanc  luifant,  ^<  chante 
fi  bien  qu'il  ne  le  cède  pas  au  rolîignol  :  on  le 
nomme  Gonambucti. 

Les  Portugais  ne  pofTédent  guères  que  les  cô- 
tes de  ce  Pays  :  le  refte  eft  rempli  de  Sauvages. 
Les  plus  connus  font  les  Tapuyes  &  les  Tupiquts* 
Ces  Peuples  font  cruels,  vindicatifs  &  antropo- 
phages  :  ils  vivent  dans  des  cabanes,  &  coucl^ent 
dans  des  réfeaux  ou  filets  de  coton  fufpendus  en 
i'air  :  les  uns  vont  prefque  tout  nuds,  d'autres  fe 
couvrent  de  peaux  de  bctes.  Ils  n'ont  point  de 
loix,  ni  de  Prince,  8i  ils  donnent  peu  démar- 
que de  Religion.  Leurs  armes  font  l'arc  &  la  flè- 
che. Leurs  occupations  ordinaires ,  auiTi  -  bien 
que  de  prefque  tous  les  Sauvages ,  font  la  chafle, 
la  pêche  &  la  danfe.  Ils  fe  font  une  rude  guerre  , 
&  dans  leurs  fêtes,  ils  mangent  les  prifonniers 
qu'ils  ont  fait  les  uns  fur  les  autres.  Ces  malheu- 
reux font  invités  à  prendre  part  à  la  fête  avant  leur 
mort  :  ils  s'y  divertifient,  &  font  paroître  enfuite 
tant  de  confiance,  ou  plutôt  une  telle  brutalité  , 
qu'il  feroit  impofiïble  de  s'imaginer  qu'ils  en  doi- 
vent être  les  triftes  vidimes.  Les  Sauvages  font 
avides  fur^tout  de  la  chair  des  Portugais. 

La  Côte  du  Bréfil  pofTédée  par  les  Portugais , 

V  iij 
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&  qui  a  environ  cent  lieues  de  large,  eA  divi- 
fée  en  quinze  Gouvernemens  ou  Capitaineriei. 
Il  y  en  a  troii  fur  la  c6te  feptentrionale  :  ceilei 
de  Para,  de  Maragnan  &  de  Siara  ,  &  douze  (ut 
la  cote  orientale  du  Nord  au  Sud;  fçavoir,  de 
Rio- grande,  de  Paraiba,  de  Tamaraca,  de  ler« 
nambouc,  de  Seregippe,  de  la  Ba^e  de  tout  les 
Saints,  ou  de  San- Salvador,  de  Rio  dos  Ilhcos , 
de  Porto-Séguro,  deSpiritu-Santo,  de  Rio  Ja- 
reiro,  de  Saint- Vincent,  &  la  Province  d'el  hey 
ou  du  Roi. 

Il  y  a  dans  ce  Pays  trois  rivières  principales, 
qui  coulent  d'Occident  en  Orient,  &  Ce  jettent 
dans  la  Mer.  Ce  Ibnt,  du  Nord  au  Sud»  la  Ri- 
vière de  Saint' François  i  dont  l'embouchure  eft  au 
Nord  de  Seregippe  ;  celle  que  Ton  nomme  Réaif 
qui  Ce  jette  dans  la  Mer  entre  Seregippe  &  San- 
Salvador;  la  troifiéme  eft  celle  de  Pocf ,  dont 
l'embouchure  eft  au  Nord  de  Spiritu-Santo, 

$»  I.  Des  Capitaineries  de  la  CSte  feptentria'» 

nale, 

I.  La  Capitainerie  de  Tara, 

Para  ,  Capitale ,  Evêcbé,  Cette  Ville  eft  Htuée» 
félon  M.  de  la  Condamine ,  fur  le  bord  oriental 
de  la  Rivière  de  Mm;»,  immédiatement  audef*- 
foui  de  Tembouchure  de  celle  de  Capim ,  groflie 
d'une  autre  appellée  Guama  ;  ainH  ce  n'eu  que 
fort  improprement  que  l'on  peut  dire  qu'elle  eft 
fur  ^embouchure  orientale  du  Fleuve  des  Amazo* 
«es.C'eft  une  grande  Ville  bien  bâtie,avec  desEgli- 
fe$  magnifiques  ;  elle  commerce  direâement  avec 
Lifbonne,  &  donne  en  échange  des  marchandi- 
fes  d'Europe  toutes  les  diverfes  produAions,  tant 
du  Fleuve  de  l'Amazone ,  que  de  fes  bords ,  com- 
me la  vanille ,  le  fucre,  le  caflfé  ,  Se  fur- tout  le 
cacao  qui  eft  la  monnoie  courante  du  Pays.  Son 
Eyégue,  comme  tous  les  autres  du  Bréâl ,  eft  fuf- 
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fra^afit  de  TArchevéché  de  San-Salyador. 

2*  La  Capitainerie  de  Mararmin. 

Maragman  ,  Capitale ,  Eveché,  Cette  Ville  eft 
Atuée  danf  une  IHe,  ft  a  été  bâtie  par  les  Fran- 
çoif ,  qui  l'y  établirent  en  léii.  ft  rappellerenc 
Saint'Louù  dt  Mérêgnan,  Elle  n'eft  pas  grande  ^ 
mail  elle  a  un  Fort  &  un  bon  Port* 

3.  La  Capitainerie  de  Siara. 

Si  ARA ,  CafhaUj  Ville  maritime,  prefqu'à  l'em* 
bouc  hure  de  la  Rivière  de  Siara*  Elle  a  un  Port 
défendu  par  un  bon  Château. 

§.  II.  Des  Capitaineries  de  la  Cote  orientale* 

I.  La  Capitainerie  de  Rio-grande* 

Natal-los-Reye8,  Capitale  i  Ville  fîtuée  1 
Tembouchure  de  la  Rivière  nommée  Ri^'grande, 
ce  qui  lui  fait  quelquefois  donner  ce  nom. 

%,  Le  Cipitainerie  de  Paratba, 

Parmba  ,  Capitale,  Cette  Ville  a  un  Port  aflc* 
bon.  Les  Holiandois  la  prirent  en  i^^^.  mais 
elle  fut  reprife  fur  eux  peu  de  tems  après  par  les 
Portugais. 

a.  La  Capitainerie  de  TamaracM» 

Tamaraca,  Capitale t  eft  fituée  dans  une  Ida 
au  bord  de  la  Mer. 

4.  La  Capitainerie  de  Femambottc» 
Olindb  ,  Capitale  y  Evéché ,  Ville  con(îdéra<2 

ble,  dont  la  Situation  eft  H  agréable ,  que  les  Por- 
tugais l'appellent  le  Paradis  de  l* Amérique*  Son 
Port  la  rend  très  -  commerçante.  On  y  fabriqua 
des  lames  d'épée  qui  font  fort  renommées  pour 
leur  trempe. 

Le  Récif.  Ceft  un  Fort  bâti  fur  un  rocher  au 
bord  de  la  Mer,  avec  un  Bourg  très-peuplé  &  très- 
commerçant.  On  le  regarde  comme  la  plus  forte 
Place  du  Bréfil.    . 

]>  *  La  Capitainerie  de  Seregippe, 

Vif 
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SfREGippE ,  Capitale ,  Ville  bien  fortifiée ,  & 
^ji  a  un  bon  Port. 

6.  La  Capitainerie  de  la  Baye  de  tous  les  Saints. 
^lie  tire  fon  nom  de  la  fameufe  Baye  de  tous  le» 
Maints  ,  qui  eft  /i  large  qu'elle  peut  contenii-  deux 
mille  batimens.  On  y  pêche  beaucoup  de  ba- 

Sas-Salvador,  Archevêché,  Capitalede cette 
Capitainerie ,  &  de  tout  le  Bré/îl.  Cette  Ville  eft 
muée  fur  une  hauteur,  &  fon  Port  eft  fur  la  Baye 
dont  nous  venons  de  parler.  Ceft  une  grande  & 
belle  Ville,  très- riche  ,  bien  peuplée  ,  Se  fort 
commerçante.  Elle  eft  la  réfîdence  du  Viceroî 
'  i"  ^^i"^  »  ^^  ^ége  d'un  Archevêque ,  8c  d'une 
t-our  Supérieure.  Ses  Habitans  paflent  pour  être 
voluptueux ,  fainéans  &  bigots.  On  nourrit  beau- 
coup de  bétail  dans  Ces  environs ,  &  les  a^'^res  de 
çanelle  qu'on  y  a  tranfportés  d'ARe ,  y  ont  fort 
bien  réufli. 

7.  La  Capitainerie  de  Rio-àos-Ilheot, 
Vula-San-Georgio  * ,  Capitale. 

8.  La  Ca|)itainerie  de  Porto-Séguro*^ 

^  PoRTo-S>EGURo,  Gifi/ij/f ,  petite  Ville  mari- 
gme ,  peuplée ,  bien  fortifiée ,  &  qui  a  un  bon 
Fort  lur  Se  è.  l'abri  des  vents  impétueux ,  d'où  elle 
a  tire  fon  nom. 

i  f  •  ^^.  Capitainerie  de  Spiritu-Santo  ,  ou  du 
Satnt'Efprtf, 

Spirito-Sanïo,  Capitale,  Ville  médiocre, 
mais  qui  a  un  Château  &  un  Port. 

10.  La  Capitainerie  de  i?;o-/<?«fiV(j. 

^^^^"^Z^T^^^srxEK ,  Capitale ,  Evêché,  CVft  une 
grande  Ville  bien  fortifiée  ,  avec  un  Port  fort 
commode. 

1  r .  La  Capitainerie  de  Saint-Vincent, 
..^f'^^J'^ ^^cR^r ,  Capitale.  Ceft  une  grande 
yille  bien  peuplée ,  qui  a  un  bon  Port. 

Saint^Pau^.,  au  Nord-Oueft  de  Saint- Vin» 
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cent.  Cette  V.lle  étoit  une'efpéce  de  Républi- 
que ,  compofée  dû  brigands  de  différentes  Na- 
tions ,  gens  détermines  &  grands  voleurs,  11$. 
vivoient  fous  la  protedion  du  Roi  de  Portugal , 
qui  n'ayant  pu  les  domter ,  Ce  contentoit  d'en 
tirer  un  tribut  :  mais  enfin  il  les  a  fournis ,  ôc  leur 
Ville  dépend  de  fon  domaine  immédiat.  Benoît 
XIV.  y  a  érigé  un  Evéché  en  1745.  Leur  Pays 
efl  inacceffible ,  à  caufe  d'une  grande  forêt  &  des 
moniagnes  efcarpées  qui  Tenvironnenf. 

1 2.  La  Province  d'el  Rey  ou  du  Roi ,  qui  com^ 
prend  toute  la  Côte  depuis  Saint- Vincent  jufqu'à 
l'embouchure  de  Rio  de  la  Plata.  Ce  Pays  a  été 
cédé  aux  Portugais  par  les  Efpagnols  au  Traité 
d'Utrecht. 

CoLONiA  DO  Sacramento  *,  Placefortây  à 
l'embouchure  de  Rio  de  la  Plata ,  &  vis-à-vis  Bue- 
nos -Aires ,  fur  les  frontières  du  Paraguay. 

Auprès  de  cette  Ville  font  les  Ifles  de  Saint-Ga- 
hriel,  qui  appartiennent  auxEfpagnols ,  à  qui  les 
Portugais  les  ont  cédées  en  1751. 


A  R  T  I  C  L  E    V  I. 

Du  Paraguay, 

CE  grand  Pays  ,  qu'on  nomme  aufli  le  Pays 
de  Rio  de  la  Plata ,  à  caufe  de  la  principale 
Rivière  qui  l'arrofe ,  eft  borné  à  l'Orient  par  le 
Bréfîl ,  au  Nord  parle  Pays  des  Amazones ,  à  l'Oc- 
cident par  le  Pérou  &  le  Chili  ;  au  Midi  par  la 
Terre  Magellanique.  Il  renferme  fept  Provinces; 
fçavoir ,  au  Nord  le  Paraguay  propre  ;  à  TOcci- 
dent  de  la  Rivière  de  Paraguay ,  le  Chaco  ;  à  l'O" 
rient  de  cette  même  Rivière ,  le  Guaira  ;  trois  au 
Midi ,  Rio  de  la  Plata  le  long  de  la  Rivière  de  la 
Plata;  a  l'prient  de  cette  Rivière,  l'Uragai  ou 
Urvaig  ;  &  à  TOccident ,  le  Tucuman.  Le  Para.7 

Vv 
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na ,  qui  eft  la  feptiéme ,  eft  fitué  autour  de  la  Ri- 
vière de  Parana ,  au  Sud-Oueft  du  Bréfil.  La  pre- 
mière découverte  de  ce  Pays  fut  faite  en  i  jitf» 
par  Jean  de  Solis  qui  remonta  le  fleuve  de  la  Plan- 
ta ,  &  fut  mangé  avec  Tes  compagnons  par  les 
Sauvages  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Sébaflien  Cabot 
dix  ans  après ,  d'y  entrer  en  remontant  le  même 
fleuve  ,  8i  d'y  bâtir  quelques  Forts  dans  lefquels 
il  laifTa  des  garnifons  Efpagnoles. 

Les  principales  Rivières  du  Paraguay  font  cellei 
de  Paraguay ,  de  Parana  &  d'Urvaig ,  qui  Ce  jettent 
toutes  trois  dans  celle  qu'on  nomme  Rio  de  ta 
Platay  ou  Rivière  d'argent ,  parceque  l'argent  de 
Potofi  venoit  autrefois  par-là  en  Europe.  La  fource 
de  cette  dernière  eft  près  de  la  Ville  de  la  Piata 
au  Pérou. 

L'air  de  te  Pays  eft  afTez  doux ,  &  fort  faim  Le 
terroir  eft  fertile  en  bled ,  en  fruits ,  en  coton ,  en 
cannes  à  fucre  ;  il  abonde  en  pâturages,  où  l'or» 
nourrit  quantité  de  beftiaux.  Il  s'y  trouve  une 
herbe  /îngulîereqii'on  nomme  herbe  du  Paraguay^ 
C'eft  la  feuille  d'un  arbre  grand  comme  un  pom- 
mier. Son  goût  approche  de  celui  de  la  mauve ,  Se 
quand  elle  a  toute  la  grandeur,  elle  eft  à  peu  près 
de  la  figure  de  celle  de  l'oranger.  La  manière  d'en 
faire  mage  ,  eft  de  remplir  un  verre  d'eau  bouil- 
lante ,  &  i\*y  jctter  la  feuille  pulvérifée.  Les  Ef- 
pagnols  prétendent  avoir  dans  cette  herbe  un  re- 
mède ou  un  préfervatif  contre  prefque  tous  les 
maux.  La  grande  fabrique  de  cette  herbe  eft  à 
Villa- Rica.  Ce  canton  eft  1<?  meilleur  de  tous 
poL.  la  cttlture  de  l'arbre  qui  la  produit.  On  en 
tire  quelquefia^is  pour  le  Pérou  feul  pour  plus  de 
^eux  millions  de  nôtre  mon  noie. 

Les  Efpagnols  fe  font  afTujéti  la  plus  grande 
partie  de  cette  vafte  Région  :  il  y  a  néanmoins 
«ncore  plufîeurs  Sauvages  qui  s'exercent  dès  leur 
^euntife  au  msmm^nt  des  axm€s  ^^  à  la  ççuii^ 
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tis  habitent  dans  des  efpéces  de  longuei  cabanes  » 
où  plu(îeurs  familles  logent  enfemble. 

I.  Le  Paraguay  propre»  Il  occupe  les  deux  côtés 
de  la  Rivière  de  Paraguay. 

Les  principales  habitations  qvCy  poITédent  les 
Efpagnols  font  :  . 

ViLLA-RicA ,  qui  porte  ce  nom ,  parccque  tous 
fes  Habitans  font  fort  riches. 

Maragajo  ,  au  Nord-Eft  de  Villa- Rica. 

X.  La  Province  de  Chaco  n'a  aucun  lieu  remaf* 
quable  ;  mais  on  prétend  qu'on  y  trouve  beaucoup 
d'or ,  &  que  fon  terroir  eft  très-fertile.  Elle  eft  ha- 
bitée par  diverfes  Nations  guerrières,  8c  qui  par- 
lent différentes  Langues. 

3.  Le  Guaira ,  ou  le  Pays  à*Onnveros,  Il  eft  fîtué 
autour  de  la  Rivière  de  Parana ,  &  à  l'Orient  de 
celle  de  Paraguay. 

Ciutad-Real*  ,  eft  aujourd'hui  la  Ville  priiH 
cipale  de  ce  Pays. 

4.  La  Province  de  Rio  de  ta  Vlata» 
L'assomftion,  Capitale  y  Evéchiy  fur  la  Rï-^ 

viere  de  Paraguay.  Ceft  une  grande  &  belle  Ville» 
qui  eft  le  (îége  d'un  Evcque  ,  &  d'une  Audience 
Royale.  Au-delTous  de  cette  Ville  la  Rivière  de. 
Parana  fe  décharge  dans  celle  de  la  Plata» 
Santa- Fe*  ,  fur  la  Rivière  de  la  Plata, 
BuENOS-AiRES,  Evéché  ,  à  l'embouchure  dà 
la  Plata.  Le  Gouverneur  du  Paraguay  y  réfide  :  il 
dépend  du  Viceroi  du  Pérou.  Ceft  une  belle  Ville, 
fort  commerçante.  Le  bon  air  qu'on  y  refpire  lui  a 
fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Elle  eft  fituée  au 
milieu  d'une  plaine  fi  fertile ,  qu'oit  y  nourrit  une 
quantité  prodigieufe  de  beftiaux ,  qui  ne  coûtent 
prefquc  rien.  C'eft  à  Buenos- Aires  que  les  An- 
glois  tranfpOTtem  les  efclaves  qu'ils  fourniffent , 
parle  Traité  de  rAOîemo,  aux  Efpagnols.  On  les 
fait  aller  <\e  là  parterre  à  Potofi ,  qui  eft  au  Pérou, 
5.  La  Frovincc  dVragax^  ou  d'Urvaig,  Elle 
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eft  nppellée  ainfî  de  la  Rivière  dVrvaig  qui  TaN 

Saint-Salvador*,  Caphaf^. 

6.  Le  Tucuman.  Ce  Pays  eft  abondant  eir  pâtu- 
rages, dans  lefquels  on  nourrit  beaucoup  de  bef- 
tiaux  ;  &  il  eft  fertile  en  coton ,  mais  expofé  à  des 
vents  fî  violens ,  qu'ils  abattent  les  raaifons  &  dé- 
racinent les  arbres. 

Sakt-Jago-del-Esteeio  ,  C^/j/Va/f.Elleeft  le 
fiege  du  Gouverneur  de  la  Province. 

SAihT-MiGUEt ,  c'eft  une  Ville  médiocre. 

CoRDouB,  Evêché,  Cette  Ville  eft  la  ré/îden- 
ce  de  l'Evéque  de  Tucuman.  Les  Jéfuites  y  on« 
un  beau  Collège.  ^ 

7.  La  Province  de  Parana,  Elle  eft  appellée 
ainfa  de  la  Rivière  qui  l'arrofe,  le  long  de  laquelle 
eft  le  Pays  qu'on  nomme  la  Terre  de  la  Mijrion^ 
ou  la  Conquêie  fpiriiuelle  des  Jéfuites.  Il  eftpeu- 
pie  de  Bourgades  d'Indiens,  qui  étoient  épars  de 
cote  &  d  autre  ,  &  fort  barbares.  Ces  Pères  les  ont 
reunis  ,  &  les  ont  fi  bien  policés,  qu'ils  ont  in- 
troduit parmi  eux  une  forme  de  République  , 
gouvernée  par  des  Magiftrats  &  des  Officiers 
choifis  parmi  les  plus  capables  d'entre  ces  In- 
diens. Ils  leur  ont  affigné  à  chacun  une  certaine 
quantité  de  terre  à  cultiver,  &  leur  ont  appris 

,  tous  les  métiers  nécefTaires  à  la  vie.  Ces  Indiens  , 
qu  on  nommeTaps  ou  Tapas,  font  les  meilleurs 
loldats  du  nouveau  monde.  Ils  font  foumis  au 
KOI  d  tfpagne ,  à  qui  ils  payent  tribut  ;  mais  ils 
«ont  aucun  commerce  avec  les  Efpagnols  ,  ni 
avec  aucun  peuple  d'Europe.  Leurs  mœurs,  trop 
différentes  des  nôtres,  fortifient  l'averfion  natu^ 
relie  qu  ils  ont  pour  nos  loix.  L'indépendance 
tait  leurs  plus  chères  délices  ;  &  il  ne  feroit  puè. 
res  poffible  de  les  réduire  par  la  force.  Ils  ont 
plus  de  30000.  hommes  d'Infanterie  ,  armés  de 
wûls  &  de  fabres.  Leur  Cavalerie  forme  auOi  un 
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•orps  très-nombreux  :  elle  eft  bien  montée  & 
bien  équipée  :  Ces  armes  font  la  carabine ,  la 
lance,  l'arc  &  la  flèche.  Ceux  qui  les  ont  difci- 
plines  ont  fervi  autrefois  dans  les  armées  d'Ef- 

Çagne  ,  où  ils  ont  appris  le  métier  delà  guerre, 
outes  ces  Bourgades  d'Indiens ,  compofées  d'en- 
viron vingt -quatre  mille  familles,  font  dirigées 
chacune  par  deux  Jéfiiites,  dont  elles  obfervent 
les  reglemens.  Elles  dépendent  d'un  Supérieur 
Général  &  du  Provincial  de  la  Province  de  Fara- 

fuay^qui  eft  au  moins  de  trois  cens  Jéfuites.  Le 
rovincial  nomme  les  Curés,  &  le  Supérieur  Gé- 
néral ,  les  Vicaires  ou  Secondaires. 

Les  Troupes  combinées  des  Efpagnols  Se  des 
Portugais  voulant  forcer  ces  Indiens  de  confenttr 
aux  limites  arrêtées  entre  les  deux  Couronnes  ^ 
&  qui  doivent  pafler  dans  leur  Pays  ,  ont  défait 
en  i75<î.  un  corps  de  rebelles  de  cette  Nation, 
en  ont  tué  quatorze  cens  &  leur  ont  enlevé  huit 
canons,  &  autant  de  drapeaux,  n'ayant  eu  de 
leur  côte  que  cinq  Soldats  tués  ,  &  quarante- trois 
bielles.  On  ne  peut  guères  douter  qu'après  un 
échec  fi  confidérable  ,  ils  ne  foient  obligés  de 
^  foumettre  aux  loix  que]  leur  impoferont  les 
Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal. 


ARTICLE    VII. 
De  la  Terre  Magellanique, 

ON  comprend  fous  ce  nom  la  contrée  qui 
eft  à  l'extrémité  de  l'Amérique  méridiona- 
le. C'eft  un  pays  froid  &  peu  fertile ,  habité  par 
des  Sauvages ,  qu'on  nomme  Patagons ,  qu'on  re- 
préfentoit  cî-rîevant  comme  d-îsgéans,  quoiqu'ils 
îbient  de  taille  ordinaire.  G'  "d'ppelle  Terre  Mu' 
gellaniq^ue ,  du  nom  de  Ferdinand  Magellan ,  ^ul 
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le  découvrit  en  if  lo.  La  partie  orientale  Je  C# 
pays  efl  remarquable  par  une  fîngularité  qui  ne  fe 
irouve  nulle  part  ailleurs  ;  c'eft  que  quoique  tout  l<i 
pays,  qui  eft  au  Nord  de  la  Rivière  de  la  Plata  ,■ 
ibit  rempli  de  bois  &  d'arbres  de  haute  futaye  y 
tout  ce  qui  efl:  au  Sud  de  cette  Rivière  eft  abfolu* 
ment  dépourvu  d'arbres ,  à  l'exception  de  quel- 
ques pêchers  que  les  Espagnols  ont  plantés  &  fait 
multiplier  dans  le  voifînage  de  Buenos- Aires  ; 
mais  en  récompenfe  il  abonde  en  pâturages.  Il 
ne  paroh  compofé  que  ck  Dunes  d'un  terrem  fec, 
léger  Se  graveleux ,  entremêlé  de  grands  efpaces 
fiériles  &  de  touffes  d'une  herbe  forte  &  longue 
qui  fert  à  nourrir  une  quantité  prodigieufe  de  gros 
bétail ,  comme  vaches  &  taureaux  apportés  d%u« 
rope ,  &  qui  y  ont  extrêmement  multiplié ,  aufli- 
bien  que  les  chevaux  qui  y  font  excellens,  &  à  fî 
bon  marché ,  que  les  meilleurs  ne  coûtent  qu'un 
écu ,  quoique  l'argent  y  foit  très-bas  &  les  mar- 
chandifes  fort  chères.  On  ne  (çait  pas  au  jufle 
jufqu'où  ce  bétail  &  ces  chevaux  s'étendent  du 
côté  du  Midi  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y 
en  a  au  moins  quelques-uns  qui  errent  jufqu'aux: 
environs  du  Détroit  de  Magellan,  &  fans  doute 
qu'ils  rempliront  avec  le  tems  toute  cette  vafte 
étendue  de  pavs ,  ce  qui  fera  d'une  grande  com- 
modité pour  les  vaiffeaux  qui  relâcheront  fur 
cette  côte  ;  car  les  chevaux  même  font  très- 
bons  à  manger ,  &  plufîeurs  Indiens  en  préfèrent 
la  viande  à  celle  du  bœuf.  Ce  qu'il  y  a  de  fâ- 
cheux ,  c'eft  ^u'on  y  trouve  peu  d'eau  douce  ;  la 
terre  y  paroît  imprégnée  de  fel  &  de  nître ,  &  les 
eaux  courantes,  auflTi-bien  que  les  mares,  n'y 
fourniffent  que  de  mauvaife  eau. 

Ce  Pays  eft  rempli  de  vigognes,  ou  moutons 
du  Pérou.  On  trouve  auffi  (ur  la  côte  orientale 
d'immenfes  troupeaux  de  veaux  marins,  &  quan- 
tité de  PgngoHtntf  oifeaux  de  la  uiUd  &  de  1» 
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figure  des  oyes }  mais  qui  au  lieu  d'ailes  ont  deux 
eipéces  de  moignons  qui  ne  peuvent  leur  fervtc 
qu'à  nazer. 

Les  Habitans  de  cette  Côte  font  en  petit  nom- 
bre ,  excepté  vers  Buenos- Aires  :  ceux-ci  font  le» 
plus  courageux  &  les  plus  aâifs ,  excellens  hom- 
mes de  cheval ,  &  fort  adroits  à  manier  toutes 
fortes  d'armes  blanches.  Pour  les  armes  à  feu  iU 
en  ignorent  Tufage  ,  &  les  Efpagnols  ont  grand 
foin  de  ne  leur  en  pas  fournir. 

Les  Efpagnols  y  avoient  bâti  deux  Forts ,  nom- 
més l'un  Saint  Philippe  ,  &  Tautre  Nom  d& 
Jesui,  qui  font  maintenant  détruits.  Il  y  a  en- 
viron quarante  ans  que  les  Jéfuites  y  ont  envoyé 
des  Millionnaire»  :  on  dit  même  qu'ils  fe  font 
avancé  jufqu'au  Détroit  de  Magfllan ,  (îtué  entre 
la  Terre  Âlagellanique  &  la  Terre  de  Feu.  Ce 
Détroit  qui  fut  découvert  Tan  i  î  lo.  par  Magel- 
lan ,  dont  il  porte  le  nom ,  fert  à  pafler  de  la  Mer 
du  Nord  à  celle  du  Sud  ;  &  c'eft  pour  s'afTurer 
de  ce  Détroit  »  que  les  deux  Forts  dont  on  vient 
de  parler  avoient  été  confiruits  ;  mais  comme  il 
eft  dangereux  &  difficile,  on  en  prend  ordinai- 
rement un  autre  qui  eft  plus  au  Midi ,  &  qui  a 
été  découvert  environ  cent  ans  plus  tard  par  un 
Hollandois  nommé  Jacques /e  Maires  d'où  il  a 
reçu  le  nom  de  Détroit  de  te  Maire, 

Nous  ne  faifons  point  un  Article  des  Iflerde 
l'Amérique  méridionale  ,  parcequ'il  n^y  en  a 
point  de  confidérable.  On  peut  feulement  remar- 
quer dans  la  Mer  du  Sud  ,  fous  l'Equateur ,  les  Ifte& 
Galapes  ou  des  Tortues  ,  ainfi  nommées ,  parce- 
qu'on  y  en  trouve  beaucoup.  Elles  ne  (ont  pa» ha- 
bitées ,  mais  elles  font  fort  commmodes  pour  les 
yaiffeaux  qui  peuvent  s'y  rafftaîchit  en  pailantr 


^ 
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CHAPITRE    III. 
Des  Terres  Polaires, 

ON  entend  par  le  nom  de  Terres-Polairer  ^ 
plufieurs  régions  découvertes  depuis  l'A- 
mérique ,  &  qu'on  ne  renferme  pas  dans  les  deux 
Continens ,  foit  parcequ'on  ne  les  connoît  pas 
alTez  pour  déterminer  à  quelle  partie  de  la  Terre 
elles  appartiennent  ,  foit  parcequ'elles  en  font 
trop  éloignées,  comme  plusieurs  Ifles  entre  TA- 
fie  &  l'Amérique.  On  y  joint  auffi-les  Terres  Au[* 
ir^/fx  pour  les  mêmes  raifons,  quoique  pliifieurs 
d'elles  foient  alTez  éloignées  du  Pôle  Antarâi- 
çue  (0), 


ARTICLE    I. 
Des  Terres  Folâtres  Aréiques, 

CEs  Terres  font  le  Spttzèergy  au  Nord  de  l'Eu- 
rope ,  la  Nouvelle  Zemle  ,  &  la  Bolfchaia 
Zemla ,  au  Nord  de  l'Afîe  &  de  la  Tartarie  Ruf- 
/îenne  ou  Mofcovite.  Ces  Pays  ont  été  décou- 
verts, à  l'exception  du  dernier ,  parles  Hollan- 
dois  &  les  Anglois,  qui  cherchoient  par  le  Nord 
un  chemin  plus  court  pour  les  Indes  Orientales  , 
que  celui  que  l'on  fait  en  doublant  le  Cap  de 
Bonne-Efpérance  ;  mais  ils  n'ont  pu  réuflir  dans 
leurs  projets, 

5.  I.  Du  Sfitzberg, 
Ce  Pays ,  qui  eft  au  Nord  de  l'Europe,  eft  /Ttué 

(  â  )  Il  faut   confulter  U  nouvelle  Mappemonde  de 
M.  Buache,  17; 5. 
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entre  le  foixante  &  dix-feptiéme  &  le  quatre- 
vingt-Heuxiéme  degré  de  latitude  feptentrionale. 
Comme  on  ne  connoît  qu'une  partie  de  fes  Co-. 
tes ,  on  ne  fçait  fi ,  outre  les  Ifles  qu'on  y  a  re- 
marquées, il  y  a  aulfi  un  Continent.  Il  fut  de- 
couvert  par  des  Hollandois  en  1596.  &  nommé 
Spitzberg  ,  ce  qui  fignifie  Montagnet  aiguës,  dont 
if  eft  en  effet  rempli.  On  y  trouve  quantité  de 
plantes  qui  nous  font  inconnues ,  des  oifeaux  de 
différentes  efpéces,  des  rennes  ,  des  ours  blancs , 
des  renards ,  àes  bœufs  Se  des  veaux  marins.  L'ait 
y  eft  très  froid  \  &  la  terre  eft  prefque  toujours 
couverte  de  glaces.  Ceux  qui  fe  font  avancé  dans 
ce  Pays,  ou  font  morts  de  froid  >  ou  ont  été  dé- 
vorés par  des  ours,  qui  y  viennent  par  les  gla- 
ces ;  c'eft  ce  qui  fait  que  l'intérieur  eft  abfolu- 
ment  inconnu  :  il  y  a  cependant  bien  de  l'ap- 
parence qu'il  n'eft  point  habité.  Les  Anglois  & 
les  Hollandois  vont  fur  les  Côtes  pour  la  pèche 
de  la  baleine. 

5.  II.  De  la  Nouvelle  Zemle, 

Ce  Pays ,  dont  le  nom  fignifie  Terre  Nouvelle , 
en  langage  Ruflien  ,  eft  fitué  entre  le  foixante- 
dixiéme  &  le  centième  degré  de  longitude ,  & 
entre  le  foixante  dixième  &  le  foixante- feiziéme 
de  latitude  feptentrionale  ;  il  eft  au-delà  du  Cer- 
cle Polaire ,  au  Nord  de  la  Tartarie  Ruffienne  ou 
Mofcovite.  On  ne  fçavoit  ci-devant  fi  c'étoit  une 
Ifle,  ou  s'il  étoit  joint  au  Continent  de  l'Afie  ; 
mais  les  nouvelles  Cartes  deRuflielerepréfentcnt 
comme  une  grande  Ifle.  Le  Détroit  de  Waigats 
le  fépare  de  TAfie.  Les  Hollandois  cherchant  un 
palTage  à  la  Chine  &  au  Japon  par  le  Nord  de 
l'Afie  ,  y  entrèrent  l'an  içpf.  mais  les  glaces  les 
empêchèrent  de  continuer  leur  route  :  ils  firent 
une  nouvelle  tentative  Tan  1 670.  &  ils  avancèrent 
jufqu'au  foixante- dix  neuvième  degré,  fans  avoir 
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nueux  réuffi  cette  dernière  fois.  C'cft  ce  qui  a  fait 

^'Tm  ^"prî^,  P^î'^^  '^"'  ^^^''^  "'«^'toit  guèrcs 
pofljble ,  1  Océan  feptentrional  étant  prerque  tou- 

!f"'.VT"'  "^^  ^^'''^^'  <ï"^  empêchent  la  route 
des  VaifTeaux.  Le  froid  y  eft  fi  extrême,  que  les 
«ollandois  qui  y  pafTerent  l'hyver  de  l'année 
M9P.  ne  purent  y  confervcr  leurs  vins  qu'ili 
avoient portés;  le  vin  d'Êfpagne  même  y  gela  : 
la  Contrée  du  Nord-Eft ,  où  iJs  bâtirent  un?  ca- 
bane,  étoit  entièrement  défertc.  Ut  Samogédet 
pafTent  dans  la  Nouvelle  Zemle  pendant  INité  . 
pour  y  chaflcr  &  y  pécher.  * 

§.  Ilf.  De  la  Bolfchaia  Zmla, 

Au  Nord  de  l'embouchure  de  la  Kolima  ou 
Eow$ma ,  â  foixante-quinze  dégrés  de  latitude 
feptentrionale ,  eft  un  Pays  nommé  parles  Rufles 
liolfchata  ZemU ,  c'eft  à-dire ,  grande  Terre ,  dé- 
couvert en  17*3.  nar  le  Prince  Chelashi  ,  Sei- 
gneur d  une  petite  IHe  entre  la  Côie  de  Sibérie 
&  cette  grande  Terre ,  &  fait  prifonnier  par  les 
Kulles  depuis  cette  découverte.  Ceft  vers  cet  en- 
droitquc  Ce  fait  une  péchcau  milieu  des  glaces. 
Les  Habitans  de  cette  Céte  de  Sibérie  qui  s'ap- 
cliquent  a  cette  pêche ,  furpris ,  félon  que  raflurc 
le  P.  Avril ,  d  après  un  Officier  Ruffe,  d'un  dégel 
fubit,  font  emportés  quelquefois  avec  de  grandes 
pjécw  de  glaces  vers  la  pointe  de  l'Amérique  la 
plus  feptentrionale ,  qui  n'en  eft  pas  loin.  Quoi- 
que  la  Bolfchata  Zmla  foit  fi  avancée  vers  le 
Nord,  on  prétend  qu'elle  eft  habitée ,  &  qu'il  s'y 
trouve  de  grands  bois  :  ce  qui  feroit  croire  qu'il 
y  a  de  grandes  montagnes,  qui  la  mettent  en  pai- 
ne  a  1  abri  des  vents  froids.  ^ 


'&^rs<Sf 
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ARTICLE    II. 

Des  Terres  VoUircs  AntarCliques  ou  Aujlraht» 

ON  appelle  ces  Pays  nouvellement  décou- 
verts ,  Terres  Aujîrales ,  parcequ'elles  font 
vers  la  partie  méridionale  de  la  terre  par  rap- 
port à  nous  ;  on  les  nomme  auffi  Terres  Polaires 
4ntar£iiques  ,  parceque  pUifieurs  font^  vers  le 
Pôle  de  ce  nom.  Elles  ne  nous  font  guères  plui 
connues  que  les  Terres  Polaires  Aréiques. 

Les  principales  font ,  d'Oriem  en  Occident ,  la 
Nouvelle  Guinée  ,  à  l'Eft  At%  Ifles  Moluques  ;  la 
Nouvelle  Hollande ,  au  Sud  de  la  Nouvelle  Gui- 
née ;  la  Terre  de  la  Circoncinon  ,  &  celle  dt 
Gonneville  * ,  au  Sud  de  l'Afrique  ;  la  Terre  de 
Feu ,  au  Sud  de  la  Terre  Magellanique,  &  de 
l'Amérique  méridionale  ;  la  Nouvelle  Zélande  , 
à  rOucft  de  la  Terre  de  Feu ,  au  quarantième 
degré  environ  de  latitude  méridionale  ;  les  Iflet 
de  Salomon ,  au  Nord  de  la  Nouvelle  Zélande  & 
dans  la  Mer  du  Sud. 

5.  I,  De  U  Sottvelle  Gninêt. 

Elle  s'étend  depuis  le  premier  degré  de  latitu- 
de méridionale  jufqu'au  neuvième ,  &  depuis  le 
cent  quarante -feptiéme  degré  de  longitude  juf- 
qu'au cent  foixante  -  deuxième.  On  Ta  nomme 
aulïï  Terre  des  ?apus ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  î^oirs. 
Elle  fut  découverte  en  1 5x7.  par  Alvaro  de  Sal- 
vedra  ,  qui  retournant  des  Moluques  à  la  nouvelle 
Efpagne ,  y  fut  pouffé  par  les  vents. 

On  lui  donna  le  nom  de  Nouvelle  Guinée ,  par- 
ceque fon  terroir  &  Tes  habitans  reffemblent  à 
ceux  de  la  Guinée  d'Afrique. 

On  ne  fçait  pas  encore  fi  elle  eft  jointe  a  la 
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Carpeniarie  &  à  la  Nouvelle  Hollande  ,  ou  (î 
c'eft  une  U]e.  Les  terres  y  paroiiïènt  aiïez  fer- 
tiles. Les  Hollandois  font  quelque  commerce  en 
ce  Pays,  dont  les  hdbit;ms  paifcnt  pour  Ci  vail- 
lans ,  que  les  Rois  des  Ifles  voifines  en  prennent 
à  leur  folde  :  quelques-uns  payent ,  dit-on ,  tri- 
but au  Roi  de  Tcrnaie  ,  l'une  des  Ides  Molu- 
^ues. 

5.  H.  De  la  Nouvelle  Hollande. 

Cette  terre  eft  entre  le  cent  trentième  &  le  cent 
foixantiéme  degré  de  longitude  ,  au  Midi  des 
Moluques.  Elle  fut  découverte  pour  la  première 
fois  en  1644.  Le  peu  d'habitans  qu'on  y  a  vu 
étoient noirs,  mal-faits  ;  leur  taille  haute,  mais 
menue;  d'ailleurs  fort  pauvres,  &  ne  diflpérant 
guères  des  bctes ,  que  par  la  figure  humaine. 

La  partie  qui  eft  au  Nord  s'appelle  la  Terre  de 
Diémen  :  celle  qui  eft  à  l'Occident  fur  la  Côte  , 
Terre  de  With ,  &  Terre  d'Endraght ,  ou  de  la  Con- 
corde  :  celle  qui  eft  au  Midi ,  Terre  de  Lhwen, 

Au  Nord-Eft  de  la  Nouvelle  Hollande  eft  la 
Cartentarie^  qui  fut  découverte  par  Carpenter, 
Hollandois;  &  i  l'Orient,  la  Terre  Auflrale  du 
Saim-Efprit  ,  qu'un  Efpagnol  nommé  Fernand 
de  Quiros  découvrit. 

Au  Midi  de  la  Nouvelle  Hollande  eft  une  au- 
tre Terre  de  Diémen  ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  dont  nous  venons  de  parler  :  celle- 
ci  eft  au  quarantième  degré  de  latitude  m<^r-'dio- 
nale  ,  &  l'on  ne  fçait  Ci  elle  tient  à  la  Nou  ;'e 
Hollande.  Elle  fut  découverte  en  i6/^i.  p  ,  * 
Tafman  ,  Hollandois.  Le  nom  de  Terre  ae  vie- 
men  qu'il  lui  donna  ,  étoit  celui  du  Gouverneur 
de  Batavia.  Il  y  trouva  une  Baye  qu'il  nomma 
^'rederic  Hemi ,  du  nom  du  Prince  d^Orange  d'à- 
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§,  Hl»  De  la  Terre  de  la  Circoncifion ,  &  de 
celle  de  GonnevHle, 

La  Terre  de  la  Cwconcifton  »  ,  à  l'Eft  de  la  Terre 
àeVue^  fut  découverte  le  i.  Janvier  173p.  par 
JVI.  de  Lozier  Bouvet,  qui  étoit  chargé  par  la 
Compagnie  Françoife  des  ïndes  ,  de  rcconnoître 
les  Terits  au  Sud  de  l'Afrique.  Il  apperc^ut  un 
C^p  au  cinquante  -  quatrième  degré  de  latitude 
rr-éridionale,  &  au  vingt-huitième  trente  minu- 
tes de  longitude  :  il  le  nomma  de  la  Urconci" 
Jion ,  parcequ'il  en  fit  la  découverte  le  jour  qu'on 
célèbre  cette  fcte.  Il  ne  put  y  aborder  à  caufe  des 
montagnes  de  glaces  qui  nageoient  de  tous  cô- 
tés fur  la  Mer  voifine  ,  du  brouillard  &  des  vents 
contraires.  Par  les  remarques  qu'il  y  fit  ,  on  a 
lieu  de  penfcr  qu'il  y  a  vers  le  Pôle  Antaréiique 
àes  terres  élevées  8c  de  hautes  montagnes,  d'où 
coulent  de  grands  Fleuves  qui  fe  gèlent  pendant 
l'hyver,  &  portent  leurs  glaces  à  la  Mer. 

Cette  nouvelle  Terre  Auftrale  paroît  être  la 
même  que  celle  que  le  Capitaine  de  Gonne- 
ville,  qui  étoit  deHonfleur,  découvrit  en  1503. 
eu  de  lems  après  que  les  Portugais  eurent  dou- 
lé  le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  y  fut  pouffé 
ar  une  tempête ,  &  y  demeura  environ  C\x  mois. 
1  rapporte  que  c'étoit  un  pays  fertile  &  peuplé, 
qu'on  y  trouvoic  plulieurs  racines  propres  à  la 
teinture,  que  les  habitans  étoient  fort  humains, 
&  qu'ils  avoient  plufieurs  petits  Rois.  Il  emme- 
na avec  lui  en  France  le  fils  d'un  de  ces  Rois  , 
qu'il  promit  de  ramener  dans  fon  Pays  ;  mais 
n'ayant  pu  le  faire,  il  lai  lailTa  tout  fon  bien  ,  à 
la  charge  qu'il  porteroit  fon  nom  &  fes  armes. 
Un  desdefcendansdecet  Auftraiien  par  les  fem- 
mes ^  qui  étoit  Chanoine  de  Lifieux  ,  &  rêC\,f 
dent  du  Roi  de  France  en  Danemarck  ,  publia 
en  i6i6j,  une  efpéce  de  Relation  des  découver- 
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tes  du  Capitaine  de  Gonnevîlîe,  dans  des  Mé- 
moires touchant  l'établiflèment  d'une  Miflîoti 
Cnréiienne  dans  la  Terre  Awftraie ,  qu'il  adreffa 
au  Pape  Alexandre  VIL  mais  comme  ce  qu'il  dit 
de  ce  Pays  n'eft  appuyé  que  fur  le  rapport  qu'il 
«n  avoit  oui  faire  à  fes  parens ,  il  n'en  a  pu  mar- 
quer exaâement  la  fituation. 

Quelques  Cartes  jnettent  encore  au  Midi  chi 
Cap  de  Bonne  -  Efpérance  une  Terre  ies  Perro- 

Îuets  ,  où  un  vaiiîeau  Portugais  qui  alloit  aux 
ndes ,  trouva  de  ces  oifeaux  en  grand  nombre  & 
fort  gros. 

S^  1V%  De  la  Terre  de  Feu ,  de  la  Nouvelle  Zélanâe^ 
^  des  IJÎes  de  Salomon. 

La  Terre  de  Feu  n'eft  féparée  de  l' Amérique 
^ue  par  le  Détroit  de  Magellan.  Elle  fut  appel- 
Jée  Ter/e  de  Feu  par  Magellan ,  qui  en  a  fait  la 
découverte  en  1510.  çarcequ'il  en  vitfortirdes 
flammes  pendant  la  nuit ,  caufées  fans  doute  par 
le  Volcan  qui  eft  placé  dans  fa  partie  la  plus 
méridionale.  On  eft  convaincu  que  c'eil  une 
Ifle  ,  par  l'expérience  de  Jacques  le  Maire  , 
HoUandoîs  ,  qui  en  161 6.  trouva  au  Midi  un 
paffage  de  la  Mer  du  Nord  à  celle  du  Sud.  Le 
Pays  eft  rempli  de  Montagnes  couvertes  de  fo- 
rêts. Les  Habitans  font  blancs,  mais  fort  laids, 
barijares  &  antropopliages.  Cette  Terre  eft  termi- 
née au  Midi  par  un  Cap  que  le  Maire  nomma  de 
Horn ,  du  nom  de  la  Ville  où  il  étoit  né. 

La  Nouvelle  Zéîande  eft  au  Couchant  de  la 
Terre  de  Feu ,  au  quarantième  degré  environ  de 
latitude  méridionale  ,  &  au  cent  quatre-vingtiè- 
me degré  de  longitude.  Ce  Pays  eft  Antipode 
par  rapport  à  la  France.  Il  a  été  découvert  en 
1^41.  par  Abel  Tafman  Hollandois,  qui  y  vit 
des  Sauvages  d'une  taille  groffiere  ,  d'une  cou- 
leur enti€  le  jrun  &  le  jaune  ^  les  cheveux  noirs  i 


Les  Terres  Australes.    479 

&  le  corps  couvert  par  devant  d'une  pièce  ds 
natte ,  ou  d*un  morceau  de  toile  de  coton. 

On  trouve  entre  TAfie  &  l'Amérique  uk  grand 
nombre  d'Ifles ,  /îtuées  dans  la  Mer  du  Sud.  Elles 
font  trop  peu  connues  pour  les  rapporter  en  dé« 
tail. 

Les  principales  font  les  Ifles  été  Salomon ,  donc 
la  ^lus  grande  fe  nomme  Ifabelle  :  elles  ne  font 
gueres  connues,  auffi  ne  convient-on  pas  de  leur 
longitude.  On  affure  que  le  Pays  eft  bon ,  l'air 
tempéré  ,  &  que  la  plupart  des  Habitans  font 
noirs  ou  bruns.  Elles  ont  été  découvertes  en  15^7^ 
par  Alvaro  de  Mendoza ,  Espagnol* 


4S0      Géographie  Sacrée. 

GEOGRAPHIE 

SACRÉE. 

ON  cntenH  par  Géographie  Sacrée  ,  celle  qui 
concerne  les  Pays  &  les  Endroits  dont  il 
cft  parlé  dans  les  Saintes  Ecritures.  Elle  peut 
Ce  divifer  en  deux  Parties  :  La  première  regar- 
de les  premiers  Ages  du  Monde,  &  les  LieuK 
où  ont  demeuré  les  Patriarches  ,  foit  ceux  qui 
font  les  Pères  du  Genre  Humain  ,  foit  en  par- 
ticulier ceux  qui  font  les  Chefs  du  Peuple  d'I- 
frael ,  ou  de  la  Nation  Juive ,  que  Dieu  a  fait 
dépofitaire  de  fes  volontés  (iir  les  hommes ,  & 
qu'il  s'eft  confacré  à  fon  fervice  ,  pendant  que 
les  autres  Nations  s'abandonnoient  entièrement  à 
l'Idolâtrie. 

Dans ^a  féconde  Partie,  il  doit  être  queflion 
de  la  Judée  ,  que  l'on  appelle  Terre-Sainte  ,  de- 
puis la  venue  de  Jefus-Chrift ,  qui  l'a  fandifiée 
par  .es  Myfteres. 

Les  Ifraélites,  ou  Hébreux,  en  furent  mis  en 
pofTefïîon  par  Jofué  ,  fuccelTeur  de  Moyfe  qui  les 
avoit  tirés  de  l'Egypte  :  ils  y  demeurèrent  jufqu'à 
la  deftruâion  de  leurs  deux  Roj'aumes ,  (  d'ifrael 
&  de  Juda  )  &  jufqu'à  la  captivité  qu'ils  éprou- 
vèrent lorfqu'ils  furent  tranfportés  dans  les  Pro- 
vinces dépendantes  des  Rois  d'Affyrie  &  de  Ba- 
bylone.  Mais  plufieurs  revinrent  enfuite  dans  leur 
Pays ,  &'  l'habitèrent  de  nouveau  jtifqu'au  tems  de 
Jeius-Chriftj  qui  ctoitle  Meffie  promis  à  Abra^ 

ham 
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kam  leur  Père ,  comme  détint  être  la  bénédiâion 
de  toutes  les  Nations.  On  trouvera  de  plus  dani 
cette  féconde  Partie,  une  indication  des  Peuple» 
voîfîns  de  la  Judée,  &  dont  i'Hiftoire  fe  trouve 
mêlée  avec  la  fien ne. 


PREMIERE  PARTIE.  (^) 

Géographie  des  Patriarches ,  ou  des  premiers  Ages 
du  Monde  ;  avec  Vindtcation  des  principaux  en^- 
droits  des  mêmes  Pays  où  il  efi  arrivé  quelque- 
venement  célèbre  pendant  la  captivité,  &  même 
au  commencement  de  la  Prédication  de  l* Evangile 
far  les  Apôtres» 


Pont-Euxin  (ou  la  Mer  Noire,  )  la  Mer  Cafpien- 
ne ,  la  partie  la  plus  orientale  de  la  Mer  Méditer- 
ranée, C  qu'on  appelle  aujourd'hui  Mer  du  Le- 
vant, )  la  Mer  Rouge,  &  le  Golphe  Perfique. 
Ceft  dans  cette  efpece  de  quarré,  que  fe  font 
paffcs  les  faits  rapportés  dans  l'Hiftoire  Sainte, 

On  y  trouve  au  Nord  trois  Pays  :  i  °.  T  Arménier 
i^  à  fon  Orient,  la  Médie :  z^,  à  fon  Occident, 
VACie  Mineure. 

Au  tnilieu ,  fix  Pays  :  i^  le  Pays  de  Chanaan, 
appelle  dans  la  fuite  Judée  &  Terre-Sainte  :  %\ 
la  Phénicie  :  3^  le  Pays  d'Aram ,  ou  la  Syrie  : 

(a)  Il  faut  fe  fervir  ici  de  la  Cane  générale  de  l'HiJloîrê 
Sainte,  dreflee  par  M.  Buache,  &  prcfentée  en  17^4.  à 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  pour  l'inftruâion  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne.  Mais  en  même  tems  il  faut 
prendre  une  Mappemonde  ,  pour  y  voir  le  terrein  que  cette 
Carte  générale  occupe,  &  pour  mieux  concevoir  la  fuite  de 
la  Jifperfion  des  Hommes ,  &  des  premières  Peuplades» 
Tome  11*  X 
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4".  la  Méfopotamie  :  5°.  rAflyrie  :  é*»,  la  Ba^ 
bylonie. 

A  rOrient ,  le  Pays  d'Elam ,  ou  la  Perfc. 

Au  Midi ,  deux  Pays:  1°.  l'Egypte  :  z°.  TAW 
fabie. 

A  rOccident,  étoit  Tlfle  de  Chypre  ,  dont  il 
n*eft  parlé  dans  l'Ecriture  Sainte  qu'à  l'occa/îon 
des  prédications  de  Saint  Paul  à  Salfimine  &  à 
Paphos ,  où  il  convertit  le  Proconful  Sergius  Pau- 
Ifts  ;  c*cft  pourquoi  nous  n'en  dirons  rien  dar 
Vantage. 

Les  endroits  des  Pays ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  les  plus  célèbres  par  rapport  à  l'Hiftoire 
jft  à  la  Géographie  Sacrée ,  font  : 

I.  Dans  /'Arménie. 

Eden  ,  Pays  où  étoit  le  Paradis  Terrestrï» 
dans  lequel  le  premier  Homme  fut  mis  aufTitôc 
après  fa  création.  Le  fentiment  le  plus  probable, 
cft  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  dans  l'Arménie. 
Quelques-uns  fuppofent  qu'il  étoit  dans  la  Baby- 
lonie ,  &  d'autres  dans  la  Judée.  On  trouve  dans 
l'Arménie  les  fources  des  quatre  Fleuves  dont 
parle  Moyfe  ;  fcjavoir ,  VEufhrate^  le  Tigre  \  le 
Thijon  y  &  le  Gehon  :  les  deux  derniers  peuvent 
être  reconnus  à  l'aide  des  plus  anciens  Géogra- 
phes ;  fçavoir ,  d'Hérodote  &  de  Xénophon. 

Ararat,  Montagne  très- haute  ,  fur  laquelle 
s'arrêta  l'Arche  de  Noé^  lors  du  Déluge  univer- 
fel ,  qui  fit  périr  tout  le  Genre  Humain ,  à  l'ex- 
ception de  Noé ,  &  de  fes  trois  Fils ,  Japhét , 
Sem  &  Cham ,  qui  ont  repeuplé  la  Terre  ,  &  qui 
font  les  Pères  de  tous  ceux  qui  l'habitent  au  jour* 
d'hui. 

Japhet  l'aîné  eut  fept  enfans  :  Gomer  ,  Ma- 

fog ,  Madaï ,  Javan ,  Tubal ,  Mofoch ,  &  Thiras, 
£M  eut  cinq  enfans  :  Elam ,  Aiîiir ,  Arphaxad  , 
Im^  Si  Aram»  Çham  eut  quatre  enfans  ;  Cus  | 
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Ï/UD ,  quatrième  fils  de  Sem ,  eut  Ton  oartairi. 
dam  Ja  partie  occidentale  derArménîe  ^fr  n5! 
des  /înuofîcés  que  l'Euphrate  faites  fa'four^c^  ' 
ce  qui  a  rapport  au  nom  de  Lud ,  duquel  pcuvenî 
être  venus  dans  la  fuite  les  Lydiens  ancien. 
Peuples  fameux  de  l'Afie  Mineure.       '  * 

/fvArtA  •     Tl  P^î^"  ^^^^"^  habité  au  Midi 
de  1  Arménie,  &  dans  les  contrées  vofiînes.  Sei 
defcendans  par  Jee^an ,  traverferent  la  pTcè ,  & 
aUerent  les  uns  aux  Indes,  les  autres  danTrÀrw 
fcie  méridionale  ;  pendant  que  ceux  qui  dcfcen 
doient  de  PW.^,  demeurèrent  prS  rTivî|& 
dansIaMéfopotamie  feptentrionale ,  d'oùlDleu 
appella  ASraham ,  de  qui  viennent  lesHelreùl 
ou    es  Jutfi,  &  une  grande  partie  àtTAraba 
entr'autres  les  Ifmaétitfi.  ^  ^^' » 

co^Ai!!"'/  ï^^iA'-'nénîe  demeura  Magco.  fe-- 
çond  fils  de  Japhet ,  Père  des  Scythes,  cui Von* 
les  anciens  .Peuples  du  Nord  de  TAfie  &  de  l'Eu! 

;rî'A^m1?fqr'^''^- 

IL  Datîi  la  Medie, 

î/  ,;  ?  ^"l,<^^""a  fon  nom  :  ainiî  il  cft  le  Père 

des  Medes,  Peuples  fameux  de  l'Orient  &  quffa 
font  unis  aux  Perfex.  '     ^"*  *® 

fivité ,  epoufa  S^r^ ,  ayant  été  conduit  en  cePav? 
de  Niniye  dans  l'Affyrie ,  par  un  Ange.  ^  ' 

ni.  Dans  /'Asie  Mineure. 
'A.?T^^  '•  ^r  ^^"^  ''.^  ^''^^'^  '  «demeura  d^abord 

De    Sr'  i  r  ^f  ^,*^^^^^n^ans  ont  paffé  dans  l'Euro- 
pe >  &  fe  font  étendus  oeu  i  d^.i  .i.,rn..»o„«  ..r! 


feu  à  peu  iufau'aux  Dajr- 


3fij 


r"^-" 
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ties  les  plus  occi.lentales.  Ainfî  il  doit  être  re- 
gardé comme  le  Père  des  premiers  Habitans  de 
la  Hongrie ,  de  l'Allemagne  ,  de  la  France  , 
&c.  En  Angleterre  Ton  nom  femble  encore  fe 
conferver  dans  celui  de  la  Langue  des  Gallois  > 
qui  s'exprime  Gowr^fg'. 

Javan  ou  Ion,  quatrième  fils  de  Ja^het ,  eut 
fon  partage  au  Midi  de  l'Afie  Mineure ,  &  fut  le 
Père  des  Grecs  ou  Ioniens  ,  qui  étant  pafTés  en 
Europe  par  les  Ifles  de  V Archipel ,  peuplèrent  la 
Grèce  ,  &  enfuite  Tltalie  méridionale.  Alexan- 
dre ,  Auteur  de  la  troifîéme  des  grandes  Monar- 
chies anciennes ,  eft  appelle  dans  l'Ecriture  Roi 
de  Javan  ;  &  la  Macédoine  dont  il  étoit  origi- 
nairement Roi ,  avant  que  d'avoir  réduit  toute 
la  Grèce  fous  fa  puifTance ,  y  eft  nommée  Ce- 
thim. 

Ces  deux  fils  de  Japhet  font ,  avec  Magog  Se 
Madaiy  les  plus  illuftres;  &  c'eft  pour  cela  qu'on 
en  doit  faire  une  mention  particulière.  Ils  eu- 
rent encore  trois  autres  frères  >  qui  paroiffent  avoir 
habité  d'abord  avec  eux  dans  l'Afie  Mineure  ; 
iç avoir ,  Thiras  (  feptiéme  &  dernier  fils ,  )  qui 
s'avançant  à  l'Occident ,  fut  le  Père  des  Thraces , 
dans  la  partie  de  l'Europe  la  plus  voifîne  de  l'Afie 
Mineure ,  près  de  la  Propontide ,  ou  de  la  Met 
de  Marmara. 

TuBAL  &  MosocH  (  cinquième  &  fixiéme  fils 
de  Japhet,  )  s'allèrent  établir  au  Nord-Eft ,  entre 
l'Arménie  &  le  Pont  -  Euxin ,  &  furent  les  Pères 
des  Nations  qui  fe  mêlèrent  avec  les  Scythes,  def- 
cendans  de  Ma^og»  Plufieurs  Auteurs  ont  remar- 
qué qu'autrefois  etoient  en  cet  endroit  les  Mof-' 
qites  &  les  Tibaréniens^  de  qui  font  venus  les  Ibé- 
riens  &  les  Géorgiens. 

Tarse,  au  Sud-Eft  de  l'Afie  Mineure  :  c'eft  la 
patrie  de  l'Apôtre  Saint  Paul. 

IcoNE,  au  milieu:  c'étoit  l'une  des  principales 
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Villes  de  l'Afie  Mineure,  &  où  ce  même  Apôtre 
prêcha  d'abord  l'Evangile ,  avant  que  de  s'avan- 
cer plus  à  l'Occident. 

Dans  ce  même  Pays  étoient ,  i  l'Occident,  les 
fept  Eglifes  dont  S.  Jean  parle  dans  l'Apoca- 
lypfe  ;  fçavoîr ,  Eçhèfe  (  Métropole ,  )  Smvrne  , 
Pergame  ,  Thyatire  ,  Sardes  ,  Philadelphie  & 
Laodicée. 

Au  milieu  ,  vers  le  Nord ,  &  près  du  Pont- 
Euxin  ,  étoient  les  Galates  ,  defcendans  de  Go* 
mry  à  qui  Saint  Paul  a  prêché  l'Evangile  ,  &  à 
qui  il  a  écrit  une  Epître. 

IV,  Dans  h  Pays  de  Ghana  an  ,  appelle  depuis 

Judée. 

Chanaan,  quatrième  fils  de  Ckam^  eut  Ton 
partage  dans  ce  Pays ,  &  lui  donna  fori  nom. 
Ses  enfans  en  furent  dépoffédés  par  les  Hébreux^ 
ou  Juifs  ;  mais  ils  refterent  dans  le  voifinage  , 
comme  on  va  le  voir.  Il  faut  obferver  aupara- 
vant, que  des  onze  enfans  de  Chanaan  fortirent 
autant  de  Peuples  ,  qui  étoient  réduits  dans  ce 
Pays  à  fept ,  lorfque  les  Hébreux  en  furent  mis  ea 
polTeflion  par  Jofué ,  les  autres  s'étant  alors  ré- 
pandus ailleurs.  On  nommera  ces  fept  Peuples 
dans  la  defcription  de  la  Judée ,  ainfi  que  les 
Villes  Royales  qu'ils  y  avoient.  On  Ce  contentera 
d  obferver  ict ,  que  celles  qui  font  les  plus  célè- 
bres dans  l'Hifloire  des  Patriarches  Hébreux , 
Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  font ,  en  commençant 
par  le  Nord  : 

SicHEM,  près  de  laquelle  demeura  Jacob,  & 
ou  il  acquit  un  champ  qu'il  lailTa  à  Jofeph ,  l'un  de 
les  douze  enfans. 

Bethhl  * ,  où  Jacob  vit  en  fonge  une  échelle 
myftérieufe, 

Salem  ,  appellèe  depuis  Jérufalem  :  c'étoit  U 
demeure  du  Roi  MeUhifedech ,  Prêtre  du  Très- 

X  iij 
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haut ,  qui  bénit  Abraham, 

Le  Mont  MoRi A ,  ou  Calvaire  ,  près  dé  Jé- 
rufalem.  On  croit  que  ce  fut-là  qu'Adam  fut  en- 
terré ;  Ifaac  y  fut  facrifié  en  figure ,  Se  Jcfus- 
Chrift  y  fut  crucifié. 

Bkthléem  ,  appeîlée  alors  Ephrata ,  près  d« 
laquelle  mourut  Racket  ,  Tune  des  femmes  de 
Jacob. 

Hebron  ,  &  1  ^^"'  '^  voifinage  defquelles 

BersabéÈ  ,  f  demeurèrent  long-tems  Abra- 
'    j  ham  ,  Ifaac  &  Jacob. 

La  Mer  Morte  n*exiftoit  pas  avant  le  terni 
'«d'Abraham  :  il  y  avoit  en  cet  endroit  une  Vallée 
délicieufe  ;  mais  Dieu  »  pour  punir  les  crimes  de 
fes  Habitans ,  fit  defcendre  le  feu  du  Ciel ,  &  dé'- 
truifit  leurs  Villes. 

SoDOME  en  étoit  la  principale.  Avant  fa  deC" 
truc^ion ,  deux  Anges  en  firent  fortir  Loth ,  neveu 
d'Abraham. 

Philistiim  ,  ou  les  Philistins  ,  defcendan» 
de  Mezraïm ,  fécond  fils  de  Cham  ;  ils  habitèrent 
le  Sud-Oueft  du  Pays  de  Chanaan  ,  &  près  de  la 
IWer  Méditerranée.  Il  en  fera  parlé  dans  la  fuite 
plus  en  détail. 

Gerarb  *  étoit  leur  Capitale  &  la  réfidence 
de  leur  Roi ,  du  tems  d'Abraham  &  d'Ifaac  :  elle 
étoit  peu  éloignée  de  Berfabée. 

V.  Dans  la  Phenicie* 

Les  Peuples  qui  l'occupoient  font  nommés  dans 
l'Ecriture  Sainte ,  Chananéens  ;  &  les  Grecs  les 
appelèrent  Phéniciens  y  à  caufe  des  Palmiers  qu'ils 
trouvèrent  chez  eux.  Ils  faifoient  un  grand  com- 
merce :  auffi  le  nom  de  Chanaan  fîgnifie  Mar- 
chand ,  en  Hébreu*  Ils  fe  font  rendu  célèbres 
par  leurs  Navigations  &  leurs  Colonies  ^autouc 
de  la  Mer  JVléditerranée  &  Cut  les  Côtes  d^VCh 
<béan. 
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SiDON  &  Tyr  ,  étoient  les  principales  Villei 
de  la  Phénicie.  La  première  fut  bâtie  par  Sidon , 
fils  aîné  de  Chanaan;  &la  féconde  étoit  la  ré- 
sidence du  Roi  Hiram,  ami  du  Roi  David  &  de 
Salomon ,  à  qui  il  envoya  des  bois  du  Mont  Liban, 
pour  bâtir  le  Temple  de  Jérufalem,  Il  y  eut  dant 
ces  deux  Villes  des  Chrétiens  de  fort  bonne  heure, 
&  Saint  Paul  vifita  ceux  de  Sidon ,  en  allant  à 
Rome. 

VI.  Dam  le  Pays  d*ARAM ,  ou  de  Syrii, 

Aram  ,  cinquième  &  dernier  fils  de  Sem ,  ha« 
bita  dans  ce  Pays ,  ainH  que  dans  une  partie  de  la 
Méfopotamie.  Il  paroit  que  les  Phéniciens  ^  oa 
Chananéens  fe  répandirent  au  Midi  de  la  Syrie  , 

Îmifque  les  Auteurs  Grecs  difent  que  Syrus ,  qui 
ui  donna  fon  nom ,  étoit  fils  de  Phénix ,  &  que 
d'ailleurs  les  Romains  appellerent  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Syrie ,  Phénicie  du  Liban  ou  de 
Damas. 

Liban,  chaîne  de  Montagnes,  qui  avolt  au- 
trefois de  très-beaux  cèdres ,  &  où  Ton  en  voit 
encore  quelques-uns  :  on  s*en  fervit  pour  bâtir  lo 
Temple  de  Jérufalem. 

Damas  ,  au  Midi:  c'étoit  la  Capitale  des  pre- 
miers Rois  de  Syrie ,  qui  furent  amijétis  par  Da- 
vid &  Salomon  ;  mais  qui  s*étant  relevés  enfuite  , 
opprimèrent  les  Rois  d'Ifraël. 

Palmyre,ouTadmor,  à  l'Orient,  dans  un 
petit  Pays  très-fertile ,  mais  tout  environné  de 
déferts  fabloneux.  Cette  Ville  fut  bâtie  par  5a/o- 
mon,  dont  le  Royaume  s'étendoit  de  ce  côté  ju(^ 
qu'à  l'Euphrate.  Elle  a  été  très-célebre  dans  le 
troifîéme  fiécle  de  Jefus-Chrift ,  du  tems  d'Ode- 
nat  &  de  Zénobie.  On  y  voit  encore  les  ruines 
les  plus  magnifiques. 

AnTiocHE ,  au  Nord ,  fur  l'Oronte.  C'étoit  la 
Capitale  dçs féconds  Rois  de  Syrie,  fuccelTeurs 

•         Xiv 
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d'Alexandre  y  &  qui  ont  porté  la  plupart  le  nom 
à\lntiochus  :  ils  affligèrent  beaucoup  lei  Juifs , 
fur  tout  du  tems  des  Macchabées.  Ce  fut  dans 
cette  Ville  que  ceux  qui  crurent  â  la  prédication 
des  Apôtres ,  prirent  les  premiers  le  nom  de  Chré* 
uçns, 

VII.  Dans  la  Mésopotamie. 

^  Les  Plaines  de  Sennaar,  au  Midi;  ellei 
s*étendoient  aufli  dans  la  Babylonie ,  entre  le  Ti- 
gre ,  &  VEuphrate  qui  eft  appelle  dans  l'Ecriture , 
le  grand  Fleuve,  Les  hommes  étoient  réunis 
dans  ces  Plaines  avant  la  confufîon  des  langues  ; 
mais  lorfqu'ils  eurent  commencé  à  bâtir  la  Tour 
de  Babil ,  Dieu  les  força  de  fe  dilpcifer  pour  peu- 
pler la  Terre. 

Ur  des  Chaldéens,  au  Nord:  c*étoit  la  patrie 
du  Patriarche  Abraham  y  qui  defcendoit  d'^rpAa- 
xad  y  troifiéme  fils  de  Sem, 

Haran,  aufli  au  Nord,  maïs  vers  TOccident, 
Ce  fut-là  où  mourut  Tharéy  Père  d'Abraham ,  & 
où  arriva  enfuite  ce  qu'on  appelle  la  Vocation 
d'Abrahaniy  lorfqueDieu  lui  commanda  de  fortir 
de  fon  Pays  &  de  fa  parenté ,  pour  aller  dans  la 
Terre  qu'il  lui  montreroit ,  &  qu'il  lui  promit  en- 
fuite  de  donner  à  fa  poftérité:  (c'étoit  le  Pays  de 
Chanaan.)  Abraham  envoya  chercher  à  Haran 
une  fille  de  fa  parenté,  pour  la  faire  époufer  à 
fon  fils  Ifuac  :  (  ce  fut  Rebecca  ;  )  &  Jacob  y  étant 
allé  enfuite,  y  demeura  vingt  ans,  &  y  époufa 
deux  de  fes  parentes.  Lia  &  Rachel. 

La  Méfopotamie  a  eu  un  Hoi ,  nommé  Chufan- 
Rafathaïm,  qui  mit  les  Hébreux  en  fervitude  après 
la  mort  de  Jofué. 

Chaboras  ,  Rivière  fameufe  par  les  vî/îon$ 
prophétiques  qu'eut  dans  fon  \o\Ç\mgeEzéchidy 
pendant  la  captivité. 
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VIII.  Danx  MssYRiE. 

AssuR,  fécond  fils  de  Sem^  eut  ce  Payj  en 
partage ,  &  lui  donna  fon  nom ,  comme  aux  ylf" 
jyrienj\  qui  avec  les  Babyloniens^  ont  formé  1^ 
première  des  quatre  grandes  Monarchies  an- 
ciennes. 

NiNivE,  Capitale,  appellée  la  Grande  dès  le 
tcms  de  Moyfe.  Le  Prophète  Jonas  y  yint  dans  la 
fuite  prêcher  la  pénitence,  &  1  on  y  crut  à  fa  pa- 
role. Les  Rois  de  ce  Pays  ont  détruit  leRoyau» 
me  d'Ifracl,  &  ont  emmené  le^s  dix  Tribus  qui 
lé  compofoient  en  captivité  dans  leurs  Etats , 
au-delà  de  l'Euphrate  :  c'ed  ce  qui  fit  que  Tobie  » 
entr'autres ,  demeura  Se  mourut  â  Niriive. 

IX.  Dans  la  Babylomie. 

La  Tour  de  Babel  ,  d*où  fe  fit ,  après  le  Dé- 
luge, la  difperfîon  des  hommes,  alors  partagés 
en  trois  Races,  iffues  des  trois  fils  de  Noé.  Les 
Enfans  de  Sem  s'établirent,  comme  on  a  com- 
mencé à  le  voir,  au  milieu  &  à  l'Orient  :  ceux 
de  Cham  ,  vers  le  Midi  &  en  Afrique:  ceux  de 
Japhet  ,  à  l'Occident  &  en  Europe,  comme  au 
Nord  de  l'Afie.  Noé  leur  avoit  prédit  tout  ce  qui 
devoit  leur  arriver,  en  difant:  «  Chanaan  fera 
>ï  maudit,&  fervira  les  ferviteurs  de  (es  frères:  que 
3»  le  Seigneur  le  Dieu  de  Sem  foitbéni,&  que  Cha- 
»  naan  foit  le  ferviteur  de  Sem  :  que  Dieu  étende 
3>  Japhet ,  qu'il  le  faiïe  habiter  dans  les  tentes  de 
»  Sem,&  queChanaan  foit  le  ferviteur  de  Japhet.39 
(  Gencfe ,  ch.  9,  )  Cette  Prophétie  eft  l'abrégé 
de  THiftoire  Univerfelle;  &  il  faut  remarquer 
ici  que  i^.  C^^n^^in  ayant  été  très-uni  aux  autres 
defcendans  de  Cham ,  ils  ont  tous  eu  parc  à  fon 
fort  temporel  :  i®.  Dieu  a  tellement  étendu  le 
partage  de  Japhet ,  comme  fon  nom  le  fignifie  « 
que  non-feulemem  il  a  d'abord  peuplé  plus  de 
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Pays,  mais  que  la  plupart  des  anciennes  MonafJ 
chies  viennent  de  lui ,  8c  qu'aujourd'hui  fa  race 
fégne  dans  tous  les  Pays  connus  fur  la  Terre  :  a<». 
la  bénédidion  deSem  regarde  la  vraie  Religion, 
quis'eft  confervée,  fur-tout  dans  la  famille  d'A- 
braham,  à  qui  Dieu  promit  enfuite,  que  dans 
celui  qui  devoit  fortir  de  lui,  (  c'eft-à-dirc  le 
IWeflie ,  )  toutes  les  Nations  feraient  bénies. 

Cus ,  lilsaîné  de  Cham,  demeura  dans  la  Ba- 
bylonie  avec  Ces  enfans ,  qui  fe  répandirent  en- 
fuite  dansle  voifinage,  mais  fur- tout  en  Arabie  » 
d  ou  ils  palTerent  en  Afrique  avec  leurs  frères. 
Le  nom  de  Cus  fubfifte  encore  dans  un  Pays  à 
1  Orient  de  l'embouchure  de  TEuphrate  &  du  Ti- 
gre ,  qui  fe  nomme  Cujîjlan, 

,rM^"/''°^^'  Cap«alo  àelz  Babylonîe,  Cette 
iViUe  fut  le  fiége  de  Nemrod,  fils  de  Cus  qui  y 
érigea  le  premier  Royaume.  Elle  fut  dans  la  fuite 
augmentée  &  embellie  par  fon  Roi  Nabuchodono^ 
/or,  qui  en  ayant  tiré  vanité,  fut  réduit  à  l'état 
des  betes  pendant  fept  ans.  Ceft  ce  Prince  qui 
détruifît  le  Royaume  de  Juda ,  &  qui  tranfpor- 
la  fes  habitans  en  captivité  dans  fes  Etats. 
X.  Dans  le  Tayi  d'Et am  ,  ou  la  Pbrse. 

Elam  ,  fils  aîjné  de  Sem ,  eut  fon  partage  dans 
ce  Pays,  qui  a  voit  du  tems  d'Abraham  un  Roi 
ires- puiflant,  nommé  Chodor-laornor.  Ce  Prince 
safTujétit  une  partie  du  Pays  de  Chanaan,  & 
étant  venu  y  foire  la  guerre  avec  trois  Rois  de 
fts  voifîns,  (entr'autres  celui  de  Sennaar  ou  de 
Babylone)  il  fut  défait  par  Abraham. 

SuSE,  qui  devint  dans  la  fuite  Capitale  du 
4'ays  d  Elam  ou  delà  Perfe.  Ce  fut  en  cette  Ville 
^ue ,  pendant  la  Captivité,  arriva  l'Hiftoire  d'£Â 
9her  &  de  Mardochée.  Daniel  y  demeura  aufli ,  & 
V  eut  fes  vifions  prophétiques  fur  les  quatre  granJ 
Wi  Al.$narchiç«  ^es  Bahyknmf^  des  P^r/w,  de$ 
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Ortct  &  de»  Romaint^  ainfi  que  fur  l'Empire  Ipi- 
rituel  du  MeHie ,  dont  le  tems  précis  lui  fut  ré- 
yélé. 

XI.  Dans  rEGYPTi. 

MEzaAÏM,  fécond  fils  de  Chanta  demeura  etf 
Ce  Pays  »  d*oû  l'Idolâtrie  s'eft  répandue  par- tout  ; 
C/iiimparoît  y  avoir  été  adoré  fous  le  nom  de  Ju* 
piter  Hammon,  fit  TEgypte  efi  quelquefois  ap« 
pellée  la  Terre  de  Cham»  Abraham  v  fit  un  voya- 
ge à  caufc  d'une  famine  qui  défola  le  Pays  de 
Chanaan» 

PHUT ,  troidéme  fîls  de  Cham ,  après  avoir  de- 
meuré quelque  tems  avec  fon  frère  en  Egypte  , 
palTa  à  l'Occident ,  dans  la  Cyrénaiqucy  &  enfuita 
plus  loin  fur  la  Cote  feptentrionale  de  l'Afrique  » 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Barbarie. 

Gessen,  partie  orientale  de  !a  baffe  Egypte,* 
&  à  la  droite  du  Nil.  Jofcph ,  devenu  le  premier 
Miniflre  du  Royaume,  y  fit  venir  &  demeurer 
les  Ifraélites  Ces  frères,  qui  y  furent  perfccutés 
après  fa  mort. 

Ta  NI  s,  Capitale  de  l'Egypte  du  tems  de  Moyfe; 
qui  y  fil  fes  miracles  pour  engager  le  Roi  Pha* 
raon  à  laiffer  fortir  les  Ifraélites  de  l'Egypte. 

Memphis  ,  depuis  Capitale ,  &  contre  laquel- 
le les  Prophètes  ont  prédit  les  grands  maux  qui 
dévoient  arriver  à  l'Egypte  delà  part  de  Nabu- 
chodonofor  &  des  Rois  de  Perfe.  On  voit  les 
ruines  de  cette  Ville  vis-à-vis  le  Caire ,  aujour- 
d'hui Capitale ,  &  ^ui  efl  à  la  droite  du  Nil. 

Alexandrie  ,  Capitale  fous  les  Rois  Grec* 
d'Egypte,  fucceffeurs  d'Alexandre.  Saint  Marc  y 
vint  prêcher  l'Evangile,  &  en  fut  le  premier 
Evéque. 

Ramesse's,  Ville  bâtie  parles  Ifraélites  du- 
rant leur  fervitude,  &  d'où  ils  partirent  pour 
fortir  4e  l'Egypte  &  pafTer  la  Mer  Ronge ,  fous 

X  vj 
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la  conduite  de  Moyfc.  Dieu  dirigeoit  leur  mar- 
che, par  une  colomne  de  feu  durant  la  nuit,& 
par  une  colomne  de  nuée  pendant  le  jour. 

XII.  Dans  /'Arabif. 

CiJS,  fils  aîné  de  Cham  ,  demeura  en  partie 
dansce  Pays,  d'où  plufieurs  de  Ces  enfans  payè- 
rent en  Afrique. 

Jectan,  ou  plutôt  quelques-uni  de  Ces  fils, 
qui  defctndoieni  de  Sem  par  Arphaxad^  vinrent 
s'établir  au  Midi  de  l'Arabie,  Uans  la  partie  a^- 
police  V  Arabie  Heuretsfi. 

MoAB  &  Ammon  ,  fils  de  Loth ,  neveu  d'Abra^ 
ham ,  demeurèrent  à  l'Occident ,  comme  ccujç 
qui  (uivent. 

Edom  ou  Efaiiy  fils  de  Jacob,  fut  Père  de» 
Idumétiis  &  des  Awalécites, 

Hi's ,  Pays  de  Job  y  étoit  dans  leur  voîfinage, 
vers  rOrient. 

IVIadian,  &les  autres  defcendans  de  Céthura 
&  d'Abraham,  habitèrent  auffi  dans  la  même 
contrée,  plus  au  Midi.  Moyfes'y  retira  pour  évi- 
ter la  pcriécution  d'Egypte:  il  y  demeura  quaran- 
te ans ,  &  y  époufa  Sephora ,  fille  de  Jethro ,  qui 
ctoit  l'un  des  Princes  de  Madian,&  Prêtre  du 
Seigneur. 

isMAEL  &  Ces  douze  Fils»  defcendans  d*Agar 
&  d'Abraham.  Les  Ifmaélites  fe  font  rendu  maî- 
tres de  toute  l'Arabie,  &  ont  vérifié  jufqu'à  nos 
jours  la  prophétie  faite  à  la  naiïïance  d'Ifmael 
leur  Père ,  qu'il  feroit  un  homme  fier  &  fauva- 
ge ,  &  qu'il  leveroit  la  main  contre  tous  (  Genèfe, 
ch.  1 6,  )  Ils  fe  font  répandus  à  l'Orient ,  fur  les 
Cotes  de  l'Afie,  jufqu^aux  Ifles  Moluques;  &  à 
l'Occident ,  furies  Côtes  d'Afrique  jufqu'à  Sofala , 
&  de  plus  par- tout  où  a  été  portée  par  les  armes 
la  Keligion  Mahométane ,  qui  a  pris  naiilance 
parmi  eux. 
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Toutes  ces  différentes  Peuplades  faites  en  Ara- 
bie ,  donnent  lieu  de  croire  que  la  vraie  fignifica- 
tion  de  fon  nom  eft  ,  Pays  de  Peuples  mClés  en- 
femble,  comme  cela  eft  arrivé  en  effet. 

Désert  ow  les  Ifraélites  voyagèrent  pendant  qua- 
rante ans  j  après  avoir  palIé  la  Mer  Rouge,  Toute 
la  génération  qui  étoit  fortie  d'Egypte  y  périt ,  à 
caufe  de  Ces  murmures  continuels  ;  &  il  n'y  eut 
que  deux  hommes  de  cette  génération  ,  qui  en- 
grerent  dans  la  Terre  fromife  (ou  le  Pays  de  Cha- 
naan,  )  fçavoir ,  JoJUé  &  Caleb.  Il  faut  remarquer 
dans  ce  Défert  trois  chofes  principales  :  1°.  les 
Fontaines  de  Moyfe ,  dont  les  eaux  furent  rendues 
douces,  d'ameres  qu'elles  étoient  auparavant: 
2°.  les  Monts  Sinai  &  Onb,  où  la  Loi  fut  don- 
née cinquante  iours  après  la  fortie  d'Egypte  : 
(  Dans  la  fuite  le  Prophète  Elie  s'y  retira  ,  pour 
éviter  la  perfécution  dejezaèel^  Reine  d'Ifrael;) 
3  ".  le  lieu  où  fut  élevé  le  Serpent  d'airain ,  qui 
étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift,  notre  Médecin 
&  notre  Rédempteur, 

Elath  &  AsiONOABiR,  Ports  de  la  Mer 
Rouge ,  d'où  partoient  les  Flottes  de  Salomon  , 
(dont  le  Royaume  s'ctendoit  jufque>là,)  pour 
aller  faire  le  commerce  de  l'or,  à  Ophir^  que 
Ton  croit  être  Sofala,  fur  la  Côte  de  l'Afrique  , 
au  Sud-Eft.  Les  Rois  d'Ifrael  continuèrent  ce 
commerce ,  dont  les  Rois  de  Syrie  s'emparèrent 
enfuite. 

Pays  de  Saba,  ou  V Arabie  Heureufe:  ce  fut 
de-là  que  partit  cette  Reine ,  qui  vint  voir  le  Roi 
Salomon  &  admirer  fa  fagefle. 

Pays  DES  Mages,  qui  vinrent  adorer  Jefus- 
Chrift  naiflant,  dans  l'étable  de  Bethléem,  con- 
duits par  une  étoile  miraculeufc.  Plufieurs  en- 
droits de  l'Ecriture  donnent  lieu  de  croire  qu'ils 
étoient  Rois  en  Arabie  ;  en  effet  le  nom  de  Af^- 
ges  prouve  qu'ils  étoient  de  la  Religion  de  Perfe  , 
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&  par  éonféquent  dans  foii  voifinagfe. 
_  Saint  Paul ,  ayant  été  miraculeufement  conref-! 
tî  près  de  Damas ,  fe  retira  enfuite  ert  Arabie  j^ 
pu  il  demeura  trois  ans. 

Autres  Pays  éloigné:  (a)  dont  il  efl  parlé  datu 
l'Ecriture  Sainte» 

Tarsis  :'  ce  nom  paroît  convenir  i  plufîeuri 
lieux  maritimes,  oà  fe  faifoit  quelque  commer-. 
ce  ;  mais  le  plus  célèbre  étoit  le  Pays  le  plus  oc- 
cidental, f<^zvoir  yVEfpa^e.  Jonas  s'embarqua  à 
Joppé  pour  Y  aller ,  au  lieu  de  fe  tranfporter  â 
Ninive,  qui  étoit  vers  TOrient,  comme  Dieu 
ieluiavoit  ordonné. 

OpMia  :  on  a  déjà  dit  quec*étoit  la  C6te  orien- 
tale de  l'Afrique,  vers  Sofata,  où  fe  faifoit  le 
commerce  de  i*or ,  comme  il  s'y  fait  encore  » 
la  plus  grande  quantité  d'or  fe  tirant  du  Mont 
Fura»  Ce  fut  par  ce  moyen  que  David  &  Salo-i 
mon  amafferent  de  grandes  richeiïes,  pourbâ-; 
tir  un  Temple  magnifique  au  Seigneur. 

Javan  :  c'eft  proprement  le  nom  de  la  Grèce  i 
qui  forme  aujourd'hui  la  partie  méridionale  de 
la  Turquie  Européenne, 

Gethim,  étoit  l'ancien  nom  de  la  Macédoine; 
au  Nord  de  ta  Grèce. 

Elisa  ,  Pays  fameux  par  fes  manufactures  de 

rourpre,  dont  les  Prophètes  ont  parlé;  c'eft 
Elide ,  qui  faifoit  partie  du  Péloponnèfe ,  (aujour- 
d'hui la  Morée ,  )  au  Midi  de  la  Grèce.  , 

Lacedemone  ,  Ville confîdérable  i^uPélopott' 
nèfe^  avec  laquelle  les  Juifs  firent  alliance  du 
tems  du  Grand-Prêtre  Onias&  des  Macchabées. 
Les  Laeédémoniens  leur  avoient  écrit  d'abord ," 
ayant  trouvé  dans  leurs  Archives  qu'ils  étoient 
fteres,  comme  defccndans  également  d'Abra^ 

ia)  Il  faut  noir  tccowi  à  l'a  Mappemonde.. 
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tiam  :  en  effet, quelques  Iduméens  avoient  con- 
tribué à  la  fondation  de  Lacédémone. 

Rome  ,  en  Italie.  Les  Juifs  firent  alliance  avec, 
les  Romains  du  tems  de  Judas  Macchabée.  Dans 
h  fuite  Pompée ,  Général  des  troupes  Romaines  ^ 
rendit  la  Judée  tributaire ,  &  cent  dix  ans  après , 
(  c'efl-à-dire ,  Tan  foixanie-dix  de  Jefus  Chrift ,  ) 
Titus,  fils  de  Ve(pafien  Empereur  Romain,  dé« 
truifit  la  Ville  de  Jérufalem ,  &  exerça  fur  la  Na- 
tion Juive  les  jugemens  de  Dieu ,  qu'elle  s^étoit 
attirés  pour  avoir  rejette  le  Meifîe* 


SECONDE   PARTIE. 

Géographie  de  la  Judée  »  ou  Terre^Sainte* 

^^T  Ous  divîferons  cette  Dêfcrîptioti  dé  la  JuJ 
I  il  dée  en  fîx  Chapitres.  Le  l,  traitera  de  Ix 
Jiidée  ou  Terre  des  Hébreux ,  avant  la  Captivité  s 
le  II.  du  Pays  des  Philiflins  *  &  des  autres  Peu- 
ples voifîns  des  Juifs:  le  III.  de  l'état  de  la  Ju-^ 
oée  depuis  la  Captivité,  &  particulièrement  fous 
Herode  le  Grand  &  fes  Enf^ans  :  le  IV.  de  la  di- 
viHon  de  ce  Pays  fous  les  Romains ,  qui  l'appel^ 
loient  Patefiine:  le  V.  de  fon  état  fous  le  Chrif- 
ttanifme ,  Se  dix  tems  des  Croifades  :  le  VI.  enfin  » 
de  fa  divifionfous  les  Tiircs,  c*efl-à-dif e  ^^  dé  fo^ 
étatpréfent. 


W;^^- 
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CHAPITRE    I. 

De  la  Judée  y  ou  Terre  des  Hébreux,  oh 
Jfraéli/es, 

CE  Chapitre  fera  partagé  en  deux  Articles. 
Dans  le  premier  on  parlera  de  la  Judée  en 
général ,  &  de  tout  ce  qu'elle  contient  ;  &  dans 
le  fécond  ,  des  XII,  Tribus  en  particulier. 


A  R  T  I  C  L  E    I. 
De  la  Judée  en  général, 

TA  Judée  (a)  eft  bornée  au  Nord ,  par  la  Phé- 
^  nicie  &  le  Mont  Liban  ,  qui  la  fcpare  de  la 
Syrie;  à  l'Orient,  par  les  Monts  Hermon,  Sanir 
&  Galaad(A),  &  par  l'Arabie  déferte;  au  Mi- 
di, par  le  Mont  Scir,  &  l'Idumée  ou  l'Arabie 
Pétrée  ;  &  à  l'Occident,  par  la  Mer  Méditerra- 
née, nommée  autrement  la  Grande  Mer ,  ou  la 
Mer  Occidentale. 

Elle  s'étend  depuis  le  trente-unième  degré  de 
latitudç  feptentrionale  jufqu'au  trente-troifîéme 
trente  minutes ,  &  depuis  le  cinquante-unième 
quarante  minutes  jufqu'au  cinquante-cinquième 
de  longitude. 

Elle  a  été  nommée: 

^.  Terre  de  Chanaan^  parccqu*elle  fut  d'abord 

(a)  11  faut  confulter  la  Carte  de  la  Judée ,  ou  Terre- 
Sainte  ,  donnée  par  Sanfon  ,  &  qui  fe  trouve  chez  M.  Ro- 
bert, Quai  de  THorioge. 

(b)  Galiid  fî^nifie  Monceau  du  témoignage  ,  &  ce  nom 
lui  vint  de  ralliance  que  Jacob  fit  en  ce  lieu  avec 
Laban* 
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habitée  par  des  Chananéens;  &  l'on  y  comptoic 
fept  Peuples,  divifés  chacun  en  plufîeurs  Royau- 
mes »  lorfque  les  Hébreux  ou  Ifraélites  s'y  établi- 
rent fous  Jofué  : 

2.  Terre  fromife  ^  parceque  Dieu  avoit  promis 
de  la  donner  à  la  poflérité  des  Patriarches  Abra- 
ham ,  Ifaac  &  Jacob ,  qui  y  vécurent  comme 
étrangers  : 

3.  Terre  des  Hébreux ,  ou  Jfraélùes^  depuis  Jo« 
fué,  qui  la  divifa  en  XII.  Tribus; 

4.  Royaume  de  Jitda  ,  &  Royaume  d'Ifra'él,  de- 
puis Roboam  ,  fils  de  Salomon.  Le  Royaume  de 
Juda ,  qui  refta  à  ce  Prince  &  à  fa  poftéiité,  n« 
contenoit  que  le  partage  des  Tribus  de  Juda  & 
de  Benjamin  ;  celui  d'Ilraèl  étoit  compofc  des  X, 
autres  Tribus  :  les  Habitans  de  ces  deux  Royau- 
mes furent  menés  en  captivité  dans  les  £tats  de 
Babylone  &  d'AlTyrie  : 

5 .  Judée  y  depuis  le  Retour  de  la  captivité ,  que 
Cyrus  Roi  de  Perfe  procura;  la  plus  grande  par- 
tie de  ceux  qui  revinrent  dans  leur  Pays, étant 
de  la  Tribu  de  Juda,  ce  fut  pour  cela  que  le  Pays 
entier  fut  enfuite  appelle  Judée  : 

6.  Palejline ,  parceque  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ,  ayant  d'abord  connu,  par  le  commerce 
les  Paledins  ou  Phili(^ins  ,  ils  donnèrent  leur 
nom  à  tout  le  Pays  voifîn  : 

7.  Terre- Saimi  :  c'eft  ainfî  que  les  Chrétiens 
1  ont  appellée ,  fur-tout  à  caufe  des  myfteres  que 
Jefus-Cnrift  notre  Sauveur  y  a  opérés. 

Les  fept  Peuples  Chananéens  dont  nous  avons 
parlé ,  font  :  i.  les  Héthéens  (  qui  habitoient  au 
Midi ,  à  Hébron  ,  &c.  )  z.  les  Amorrhéent ,  (  oui 
fe  rendirent  maîtres  du  Pays  au-delà  du  Jour- 
dain, c'eft-à-dire,  à  fon  Orient  :  )  3.  les  Ger^ 
géféens^  (  qui  demeuroient  près  du  Lac  de  Gem- 
zaret  :  )  4,  les  Chananéens  proprement  dits ,  (  qui 
habitoient  k  partie  feptentrionale  du  Pays  en- 
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deçà  du  Jourdain  ,  ou  i  l'Occident  )  ;  j.  les  Thé- 
rezeens,  (  qui  occupoient  le  milieu,  aux  envi- 
'0"s  de  Sichem:  )  6.  les  Hévéent,(  qui  étoienÉ 
au  Nord  près  du  Mont  Liban  :  )  7.  les  Jébuféens 
C  au  milieu  &  aux  environs  àe  JérufaUm  ^  nom- 
mée d'abord  Jebus.  ) 

Ces  Peuples  a/ant  été  vaincus  par  Jofué  en  fîx 
ans.  tout  le  Paylfut  divifc  en  XII.  Tribus  :  trois 
au-delà ,  ou  à  rOrient  du  Jourdaih  ;  &  neuf  en- 
deça ,  ou  i  rOccident  de  ce  Fleuve,  &  du  côté 
de  la  Mer  Méditerranée. 

Le  Jourdain  qui  fépare  ces  trois  Tribus  d*avec 
■/5  autres ,  eft  proprement  l'unique  Rivière  de  la 
xru\  V?  *^^"^  Tources ,  l'une  au  Nord  de  la 
Ville  de  Dan ,  qu'on  appelle  la  Caverne  de  Pa- 
xT*'"j  j  'î"*"^^»  ^"^  eft  fa  vraie  fource,  eft  au 
Word  de  la  demie  Tribu  de  Manaffé  dans  urte 
fontaine  noftimée  Phiala.  Il  coule  du  Nord  au 
Sud,  traverfe  le  Lac  de  Genezaret ,  ou  de  Ga- 
lilée ,  Si  f'e  jette  dans  la  Mer  Morte. 

On  remarque  dans  la  Judée  plufieurs  Torrens,- 
ou  Kiviei^es  qui  ne  coulent  qu'en  certains  tems. 
liy  en  a  deux  au-delà  du  Jourdain  ,  dont  le  pre- 
mierfe  nomme  le  Torrent  de  Jaboc ,  &  fe  jette 
dans  le  Jourdain  au-deffous  de  la  Mer  de  Galilée. 
Le  fécond  eft  le  Torrent  à'Arnon,  qui  prend  fa 
fource  dans  la  Tribu  de  Gad,  fort  du  Lac  de  Ja- 
ier ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Morte.  Il  y  en  a 
quatre  principaux  en-decà  du  Jourdain,  du  Sud 
au  Nord.  1  ^  Le  Torrent  à' Egypte ,  ou  de  Befor . 
qui  fe  jette  dans  la  Méditerranée  :  i».  le  Torrent 
de  Sorec^  qui  fépare  la  Tribu  de  Siméon  de  celle 
de  Dan,  &  fe  jette  aufti  dans  la  Méditerranée, 
après  avoir  traverfe  le  Pays  des  Philiftins  :  ?«.  le 
iorrent  de  Cédron  ,  qui  prend  fa  fource  près  de 
jerufalem ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Morte  :  4^ 
le  Torrent  de  Cifon,  qui  fépare  h  Tribu  d'If- 
lacliar  de  celle  de  Zabulçn,  prend  fa  fource  au 


.  Description  d^ï  la  Jvuii.  4pp 

près  du  Mont  Thabof ,  &  fe  jette  dans  la  Mé- 
diterranée. Un  autre  Torrent  fort  de  la  même 
Montagne ,  &  coule  dans  la  Mer  de  Galilée. 
.  Sans  parler  ici  des  Montagnes  qui  bornent  la 
Judée,  8c  dont  il  a  été  ci-devant  queflion,  on 
en  remarque  plufîeurs  dans  l'intérieur  du  Pays. 

Ces  Montagnes  font  celles  de  la  Judét  pro- 
pre ,  ou  à'Hébron ,  dans  la  Tribu  de  Juda  »  celles 
du  Calvaire ,  dans  la  Tribu  d^Benjamin  ,  à  l'Oc- 
cident de  Jérufalem ,  &  des  Olivitri^  i  l'Orient  ; 
les  Montagnes  d*Ephraim^  dans  la  Tribu  d'E- 
phraim ,  &  celles  de  Slchem ,  d'Hebal  &  de  Cari-' 
Jim  dans  la  même  Tribu. 


ARTICLE    II. 

Des  Xlh  Tribus  en  particulier. 

Quoiqu'il  n*y  eût  que  douze  Tribus,  la  Ju- 
dée fe  trouvoit  partagée  en  treize  parties, 
la   l'ribu  de  ManaiTé  occupant  deux  portions , 
Tufie  en-deçà ,  &  l'autre  au-delà  du  Jourdain. 

Les  trpis  Tribus  au-delà  du  Jourdain,  ou  à 
rOrient ,  font ,  du  Sud  au  Nord ,  Rubtn ,  Gad  & 
la  demi -Tribu  de  Manajfé,  II  y  en  avoit  neuf, 
(  ou  neuf  &  demie  )  en- deçà  ,  qui  peuvent  fe 

f>artagerendeux  parties;  fçavoir,  fix  dans  le  mi- 
ieu ,  &  trois  le  long  de  la  Méditerranée.  Les  fix 
du  milieu,  du  Sud  au  Nord  ,  font,  Juda,  Benja- 
min ,  Epbra'im ,  &  la  demi-Tribu  de  Manajfé  <^  Iffa" 
char ,  Zabulon  &  Nephtali*  Les  trois  vers  la  Mé- 
diterranée font,  Siméon^  Dan  &  Afer  qui  étoit 
à  l'extrémité  feptentrionale  de  la  Judée. 

"".es  Villes  les  plus  remarquables  de  ces  XII. 
Tribus  fe  divifent  en  trois  claffes  :  les  Villes  au- 
trefois Royales^  au  nombre  de  trente -fix  s  les 
Villes  Uviti^mSi  dont  il  y  en  a  quarante- huit  j 


' 
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&  les  fix  Villes  de  Refuge.  Ces  Villes  Royaîci 
font  celles  qui  avoient  des  Rois  Chananéens, 
quand  les  Ifraélites  entrèrent  dans  ce  Pays. 

Celles  de  la  féconde  clafTe ,  qui  font  les  Villes 
Lévitiques  ;  avoient  été  marquées  par  Jofué ,  fé- 
lon l'ordre  qu*il  en  avoit  tet^u  de  Dieu,  pour  fer- 
vir  d'habitation  à  la  Tribu  de  Levi ,  qui  étant 
deftinée  au  fervice  du  Tabernacle,  &  enfuite  du 
Temple ,  n'avoit  mDint  eu  de  partage ,  commt 
les  autres ,  dans  la  diftribution  des  terres  du  Pays 
de  Chanaan ,  mais  étoit  difperfée  par  toutes  les 
Tribus.  Outre  les  dixmes,  les  Lévites  pofTédoient 
des  pâturages  autour  des  Villes  de  leurs  habita- 
lions,  pour  nourrir  leurs  troupeaux. 

Quant  aux  Villes  de  Refuge ,  elles  fervoient 
de  retraite  à  ceux  qui ,  par  accident  &  contre 
leur  volonté ,  avoient  tué  quelqu'un.  Ils  étoient 
obligés  d'y  refier  jufqu'a  la  mort  du  Grand- 
rrétre. 

Il  y  en  avoit  trois  au-delà  du  Jourdain  ;  fça- 
voir,  Bofor,  dans  la  Tribu  de  Riiben  ;  Ranm- 
Galaad^  dans  la  Tribu  de  Gad,  &  Gaulon.ddns 
la  demi  -  Tribu  de  Manairé.  Les  trois  autres 
étoient  en-deçà  du  Jourdain  :  Cariath-Arbé,  ou 
Heùron ,  dans  h  Tribu  de  Juda  ;  Bethel ,  ou  5/- 
(hem^  dans  celle  d'Ephraim  ,  8c  Cèdes  en  Neph- 
tali,  .  '^ 

Nous  commencerons  la  Defcription  des  Tri- 
bus, par  les  Villes  des  Tribus  qui  étoient  au-de- 
là ,  ou  à  l'Orient  du  Jourdain ,  &  qui  furent  les 
premières  mifes  en  poiTeffion  par  Moyfe, 

§•  h  Des  trois  Tribus  au-delà  du  Jourdain. 

y» 

Dans  la  Tribu  de  Ruben,  les  principales  Vil- 
les font  : 

AUdian,  Ville  %4/f,  au  Midi. 


.  > 
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Cariathaïm,  près  le  Torrent  d'Arnon. 

Mephaat,  Ville  Lévitique ,  furie  mcme  Tor- 
rent. 

Cedemotm  ,  ou  Jëtson. 

Medaba  ,  fur  le  même  Torrent. 

BosoR ,  Ville  de  Refuge ,  &  Lévitique  j  à  TOc- 
cident  de  Medaba. 

Hesebon,  au  Nord  de  Bofor,  Ville  Royale 
&  Lévitique,  Séhon,  Roi  des  Amorrhéens,  y  de- 
meuroit. 

Macherus  ,  au  Sud-Oueft  de  la  Tribu  de  Ru- 
ben,  Château  très -fort,  dans  lequel  la  Reine 
Alexandra  mit  ce  qu'elle  avoit  déplus  précieux, 
&  qui  fervit  de  retraite  à  Ari(lobule,  qui  y  fut 
pris  par  Gabinius,  &  envoyé  à  Rome.  L'Hifto- 
rien  jofephe  aiïure  qu'Hérode  Antipas  y  fit  ren- 
fermer faint  Jean-Baptifte.  Près  de  ce  Château 
étoit  Callirhoéy  lieu  fameux  pour  fes  eaux  chau- 
des, aufquelles  Hérode  le  Grand  eut  recours.  M. 
Robert  l'appelle  aufli  LaJJ'a  ,  d'après  Adricho- 
mius;  Sanfon  néanmoins,  dans  fon  Index  Géo- 
graphique, eft  d'un  fentiment  différent. 

AsEDOTH  Phasga  ,  près  le  Mont  Phafga ,  dans 
le  milieu  de  la  Tribu  de  Ruben. 

Bethphogor  ,  près  le  Mont  Phoeor ,  au  Nord 
de  la  précédente  :  fon  nom  vient  du  Temple  de 
Phogor,  Dieu  des  Amorrhéens. 

Jassa,  Lévitique^  au  Nord-Eft  de  Bethpho- 
gor :  ce  fut  près  de  cette  Ville  que  Sehon  fut  dé- 
fait par  Moyfe. 

Bethabara  ,  au  Nord-Eft  de  Bethphogor, 
près  du  Jourdain.  On  croit  que  c'eft  en  cet  en- 
droit que  les  Ifraélites  pafferent  le  Jourdain  :  fon 
nom  fignifie  en  effet ,  Maifon  du  palTage.  C'eft 
là  auffi  où  Saint  Jean  baptifoit.  Elle  eft  nommée 
Béthanie  dans  la  Vulgate« 
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II. 

Dans  la  Tribu  de  Cad. 

Jaser  ,  Lévitique ,  près  le  Lac  de  Jafer* 

Dabir;  près  du  Jourdain. 

B^THARAN,  ou  JoLiADE,  au  Nofd  dc  Dabîf.' 
Eile  fut  fortifiée  par  Hérode  Antipas ,  qui  la  non*- 
ma  Juliadcy  en  l'honneur  de  Julie,  femme  de 
l'Empereur  Tibère. 

Beth-nemra,  fur  le  Jourdain,  au  Nord  de 
Setharan. 

Maspha,  vers  le  Nord  :  auprès  de  cette  Ville 
Jephté  défit  les  Madianites ,  &  remit  le  Peuple 
d'Jfracl  en  liberté. 

Thebe,  patrie  d'Elie,  à  TOrient  de  Betharan; 

5ocoTH ,  le  long  du  Jourdain ,  nommée  ainfî 
par  Jacob ,  parcequ'rl  y  drelTa  {es  temts ,  à  Ton 
retour  de  Méfopotamie. 

Ramoth-Gaiaad  ,  Ville  Lévùique  &  de  Re^ 
fuge,  auNord-Eftdela  Tribu  de  Gad,  célèbre 
par  la  mort  d'Achab ,  Roi  d'ifraèl ,  qui  y  fut  tué  , 
félon  la  prédiâion  du  Prophète  Michée.  Joram» 
fils  d'Achab,  y  fut  aufli  bleffé,  dans  la  guerre  qu'il 
fit  à  Hazael ,  Roi  de  Syrie. 

Rabba,  ou  Philadelphie,  au  Nord-Eft  de 
la  précédente.  C'a  été  pendant  'm  tems  la  Ca- 
pitale des  Ammonites.  Elle  fut  prife  par  David , 
ai)rès  avoir  été  long-tems  afliégéepar  Joab,  Gé- 
néral  de  es  armées.  On  y  gardoit  le  lit  de  fer 
d'Og  Roi  de  Bafan,  qui  prouvoit  quelle  étoit  fa 
taille  gigantefque. 

Mahànaïm,  Lévitique  y  au  Nord-Oueft,  fur 
le  Torrent  de  Jaboc.  Jacob  lui  donna  ce  nom, 
qm  figmfie  Camp  de  Dieu,  parcequ'il  y  rencontra 
une  troupe  d'Anges ,  comme  il  revenoit  de  Mé- 
fopotamie. 

Phanuel,  plus  au  Midi  •  ce  fut  o<ù  Jacob  lutta 
contre  un  Ange,  ^ui  le  bénit  enfuite,  &  y 
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Description  de  la  Judée,  yoj 

iiîonna  le  nom  d'Ifraël,  (  fort  contre  Dieu.  ) 

Près  de  cette  Ville  étoit  la  Forêt  {TEphraïm  » 
où  Abfaion ,  révolté  contre  fon  père  David ,  fut 
défait  &  tué. 

Il  h 

Dans  la  demi-Tribu  de  Manassé. 

Gadara,  Ville  forte,  au  Midi,  &  près  la»^" 
quelle  il  y  avoit  des  bains  d'eaux  chaudes.  Jo- 
fephe  la  nomme  la  Capitale  de  la  Perée^  c'eftfàr 
dire ,  du  Pays  au-delà  du  Jourdain. 

Jabés-Galaad,  au  Midi,  Cette  Ville  eft  cé- 
lèbre dans  l'Ecriture ,  parceque  fes  Habitans  ne 
s'étant  pas  trouvé  avec  les  autres  Ifraélites  poup 
punir  le  crime  des  Benjamites  envers  la  femme 
du  Lévite ,  ils  furent  mis  à  mort ,  &  on  ne  ré- 
ferva  que  les  filles.  Ils  témoignèrent  long-tems 
après  leur  reconnoiflance  envers  Saiil,  qui  les 
avoit  délivrés  du  fiége  des  Ammonites,  en  dé- 
cachant fon  corps  des  murs  de  Bethfan ,  où  il 
avoit  été  fufpendu  par  les  Philiftins. 

Pella  ,  à  rOrient  de  Jabès  -  Galaad.  Cette 
petite  Ville  eft  remarquable  pour  avoir  été  la 
retraite  dfs  Juifs  devenus  Chrétiens ,  Ip^s  du  der- 
nier fiége  de  Jéjrufalem  par  Titus ,  qui  fut  fuivî 
de  la  deltrudion  de  cette  Ville.  Jofephe  la  donne 
comme  fervant  de  bornes ,  du  côté  du  Nord  , 
à  la  Pérée ,  qui  eft  le  Pays  au-delà  du  Jourdain* 

Gaulon  ,  Ville  de  Refuge  &  Lévitiqm ,  au 
Nord  de  Pella. 

Astaroth  ,  ou  Basan  ,  Baestra  &  Cav 
V  AiM ,  au  Nord  de  Gaulon ,  Royale  &  Léviùque  : 
c*étoit  la  réfidence  du  Roi  Og,  Amorrhéen ,  qui 
étoit  un  géant  que  les  Ifraélites  défirent  II  dé- 
pouillèrent de  fes  Etats. 

Gessur  ,  au  Nord  de  cette  Tribu.  C'eft  dans 
cette  Ville  qu' Abfaion ,  fils  de  David  ,  Ce  réfugia 
yers  Tolmai»  f^u  aïeul  maternel }  qui  en  étpll 
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Roi ,  &  il  y  demeura  trois  ans ,  parcequ'il  avoit 
tué  fon  frère  Ammon. 

Machati,  au  Sud-Ert  de  Geiïur, 

AuRAM ,  au  Nord-Oueft  de  Macliatî ,  Capi- 
tale d'une  contrée  nommée  Auranite,  Jofephe 
joint  toujours  TAuranite  à  la  Batanée  &  à  la 
Trachonite.  Augufte  donna  d'abord  ces  Pays  à 
Hérode,  &  enfuite  à  fon  fils  Philippe. 

Gfrasa,  au  Sud-Oueft  de  cette  Tribu.  C'eft 
dans  le  Pays  des  Geraféniens,  aufquels  elle  don- 
tioit  fon  nom ,  que  Jefus-Chrift  chaiTa  une  lé- 
gion de  démons  du  corps  d'un  polTédé. 

Capharnahm,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dam 
TEvangile ,  le  long  du  Jourdain,  ainfi  que, 

Betsaïde  ,  ou  jrLiADE ,  patrie  des  Apôtres  S. 
Pierre  &  S.  André.  Elle  fut  augmentée  par  Phi- 
lippe le  Tétrarque ,  qui  l'appella  Juliade,  du  nom 
de  Julie,  fille  d'Augufte. 

'  §,  II.  Desfix  Tribus  en- deçà  du  Jourdain  y  du  Sud 

au  Nord, 

I. 

La  Tribu  de  Juda  a  pour  principales  Villes  : 

Eder  ,  ou  Hered  ,  au  Sud  ,  Royale  ,  près  du 
Défert  de  Sin ,  ou  de  Judée, 

Holon  ,  Lévitique,  au  Nord  de  Eder. 

Ca^iath-Sfpher. ,  ou  Dabir,  Royale  &  Le- 
^itiqtmi^u  Nord  d'Holon.  Son  premier  nom 
iîgnifie  la  Ville  des  Lettres ,  &  c'étoit  comme 
l'Académie  des  Chananéens.  Elle  fut  prife  fut 
eux  par  Othoniel  frère  de  Caleb, qui  lui  donna 
en  récompenfe  fa  fille  Axa  en  mariage. 

Jata,  ou  Juta,  Lévitique ,  près  du  Défert 

de  Ziph,  à  l'Occident  de  la  Mer  Morte.  C'eft 

dans  ce  Défert  que  David  Ce  cacha ,  pour  éviter 

la  colère  de  Saiil ,  qui  ne  laifTa  pas  de  l'y  pour- 

ïuivre ,  à  la  follicitation  des  Ziphéens* 

Au 
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Au  Nord  de  ce  Défert  eft  la  dallée  de  Dcné- 
itthon^  ainfi  nommée ,  à  caufe  de  la  vtftoire  mi» 
raculeufe  remportée  par  Jofaphat  furies  Ammo- 
nites, les  Moabites  &  les  Idumcens,  qui  s'y  tue- 
rem  les  uns  les  autres ,  enforte  qu'il  n'en  rcRa  pas 
un  feul.  *^ 

Carme L.  Cette  Ville  eft  remarquable  à  caufe 
de  la  Montagne  de  même  nom ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  un  autre  Mont  Carmcl,  qui  fe 
trouve  dans  la  Tribu  d'IfTachar ,  &  où  Elie  fè  re- 
tjroit.  Le  Mont  Carmel  de  Juda  eft  célèbre  dans 
l'Ecriture ,  par  l'Arc  de  Triomphe  que  Saul  s'y 
fit  ériger  après  fa  viftoire  fur  les  Amalécites  ;  & 
par  la  demeure  de  Nabal ,  homme  très -riche  , 
mais  n  dur ,  qu'il  refufa  d'affifter  David ,  à  qui 
il  a  voit  obligation,  &  qui  étoit  dans  un  preffant 
befoin.  Après  la  mort  de  Nabal ,  David  cpouft 
fa  femme  Abigail. 

Maon  ,  dans  le  Défert  de  même  nom ,  où  Da- 
vid fe  retira  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  fu- 
reur de  Saiil. 

AsAsoN  -  Thamar  ,  ou  Engaddi  ,  près  de  la 
Mer  Morte,  dans  la  Vallée  des  falines.  A  l'Oc- 
cident de  cette  Ville  eft  la  Caverne  où  Saul  fe 
retira  ,  &  où  David ,  qui  y  étoit  caché  avec  fe» 
gens ,  épargna  fa  vie ,  &  l'appaifa  par  ks  hum- 
bles remontrances.  Le  premier  Livre  des  Rois, 
ch,  24.  la  place  dans  le  Défert  d'Engaddi,  Au 
Sud  de  cette  Ville  étoient  les  Villes  criminellef 
de  Sodome  &  de  Gomorrhe,  fur  lefquelles  T)ie#j^ 
fit  defcendre  une  pluyede  foufre,  dutemsd'A-F 
braham^  &  qui  furent  rétablies  fprt  long-temg 
après, 

CariatïT-Arbé  ,  ou  Hebron  ,  Ville  Royale , 
de  Refuge  &  Lévùique ,  dans  les  Montagnes  de 
la  Tribu  de  Juda,  On  croit  que  cette  Ville  étoijt 
la  demeure  de  Zacharie ,  père  de  Saint  Jean- 
Baptifte,  &  d'Elifabeth,  qui  fut  vifîtée  par  U 
Tome  lu  y 
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Sainte  Vierge.  Ceft  dans  cette  Ville ,  la  princi- 
pale de  la  Tribu  de  Juda ,  que  régna  David  pen- 
5ant  fept  ans ,  avant  d'être  reconnu  Roi  par  tous 
les  Ifraélites.  Son  nom  de  Cartath-Me,  qui  fi- 
cnifie  la  Ville  des  quatre ,  vient ,  félon  Bochart  » 
ae  ce  qu'on  y  enterra  Enac  &  fes  trois  enfans  , 
dont  les  efpions  envoyés  par  Jofué ,  rapportè- 
rent des  chofes  merveiUeufes.  Hebron  eft  la  plus 
célèbre  des  Villes  données  aux  Prêtres  defcen- 
dans  d'Aaron.  Les  hnit  autres  de  la  Tribu  de 
Juda  font  :  Holon ,  Dabir,  Am  ,  Lobna  ,  Je- 
ther ,  Eftemo ,  Jaeta  &  Bcthfamès.  Pour  les  qua- 
tre autres ,  elles  font  dans  la  Tribu  de  Benjamin  ; 
&  ce  font ,  Gabaon ,  Gabaa ,  Anathot  &  Almon, 
Voyez  Jofué ,  ch.  zi.  Tout  près  de  cette  Ville, 
cft  la  Caverne  double  où  furent  enterres  Sara  & 
Abraham ,  Ifaac  &  Rébecca ,  Jacob  &  Lia.  Elle 
eft  encore  vifitée  avec  refpeft  par  les  Juifs ,  les 
Mahométans  &  les  Chrétiens.    Près   d  Hebron 
^toit  la  Vallée  de  Mambré ,  où  demeurèrent  long-, 
tems  les  Patriarches  Abraham ,  Ifaac  &  Jacob. 

Jether  ,  Lévitique,  au  Sud-Oueft  de  la  Tribu 
de  Juda,  &  au  Midi  de  celle  de  Siméon. 

Odullam  ,  ou  SocHO  ,       /  Tribu  de  Dan. 

Eglon  ,  1   Royales  j  vers  le  milieu, 
Lachis,  >  ..  ,      ,    ^  » 

BETHLÉEi,  appellée  d'abord  Ej^fcr^M,  au 
Nord  de  Lachis.  Cette  petite  Ville  eft  célèbre 
par  la  naiffance  de  David ,  &  par  celle  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Près  de  la  étoit  le  fepulcre 
de  Rachel ,  au  Nord  ;  &  à  l'Orient  la  Tour  du 
Troupeau,  où  les  Anges  annoncèrent  aux  ber- 
gers la  naiffance  du  Sauveur.    ,   ^  .,     ,   _ 

Cédera  ,  Ville  Royale,  vers  la  Tribu  de  Dan , 
au  Nord-Oueft  d'Eglon.  ^  .  . 

Lobna  ,  ou  Lobné  ,  Ville  Royale  &  Levtttquet 
au  Nord-Oueft  de  Cédera. 
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Maceda  ,  Ville  Royale,  à  TOrient  de  la  Tribu 
de  Dan,  &  au  Nord  deLobna.  Elle  eft  remar- 
quable par  la  Caverne  qui  en  étoit  proche  & 
où  fe  cachèrent  cinq  Rois  Chananéens,  qui  fu- 
rent pris  &  mis  à  mort  par  Jofué, 

Le  Pays  des  Philiftins ,  qui  étoit  fur  le  bprd  de 
la  Mer  Méditerranée ,  a  fait  partie  en  différens 
tems  de  la  Tribu  de  Juda ,  à  laquelle  il  avoit  été 
affigné ,  (  Jofué ,  chap,  i  ^.  )  mais  les  péchés  de» 
Ifraélites  furent  caufe  que  ces  Peuples  les  affli- 
gèrent beaucoup.  On  en  a  déia  parlé;  &  il  en 
iera  encore  queftion  dans  le  Chapitre  fuivant , 
qui  traite  des  Peuples  voifîns  de  la  Judée, 

II. 

La  Tribu  de  Benjamïn  a  d*Orient  en  Occi- 
dent : 

Jéricho  ,  Ville  Royale ,  fameufe  par  fon  bau- 
me. Ses  murs  furent  miraculeufement  renverfés , 
lorfque  les  Ifraélites  entrèrent  dans  le  Pays  de 
Chanaan.  Elle  fut  rebâtie  par  Hiel ,  qui  perdit 
fon  premier  &  fon  dernier  fils  en  la  bâtifrant  , 
ièion  la  prédiâion  de  Jofué ,  /.  3.  iîow,  ch,  16, 

Près  de  Jéricho ,  vers  le  Nord-Oueft ,  fe  trouve 
la  Montagne  où  le  Diable  tenta  Jefus-Chrift , 
en  lui  faifant  voir  tous  les  Royaumes  du  monde. 

Au  Sud  de  cette  Ville  eft  la  Montagne  de  la 
Quarantaine,  où  Jefus-Chrift  jeûna  quarante 
jours ,  &  fut  enfuite  tenté  par  le  Démon. 

Ophera,  Royale  y  auSud-Oueftde  Jéricho. 

Almon,  ou  Almath,  Lévitique  près  de  Jé- 
richo. 

Galgala,  au  Nord-Eft  d' Almon.  Jofué  y  cir- 
concit le  Peuple  avant  d'entrer  dans  la  Terre 
Promife,  C'eft  près  de-là  que  les  trois  Tribus  dont 
le  partage  avoit  été  affigné  au-delà  du  Jour* 
dain  ,  batirenr  un  Autel,  qu'elles  appellerent 
l'Autel  du  témoignage ,  pour  marquer  leur  droit 
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aux  facrifices  offerts  à  Dieu  dans  le  Tabernacle. 

Haï,  Ville  Royale,  au  Nord-Oueft  de  la  pré- 
cédente. '''•■  ■'**'■ 

Bethel  ,  appellée  d'abord  Lusa  ,  à  l'Oueft  de 
Haï.  Jacob  lui  donna  le  nom  de  Béthel ,  qui  fî- 

fnifie  la  Maîfon  de  Dieu  ,  à  caufe  de  la  vifion 
e  l'Echelle  myftérieufe  qu'il  eut  en  cet  endroit , 
comme  il  alloit  en  Méfopotamie.  * 

Anathot  ,  ou  Nobe',  Lévitique ,  au  Sud- 
Oueft  de  Bethel ,  célèbre  par  le  malTacre  que-fit 
Saiil  de  quatre-vingt  de  Ç^i  Prêtres ,  &  fa  ruine 
par  Doeg.  C'cft  aulfi  la  patrie  du  Prophète  Je- 
rémie. 
Gal^a,  au  Nord-Eft  de  la  précédente,  Le-. 

vitique» 

Jérusalem,  au  Sud-Oueft  de  Gabaa,  Ville 
Royale ,  &  Capitale  de  toute  la  Judée ,  depuis 
David.  Elle  fe  nommoit  d'abord  Salem  ,  &  elle 
eut  pour  Roi  Melchifedcch ,  Prêtre  du  Très-haut. 
Elle  s'appella  enfuite  Jeims ,  &  elle  demeura  en- 
tre les  mains  des  Jébuféens  jufqu'au  tems  de 
David.  Elle  étoit  tellement  fur  les  confins  de  la 
Tribu  de  juda ,  qu'une  partie  de  cette  Ville  en 
dépendoit,  kù^  ^    .    ,    , 

Gabaon  ,  au  Nord  de  Jérufalem,  Capitale  des 
Gabaonites ,  qui  furprirent  Jofué  :  ce  fut  une 
y'ûle  Lévitique,  ,    ^     «    , 

Bethoron  la  Basse  ,  au  Nord  ^  Oueft  de 
Gabaon.  C'eft-là  où  Dieu  fit  pleuvoir  des  pier- 
res fur  les  Rois  que  Jofué  pourfuivoit ,  &  qui 
étoient  venus  affiéger  Gabaon.  Judas  Macchabée 
y  tua  Seron ,  Chef  de  l'armée  de  Syrie. 

i\lASPHAT,  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
Tribu  de  Benjamin ,  célèbre  par  les  affemblées 
du  Peuple  que  Samuel  y  tint  plufieurs  fois,  en- 
tr'autres,  pour  l'éleâion  de  Saiil,  premier  Roi 
des  Hébreux,  &  pu  Samuel  jugeoit  les  affaires  du 
Peuple, 


Dbschiption  DE  LÀ  Judée,  j-op 
III. 

denf  "^"^^  «^'Ef HRAÏM  a  d'Orient  en  Oçcî- 
Thaphua  ,  Ville  Royale,  près  du  Jourdain* 

OiBSAlM,   ou  GiBSAM,  &  J  ECM  A  AU  ,  Léviti- 

que,  dans  le  miheu. 

/îi/l"î^'-^"^°'A^^.^^^^^''"'  Ville  de  Re- 
fuge  &  Levwque   Abraham  &  Jacob  y  ont  de- 
meuré. Elte  fut  détruite  par  Abimelech ,  fils  de 
Gedéon ,  &  rebâtie  par  Jéroboam  I.  Roi  des  X. 
Tnbus,ou  flfraeLElle  eft  fameufe  parle  veau 
d  or  qu  y  mit  ce  même  Jéroboam ,  &  par  la  ma- 
lédiaion  que  prononça  Elizée  contre  quarante 
cnfans  qui  lavoient  infultés,  &  q«i  furent  dé^ 
vorés  par  des  ours ,  en  punition  du  mépris  in- 
jurieux qu  ils  avoient  fait  de  ce  Prophète.  Ceft 
au/fipres  de  cette  Ville,  (qui  étoit  alors  appellée 
Stchar ,  )  que  Jefus-Chrift  eut  avec  une  Samari- 
taine un  entretien ,  rapporté  dans  le  ch.  4.  de 
1  t^angile  de  Saint  Jean.  Cette  Ville  fe  nomme 
aujourd'hui  Naplofa ,  ou  Naploufe. 

n.-  îî^r"^'-,'  ^l ^^^^ ^® ^''^^^'^' ' b^"e par  Amrî 
Koi  d  Ifrael ,  &  appellée  Samarie  du  nom  de 
iemer ,  a  qui  appartenoit  la  Montagne  où  elle 
etoit  fituee ,  &  qu'Amri  acheta  deux  talens  d»ar- 
gent ,  3.  /  Rois,  ch.  1 6.  Elle  fut  depuis  ce  tems 
la  Capitale  du  Royaume  d'Ifraël,  ou  des  X,  Tri- 

vu  '^"'"^«»  i"'  ^onna  le  nom  de  SEBASTE,eii 
1  honneur  d  Auguûe  ;  car  Sebajles  en  Grec ,  eft  la 

T^  iM^  qu'^«i:«7?«x  en  Latin. 

Au  Midi  de  Samarie  font  les  Monts  Ganftm 
&  Hebah  &  au  Nord  -  Eft  de  ces  Montagnes 
Dan.        ^""^     ^'  ^'''^'  ^"  ^^  Montagnl  de 

Lu^.' p""*-^'  '.  ^" ^'^'  ^""^  ^«  c<>n^ns  ^e  la  Tri- 
fcu  de  Benjamin.  C'eft  dans  cette  Ville  que  les 
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Philiftins  avoient  mis  une  garnifon  pour  atta- 
quer le«  Ifraélites  ;  &  ils  y  furent  vaincus  d'a- 
bord par  Jonathas ,  &  enfuite  par  Saiil. 

Najoth  ,  au  Nord-  Eft  de  Machmas  :  Sa- 
muel &  David  s*y  retirèrent  pour  fuir  la  colère 
de  SaiiU 

'  Silo  ,  au  Nord-Eft  de  Najoth.  Le  Taberna- 
cle y  refta  fort  long-tcms ,  y  ayant  été  mis  par 
Jofué. 

Tamnatsare*  à  rOueft  de  Machmas  :  cette 
Ville  eft  célèbre  par  la  fépulture  de  Jofué. 

Gazer  ,  Ville  Royale  &  Lévitique ,  fur  le  Tor- 
rent de  Gaas,  à  l'Oueft  de  Tamnatfaré.  Salo- 
mon  ayant  époufé  la  fille  du  Roi  d'Egypte,  ce 
Roi  prit  cette  Ville  fur  les  Chananéens  qu'il  fit 
pafTer  au  fil  de  Tépéc,  &  en  donna  le  territoire 
pour  dot  à  fa  fille ,  après  l'avoir  brûlée  ;  mais 
Salomon  la  rétablit.  Elle  fut  fortifiée  long-tems 
après  par  Jonathas  Macchabée;  &  Simon  fon  frère 
paroît  y  avoir  habité ,  après  avoir  augmenté  Ces 
fortifications.  Ce  fut  dans  cette  Ville  ^ue  Jean 
fon  fils  apprit  qu'il  avoit  été  tué  en  tràhifon. 

Lydda,  fur  le  même  Torrent,  célèbre  par  la 

fuérifon  d'un  Paralytique ,  nommé  Enée,  par  S. 
ierre. 

Sarona  ,  Royale,  au  Nord-Eft  de  Lydda. 
Bethoron  la  haute,  Lévi$ique^  au  Nord- 
Oueft  de  Sarona. 

IV. 

La  demi -Tribu  de  Manasse*  a  d'Orient' en 
Occident  : 

Betbera  ,  fur  le  Jourdain ,  où  Gédéon  fit 
camper  les  Ephraïmites  pour  prévenir  les  Ma- 
«dianites. 

En  NON,  près  du  Jourdain,  ainfî  que 
Salem.  Saint  Jean  baptifoit  près  de  ces  Villesi 
parccqu'il  y  avpit  beaucoup  d'eau. 


Description  de  la  Judée,  cii 

Bethsan,  ouScytopolis,  près  du  Jourdain. 
On  croie  que  Ton  nom  vient  de  ce  qu'elle  a  été 
liabitée  par  des  Scythes.  Ce  fut  à  Tes  murs  que 
les  Phili^ins  attachèrent  le  corps  de  Saiil. 

Bethseca,ou6esfc»  au  Sud-Oueft  deBethr 
fan ,  Ville  Royale. 

Abel-mehulA)  au  Midi  de  Bethfeca,  patrie 
«l'Elifée. 

Alexandrion,  à  l'Occident  de  la  précéden- 
te ,  Château  très  -  fort ,  bâti  fur  une  Montagne 
par  Alexandre  Roi  de  Judée  ,  Se  dans  lequel 
Ariftobule  fon  fils ,  &  Alexandre  fils  d'Ariftobule 
fe  retirèrent.  Le  Roi  Hérode  répara  ce  Château , 
ainfi  que  ceux  de  Mackeronte  ^  dans  la  Tribu  de 
Ruben  ,  &  d'Hyrcamum*^  au  Midi  de  Juda,  & 
vers  les  Montagnes  d'Arabie,  félon  Jofephe. 

The  RSA  ,  Royale ,  à  l'Oueft  d' Alexandrion. 
Elle  a  été  la  réfidence  &  le  lieu  de  la  fépulture 
des  premiers  Rois  d'Ifracl. 

Getremmon  ,  ou  Bala  AM  &  Jeblaam  ,-  tévt- 
tique  ^  dans  le  milieu. 

Galcal^  Royale  j  à  l'Occident  de  cette  Tribu. 

Mageddo,  au  Sud-Eft  de  Galgal,  Royale  & 
Lévitique.  C'eft  près  de  cette  Ville  que  le  pieuK 
Roi  Jofîas  fut  tué  par  Nécao  Roi  d'Egypte. 

Thanac  -  Aner,  au  Nord-Eft'de  Mageddo» 
Royale  &  Lévttique, 

DoR,  Royale  ^  à  l'extrémité  occidentale.  Elle 
fut  afliégée  par  Antiochus,  fils  de  Démétrius ,  Roi 
de  Syrie,  avec  une  armée  de  cent  vingt  mille 
hommes ,  pour  prendre  Tryphon  fon  compéti- 
teur, qui  fc  fauva. 

Cesarée,  ?ort^  fur  la  Méditerranée.  Elle  a 
été  appellée  Tour  de  Straton  ,  &  Drusus  ,  du 
nom  du  fils  de  la  femme  de  Céfar.  Son  nom  de 
Céfarée  lui  a  été  donné  par  Hérode  ,  qui  l'au- 
gmenta confîdérablement  en  l'honneur  de  CcCir 
Augufle, 
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Capharsalama  ,  Apollonie,  ou  Antipa- 
TRiDE,  fur  la  même  Mer.  Elle  a  été  rebâtie  psr 
Hérode ,  qui  lui  donna  le  nom  d'Amipatride ,  en 
mémoire  de  Con  père  Antipater, 

V. 

La  Tribu  d*IssACHAR  contient  d'Orient  en 
Occident. 

Cesion,  ou  Cèdes,  Lévittque. 

Rameth,  ou  Jekimoth  y  Lévittque  i  z\i  Sud" 
Oueft  de  Cefîon, 

Au  Nord  de  Rameth  font  les  Montagnes  de 
Gelboéy  famcufes  par  la  mort  de  Saiil  &  de  Jo- 
nathas ,  avec  Ces  autres  fils ,  qui  y  furent  tués  par 
les  Philiftins, 

Engannim,  Lévmqugy  auNord-Oueft  de  Ra- 
meth. 

Dabereth  ,  Lévittque ,  au  Nord-Eft  de  la  pré- 
cédente, près  le  Torrent  de  Cifon. 

Jesrahel,  au  Sud -Oueft  de  Dabereth,  fa- 
meufe  par  la  vigne  de  Naboth ,  &  par  la  mort 
de  Joram ,  fils  d'Achab ,  &  de  l'impie  Jezabel 
fa  mère.  C'étoit  une  Ville  Boyale  des  Chana- 
néens. 

Aphec  ,  au  Nord  de  Jefrahel ,  Royale ,  dé/î- 
gnée  à  Joas  Roi  d'Ifraël,  comme  le  lieu  où  Eli- 
sée lui  prédit  qu'il  devoit  battre  trois  fois  les  Sy- 
riens. 

Naïm  ,  au  Nord  d'Aphec ,  près  de  laquelle  Je- 
fus-Chrift  reirufcita  le  fils  unique  d'une  veuve. 

Betsemes,  à  rOueft  de  Naïm.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  autre  Betfemes^  qui  étoit 
fur  les  confins  du  Pays  des  Philiftins,  &  de  la 
.Tribu  de  Dan. 

Sunam  ,  au  Nord-Oueft  deBetfemes,  célèbre 
par  cette  femme  qui  fut  rhôtefle  d'Elifée,  &dont 
jl  reiïufcita  le  fils  dont  la  naifîànce  a  été  miracu- 
leufe. 


Description  de  la  JucéE.  yi^ 

A  rextrémité  occidentale  on  trouve  le  Mont 
Carmel ,  où  fe  retiroii  Elle. 

V  I. 

La  Tribu  de  ZaBulon  a  d'Orient  en  Occident: 

GenESAKETH  ,  CiNERET  ,    OU  TiBERlADE  , 

furie  bord  de  la  Mer  de  Galilée,  Cette  Ville  ayant 
été  rebâtie  par  Hérode  le  Tétrarque,  fut  nommée 
Tihénade ,  en  l'honneur  de  l'Empereur  Tibère. 

Geth- Epher  ,  ou  JoTAPATA ,  au  Nord-Oueft 
de  Genefareth  :  c'étoit  la  patrie  du  Prophète  Je- 
nas  ;  elle  fut  enfuite  célèbre  par  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  de  Jofephe  l'Hiftorien ,  qui  y  commandoit 
dans  la  guerre  contre  les  Romains  ,  qui  le  firent 
jprifonnier. 

DoTHAiM,  au  Nord  de  Geth-Epher:  le  Pa- 
triarche Jofeph  y  trouva  fes  frères ,  qui  le  vendi-; 
rent  à  des  Marchands  qui  le  menèrent  en  Egypte. 

Remnon-Amtar,  ou  Damna,  Lévîtique^  au 
"Nord  Eft  de  la  précédente. 
;  Bethle'em  ,  ou  Bethulie,  au  Sud-Oueft  de 
la  précédente  ;  entre  les  deux  étoit  la  Citerne  de 
Jofeph.  C'eft  cette  Ville,  félon  Sanfon,  qui  eft 
célèbre  par  le  nége  qu'y  mit  Holopherne  ,  à  qui 
Judith  coupa  la  tcte.  Le  P.  Calmet  place  Béthulic 
dans  la  Tribu  de  Siméon ,  d'où  étoit  Judith. 

Semehom  ,  Royale  t  dans  le  milieu. 
,    Nahalol  ,  ou  Cathet  ,  Lévitique ,  au  Nord  de 
Semeron. 

Cheseleth-Thabor  ,  ou  Carthan  ,  Lm-, 
tique ,  au  Sud  de  Semeron, 

On  trouve  vers  les  frontières  d'IlFachar,  auSud- 
Dueft  de  la  Tribu  de  Zabulon ,  le  Mont  Thabor» 
C*eft-là  que  Debora  ordonna  à  Balac  de  com- 
battre Sifara ,  &  oùJefus-Chrift  fut  transfiguré. 

Na2areth  ,  au  Nord-Oueft  du  Thabor ,  célè- 
bre par  la  demeure  de  Jefus-Chrift  jufqu'à  l'âge  de 
trente  ans. 
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Sarîd  ,  près  le  Torrent  de  Cifon,  au  Nord;» 
Ouelt  de  Nazareth.  ' 

SfePHCRis ,  au  Nord-Eft  de  Nazareth  ,  felort 
Sanfon  :  c'étoit  la  Capitale  6c  la  réâdence  d'Hé- 
rode  Antipas  Tétrarque  de  Galilée. 

Jechon  AM  ,  Royale  &  Léviiique ,  an  Nord-tft 
de  Sarid  y  &  fur  le  bord  de  la  1  ribu  d'Afer. 

Cana  ,  au  Sud-Eft  de  Jechonam,  célèbre  par 
le  Miracle  du  changement  de  Teau  en  vin  par 
Jefus-  Chrift, 

vir. 

La  Tribu  de  Nephtali  ,  au  Nord-Eft  de  la 
Judée  ,  renferme  ,  du  Sud  au  Nord  : 

C0ROSAÏM  ,  lur  le  bord  de  la  Mer  de  Galilée  r 
c*eft  une  des  Villes  impénitentes  contre  lefquelles 
Jefus  Chrift  a  prononcé  des  malédidions^ 

Au  Nord  de  cette  Ville  eft  la  Montagne  ou 
Jefus-C^hrift  fe  reiiroit  pour  prier  >  &  où  il  choifîc 
fes  Apôtres. 

Cariathaim,  oti  Cartan  ,  Lévitrque  ,  prèji 
de  Corofaim. 

Abelma ACHA  ,  ou  Abelmaïm  ,  Sc  Abfla  ,  au 
Nord  Eft  de  Cariathaim,  fameufe  par  la  retraite 
de  Siba ,  révolté  contre  David  ,  &  qui  y  eut  le  tête 
coupée  à  la  perfuafion  d*ûnc  femme  très-fa ge,  qui 
étouffa  par-là  les  fuites  d'une  guerre  dvile  ,  qui 
avoit  entraîné  dix  Tribus  contre  leur  Roi  légi- 
time. 

A  rOrient  de  cette  Ville ,  &  près  dn  Lac  Mff- 
renty  eft  la  Fontaine  de  Daphné. 

Arama  AsoR,  ilo>«/f,  vers  l'Orient  de  la  Tri- 
bu d'Afer.  ^ 

Hamon  y  ou  Amoth-dor,  Lévitiqueyzu  Sud 
d'Arama. 

Cede's  ,  Ville  Royale ,  de  Refuge  &  Lévitique^ 
vers  le  milieu  ;  c'étoit  la  patrie  de  Barac  ,  qui  dé- 
fit S^fara  >  Général  de  Jabin  Koi^es  Chananéem. 


Description  DE  LA  Judï^;e.    p^ 

Hasoreth  des  Gentils,  fur  le  Jourdain  , 
demeure  de  Sifarii. 

Helon  ,  (Ur  le  même  Fleuve ,  aînfî  que 
Dam  ,  ou  Lais  &  Panias  ,  appellée  au(Ti  Cb** 
sare'e  de  Philippe  ,  du  nom  de  Philippe  Té- 
trarque  de  l'Iturée ,  qui  l'agrandit ,  &  TappelU 
Céfarée ,  en  l'honneur  de  Célar- Augufte, 

$•111.  Des  trois  Tribus  vers  la  Méditerranée  y  ou 
la  grande  Mer, 

Nous  les  décrirons  auHli  du  Sud  au  Nord* 

I. 

La  Tribu  de  Simeon  ,  a  : 

Bersabe'e  ,  ou  Basiothie  ,  vers  le  Torrent 
d'Egypte ,  ou  de  Befor.  Ceft  depuis  ce  lieu  jufqu'à 
Dan  ou  La'is^  que  l'Ecriture  marque  l'étendue  de 
la  Judée.  Cette  Ville  eft  célèbre  par  la  demeure 
qu'ont  fait  dans  Ton  voifinage ,  Abraham  ,  Kaac 
&  Jacob. 

HARMAfOU  HoRma,  iîr)>r«/?,au  Midi  Judas 
Macchabée  avec  (on  f^ere  Simon ,  y  défirent  les 
Gentils,  &  rappelleront  Horma  ,  c'eft-à-dire  , 
Anathême. 

Cesil,  ou  Bethol  ,  on  Sud-Oueft  d'Horma: 
c'eft,  félon  le  P.  Calmet ,  la  fameufe  Béthulie ,  où 
Judith  tua  Holopherne ,  Général  des  Affyriens. 

SiCELEG,  au  Nord-Oueft  d'Horma,  fameufe 
parcequ'elle  fut  donnée  à  David  par  Achis ,  Roi 
desPhiliftins.  Elle  fut  brûlée  par  les  Amaléçites  en 
l'ablence  de  David ,  &  ils  enlevèrent  les  femmes 
&  les  en  fans  ;  mais  David  les  ayant  pourfuivis , 
reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoient  enlevé ,  &  fit 
un  grand  butin. 

Mademena  ,  ou  Beth-Marcaboth  ,  aU 
Nord-Oueft  de  Siceleg. 

Sensenna  ,  ou  Haser-Susa  ,  &  Hazar* 
Su  SIM ,  au  Noïd-Ed  de  Mademexia. 

Yvj 
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LïBAOTH ,  OU  Beth  lebaoth ,  &  Bethbeha  f 
au  Sud-Eft  de  la  précédente. 

Ain  ,  ou  Aen  ,  Lévitique ,  près  de  la  Tribu  db 
Juda. 

AsAM ,  Lévitique  »  au  Sud-Eft  de  Ain, 

Il  faut  remarquer  que  cette  Tribu  eut  fon  par- 
tage dans  le  territoire  qui  avoit  d'abord  été  affigné 
à  la  Tribu  de  Juda ,  &  qui  étoit  trop  grand  pour 
elle. 
*  I  h 

La  Tribu  dé  Dan  contient ,  du  Sud  au  Nbrd^t 

AjALON  ,  Lévitique  ,  au  Sud-Eft. 

MoDiN ,  au  Nord  Eft  d'Ajalon ,  patrie  de  Ma- 

tathias ,  &  de  fes  enfans  nommés  Macchabées  :  ce 

^      fut  aufli  le  lieu  de  leur  fépulture.  Simon  y  éleva  un 

Maufolée  de  marbre  blanc,  d'une  hauteur  prodi- 

gieufe. 

Gabbaton  ,  ou  GiBBETON ,  Lévittque  ,  au 
Nord-Oueft  de  IWodin. 
Helteco  ,  dans  le  milieu. 
Saraa  ,  patrie  de  Samfon  >  au  Midi ,  près  du 
Torrent  de  Sorec. 
Esthaoî.  ,  au  Sud-Eft  de  Saraa. 
HiRSEMESjOu  la  Ville  du  Soleil,  au  Nord 
d'Elthaol. 

Thamna  ,  ou  Temna  &  Thamnata  ,  an 
Nord-Oueû  d'Hirfemes.  Ceft  près  de  cette  Ville 
queSamlbn  ,  allant  pour  époufer  une  femme  dir 
Pays  des  Philiftins ,  rencontra  un  lion  ,  qu'il  mit 
en  pièces ,  &  dans  la  gueule  duquel  il  trouva  un 
rayon  de  miel  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  pro^ 
pofer  une  énigme. 

Getremmon  ,  Lévùique ,  au  Nord  de  la  Tribu 
<îe  Dan. 

Joppe',  Port ,  fur  la  Méditerranée  ,  tout  au 
Nord  :  Saint  Pierre  y  relTufcita  Tabithe. 
JBjSTHisfiws^s ,,  Lévitique^  Sanfoii  Ta  mife  entre 
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Accaron  &  Geth ,  dans  le  Pays  des  Philiftins ,  qui 
en  ont  été  les  maitres  pendant  un  tems.  Cette  Ville 
eft  célèbre  par  la  mon  de  ^oooo.  hommes  de  fes 
Habitans ,  à  caufe  de  leur  curioiité  par  rapport  à 
l'Arche ,  lorfque  les  Philiftins  la  ïcnvoyerent  » 
après  l'avoir  prife»^ 

I  I  T. 

La  Tribu  d*AsEReft  au  Nord-Oued  de  la  Judée, 
&  a  du  Sud  au  Nord  : 

Messal,  Lévùique^  près  la  Méditerranée. 

Acco  ,  ou  Ptolemaïde  ,  Royale  ,   nommée 
Ttolématde ,  parcequ'elle  fut  agrandie  par  Ptolé- 
mée  1.  Roi  d  Egypte.  On  la 
jicre, 

Cades  , 
lieu. 

Abran,  ou  Abdon  &  Madou^  Royale  Se  Lé". 
vhîque ,  fur  les  confins  de  Nephtàli. 

RoHOB, & 

Helc  ATH ,  Lévhîquet ,  au  Nord.  C'eft  à  Rohob 
qu'allèrent  les  douze  hommes  envoyés  par  Moyfe, 
pour  confidérer  la  Terre  Promife. 

La  Côte  des  Sidoniens  ^  où  ibnt  les  Villes  de 
Tyr ,  Sarepta  &  Sidon ,  avoit  été  aflTignée  aux  en- 
fans  d'Afer ,  par  Jofué  ;  mais  leur  lâcheté  &  leuf 
défobéiiîance ,  firent  qu'elle  refta  indépendante, 
C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  le  Pays  des  Phé- 
niciens y  donc  nous  parlerons  à  la  an  i\i  Chapitx,« 
fuivanu 


nomme  aujourd'hui 
ou  Cedessa  ,  Royale,  dans  le  mi- 
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CHAPITREII. 

Vu  Tayt  àts  Phi'ijlins  ,  &  des  autres  Peupfet 
voijms  de  la  Judée, 

IEs  Peuples  voifins  de  la  Judée ,  dont  Dieu  fe 
^  fervit  piufieurs  fois  pour  punir  les  prévarica- 
fions  des  llVaéliies  ,  étoient ,  lans  compter  les 
Egyptiens  : 

(T)  Au  Sud-Oueft  ,  le  lon^  de  la  Méditerra- 
rée ,  les  Philiftins  :  (  i.  )  au  Midi  de  la  Judée ,  les 
Iduméens:  (3.)  les  Amalécites  :  (4.  )  les  Madia- 
nites ,  Se  autres  enfans  de  Céthura ,  au  Sud-Eft. 

A  l'Orient  :  (  5.  )  les  Moabites  :  (  6.  )  les  Am- 
monites :  (  7.  )  les  Ifmaëlites ,  [  Nabathéenf ,  Cé- 

dariens ,  &c.  ]  .     r,,  ,  • 

Au  Nord ,  (  8.)  les  Syriens  :  (  5?.  )  les  Phéni- 
ciens ,  [  Tyriens ,  Sidonicns.  ] 

I.  Les  Philistins  tiroient ,  comme  on  Ta  dit , 
leur  origine  des  Egyptiens  ,  &  occupoient  les 
bords  de  la  Mer  Méditerranée  ,  depuis  le  Torrent 
d'Egypte  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Tribu  de  Dan, 
Ils  affligèrent  long-tems  les  Ifraélites  criminels  ; 
mais  après  avoir  été  vaincus  par  Samfon  ,  Samuel 
&  Saiil ,  ils  furent  enfin  alUijétis  par  David.  Leur 
Pays  fit  long-tems  partie  de  la  Tribu  de  Juda , 
dans  le  partage  de  laquelle  il  avoit  été  mis  par 
Jofué. 

Ils  avoient  cinq  Villes  principales ,  qui  for- 
moient  autant  de  Satrapies  ,  ou  de  Gouverne- 
mens  ;  fçavoir ,  du  Sud  au  Nord  :  , 

Gaza  ,  grande  Viile  ,  célèbre  par  la  mort,  de 
Siimlon.  Ayant  été  détruite  par  Alexandre  le 
Grand  ;  elle  fe  rétablit  &  foutint  deux  fiéges , 
Pun  de  la  part  de  Jonathas  Macchabée ,  Se  l'au- 
tre de  Simon  fon  frère ,  qui  la  reçut  à  compo- 


tupfet 

Dîeu  fe 
varica- 
)ter  les 

diterra- 
lée,les 
Madia- 
-Eft. 
îs  Am- 
n$,  Cé- 

Phéni- 

l'a  dit , 
ient  les 
Torrent 
de  Dan, 
minels  ; 
Samuel 
id.  Leur 
le  Juda , 
mis  par 

qin  for- 
)uverne- 

mort,  de 
indre  le 
fiéges , 
,  Si  l'au- 
compo- 
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/îtion.  Son  Port  s'appelloit  Majuma. 

AscALON,  Pori,  Ville  forte  àc  très-ancienne. 
Ellefe  rendit  ijonachas;  Hérode  le  Grand  l'em- 
bellit enfuitedcbaflins,  de  lacs,  de  magnifiquei 
galeries  ,  &  d'un  Palais  Royal. 

A20TH  ,  Ville  très-forte  ,  où  les  Philiftins  mi- 
rent l'Arche  dans  le  Temple  de  Dagon.  Elle  fut 
Çrife  &  iM-ulée  par  Jonaihas  ,  aulTi-bien  que  ce 
emple. 

AccAROK.  Ccft  dam  cette  Ville  qu*Ocho(îaf, 
Roi  d'Ifrael ,  malade  à  Samarie ,  envoya  conful- 
ler  Beelzébuth  ,  en  confcquence  dequoi  Elie 
lui  annonça  une  mort  prochame.  Elle  fut  don- 
née à  Jonathas  par  Alexandre  ,  fils  d'Antiochua 
l'iiluftre. 

GbTH, patrie  du  fuperbe  Goliath ,  vaincu  par 
David. 

'    Il  faut  encore  remarquer ,  dans  le  Pays  des  Phi- 
liftins : 

Jamnîa,  Por^  Cette  Ville  fut  prife  par  Judas 
Macchabée,  qui  brûla  fon  Port*  Tes  vailfeaux. 

II.  Les  Iddme'ens  occupoient  une  partie  de  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Arabie  Pétrée.  Ils  def- 
cendoient  d'Edom  ,  ou  d'Efaii ,  iils  d'Ifaac  »  qui 
s'étoit  d'abord  établi  dans  le  Mont  de  Séir  ,  au 
Midi  de  la  Tribu  de  Juda.  Ce  Peuple  a  toujours 
témoigné  de  la  haine  contre  les  Ifraélites  ,  quoi- 
qu'ils defcendiflent  d'^n  même  Père.  David  alfu- 
jétit  les  Iduméens ,  &  ils  demeurèrent  fournis  aux 
Rois  de  Juda  tuïqu'au  régne  de  Joram  ,  fils  de 
Jofaphat.  Pendant  la  captivité ,  ils  s'emparèrent 
d'une  grande  partie  du  territoire  qu'avoit  occu- 
pé la  Tribu  de  Juda.  Mais  les  Princes  Maccha- 
bées ,  &  fur-tout  Jean-Hircan  ,  les  (bumirent  de 
nouveau,  8c  les  obligèrent  d'embraifer  la  Religion 
Juive. 

Petra  ,  ou  Jectael  ,  étoit  leur  Capitale  :  elle 
fe  tsouvoit  au  Midi>  environ  à  une  égaie  diâance 
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de  la  Mer  Morte  &  de  la  Mer  rouge.       .  ,    , 

III.  l.es  Amalecites  faifoient  orîgïnaîre- 
ment  partie  des  Iduméens ,  &  habitoient  dam 
leur  voilînage,  au  Midi  de  la  Judce.  Ils  tiroient 
leur  nom  d'Amalecli  ,  petit-fils  d'Edom.  Leut 
haine  contre  les  Ili-aélites  étoit  des  plus  violen- 
tes :  aurti  Dieu  ordonna*t-il  de  les  exterminer» 
Saiil  fut  rejette,  parcequ'il  avoit  voulu  épargner 
leur  Roi  Agag,  &  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur. 
Aman  >  qui  du  tems  d'hftlier  penfa  faire  jpérir  les 
Juifs  captifs ,  étoit  de  h  race  des  Amalecites. ,  ff 

IV.  Les  Madianites  ,  &  autres  Ênfans  de  Cé^ 
thura  ,  &  d'Abraham  ,  occupoient  cette  partie  dp 
l'Arabie  qui  s'étend  au  Sud  Eft  depuis  la  Mer 
Morte  jufqu'à  la  Mer  Rouge.  Ce  Peuple  s'étant 

Eint  aux  Amalecites,  pour  afliigcr  les  [fragilités, 
ieu  fufcita  Gédcon ,  qui  les  vainquit. 

V.  Les  MoAuiTES ,  qui  defcendoient  deMojib  , 
fils  aine  de  Loth  ,  neveu  d'Abraliam  ,  habitoient 
à  rOrit  nt  de  la  Tribu  de  Ruben.  Balac  leur  Roi 
engagea  Balaam  à  maudire  les  Ifraélites,  lorfqu'its 
vinrent  dans  la  Terre  Promife;  mais  Dieu  tor(^a 
Balaam  à  les  bénir.  Eglon ,  autre  Roi  des  Moabt- 
tes ,  affligea  dans  la  luite  le  Peuple  d'Ifrael ,  que 
Dieu  délivra  par  Aod.  Les  Rois  David  &  Salomoa 
alfujétirent  cette  Na;ion  j  mais  elle  fecoua.le  joug 
dans  Li  fuite.  .  "', 

Ar,  ou  Rabbat-Moab,  fur  l'Arnon,  étoIt 
leur  Capitale ,  .  j 

VLLes  Ammonites, qui  venpient  d'Ammon, 
frère  de  Moab ,  demeuroient  plus  au  Nord  ,  à 
rOrient  de  la  Tribu  de  Gadr  Ils  tinrent  les  Ilraé- 
lites  en  fervitude  pendant  dix-huit  ans  :  mais  ils 
furent  défaits  par  Jephté.  Ils  furent  pluheurs  fois 
vaincus  par  Saiil ,  &  alTujétis  par  David  i  mais  ils 
fecouerent  le  joug  des  Ifraélites  après  la  moïl; 
•d*Ach«b.  ^., 

Rabbat-Âmmon  étoit  leur  Ça^jtali^ir 


Description  de  la  Jud^e.  5*2! 

Vll.  Les  Ifmaélitcs ,  qui  defcendoient  d*Aear 
&  d'Abraham  par  Ifmacl ,  habitoicnt  plus  à  l'O- 
rient  que  les  Nations  dont  nous  venons  de  parler. 
La  Tribu  de  Iluben  remporta  fur  eux  pluHeurs 
avantages.  Comme  I/macl  avoit  eu  douze  en- 
fans,  ainfi  que  Jacob  ou  Ifracl,  ce  Peuple  fut  d'a- 
bord dîvifé  en  douze  Tribus,  dont  les  plus  con- 
nues font  les  Nabatbéens ,  les  Cédarlens ,  les  J/ri- 
réenSyScc,  Avec  le  tems  il  devint  très-puiffant, 
&  fe  rendit  maître  de  toute  l'Arabie ,  d'où  il 
envoya  ailleurs  nombre  de  Colonies,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.  On  a  donné  à  ces  Peuple» 
le  nom  général  de  Sarajîns^  qvi  (îgnifie,  félon 
plusieurs  Sçavans ,  les  Orientaux» 

VJII,  Les  Syriens  ,  au  Nord  de  la  Terre  def 
Hébreux,  étoient d'abord divifés  enplu/îeurs  pe- 
tits Royaumes  que  David  s'aiïujétit.ISurla  fin  du 
régne  de  Salomon,  il  s'y  en  éleva  un  trcs-puifranr, 
dont  les  Rois  firent  beaucoup  de  mal  aux  Ifraéli' 
tes ,  comme  on  l'a  déjà  obfervé.  Ce  Royaume  fut 
détruit  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  celui 
d'Ifrael ,  par  îe  Roi  des  Aiïyriens. 

Damas,  au  Nord-Eft,  éroit  fa  Capitale. 

IX.  Les  Phéniciens  ,  qui  étoient  les  reftes  des 
Chananéens,  &  que  l'on  regarde  comme  les  In- 
venteurs des  Lettres  &  de  la  Navigation ,  occu- 
poient  la  Côte  Nord-Oueft  de  la  Judée ,  le  long 
de  la  TJ'ribu  d*/)fer»  Ils  s'étendoient  encore  plus 
au  Nord  fur  la  Côte  de  Syrie;  mais  nous  ne  par- 
lerons ici  que  des  Villes  de  la  baffe  Phénicic , 
qui  étoient  voifînes  des  Ifraélites,  &  dont  il  eft 
fait  mention  dans  l'Ecriture  Sainte.  Ce  font,  du 
Sud  au  Nord  : 

Tyr  ,  Port ,  fur  la  Méditerranée ,  dont  Hiram , 
ami  de  David  &  de  Salomon ,  étoit  Roi.  Ses  plus 
illuftres  Colonies  au  loin ,  font  Ihèbes  en  Grèce , 
Carthageen  Afrique,  &  Cadix  en  Efpagne.  Les 
Carthaginois,  qui  fefont  rendu  très- fameux,  fe 
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nommoient  en  Latin  Porni,  qui  eft  le  mcme  nom 
que  celui  de  Phéniciens. 

Sarepta  ,  célèbre  par  la  retraite  du  Prophète 
£lie ,  qui  y  fut  nourri  par  une  pauvre  veuve ,  done 
il  refrufcita  le  fils. 

SiDON ,  Fort  :  cette  Ville  fut  bâtie  par  Sidon  , 
fils  aîné  de  Chanaan,  Scelle  a  été  la  mère  de 
T)^r.Jezabel ,  femme  d'Achab ,  Roi  d'Ifrael ,  & 
qui  fit  beaucoup  de  mal  au  Peuple  de  Dieu  ,  par 
fon  amour  pour  l'Idolâtrie ,  étoit  fille  du  Roi 
de  Sidon. 


CHAPITRE     III. 

Vivifion  de  la  Judée  depuis  te  retour  de  la 

Captivité ,  &  particulièrement  fous  Herodt 

le  Grand  &  fes  Enfans, 

LEs  Juifs-,  principalement  de  la  Tribu  de 
Juda,  étant  revenus  de  la  captivité  où  Na- 
fcuchodonofor  les  avoit  tranfportés,  après  avoir 
détruit  Jéru(âlem,  rebâtirent  cette  Ville,  & 
peu  à  peu  les  autres.  Mais  les  différentes  parties 
du  Pays  ne  portèrent  plus  le  nom  des  douze  Tri- 
bus. Il  fut  alors  partagé  en  quatre  Provinces;  à 
quoi  il  faut  ajouter  deux  petits  Pays ,  dont  il  eîï 
ùh  mention  dans  le  partage  des  enfans  du  Roi 
Herode. 

En-deçà  du  Jourdain  étoient  trois  Provinces , 
fçavoir  : 

I.  La  Galilée,  qui  étoit  partagée  en  Supé- 
rieure &  en  Inférieure.  La  première  qui  s*appeU 
loit  aufïi  Galilée  des  Gentils ,  parceque  la  plus 
grande  partie  de  fes  Habitans  fut  toujours  de 
race  Gentille,  comprenoit  les  Territoires  des 
Tribus  d'Afer  ik  de  Nephmli:  elle  s'étendoit  mc- 
me ,  félon  piuiieurs  Aitteurs  »  dans  la  demi-Tribi2 
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de  Manajfé  au-delà  du  Jourdain.  La  Galilée  In^ 
férieure  contenoit  les  Tribus  de  ZabulonScd'U'- 
fachar. 

On  appellolc  Décapote  une  Région  très-fertile , 
qui  avoit  dix  Villes  autour  du  Jourdain;  &  ces 
Villes  étoîent,  félon  Sanfon  :  au  Nord,  Caphar- 
naum,  Bethfaide;  au  Nord-Oueft,  Corolaim: 
à  l'Orient ,  Gadara ,  Gerafa,  Gamala  :  au  Midi , 
Scythopolis  ;  8c  à  l'Occident ,  Tarichée ,  Tibé* 
riade  &  Jotapata* 

]f.  La  Samarie,  qui ,  après  la  deflrudion  du 
Royaume  d'Ifrael,  fut  habitée  par  des  Colonies 
que  les  Rois  d'AfTyrie  y  avoient  envoyées  de 
leurs  Etats  »  comprenoit  les  Territoires  des  Tri- 
bus d'Ephraïm ,  &  de  la  parye  de  Manajfé  en- 
deçà  du  Jourdain^ 

III.  La  Judée  propre,  qui  renfermoit  Benja- 
min y  Juda ,  Siméony  Dan ,  &  le  Pays  des  Philif- 
tins. 

Sa  partie  méridionale,  qui  pendant  la  captivi- 
té avoit  été  entre  les  mains  des  Iduméens ,  s'ap- 
pelloit  IduméCy  Se  Gabakne^  c*eft-à-dire,  le  Pays 
des  Montagnes. 

Au-delà  du  Jourdain  étoit: 

IV.  La  Perée,  dont  le  nom  fignifie  en  Grec 
le  Pays  au-delà.  Elle  renfermoit  ie  Territoire 
des  Tribus  de  Ruben ,  &  de  Gad ,  &  une  partie 
de  Manajfé, 

Lti  deux  petits  Pays  dont  il  faut  encore  par- 
ler font  : 

V.  La  Trachonite,  fituée,  félon  Prideaux, 
au  Sud-Eft  de  la  demi-Tribu  de  ManalTé ,  6: 
félon  Sanfon ,  au  Nord  : 

VI.  L'lTURÉi,fituée,  félon  Sanfon,  au  Sud, 
&  fuivant  Prideaux  ,  au  Nord  de  la  même  Tribu 
de  ManaflTé.  L'Iturée  étoit  ainfi  appellée  à  caufe 
de  la  roideur  de  fes  Montagnes,  nommées  Her- 
mon  &  Sanht  On  prétend  que  k  nom  d'Icurée 


» 
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/îgnifie  la  même  chofe  en  Syriac ,  ou  il  lui  venoît 
de  quelque  habitation  qu'v  avoient  faite  les  ïtu- 
réens ,  l'une  des  races  Ifrnaclites. 

Les  Juifs,  revenus  de  captivité  ,ii*occuperent 
d'abord  qu'une  partie  de  la  Judée  propre,  étant 
fous  la  dépendance  des  Perfes ,  &  enfuite  d'A- 
lexandre &  de  fes  fuccefleurs ,  foit  le?  Rois  d'E-^ 
gypte,  foit  le  Rois  de  Syrie.  Ils  fe  mirent  en 
liberté  fous  les  Macchabées ,  &  par  leurs  armes 
ils  conquirent  les  autres  parties  de  la  Judée. 

Herode  s'empara  du  Gouvernement  de  ce  Pays, 
avec  le  fecours  dej  Romains ,  qui  l'en  déclarèrent 
Roi.  Après  fa  mort ,  le  Royaume  de  Judée  fut 
divifé  entre  fes  trois  fils,  Archélaiis,  Hérode- 
Antipas  &  Philippe.  L'Empereur  Augufte  qui  fit 
ce  partage,  donna  le  nom  d'Ethnarque  au  pre- 
mier ,  &  de  Tétrarque  aux  deux  autres. 

Archélaiis,  pofléda  la  Judée,  avec  l'Idumée  , 
&  la  Samarie.  Son  Etat  fut  gouverné  après  fon 
exil ,  par  des  Procurateurs  envoyés  par  les  Ro- 
mains, &  qui  dépendoient  du  Gouverneur  de 
Syrie.  Pilate,  qui  condamna  Jefus-Chrifl:,étoit 
l'un  de  ces  Procurateurs. 

Hérode-Antipas  eut  la  Galilée  &  la  Perée, 

Philippe  fut  mis  en  polTeffion  de  la  Tracho- 
nite  &  de  l'Iturée 

L'Evangile,  en  parlant  de  ces  Tétrarques  (  Luc , 
ch.  3.  )  fait  mention  de  Lyfanias  Tétrarque  de 
VAbylene,  Ce  Pays  n'étoit  point  de  la  Judée, 
mais  dans  fon  voi/înage  ;  fçavoir,  dans  la  Celefy- 
rie ,  ou  Syrie  creufe ,  entre  les  différentes  chaînes 
du  Mont  Liban ,  où  étoit  Abila ,  Ville  alors  con- 
iîdérable ,  au  Nord-Oueft  de  Damas. 
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CHAPITRE     IV. 

Vivijion  de  la  Palejiinefout  les  Romains, 

LA  Judée  fut  appellée  Paleftine  par  les  Ro- 
mains, du  nom  des  Pbiliftins,  qu'ils  a  voient 
les  premiers  connus ,  à  caufe  de  leur  voifinage  de 
la  Méditerranée. 

Ce  Pays ,  qui  dépendoit  du  Gouvernement  de 
Syrie ,  étoit  divifé  en  trois  Paleftines. 

La  Paleftine  première,  qui  comprenoit  la  Judée 
<&  la  Samarie.  Céfarée  de  Straton  en  fut  la  Capi- 
tale ,  depuis  la  deftruâion  de  Jérufalem  par  Ti- 
tus. 

La  Paleftine  féconde ,  qui  renfermoit  la  Gaî»-* 
lée  &  la  Trachonite.  La  Capitale  étoit  ScythopolU 
ou  Bethfan, 

La  Paleftine  troifiéme ,  dans  laquelle  étoient 
comprifes  la  Perée  &  l'Idumé  véritable ,  ou  une 
partie  de  rArabie.P^r^  en  étoit  la  Capitale. 
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CHAPITRE    V. 

Vivifion  de  la  Terre-Sainte  fous  le  Chrijlianifme^ 
&  du  tems  des  Oroifades» 

ELle  étoit  divifée ,  au  cinquième  fiécle,  en 
un  Patriarchat  &  trois  Métropoles  ,  qui 
étoient  anciennes,  fans  compter  celle  de  Bojîra 
en  Arabie.  Chacune  de  ces  Métropoles  avoit  un 
grand  nombre  d'Evéchés  ;  ce  qui  a  duré  jufqu'au 
feptiéme  fiécle ,  que  les  Sarafîns  fe  faifîrent  de  la 
Paleftine.  Ces  quatre  Métropoles  étoient  parta- 
gées en  quatre  Provinces  :  une  Paleftine  premiè- 
re f  où  étoit  Çéfarée  i  unç  féconde  |  où  étoit  Sgr- 
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depuis  que  1«  Latms ,  (  .^  «e»' /«  «^^  i^  Evc- 

Scythopolis ,  &  depuis  Nazamft ,  avec  un 

ou  Béryie  Jàns  la  Phénicie  fepteHtnonale. 

CHAPITRE    VI. 

VMfm  de  l»  Judée ,  cHTerre-Sainie  i 
fous  U>  lurcs. 

ON  divife  auiouta-hui  la  Terre-Sainte  ert 
huit  Pays ,  du  Sud  au  Nord.  , 

.o.cè lui  ie  Gaza,  q»' f » "T"'",^X«  & 
Bach;  héréditaire,  &  n'a  '^e  Villes  que  0^|K 
Zne,  qui  font  fans  muts  &  fans  portes ,  &  mer. 
tent  plutôt  le  nom  de  gros  Bourgs. 

iS  D'Elkahill  ,  (  terme  qu.  ^X'^/j\f^'"^ 
DiUc'eft-àdite,  d'Abraham,)  &  d  Hebron 
«fa quinxe ou feize Villages,  outre  Hebron, qu. 
*.ft  encore  une  Ville  conficlerable.  .    ^    «     • 

!o  d'elkods,  c'eft-à-dire,  àuSanamtre, 
ouL'la  Ville  Sainte,  qui eft  JérM^^^^ 
Ville  de  ce  Canton ,  qui  a  environ  deux  tuis  v  u 

^'^%De  Naplouse  ,  qui  cft  Sam^k^  Ce  Pays 


é'^^H. 


Description  de  la  Judée.  5*27 

eft  borné  à  rOricnt  par  le  Jourdain  ,  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Scheriab  ,  c'eft-à-dire,  Loi,  II 
contient  environ  cent  Villages ,  avec  la  Ville  de 
hlaplottCe  ,  qui  lui  donne  (on  nom. 

5°.  Le  Pays  de  Hareté  ,  qui  occupe  le  ter- 
rein  de  la  Tribu  d'Iffachar,  &  de  la  demi-Tribu 
de  ManalTé  en-deçà  du  Jourdain.  Il  a  la  fameufe 
Plaine  d'Efdrelon  ou  Mageddo ,  aujourd'hui  nom- 
mée Af^rge  Ebn  Hamery  c'eft-à-dire,  le  Pré  du 
fils  d'Hamer.  On  y  voit  le  Château  appelle  £/- 
heyfan ,  que  la  Mariinicre  croit  avoir  fuccéde  i 
Bethfan, 

6<>.  Le  Pays  de  Nazareth.  II  contient  vingt  ou 
vingt- cinq  Villages ,  &  renferme  une  grande  par- 
tie de  la  Tribu  de  Zabulon, 

7*.  Le  Pays  de  Saphet  ,  où  eft  Céfarée  de  Phi'» 
lippe,  aujourd'hui  Houlet  Panias» 

8°.  Enfin  le  Pays  d'awdelà  du  Jourdain ,  qui  eft 
divifé  en  plufieurs  parties ,  qui  font  du  Sud  au 
Nord  : 

Celle  qui  occupe  le  Territoire  de  la  Tribu  de 
Ruben  &  le  Pays  des  Moabites ,  s^appelle  le  Pays 
de  Sahh ,  du  nom  d'un  grand  Village  ,  où  il  y  a 
un  Château  &  beaucoup  de  Chrétiens  du  Rit 
Grec  :1e  chef  des  Arabes  qui  l'habitent,  le  tient 
à  ferme  du  Bâcha  de  Damas. 

2°.  Le  Pays  où  étoit  la  Tribu  de  Gad  eft  peuplé 
d'autres  Arabes ,  nommés  Beni-Kenane  ,  &  leur 
Chef  en  paye  une  rente  au  même  Bâcha. 

5°.  Enfin ,  le  Pays  où  étoit  la  demi-Tribu  de 
Manaffé  au-delà  du  Jourdain ,  eft  habité  par  des 
Arabes  appelles  Gou-ayr, 
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CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE. 

Ve  V  origine  de  la  forme  qu'a  recule  GouvernemeM 
Ecçàajiique  ,&dela  àijîinazon  dçs  Egltfes 


:léjiajlique 

Latine  &  Grecque* 

1  A  Religion  Chrétienne  ayant  été  établie, 
.  fur-tout  dans  l'Empire  Romain ,  qui  s  eten^ 
<loït  dès-  lors  dans  les  trois  parties  de  1  ancien 
Monde ,  la  Hiérarchie  Eccléfîaftique ,  compo.ee 
principalement  du  Pape  ,  des  Pf;",^^^^^";/^^^ 
Archevêques  &  Evêques,  répondit  des  le  com- 
mencement de  l'Eglife  à  la  forme  du  Gouverne- 

"' Ain?Rome  étant  le  Siège  de  l'Empire ,  Saint 
Pierre  y  établit  auffi  le  premier  Siège  du  Monde 
Chrétien  pour  lui  &  pour  fes  fucceffeurs. 

Comme  cette  Ville  avoit  un  Préfet  dont  1  au^ 
torité  s*étendoit  dans  la  partie  de  cet  Empire  qui 
étoit  en  Europe  &  dans  une  portion  de  1  Afrique , 
le  Pape  acquit  l'autorité  de  Patriarche  for  la  plu- 


pelloit  «.,- V  - 

talie  ce  que  c'étoit  que  ces  Egiiies, 


Antiochô 
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Antioche  &  Alexandrie  étoient  la  réfidence  do 
^eux  Préfets,  l'un  pour  l'Afie  &  l'autre  pour  l'A- 
frique orientale.  Les  Sièges  de  ce$  deux  Ville» 
devinrent  auffî  deuxPatriarchats,  &  leur  autori- 
té s'étendit  fur  les  Provinces  gui  étoient  foumifet 
à  ces  deux  Préfets. 

Conftantinople  étant  devenue  le  Siège  de  rEm- 

Îiire  dans  le  quatrième  fiécle,  cette  ville  obtint 
e  titre  de  Nouvelle  Rome  y  &  fon.Evéque  celui 
«3e  Patriarche.  On  prit  ;fur  Rome  &  fur  Antioche 
de  quoi  composer  (on  Patriarchat,  - 

Mais  il  h^eh  fut  pas  ^e  Jerufalem  comme  âcs 
Patriarchats  qu'on  vient  de  nommer.  Son  Evéqué 
pbtin:  la  dignité  Patriarchale  ,  non  par  des  rai- 
fons  relatives  au  Gouvernement  Civil ,  mais  par- 
ceque  le  Chriftianifme  avoit  pris  naiffance  dans 
èette  Ville ,  d'où  il  js'étoit  répandu  dans  tout  le 
inonde.  On  forma  ce  nouveau  Patriarchat  d'une 
partie  des  Provinces  foumifes  à  celui  d'Antioche, 
Chacune  des  Provinces  de  l'Empire  Rômaim 
avoit  une  Ville  qu'on  nommoit  Métropole^  où  ré/î* 
doit  le  Juge  Supérieur,  Sou?  cette  Métropple  il  y 
avoit  d'autres  Cités  où  étoient  les  Juges  (ubalter- 
lies.  On  mit  des  Métropolitains  ou  Archevêques 
dans  les  premières,  &  des  Evêques  dans  les  au- 
ttçs'.  Voilà  l'origine  de  la  forme  du  Gouverne- 
icent  Eccléfîaftique  &  fon  état  dans  les  huit  pre- 
miers fiéeles. 

;  Les  changemens  qui  arrivèrent  enfuite  dans  l'E- 
tat Civil,  en  produifîrent  auflî  un  confidérable 
dans  l'Èglife  vers  le  neuvième  fiécle  ,  &  occa- 
iionnçrent  le  fchifme  des  Grecs.  L'Empire  d'O- 
rient n'ayant  pluç  eu  de  liaifon  avec  l'Empire 
d'Occident ,  on  vit  bientôt  après  l'Eglife  Grec- 
que fe  féparec  de  la  Latine.  Rome  qui  demeura 
attachée  à  l'Empire  d'Occident ,  conferva  fou 
autorité  fur  les  Etats  qui  dépendoient  de  cet  Em- 
pire y  Se  s'étendit  dans  h  fuite  fur  tous  les  Peu- 


y^o    Géographie  EccLésiAST; 

pies  qui  fe  convertirent  par  Ces  foins ,  non-feu-* 
îement  en  Europe,  mais  dans  les  autres  parties 
<!u  Monde  ,  m  les  Catholiques  ont  établi  dei 
Colonies  :  c'eit  ce  qui  a  formé  l'étendue  de  TE- 
glife  qu'on  appelle  Latine ,  parceque  fa  Liturgie 
cft  en  Latin. 

Conftantinople,  fe  voyant  Capitale  de  l'Empi- 
re d'Orient ,  voulut  s'égaler  à  Rome.  Cette  am-» 
bition  fut  la  principale  cauf<"  Ju  7-  hifme  qu'elle 
fit  avec  l'Eglife  Latine  ,  dans  lequel  elle  entraîna 
les  trois  autres  Villes  Patriarchales  qui  dépen« 
Soient  de  l'Empire  d'Orient, 

Ce  Schifme  forma  une  Egli(e  abfolument  dif^ 
tînguée  de  l'Eglife  Latine.  C'eft  du  fein  de  cette 
Eglife  que  l'on  appelle  V Eglife  Grecque ,  parce- 
que fa  Liturgie  fe  célèbre  en  Langue  Grecque  « 
que  font  forties  plufîeurs  autres  Communions , 
dont  les  unes  ,  comme  celle  des  Maronites ,  fe 
font  réunies  à  l'Eglife  Latine,  les  autres  à  l'E- 
glife Grecque ,  &  d'autres  font  demeurées^épa- 
rées  de  l'une  &  de  l'autre  Eglife  ,  comme  les 
Seâes  des  Jacobites ,  Arméniens ,  Neftoriens , 
Cophtes,  &c. 

Nous  parlerons  de  l'Eglife  Grecque  &  de  Ces 
idivifions ,  après  avoir  parlé  de  l'Eglife  Latine. 

Il"  .  I  .1 

C  H  A  P  I  T  R  E    I. 

Des  Archevêchés  &  Evêchés  de  l'Eglife  Latine, 
Es  Archevêchés  &  Evêchés  étant  répandus 
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j  dans  les  quatre  parties  du  Monde ,  nous  par- 
tagerons ce  que  nous  avons  en  à  dire  en  quatre 
Chapitres.  Celui-ci  traitera  des  Archevêchés» & 
Evêchés  de  l'Europe.  Nous  parlerons  dans  les 
«rois  Chapitres  fuivans  âes  Archevêchés  &  Evê- 
chés Catholiques  des  autres  parties  du  Monde* 
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Les  Archevêchés  &  Evêchés  de  l'Europe  peu- 
vent être  partagés  en  quatre  ClalTes  félon  qu?*re 
(îtuations  ditférentes  :  i.  ceux  du  Midi  :  fcavoir, 
les  Archevêchés  &  Evcchés  d'Efpagne ,  de  Por- 
tugal &  d'Italie  :  i,  ceux  du  milieu ,  qui  font 
ceux  de  France ,  d'Allemagne  8c  de  Pologne  : 
3 •  ceux  de  la  partie  Orientale ,  f(javoir ,  de  Hon- 
grie, de  Dalmatie  &  des  Ifles  adjacentes  :  4.  en- 
fin ceux  du  Nord  ,  c*eft-à-dire ,  des  Ifles  Britan- 
niques ,  du  Danemarck  ,  de  la  Norwége  &  de  la 
Suéde  ;  pays  que  '  Schifme  des  Protefèans  a  en- 
levés à  l'Eglife  ;  mais  dont  pluHeurs  ont  encore 
des  Evêques  Catholiques. 


ARTICLE    U 

Archevêchés  &  Evêchés  du  Midi  de  rEuropCt 
§,  l.  Archevêchés  &  Evêchés  d'Efpagne, 

LEs  Romains  partagèrent  ce  Royaume  d'a- 
bord en  trois  Provinces,  fçavoir  la  Cartha» 
ginoire,la  Tarragonoife ,  la  Bétique,  aufquelles 
xls  ajoutèrent  la  Lufitane  &  la  Galécienne ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  les  Notices  de  l'Em* 
pire  (a), 

1.  La  ?ronnze Carthaginoife  s*étendoît  fur  tout 
ce  qui  dépend  aujourd'hui  des  Archevêchés  de 
Valence ,  de  Tolède  &  de  Burgos, 

2.  La  province  Tarragonoife  comprenoit  non- 
feulement  l'Archevêché  de  Tarragone ,  qui  étoit 
alors  fa  Métropo'  ,  mais  encore  celui  de  Sara- 
goce. 

3 .  La  Bétique  avoit  anciennement  Séville  pour 

(a)  Les  noms  anciens  des  Provinces  Eccléfiaftîques  qui 
fe  trouvent  dans  cet  Article  &  les  fuivans ,  8c  particulière- 
ment dans  le  Chapitre  cinquième ,  peuvent  donner  une 
idée  générale  de  l'ancienne  Géographie  Ecclénaflique* 
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«létropole  relie  renfermoit  encore  dans  Ton  étetif 
due  l'Archevêché  de  Grenade. 

4.  La  Lujîiane  :  fa  Métropole  étoit  autrefoîi 
Mcrida  :  c'eft  préfentcment  Compoftelle  en  Ga- 
lice. 

5.  La  Province  Calécienne  :  fa  Métropole  étoit 
Brague telle  coniprend  maintenant,  outre  Bra- 
gue ,  Liftjonne  &  Evora. 

Lçs  Goths  ,  les  Suévcs  &  les  Wandales,  qui 
s'emparèrent  de  ce  Pays  au  cinquième  fiécle,  n'y 
changèrent  rien  à  la  Police  Eccléfiaftique  :  les 
Goths  transférèrent  feulement  les  droits  de  Car* 
thnge  à  Tolède ,  qu'ils  firent  Primatiale. 

Le$  3araiîns  ou  Maures ,  au  huitième  fiécle  y 
y  renverferent  la  Monarchie  des  Goths ,  &  v  éta- 
blirent le  Mahométifme  ;  mais  le  peu  de  Chré- 
tiens qui  y  refterent ,  s'étant  fauves  dans  les  Af- 
turies,  s'y  fortifièrent,  &  regagnèrent  peu  à  peu 
ce  qu'ils  avoient  perdu  ;  ils  vinrent  même  à  bout 
de  les  chafTer  entièrement.  Mais  en  rétabliffant 
les  Sièges  Epifcopaux ,  ils  n'eurent  prefqu'aucun 
égard  à  l'ancienne  diviiîon  Eccléfiaftique. 

Les  Rois  d'Efpagne  ,  avant  Philippe  V.  préten- 
doient  defcendre  des  anciens  Rois  Goths.  L'Ar- 
chiduc Philippe ,  Père  de  Charles ,  époufa  Jeanne 
qui  étoit  le  dernier  rejetton  de  cette  race.  Outre 
l'Efpagne ,  cette  PrincefTe  poffédoit  le  Royaume 
(de  Naples  &  le  Milanez. 

Après  avoir  expofé  en  peu  de  mots  l'ancienne 
divifion  de  l'Efpagne ,  il  eft  à  propos  d'en  don- 
ner la  nouvelle  divifion  depuis  l'expulfion  des 
Maures. 

L'Efpagne  eft  dîvifée  aujourd'hui  en  huit  Pro- 
vinces Eccléfiaftiques  ou  Métropoles. 

Saragoce  fur  l'Èbre  ,  Burgos  ,  Compoftelle, 
Taragone ,  Valence ,  Tolède ,  Séville ,  &  Gre- 
nade. 

i.  L'Archevêché  àt  Saragoce  fur  l'Ebre  dans  le 
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Hoyaume  d'Aragon. 

Cet  Aixhevcché  a  fe  pt  Evcchcs  fuffragans,  trois 
au  Nord  au-deli  de  l'Ebre ,  Jaca ,  Huefca ,  lialbaf 
tro  :  trois  en-deçà  au  Midi ,  Tarraçona ,  au  Nord- 
Oueft  dans  le  Rovaumc  d'Aragon  ,  Alharazin  8c 
Térucl ,  tout  au  Midi  :  le  fcptiéme  eft  Segorbe  au 
Royaume  de  Valenceé 

1.  L'Archevêché  de  Burgot  dans  le  Royaume  de 
CaftilleVieille  fur  l'ArlancçOn, 

Trois  Evêchés  fuflragans  ,  Palencta  dans  le 
Royaume  de  Léon,  à  1  Occident  de  la  Vieille- 
Caftille  \  Calahorra  ,  fur  l'Ebre ,  dans  la  Vieillc- 
Caftille  au  Nord-Ëft  ;  Pampelune ,  Capitale  du 
Royaume  de  Navarre. 

3.  L*  Archevêché  de  Compojielte  dans  le  Royau- 
me de  Galice* 

Treize  Evcchés  fufFragans  î  quatre  dans  la  Ga* 
lice  ;  fçavoir ,  deux  au  Nord  ;  Mondonedo  ôc  Luge: 
deux  au  Midi ,  Orenfe  &  Tuy:  les  trois  dernier* 
font  fur  le  Minho  :  quatre  dans  le  Royaume  de 
Léon ,  du  Nord  au  Sud,  fans  compter  l'Evcché 
de  Léon  ,  au  Nord  ,  qui  eft  exempt ,  c*eft-à-di- 
re,  dépendant  immédiatement  du  Pape;  fçavoir, 
Ajlorga  fur  la  Tuerta ,  &  Zamora  ,  fur  le  Douro , 
Salamanque  ,  Ciutad- Rodrigo  :  trois  dans  l'Eftre- 
madure,  Plazentia^  Coria,  Badajoz  :  un  dans  la 
Province  des  Afturies ,  Oviédo ,  fur  l'Afta  ,  &  le 
treizième  Avila ,  dans  la  Caftille- Vieille  t  au 
Sud-Oueft. 

4.  L'Archevêché  de  Tarragonty  dans  la  Princi- 
pauté de  Catalogne. 

Cet  Archevêché  a  fous  lui  fept  Evêchés  :  un 
au  Nord ,  Urgel  :  quatre  dans  le  milieu ,  Lerida  , 
Sùlfone^  Vichy  Gironne ;  un  vers  l'Orient ,  Uar- 
celone ,  &  un  au  Sud-Oueft ,  qui  eft  Tortofe ,  fuc 
l'Ebre  vers  l'embouchure  de  ce  Fleuve. 

f.  L'Archevêché  de  Valence ,  dans  le  Royaume 
(le  ce  nom« 
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Deux  Evcchés  furtVagans ,  un  dans  le  même 
Royaume ,  au  Midi ,  fur  lu  Segura  ,  c'eft  Onhuc 
ia  :  Tautre  cft  Mayorque ,  ou  Matlorca }  Capitale 
de  rifle  de  ce  nom. 

6.  L'Archevêché  de  Tolède  ,  dans  la  Caftille 
nouvelle  fur  le  Tage ,  au  Midi  de  Madrid.  L'Ar- 
chevêque eft  Primat  de  toute  rEfpagne. 

Huit  Evéchés  fufFragans  ,  dont  quatre  dans  h 
vieille  Caftille  ;  ce  font  Ofwa ,  fur  le  Douro  ; 
Valladolid  ,  Ségovie  ,  â  l'Occident  ;  Sifrutnça ,  au 
Sud  d'Ofma  :  dans  la  Caftille  nouvelle,  Cuença  ; 
Jaen  en  Andaloufîe,  CordouCy  fur  le  Guadaiqui- 
vir '.Carthagène^  réfidence  del'Evéquede  Murcie* 

7.  L'Archevêché  de  Sévilte  en  Andaloufîe  ,  fur 
le  Guadalquivir. 

Deux  Evéchés  dans  fa  dépendance;  Cadix ,  na 
Nord-Oueft  de  Seville  ,  Guadix ,  à  l'Orient  de 
Grenade  ,  fans  compter  celui  de  Canarh  ou  Ci»- 
tU'ddi'V aimas  ^  en  Afrique. 

8.  L'Archevêché  de  Grenade ,  dans  le  Royau- 
me de  ce  nom. 

Deux  Evcchés  fufFragans ,  au  Midi ,  fur  le  bord 
de  la  Méditerranée  ;  f(,'avoir ,  Malaga  &  Almerse. 

Il  ne  fera  pas  inutile,  pour  mieux  faire  connoi- 
tre  l'état  aétueî  de  l'Eglife  d'Efpagne ,  de  faire  ici 
quelques  obfervations. 

Les  Prélatures  y  font  à  la  nomination  du  Roi  5 
elles  font  d'un  gros  revenu ,  mais  chargées  de  dé- 
cimes Se  de  penfions.  Les  Abbayes  font  prefque 
toutes  régulières  &  éleftives  ;  d'ailleurs  les  Anna- 
tes  y  ont  lieu  comme  en  Francer  On  appelle  An* 
nates  le  revenu  de  la  première  année  du  liénéfice  , 
çue  l'on  paye  au  Pape. 

Les  Cnapitres  y  ont  la  nomination  des  Pré- 
bendes j)endant  la  vacance  du  Siège.  Le  Pape  pour 
l'ordinaire  y  nomme  pendant  quatre  mois  de  l'an- 
née; foitquel'Evêque  viveou  non.  Il  faut  excep- 
ter les  Dioccfes  nouyellement  conquis  fur  les 
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IWaurcs ,  &  les  Prébendes  tl«  Fondation  Koyale  , 
iiufc^uellci  le  Roi  nomme.  Mais  par  le  Concor- 
dat fuit  entre  le  S.  Sié^e  oc  rKCpai^nc  en  i7h>  Îo 
Roi  d'Hirpa^ne  a  donné  au  P»pe  la  collation  do 
cinquante-deux  BénéHces  des  plus  considérables, 
à  condition  (]\xe  tous  les  autres  Jiénéilçes  feroienc 
à  In  nomination  du  Koi ,  fans  préjudicicr  néan» 
moins  aux  droits  des  Ordinaires  dans  les  moif 
qui  leur  appartiennent ,  &  i  i'uùga  de  donner 
les  Coures  &  les  Canonicnts  au  concours ,  duni 
les  lieux  où  cet  u(iige  dï  établi,  La  dépouille 
des  Kvéquci  &  le  revenu  des  Evcchés ,  pendant 
]a  vacance ,  n'appartiendront  plus  à  la  Chambre 
Apoflolique  »  mais  feront  rélërvés  aux  nouveaux 
Evcques.  Les  Nonces ,  qui  avoient  le  (ixiéme  de 
cette  dépouille  &  du  revenu  de  la  vacance ,  rece- 
vront du  Roi  d'F/pagne  dans  la  fuite  en  dédom-^ 
magement ,  la  valeur  de  cinq  mille  écus  Romainf 
tous  les  ans* 

§,  II.  Archevêchés  &  Evêchés  de  Portugal, 

Il  y  a  dans  ce  Royautne  trois  Provinces  ou  Mé- 
tropoles ;  fçivoir,  Lifbonne,  Brague  8c  Fvora» 
&  dix  Evcchés.  Le  Roi  de  Portugal  nomme  à  cet 
Prélatures,  qui  font  très-riches. 

1.  L'Archevêché  de  lirague^  qui  eft  Primatiei 
au  Nord ,  entre  le  Minho  &  le  Douro. 

Cet  Archevêché  a  cinq  Evéchés  fuflfragans  « 
Mirande,  fur  le  Douro  ,  à  l'Orient  ;  Laméf^o  » 
fur  le  même  Fleuve  ;  Porto  ,  au  Midi  de  Bra- 
gue ,  aufTi  fur  le  Douro  ;  Vifeo  Se  la  Guarda ,  da nt 
le  Beira. 

2.  L'Archevêché  de  Lisbonne^  dans  le  milieu. 
Deux  Evcchés  fuffragans;  fçavoir,  Leiria  &c 

Coimbre^  fans  connipter  les  Hx  «l'Afrique,  dont 
nous  parlerons  au  Chapitre  III. 

a.  L'Archevêché  d'£vor<i,  au  Midî. 

ÎTroii  Evcchés  j  Portalegre  &  Elvat ,  au  Nord*» 

Zif 
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Eft  d'Evora  ;  Faroy  dans  le  Royaume  d'AlgarvCf 
au  Midi. 

5.  III.  Archevêchés  &  Evêchés  d'Italie. 

Les  Romains  partagèrent  l'Italie  pour  le  Civil 
en  deux  Vicariats ,  celui  de  Rome  &  celui  de 
Milan. 

Le  Vicariat  de  Rome  fut  divifé  en  dix  Pro- 
vinces qu'on  appella  Suburbicaires ,  à  caufe  qu'el- 
les reievoient  du  Juge  réfidant  dans  la  Ville  Ca- 
pitale :  celui  de  JVTilan  n'en  avoit  que  fept ,  & 
fut  nommé  Italique, 

L'Etait  Eccléfiaftique  ayant  été  réglé  d'abord 
fur  le  Civil ,  il  n'y  eut  dans  les  premiers  fiécle» 
«n  Italie  que  deux  Métropoles ,  Rome  &  Milan» 
Rome  conferva  long-tems  fz.  fupériorité  immé- 
diate fur  les  dix  Provinces  fuburbicaires  :  ce  ne 
fut  que  dans  le  dixième  fîécle  -qu'on  <:ommen<5a 
à  y  voir  des  Archevêques  ;  mais  les  Provinces  fou- 
mifes  à  Milan  eurent  deux  autres  Métropoles 
«;'ès  le  quatrième  Se  le  cinquième  fîécle  ;  fçavoir, 
Rayenne  &  Aquilée.  Ravenne  s'étendoit  fur  la 
troificme  8t  la  qua-triéme  Province  foumifes  à 
Milan ,  &  Aquilée  fur  la  cinquième  &  la  fixiéme. 
On  verra  leurs  noms  ci-aprcs. 

Nous  allons  donner  dans  la  Table  fuivarite  une 
idée  générale  de  l'Italie,  en  la  divifant  en  qua- 
tre parties;  fçavoir,  en  haute  Italie,  où  étoient 
les  fept  Provinces  foumifes  à  Milan  ;  en  moyen- 
ne &  bafle  Italie ,  avec  les  Ifles  voifines  qui  rert' 
fermoient  les  dix  Provinces  dépendantes  de 
Rome. 


L'Italie  comprerioît 
anciennement  les  Mé- 
tropoles de  Milan ,  dans 
les  Provinces  des  Alpes 
Cotticnnesi  dm  la  Ligmiçy 


L'Italie  comprend  â 
préfent,  dans  la  haute 
Italie,  les  Archevêchés 
&  Evêchés  des  Provin- 
ces de  Gènes i  de  L^m" 
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^é  V Emilie^  de  ia  tiami-  hardie ,  de  la  RomagnCy 

nie ,  de  la  Vénitienne  &  &  de  yenife» 
^eVlflrieÇa). 

De  Rome  dans  les  Pro-       Dans  l'Italie  moyen- 

vinces  de  Tufcie  &  de  ne ,  ceux  de  Tofcane ,  & 

Ow^r/> ,  de  Valérie ,  de  de  VEtat  de  l'Eglife, 
Campanie  «  du  Vicenum, 

Dans  la  baffe  Italie,        Dans  la  baffe  Italie, 

ItSamnium^  la  Pouille  ceux  du  Royaume  de  Na^ 

&  la  Cala^rCi  !a  Luca-  pies, 
nie  &L  Brunie, 
&  les  Ifle.-  de  SiVi/f,  Sardaigne  &  Cor/p 

:i»  Archevêché f  &  Evéchéi  de  la  haute  Italie» 

la  haute  Italie  com-  La  fiaute  Italie  com- 
prenoit  anciennement  prend  à  préfent  les  Ar- 
les Métropoles  de  Mi/^»  chevêrhés  de  Turin  , 
àûns  les  Alpes  Cottiennes  dans  ià  Province  de 
&  ia  Ligurie  ;  d'Aquilée  Piémont;  de  Milan  dan« 
dans  la  i^'énitienne  &  17/-  celle  de  même  nom ,  & 
mV,&  celle  deRaven-  de  Gènes  dans  la  Seî- 
«e  dans  la  Flaminie  &  gneurîe  de  Gènes;  de 
ï Emilie,  Venife  da  ns  celle  de  mê- 

me nom;  d'Aquilée  darif 
celle  du  FWo»  ?  &  de  ri/?We  ;  de  Ravenne  dans  la 
MomagneySc  diî  Boulogne  dans  la  baffe  Lorw^^rd/V. 

L'Archevêché  de  M/7««,  dans  le  Duché  de  ce 
nom ,  a  feize  fuffragans  ;  ce  font  : 

LesEvêchés  de  bergame^  dans  leBergamafc, 
au  Nord-Eft  de  Milan  ;  Brefe,  dans  le  Sreffan , 
à  l'Orient,  tous  deux  dans  h  Seigneurie  de  Ve- 
nilè:  dans  le  Duché  de  Milan,  Crémone ^  fur  U 

(a)  Nous  ne  parlons  point  ici  de  h  feptiéme  ;  fçavoir» 
la  Rhétiey^m  n'eft  point;  d'Italie,  quoique  pendant  urt 
ternseil-;  ait  été  du  Vicariat  de  Milan  :  elle  comprenoit 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Tirol ,  le  Pays  des  Gri- 
fons ,  &  la  partie  de  la  àlouabc  &  de  la  Bavière ,  au  Midi  da 


Il'» 
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Fo  ;  Lodi ,  fur  l' Adda  ;  Pavie ,  fur  le  Téfin  ;  Ca-J 
pitales  des  contrées  qui  portent  leurs  noms;  Vi- 
gevûno ,  au  Nord-Oueft  de  Pavie  ;  Novarcj  Ca- 
pitale du  Novarois ,  à  TOccideni  de  Milan  ; /l/f- 
xandrie  de  la  failU^A^m  l'Alexandrin  ;  Tortone^ 
dans  le  Tortonéfe,  au  Sud-Oueft  de  Milan  ;  Ver- 
ceili  Lafal^  Afi  ^  dans  k  Piémont ,  à  l'Occident 
du  Duché  de  Milan  ;  Albe  &  Aqui  ,àzni  le  Mont- 
ferrât;  Savone  &  Vintimille ,  dans  la  Seigneurie 
de  Gènes,  à  l'Occident. 

L'Archevêché  de  Turin ^  dans  le  Piémont  ,  a 
cinq  fuftVagans: 

Les  Evccliés  d'Yvrée ,  au  Nord  de  Turin  ;  Pi" 
gneroiy  érigé  en  1749.  Saluées ^  au  Sud-Oueft) 
Fojfano  &  Mondovi ,  au  Sud-Eft. 

L'Archevêché  de  G^»^/ ,  a  cinq  fufFragans  » 
fans  compter  les  deux  de  Tlde  de  Corfe. 

Les  Evêchés  de  fîo^^io,  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan, au  Sud-Eft  de  Pavie;  Bntgneta  Ôc Sarfane , 
dans  la  Seigneurie  de  Gènes ,  à  l'Orient  ;  Soli 
&  Albinga ,  dans  la  même  Seigneurie  à  l'Occi- 
dent. 

L'Archevêché  de  Venife ,  Capitale  de  la  Répu- 
blique de  ce  nom,  a  trois  fuflfragans  : 

Les  Evêchés  de  Chioggiay  au  Sud  de  Venife  j 
Torcello ,  au  Nord  ;  Caone^zu  Nord-Eft  de  Toï» 
ceilo. 

L'Archevêque  de  Venife  a  le  titre  de  Patriar- 
che depuis  la  tranflation  du  Patriarchat  de  Grade 
à  Venife,  au  quinzième  fîécle. 

L'Archevêché  d'Aquilée ,  dani  le  Frioul ,  a  dix- 
neuf  fuffragans  : 

L'Archevêque  portoit  le  titre  de  Patriarche ,  & 
réiîdoit  à  Udine  dans  le  même  Pays;  mais  en 
i/n*  le  Pape  a  fupprimé  ce  Patriarchat,  &  a 
^rigé  Udine  dans  le  r  rioul  Autrichien ,  en  Ar- 
chevêché. 
Les  Evêchés  de  Wejlff  Capo-d^ijlnay  Cit/U'* 


Arch.  et  Ev.  dItalîf.    $^9 

Kov/f,  Vedenay  Parenzo^  Pola^  Cii  Iftrie,  Con- 
€9rdh ,  dans  le  Frioul ,  fou  Evêque  réfide  à  Por- 
to-Gruaro*,  lîiuée  dans  la  wême  contrée  ;  C*»e- 
dtf ,  dans  le  Trévifan,  fon  Evéque  réfîde  ordi- 
nairement à  Serraval,  Bourg  fitué  à  deux  millei 
deCeneda;  Bellme,  Febref^  Trevifit  Padoue^ 
Vicenfgj  Vérone ,  Capitales  des  Provinces  de  leur 
nom ,  dans  la  Seigneurie  de  Venife  ;  Mantoue  , 
dans  le  Mantouan;  Corne,  au  Nord  de  Milan, 
dans  le  Duché  de  ce  nom  ;  Trente ,  dans  le 
Trentin  ;  Laubaù.,  dans  la  Carniole  ;  GurJce^  dan£ 
le  même  Pays ,  érigé  en  Mai  175 1.  Ces  trois  der- 
niers Evêchés  font  exempts* 

L'Archevêché  de  Ravenne,  dans  la  Romagne, 
Province  de  l'Etat  de  TEglife ,  a  dix  fufFragans  : 

Les  Evêchés  de  Cefeme ,  au  Sud-Eft  de  Raven- 
re,  Cervia,  Riminiy  à  l'Orient;  Sarfme  Berti' 
noro ,  Porli ,  Paenza ,  au  Sud  dans  la  même  Pro- 
vince; Imoia  i  Commachio  y  dans  le  Ferraroist 
qui  ert  auffi  de  l'Etat  de  l'Eglife;  Rovigo,  dans 
îaf  Province  de  fon  nom ,  cfui  appartient  à  la  Sei- 
gneurie de  Venife ,  &  eft  fituée  au  Nord  du  Fer- 
rarois.  Ferrare^  ci-devant  fufFragani:  de  Ravenne, 
a  été  érigé  en  Archevêché  pat  Clément  XIî. 

en  1735. 

L'Acphevéché  de  Botdtgne ,  dans  l'Etat  de  l'E- 
glire>  au  Midi  de  Ferrare,  a  fîx  fufFragans:    ^  ^ 

Les  Evêchés  de  Modêne ,  Regio ,  dans  le  Duché 
de  Modêne;  Parme  ^  BorgoSan-Donmoj  Plaifan- 
ce  exempt,  dans  le  Duciié  de  Parme j  Crème ^ 
dans  la  Seignewrie  de  Venife. 

t.  Archevêchés  &  Evêchés  deVltAUemoyinne^i 

L'Italie  moyen  ne  cm-  -  Lltalie  moyenne  com- 

prenoit  autrefois  la  Me-  prend  à  préfent  les  Ar^ 

tropole  de  R^me ,  îw  i-à  chevêches  de  Romp  dans 

partie  fupérieure  dans  les  Prorinces  du  PAtrh 


i' 
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les  Provinces  de  Tufciet  moirte  de  Sain*  Pierrcy  <ï'lf 
où  ie  trou  voient  Floren-  VOmbrie\  &  de  la  Cam^ 
ce ,  Sienne ,  Tife  ;  d'Om-  fagne  de  Rome  ;  de  FfK* 
^r«,  de  Valérie  t. ^t^^  w»o,dans  celle  delà  Af^jr*- 
Campante  en  partie  ,  &  che  d'Ancone  ?  à*Vrhin  ; 
du  PjcewM»!  en  partie»       dans  le  Duché  de  mêm« 

*'_  ?f^;nom,  au  Pape; de  F/o- 
rence ,  rfe  S^/enwe  St  de  P(/è ,  dans  la  Tofcane ,  au 
Grand  Duc. 

L'Archevêché  de  Rome^t  Capitale  de  la*  ClTré- 
tîenté,  a  trente-quatre  fuffragans  ;  ce  font  : 

Dans  la  Campagne  de  Rome,  les  Evcchés  d'Ofi 
tie ,  Albano ,  Frefcati,  Palejlrine  ,  Tivoli,  Alatri^ 
Veroli ,  Fioremino ,  Anagni ,  Terracine  ;  Ton  Eve- 
que  réfideà  Sefla ,  qui  eft  au  NorA-Ouefè  deTeiS- 
racine.  Dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  Vi-^ 
lerbe ,  au  Nofd ,  CittaCaJlellana ,  à  l'Eft  de  Vi-^ 
rerbe  ;  Sutri ,  au  Sud-Eft  de  Viterbe  ;  Corneto  *  4. 
au  Sud' Oueft;  Por/o,  au  Sud-Eft  de  cette  Pro-» 
vince  ;  Orviètte,  Aquafendente ,  Bngnaréa ,  dans 
fOrviétani  Dans  ïe  Duché  d'Ombrie ,  Spohte  ; 
&  au  Sud  dé  cette  Ville ,  Terni ,  Narnt;  au  Sud- 
Oueft,  Amelia,  Todi\  au  Sud-Eft,  iî/V/ifur  lea 
confins  de  i'Abruzte  ;  au  Nord-Oueft ,  Citta-^i--^ 
Cajielloi  fur  le  Tibre,  AJJîfe  ,Foligno,  Nocere.i 
Anconey  Lorem^  Ofimo,  Jf/r,  dans  la   Marcha 
d'Ancone  ;  Camérinoy  au  Sud-Oueft  d'Ançone  j^ 
Afcoli<i?tcLSwà¥  ;•  .  :-'7;  %S  tr^J  '  i•^  *  :  ia    " 

L'Archevêché  de  Fermo^  dans  la  Marche  d^ÀnM 
cône,  a  quatre  fttflfragans : 

Les  Evêchés  de  Macerata,  au  Kord- Oueft  des 
Vermo'ySan  Severino  ,  à  l'Occident  ;  Ripa-tran^: 
fone,  au  Sud  ;  Monte- Alto ,  au  Sud-Oueft ,  dans  la^ 
tnéme  Province. 

^    L'Archevêché  d'l7rirm,  dans  le  Duché  de  cfl 
nom ,  a  huit  ftiffragans  : 

Les  Evêchés  de  Fojfombrone ,  Sinigaglîa ,  Fano^ 
Ptzaro,  i^  Nçrd-Eft  4'Uibin  j  Momefeltro ,  otf 


Akch.  ET  Ev.  d'Italie.     ^41 

$4/»/- Léon,  au  Nord,  Ton  Evéque  réfide  à  Penr 
nade*,  Bourg  qui  eneftafTez  proche,  Urhanea. 
Samo'Angelo'PapaU ,  Cuhio ,  ou  Agubio ,  au  Sud 
d'Urbin, 

•  L'Archevêché  de  Flonnct ,  dans  la  Tofcane^  a 
neuf  fuffragans  : 

Les  Evéchés  de  BiezoU. ,zM  Nord-Eft  de  Flo- 
rence; Pijioye,  au  Nord-Oueft;  Borgo  di-Sanr 
'Sepulcro,  Amzo ,  Cortone ,  Mcnte-puTciano  ,  au 
jSud-Eft;  ces  trois  Evéchés  font  exempts;  San- 
Miniato ,  à  l'Occident  ;  Colle  ^  Volterra ,  exempts, 
auSud-Oueft.    .  . 

L'Archevêché  de  SiVwwf,  dansIaTofcane,  1 

iîx  fufFragans  :  ^ 

'  Les  Evéchés  de  Vimza  exempt,  Chiuji,  Monte- 
^Alcino^  Soanoy  au  Sud-Eft  de  Sienne  ;  Ma^a^  Gm^ 
/è/o ,  au  Sud-Oueft. 

L'Archevêché  de  Pife  »  dans  la  Tofcane ,  a  troli 
fufFragans: 

Les  trois  Evéchés  del'Ifle  de.Corfe,  cî-aprèi 
aux  îfles  de  l'Italie.  Pour  Luquet ,  qui  en  dépen- 
doit  autrefois, il  a  été  érigé  en  Archevêché  ea 
^7 lé,        :■  •-,  y,..  i 

3 ,  Archevêchés  &  Evéchés  de  la  baffe  halte*  "  "! 

'  La:baiïe  Italie  corn-  La  baffè  Italie  coTn- 

jprenoit  autrefois  la  Mé-  prend  à  préfent  les  Ar- 

ti-opole  de  Rome ,  en  fa  chevêches  de  Chi%^i  & 

partie  inférieure   dans  de  Lanciano,  dans  les 

les  Provinces  de  Pice-  Provinces  de  VAbmzze 

num  en  partie ,  de  Vale-  eitérieure  ;  de  Cafoue  , 

rie  en  partie,  de  Cam^  de  Naples  &  de  Sorrento 

fanie  en  panie,  de  Sam-  dans  la  Tefre  de  La- 

tiium^tàelaPouilley  de  boar  ;  d'Amalfi  &   d^ 

la  Calabre^de  la  Lucanief  Salerne  dians  la  Princi- 

^  de  la  Brunie,  pâmé  eitérieure  ;  de  fi/-' 

^        '        '     '     .  névem  Se  de  Conza)  dans 
)â  Prkcf^^nfé  uUérigure^  ^e  SipQHfQ"*^  dans  1î| 
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Capitanate  ;  de  fJazMreth*,  Tranii  Bariy  diAsU 
Terre  de  Bari^  de  Cirenza ,  dans  la  Bafiltcate  i  de 
Tarentey  Brindift, Otrante , dans hTerred'Otrante  , 
de  RofJano  &  Co«w24,  dans  la  CaUbre  cuénemey 
êeSan-Severina  &  Région  dans  la  Q/u/'r*  «/le-. 

'L'Archevêché  deChiétt%  dans TAbruzze cité- 
rieure ,  a  fept  fuffragans ,  fçavoir  : 

Les  Evéchés  d'Ortana ,  dans  l'Abruxze  cité-' 
rieure ,  fur  le  Golphe  de  Venife;  SM/wcwr  exempr, 
au  Midi  de  Chiéti  :  &  dans  l' Abruzze  ultérieure  , 
Teramo ,  Civùa-di-fenna ,  Civita- Ducale,  Aquila^ 
Mark*,  ces  cinq  font  exempts , TEvéque  de Marfi 
réfîde  à  Pefcina ,  à  l'Orient  du  Lac  Celano. 

L'Archevêché  de  L*nciano ,  dans  T Abruzze  ci-; 
téneure,  fans  fuffragans.       ■  ,   t^* 

L'Archevêché  de  Capoue,  dans  la  Terre  de  La- 
l'our,  enatreizésfçavoir:   ^  ,_  ,    _ 

Les  Evêchés  de  Cafertt ,  au  Sud-Eft  de  Capoue  ; 
auNord-Eft,  Cajajfo;  au  Nord-Oueft  ,  C^/vj  , 
ThiancCarinola,  Sejfa,  Gaete  exempt,  Fmdt 
exempt,  Aquino ,  dont  l'Evéque  r<^J;«ie  a  Powe- 
€urvo*,  Venafri ,  Sora  exempt ,  au  Nord-Oueit , 
fur  le  Garigliano  ;  Jfernia,  dans  le  Comtat  de 
Molife,  au  Nord  de  Capoue. 

L'Archevêché  de  Nafles,  dans  la  1  erre  de 
Labour ,  a  cinq  fuffragans  :  ' 

Les  Evêchés  d'y^ver/i?  exempt ,  au  Nord  ;  Acer- 
ra^  No/<t, au  Nord-Eft;  Pouzzol^  àl'OcGidentt 
J/<r/ïM,ine,auSud-Oucft-  ,        ^      _ 

L'Archevêché  de  Séfento ,  dans  la  même  Fro-; 
tince ,  a  trois  fufFragans  :  «  ,   « 

Les  Evêchés  de  Mép ,  au  SudOueft  de  Sorretr^ 
to  1  Vico  ,  C<j7?f /-  a-fUflre- di'Stibia  ,  au  Nord-Eft. 

L'Archevêché  d*Amalfi,  dans  la  Principauté 
cîtérieure ,  a  quatre  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  JWjnwrï ,  Sc^/a ,  Lettere  ,  Caf  ry^ 
Ifle ,  à  l'Occident  d'Araalfi, 


ro- 
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'  L* Archevêché  de  Salerne ,  dans  la  mcme 
vince  )  a  neuf  Cuffragans* 

Les  Evcchés  de  Cava ,  Nocera,  SarnOi  au  Nord- 
Oueft  de  Salerne  ;  Acerno ,  Campagna ,  au  Nord- 
EA^Capacio,  au  Sud-Eft;  Marfico,  à  l'Orient  , 
vers  la  Bafilicate  ;  Folicajlro  fur  la  côte ,  dans  le 
Golphe  du  même  nom,  &  hlufco ,  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure,  au  Sud- Eft  de  Benevent. 

L'Archevêché  de  Benevent,  àzm  la  Principauté 
wltcrieure ,  a  dix-fept  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Alifa ,  Téléfe ,  dzns  \z  Terr« 
de  Labour  ;  dans  la  Principauté  ultérieure ,  Santa' 
Agata-di-Goti  y  AvelUno  j  Monte- Marano,  Aria- 
no  ,  Trevifco  ,  dans  la  Capitanate,  AfcoU-di-Sa-' 
triano ,  Bovino,  Lucera ,  Volturara  ,  SanSeviero  , 
Termoli ,  ce  dernier  eft  fur  le  Golphe  de  Venife  : 
Larina ,  Guardia-alFeres ,  Trivemo ,  Bojano ,  dan» 
le  Comtat  de  Molife, 

L'Archevêché  de  Coma ,  dans  la  même  Pro- 
vince ,  a  trois  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Santo-Angeh-di-Lombardi,  La" 
cedonia  ,  ou  Cedogna^  dans  la  Principauté  ulté- 
rieure ;  &  Muro ,  dans  la  Bafilicate. 

L'Archevêché  de  S^powo,  dans  la  Capitanate  ; 
l'Archevêque  réfîde  à  Manfredonia ,  &  a  deux 

fuffragans.  «    »  .^    ni 

Les  Evêchés  de  Troia  exempt ,  au  Sud-Oueft  de 
IVIanfredonia  ;  Vejli  ou  Viejle,  fur  le  Golphe  de 

Venife.  ^    , 

L'Archevêché  de  Nazareth,  Son  Archevêque 

réfideà  Barletta ,  dans  la  Terre  de  Barî,  &  n'a 

point  de  fuffragans.  ,    «    •  * 

L'Archevêché  de  Trani,  dans  la  Terre  de  Ban, 

a  deux  fuffragans: 

Les  Evêchés  de  BifegU ,  &  à'Andria.  , 

L'Archevêché  de  Bari ,  dans  la  même  Provin- 

ice,  a  dix  fuffragans: 

-  Les  Evêchés  de  Bitetto ,  au  Sud  de  Bari  î  Btmto^ 
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liuvo ,  Minorbino ,  au  Sud-Oueft  ;  Laviella ,  dàn^ 
ia  Bafîlicate  ,  au  Nord  de  Cirenza  ;  Giovefano  % 
Molfita  exempt,  au  Nord-Oueft  de  Bari ,  tur  la 
Golphe  de  Venife ,  Converfano  ,  au  Sud-  Eft  ;  Me-* 
itopoli  y  Poliniano  ,  fur  le  même  Golphe. 

L'Archevêché  d'Acerenza  ou  Cinnza  ,  dan» 
la  BaHlicate ,  a  fept  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Venofa ,  au  Nord  de  Cirenza  f 
lAelfi  exempt ,  au  Nord-Oueft  ;  Monte-'Pelofo ,  à 
l'Orient  ;  Potenza  ,  au  Sud  ;  Tricarico  ,  Turfi ,  an 
Sud-Ëft  ,  dans  la  même  Province  ;  &  dans  ia 
Terre  de  Bari ,  Gravina ,  au  Sud. 

L'Archevêché  de  Tarentfy  dans  la  Terre  d'Ou- 
trante, a  trois  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Caftellaneta ,  Motttla ,  au  Nord- 
Oueft  de  Tarente }  Oriay  à  TOrient  dans  la  mê- 
me Province. 

L'Archevêché  de  Brtnâcsy  dans  la  Terre  d'0«* 
irante ,  un  fuflfragant  : 

L'Evcché  à^Ojtuniy  au  Nord-Oueft,  vers  le  Golr 
phe  de  Venife. 

L'Archevêché  6.*0trante  >  dans  la  Province  de 
ce  nom ,  fîx  fuffragans  : 


'   L'Archevêché  de  Rojfano ,  dans  la  Galabre  cité- 
rieure ,  un  fuffragant  : 

L'Evêché  de  Bifignano  exempt,  auSud-Oueft 
ée  RofTano. 

L'Archevêché  de  Cozenza ,  dans  la  Calabre  cir 
térieure  ,  trois  fuffragans  : 
s   Les  Evêchés  de  Martonaro ,  au  Midi  de  Cozen- 
ïa  ;  San- Marco ,  au  Nord  ;  Cajfano ,  au  Nord -Eft  « 
dans  la  même  Province ,  ces  deux  font  exempts. 

U Archevêché  de San-Severina  i  dans  la  Cala- 
bre ultérieure ,  cinq  fuffragans  : 
V   Les  Evêchés  deStrongoU ,  au  Nord-Eft  de  San* 
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^r;erina  ;  Umbriatico  ,  Cerenza ,  au  Nord-Oueft , 
même  Province  ;  UeUaJîro ,  au  Sud-Oueft  ;  Ifola , 

au  Sud-Eft. 

•     L'Archevêché  AeRegio ,  dans  la  même  Provin- 
ce, dix  fufFragans: 

'  Les  Evêchés  de  Bove ,  au  Sud-Eft  de  R^gîo  ; 
Ofpîdo ,  Mileto  ,  'Nîcotera  ,  Tro^ea  ,  Nicajiro ,  au 
Nord  ;  Gieraci ,  ;  Nord-  Eft  ;  Squillace ,  C<ï«/fl- 
2aro ,  près  le  Golphe  de  Squillace  ;  Crotone ,  au 
Sud-Eft  de  San-Severina. 
4.  Archevêchés  &  Evêchéi  det  IJles  de  Vhalie» 

Les  Ifles  d'Italie  corn-  Les  Ifles  d'Italie  com- 
prenoient  autrefois  la  prennent  à  préfent  leg 
Métropole  de  Rome ,  fur  Archevêchés  de  Pa /cr- 
ies Ifles  &  dans  les  Pro-  me  ,  Mejfme  &  Mont-- 
vinces  de  Sicile  y  Sardai-  Real ,  dans  la  Province 
gne  &  Qorfe.  ^^  Sicile  ,  au  Roi  des 

deux  Siciles  ;  de  Cagli»- 
ri ,  Oriflagni  &  Torre^  dans  la  SardaigneyZ\x  Roi 
de  Sardaigne  ;  &  les  Evêchés  de  Cor/e,  dans l'Ifle 
de  même  nom  ,  à  la  République  de  Gènes ,  fous 
les  Archevêchés  de  Pife  &  de  Gènes.      . 

L'Archevêché  de  Palerme ,  en  Sicile ,  a  trois 
fuffragans  V  ce  font  :  .^  <^  r 

Les  Evêchés  de  Gergenti ,  ou  Agrtgemo ,  au  Sud  ; 
Mazara  ,  a«  Sud^Oueft  ;  Malte  ,  lïle,  dont  l'E- 
.vèque  .réfide  à  Médina,  ancienne  Vilk  de  l'Ide 
de  Maite.  1 

L'Archevêché  de  Mont-Réal^  en  Sicile,  au 
Sud-Eft  de  Palerme,  a  deux  fufÎTagans  : 

Les  Evêchés  de  Catania ,  Saragoça  ou  Syracufe , 
fur  la  Côte  orientale, 

L'Archevêché  de  MeJJtne^  dans  la  même'Ifle, a 
trois  ftffragans  : 

Les  Evêchés  de  Cifalu ,  au  Nord-Eft  dePalet- 
me  ;  Patta ,  à  l'Occident  de  Mefllne  ;  Lipari ,  Ifle , 
,  au Nor jl de  Patta,  <    ; ..  ,    ;    . 
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L*Archevéché  de  Cagliari ,  en  Sardaigne.  Son 
Archevêque,  qui  eft  Primat  de  cette  lîle,  eil  à 
préfentfans  futfragans. 

L'Archevêché  à'OriJiagni ,  dans  la  irfême  Ifle  i 
a  un  fufFragant: 

L'Evêchc  à* Aies  * ,  petite  Ville  du  Cap  Lugo J 
dori. 

L'Archevêché  de  Torre'^i  dans  la  même  I/le; 
L*Archevéque  réfîde  à  SaiTari ,  au  Nord-Oucft  de 
la  Sardaigne ,  &  a  trois  fufFragans  : 

LesEvechésdeC4/?e/-^r4^o«è/ê,  au  Nord-Eft 
de  Saflari  ;  Algtri^  Bofuy  au  Sud. 

Les  Evéchés  de  Corfe  fous  rArchevcché  de 
P(/è,fonc: 

Alerta^  fur  la  Côte  orientale ,  dont  TEvêque 

réfîde  à  Corte;  Sagona,  fur  la  Côte  occidentale  , 

\  fon  Evêque  réfîde  à  Calvi ,  qui  eft  à  fon  Nord-Eft; 

Adiazzo,  fur  le  Golphe  du  même  nom ,  à  TOcci- 

Jent. 

Les  Evéchés  de  Corfe,  fous  TArchevêché  de 
<7^»e/,font: 

Mariana ,  au  Nord-Eft  de  Tlfle  de  Corfe,  fo« 
Evêque  réfîde  à  la  Baftie  ;  Jslebbio ,  dont  l'Evêque 
réfîde  à  San-Fiorenzo ,  au  Nord  de  Nebbio. 


A  R  TI  C  L  EU. 

Des  Archevêchés  &  Evéchés  fisués  dans  le  milieu 

de  l*Europeé  .    / 

CEs  Archevêchés  &  Evéchés  font  ceux  de 
France ,  d'Allemagne  &  de  Pologne, 

5»  î.  Archevêchés  &  Evéchés  de  la  France» 

Jules- Céftr  fournît  aux  Romains  la  France i 
connue  autrefois  ïbus  le  nom  de  Gaule ,  cinquan- 
te à  Soixante  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift.  Les  Empereurs  la  partagèrent  en  plufîeurs 
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Provinces,  dont  on  verra  les  noms  dans  la  Table 
fuivante.  Cette  divifion  fut  fuivie  pour  le  Gou- 
vernement Eccléfîaftique  ,  &  sy  eft  confcrvée 
plus  exaâement  qu'en  aucun  autre  endroit  de  la 
Chrétienté.  La  Foi  y  fut  préchée  dhs  le  milieu 
du  deuxième  (îécle  ;  puifque  nous  voyons  Saint 
Pothin  &  pluHeurs  autres  Martyrs  vers  Tan  i75?, 
felcn  Eufebe.  Ce  ne  fut  qu'au  cinquième  fîècle 
que  les  Francs  s'emparèrent  de  ce  pays.  Leur 
premier  Roi  Chrétien  fut  Clovis ,  que  S.  Remy 
baptifa  l'an  49e.  Les  Rois  Tes  fucceifeurs  ont  mé- 
rité ,  parleur  attachement  à  la  Religion  Catholi- 
que ,  le  titre  de  Rois  Très-Chrétiens  &  de  fils  aî- 
nés de  l'Eglife. 

La  France  comprc-  La  Francs  comprend 
Doit  anciennement  les  a  préfent  les  Archevé- 
Métropoles  de  Lyon ,  chés  de  Lyon  «  dans  la 
dans  la  Province  de  la  Province  du  Lyonnais  ; 
première  Lyonnoife  ;  de  de  Rouen  ^  dans  celle  de 
Rouen ,  dans  la  féconde  J>lormandie  ;  de  Tours  « 
Lyonnoife  ;  de  Tours ,  dans  celle  de  Touraine  ; 
dans  la  troijîéme  Lyon-  de  Sens  y  dans  celle  de 
noife  ;  de  Sens ,  dans  la  Champagne  ;  de  Paris  « 
quatrième  Lyonnoife  ;  de  érigé  eni6iz,  dans  celle 
Befançon  9  dans  la  cin-  deVlJledeFrance;deBe- 
quiéme  Lyonnoife ,  ou  la  fançon  ,  dans  celle  de 
grande  Séquanoife  ;  de  la  Franche-Comté  ;  de 
Trêves ,  dans  la  premie-  Rheims  ,  dans  celle  de 
re  Belgique  ;  de  Reims  ,  Champagne;de  Cambrai^ 
dans  la  féconde  Belgi-  dans  celle  de  Flandre 
que  ;  de  Bourges ,  dans  Françoife  ;  de  Bourges  , 
îzpremiere  Aquitaniquej  dans  celle  du  Bcrry  ; 
dite  autrement  fîxiéme  d*Alby ,  érigé  en  i68o. 
Vien noife  ;  d*Eaufe  ,  dans  celle  du  Langue", 
dans  IzNovempopulaniey  doc  ;  de  Bourdeaux  8c 
appellée  aufll  feptiéme  d'Aufchj  dans  celle  de 
Viennoi(e  ;  de  Narbon-  Guyenne  ;  de  Narhonne 
fiCf  dans  la  première  Narz   Sç  de  Tom/ou/^ ,dans  celle 
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tonnoife  ;  à*Aix ,  Aàn^  la  du  Languedoc  ;  à'Atx  « 
féconde  Narbonnoife ,  ap-  dans  celle  de  Provence  •} 
pellée  auffi  troifîéme  de  Wewue,  dans  celle  du 
Viennoife  ;  de  Vienne ,  Dauphiné;  à'Arles^  dans 
dans  la  première  Vien-  celle  de  Provence;  d'^- 
noife  ;  à* Arles  ,  dans  la  vignon  ^  qui  appartient 
féconde  Viennoife  ;  d'Em-  au  Pape ,  dans  le  Comtaê 
èrttnyd?ins\es Alpei MU'  VenaiJJtn  ;  d'Embrun  « 
titimes^  dite  aufTi  qua-  dans  celle  du  D^np^/W. 
triéme  Viennoife ,  fans  compter  celle  de  Taren- 
taife ,  dans  les  Alpes  Grecques ,  ou  Pennines ,  ap- 
pellée  àuffi  cinquième  Viennoife,  qui  répondent 
aujourd'hui  à  la  Savoye ,  &  celles  de  Mayence  & 
de  Cologne  ,  dans  Iz  première  &  h  féconde  Germa* 
nie ,  qui  étoient  autrefois  de  la  Gaule* 

Après  avoir  expofé  en  peu  de  mots  dans  cette 
Table  l'Etat  ancien  &  nouveau  de  la  France,  nous 
allons  donner  le  détail  des  Archevêchés  êc  Eve- 
chés  qui  y  font  préfentement ,  fuivant  l'ordre. de 
la  Carte ,  comme  plus  ai  fé  â  retenir. 

On  compte  dix-huit  Archevêchés  en  France  5 
quatre  au  Nord  ;  Cambrai ,  'Rouen ,  Paris  &  Reims: 
quatre  dans  le  milieu  ;  Sens ,  Tours ,  Bourges  & 
Befançon  :  dix  au  iWidi  ;  Lyon  ,  Vienne ,  Em- 
brun ,  Arles,  Aix,  Narbonne,  Alby ,  Touloufe , 
Auch  &  Bourdeaux, 

'  L'Archevêché  de  Cambrai^  dans  Ifî  Cambre/îs , 
a  quatre  fufFragans. 

Les  Evêche's  d'Arras  &  de  Saim-Omer ,  dan» 
4'Artois,  Tournay  &  Namur  ^  aux  Pays-Bas  Au- 
trichiens. . 

L'Archevêché  de  Rouen ,  en  Normandie  ,  a 
ûx  fufFragans  : 

>  Les  Evéchés  de  Lifaux  &  d'Evreux,  dans  la 
haute  Normandie ,  le  premier  au  Sud-Oueft ,  & 
le  (ècond  au  Sud  de  Rouen  ;  &  dans  la  baffe 
Sées ,  au  Midi  de  la  Normandie  ;  Avranches  ,  au 
Sud-Oueft  i  Çomance  |  à  l'Occident ,  &  Bayenx% 
au  Nordi 
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•  L'Archevêché  de  Paris ,  dans  Tlfle  de  France  , 
»  quatre  fatFragans  : 

LesEvcchésdeMf<ï«*,  dans  la  Brie  Champe- 
tioife  ;  Chartres ,  en  BeaulTe  ;  Or/^'a»/,  dans l'Or- 
léanois ,  &  Blois ,  dans  le  Blaifois. 

L'Archevêché  de  Reims  en  Champagne ,  a  huit 
fuffragans  : 

•  Les  Evêchés  de  Sotffons  ,  Senlts  ,  bcauxrais , 
Laon ,  Noyon ,  dans  Tlfle  de  France  ;  Amiens  8c 
Boulogne ,  dans  la  Picardie  ;  Châlons  fur  Marne  en 
Champagne,     .i  ^it ..:  : 

L'Archevêché  de  Sens ,  en  Champagne ,  a  troig 
fuffragans  : 

Les  Evcchés  de  Troyes  ,  dans  la  même  Provins 
ce ,  àHAux^rre ,  en  Bourgogne  ,  dans  le  Diocèfe 
duquel  eft  Bethléem ,  dont  rEvêque  exempt  a  for 
titre  à  Clamecy  dans  le  Nivernois,  &  Nevers, 
Capitale  de  cette  Province.  ^ 

L'Archevêché  de  Tpurs ,  en  Touraine ,  a  onze 
Tuffragans  : 

Les  Evêchés  du  M^wj,  dans  le  Maine  ;  Angers i 
en  Anjou;  Rennes  y  dans  la  haute  Bretagne  ,  à 
l'Orient  ;  Dol ,  Saint-Malo ,  Saint-Brieu ,  au  Nord^ 
Nantes  y  au  Midi  ;  Tréguier,  Saint- Paul  de  Léon  , 
dans  la  Balfe ,  ,au  Nord  j  f^annes  &  Quimper-Ca-m 
rentiny  au  Midi. 

L'Archevêché  de  Bourges  ,  en  Berry  ,  a  cinq 
fufFragans: 

Les  Evêchés  de  Limoges  &  Tulles ,  dans  le  Li- 
mofîn;  Clermom  &  Saint-Flour ,  en  Auvergne  ;  & 
le  Puy ,  dans  le  Vêlai ,  exempt. 

L'Archevêché  de Bf/àwfow,  en Franche-Com^t 
té ,  a  trois  fufFragans  : 

L'Evêché  de  Bellay ,  dans  le  Bugey,  Ses  autres 
fufFragans ,  f^avoir ,  Bajle  &  Laufanne  ,  font  dai^s 
la  SuifTe  :  le  premier  rélîde  à  Porentru ,  au  Sud.- 
Oueft  de  Bafle  ;  le  fécond  à  Fribourg. 

L'Archevêché  de  Lyon ,  dans  Iç  Lyonnois ,  a  Ci^ 
ftiffra^ansî 
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Les  Evcchés  de  Mâcon,  Châlom  ,  fur  Scone  , 
Autun ,  Dijon ,  en  Bourgogne  ;  Sai-.t -Claude  y  en 
Franche-Comté,  &  Langres , enChampagne. 

L'Archevêché  de  Vienne ,  en  Dauphiné  ,  a  qua- 

*'\.es  EvS's de  Grenoble,  Valence, Die  ,dans le 
Dauphiné  ;  Viviers ,  dans  le  Vivarais  :  il  a  encore 
deux  fuffragans  hors  du  Royaume ,  ce  font  Genè- 
ve ,  réfidant  à  Annecy ,  &  Saint-Jean  de  Maurtetl". 

ne ,  en  Savoye.  i  -  z   „  ^:«^ 

L* Archevêché  â*Embruny  en  Dauphiné ,  a  cinq 

"  Lef  Evêchés  de  Digne,  Senez,  G/awdfve,  ren- 
dant à  Entrevaux ,  Grajji,  Vence,  e"  Provence  , 
&  hors  du  Royaume ,  NfVe ,  dans  le  Piémont ,  en- 
tre la  Provence  &  la  République  de  Gènes. 
L'Archevêché  à' Arles,  en  Provence,  a  quatre 

fufFragans:  .  ,  « 

Les  Evêchés  de  Marfeille  &  Toulon ,  en  Proven- 
ce ;  Orange  ,  dans  la  Principauté  de  ce  nom  ;  ôc 
Saint^aul  trois  Châteaux ,  en  Dauphmé.   ^ 
L'Archevêché  d'^w ,  en  Provence ,  a  cinq  lui- 

^"£es  Evêchés  à\4pt ,  Sijîeron ,  R^f* ,  Fff;«x,  en 
Provence,  &  Gap,  en  Dauphiné. 
L'Archevêché  de  ^arbonne,  en  Languedoc,» 

onze  fufFragans  :  ^,   ,      .,  j„    n^ 

Les  Evêchés  de  C^rca/owe  ,  Aleth,  Agde,  Be- 
ziers,  Saint-Pons,  Lodéve ,  Montpelher ,  ^jrnes , 
Aleth,  Ufez ,  en  Languedoc ,  &  Perpignan ,  dans 
leRouflîUon.  ,  , 

L'Archevêché  à'Alby ,  en  Languedoc ,  a  cinq 

^"l«  Evêchés  de  Cahors,  dans  le  Quercy  ;  Rho- 
des ,  Vabres  ,  dans  le  Rpuergue  ;  Mende  ,  dans  le 
Gévaudan  ;  &  Çajlres ,  en  Languedoc. 

L'Archevêché  de  Toulot^fey  en  Languedoc,  a 
iêpt  fuffragans  : 
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Les  Evéchés  de  Lavaur ,  Saint-Papoul .  Rieux  . 

Mtrepoix,  dans  le  Languedoc  ;  Pamiers,  dans  le 

pays  de  Foix^Lombez ,  en  Gafcogne  ;  &  Momatt- 

tan ,  dans  le  Quercy. 

L'Archevêché  d'^wcA ,  en  Guyenne ,  a  dix  fuf- 
fragans  : 

Les  Evéchés  de  Uitoure,  Bazas ,  Atre ,  D^;^ . 

T"î  'J'";^"'  ^'""'V  '  «-é^dant  à  Saint-«er! 
nard  ;  &  Co«/^r^w  i  Saint-Lizier ,  en  Gafcogne; 
Le/car  ScOleron ,  dans  le  Bearn.  ^ 

L'Archevêché  de  fio«riM«;, ,  en  Guyenne ,  a 
ncuffuffra^ans:  ^         * 

.  I^es  Evechés  de  la  Rochelle ,  dans  le  pays  d'Au- 
ms  ;  Po««r/  &  Luçon ,  dans  le  Poitou  ;  Saintes  . 
en  Saintonge  ;  Angoulême ,  en  Angoumois  ;  Pe'- 
«f  Tr?"  5''''^^''«"  P^"gord;^^f«,  enGuyen^ 
ne,  &  Condom,  en  Gafcogne. 

Le  Comtat  Venaiflîn  etaflt  enclavé  dans  la 

la  Méfro  de'  ^°"*'^'°"'  '"  ^^^^''«  »  ^^i^"  eft 

LesEvêchésdeGit;aj7/o«,  Carpemras  y  8c  Vai^ 
/o» ,  font  fes  fufFragans.  >         • 

Outre  les  deux  Evéchés  de  Savoyc  fufFragans  de 
«  ^w  ®  ^"  y  ?  ^"^o"^^  *^2ns  ce  Duché  un  Arche- 
vêché, fçavoir.  Mon/lier  en  Tarentaife,  que  Von 
ne  peut  rapporter  à  aucun  Pays  plus  naturelle- 
ment qua  la  France,  comme  étant  autrefois  de 
la  Gaule.  Cet  Archevêché  a  deux  fuffragans  ; 
Ston,  dans  le  Valais,  Se  Aofle,  dans  le  Piémont! 

11  y  a  en  France  quatre  Evéchés  qui  dépendent 
de  deux  Métropoles  aujourd'hui  d'Allemagne.  Ce 
lont ,  Strasbourg ,  en  Alface ,  qui  efl  fufFragant  de 
^ayence,  8c  les  trois  Evéchés  de  Lorraine ,  Metz  , 
Totd  &  Verdun  ,  qui  font  fufFragans  de  Trêves. 

Il  faut  obfervcr  que  les  Annates  ont  lifeu'en 
France  comme- en  Efpagne  ,  non-feulement  à 

JSJ^vî'  'Y^^^Y^t^'  ^  Evéchés ,  mais  en^ 
ço  r  e  a  I  égard  ides  Abbayes, 
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^  Le  Roi ,  fuivant  le  Concordat  fait  en  M^r.  ffl- 

fl  a  auir,  le  droit  de  Régale  ;  c  ifxXblJjsz-^ 
Je  oercevoit  les  ftuits  des  Eveehés  &  Abbayes  va^ 

Evêchés  &  Abbayes  foient  remplies. 

§.  11.  Archevêchés  &  Evêchés  £  Allemagne. 
l 'Allemaene ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  dtf 

TdrRCcelu'Ivtcere^i^Ûle.aF^^^^ 
ptêchée.  Ses  Provinces,  marquées  dans  les  Noti- 
?ét  anciennes  .étaient  compnfes  ou  ewre je. 
Provinces  des  Gaules,  comme  ^«  ^«ux  Oerma 
nîniiK  •  fcavoîr ,  la  première ,  ou  étoit  la  wf"° 
poTe  de'  Itfayenc; .  l  la  féconde  où  éto.t  celle  d, 
toloene;  ou  entre  celles  d'Italie ,  comme  les 
deux^hé  tics,  première  &  féconde  ;  ou  enfin  en- 
te celles  de  •lUytie  occidentale ,  dans  laquelle 
le!  deux  Noriques  étoient  renfermées.  Les  rava, 
■ird'AtSa  l  des  auetes  Barbares  y^umr  « 
nrefaue  tout  dans  le  cinquième  &  le.iixieme  uc 
?  e.  Saint  Coniface  &  ?lufieurs  autres  Miflion- 
-S;?rerdeFrance&  d'Angleterre  ,^^ 
la  Religion  dans  le  huitième  ,  étant  ^"^^""^   ^ 
la  proteaion  de  Charlemagne^qui  X^  j"»'/^^P'', 

^miers  fondemens  de  l'Empire  d*09<i^^^"V.„«ient 
Te  calme  ayant  fuccédé  aux  troubles  qu  av<^e^ 
excité  les  brouilleries  entre  les  Papes  &  Ifs  tm 
«ereurs ,  à  l'occafîon  de  Tékaion  des  Papes  & 
Su  droit'd'inveftiture ,  les  héréfîes  de  Luther  &  de 
Calvin  l'ont  troublée  de  nouveau. 
^1r;a  fept  Métropoles  ou  Archevêchés  en  Ale^ 
magne,  fans  compter  deux  au  Nord  r^Jf»''^ 
■  ^gidmB .  qui  ont  ^M^A^'   % 
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ée  Munfter ,  aulTi-bien  que  les  Evéchés  qui  en  dér 
pendoicnt.  Ain/î  nous  nous  bornerons  aux  Mé- 
tropoles qui  fubfiftent  ;  ce  font  Cologne ,  Trêves',' 
Mayence,  Salfzbourg  Se  Vienne  en  Ailemapne  , 
rrague  en  Bohême ,  Malines  dans  les  Pays-  Bas. 

j.  L'Archevêché  de  Cologne ,  a  trois  fulfragan*. 

Les  Evêcbés  àeMmJler,  Ofnabruck,  &  Liège 
fur  la  Meufe ,  dans  le  Cercle  de  Weftphalie. 

t.  L'Archevêché  de  Trêves  a  trois  fuffragans  ;' 
qui  font  en  Lorraine,  Province  de  France,  3c 
dont  nous  avons  déjà  perlé. 

Cet  Archevêché,  qui  étoît  autrefois  renfermé 
dans  la  Gaule  ,  &  formoit  une  Province  appellée 
première  Belgique  ,  appariient  maintenant  à  l'Al- 
lemagne. 

3.  L'Archevcrhé  de  Mtjyence  a  dix  fufTraganî;' 
Cinq  Evcchés  (ur  le  Rhin,  en  remontant  vers 

la  fource  :  ce  font ,  IVorws ,  Spire ,  Strasbourg ,  en 
Al  face ,  Province  de  France  ;  Conjlance ,  en  Soua- 
be  au  Nor^  de  la  SuifTe  ;  Cotre  dans  le  Pays  des 
Grifons  :  les  cinq  autres  font ,  Hildesheim  ,  en 
Balle  Saxe  ,  8c  Paderborriten  Weftphalie,  Virtz-i 
hmtrg  &  Bamberg  ,  en  Franconie  fur  le  Mein  ,' 
(  ce  dernier  eft  exempt)  Aifchtct ,  au  Sud-Eft  do 
la  Franconie ,  Attsbourg  ,  fur  les  confins  de  Soua-. 
be  &  de  Bavière, 

4.  L'ArchevêtIiéde  Saltz bourg ,  en  Bavière,  au 
Sud-  Eft  ,-a  îept  luffragan?. 

^  Les.Evéchés  de  Freifingen,  au  milieu  de  la  Ba-' 
viere ,  &  de  Ratisbonne ,  au  Nord  fur  le  Danube  ; 
Chiemfée ,  à  l'Occident  de  Saltzbonrg;  Brixen ,  à 
1  Orient  du  Tirol  ;  Gurck  &  Lavamind ,  ou  Sainte 
Andréa  dans  la  Carinhie  ;  Seckatu  ,  dans  la  hnute 
Stirie,  P^jJ^iy,  furie  Danubp,  ci-devant  fuffra- 

fant  de  Saltzbourg ,  dépend  immédiatement  du 
aint  Siège  depuis  i7zÇ, 
î.  L'Archevêché  île  Vienne,  » 

Vienne  en  Autriche,  qui éioit autrefois fu^rw 
jQfne  11%  i\a        ' 


I 
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lanlde  Salczbourg ,  a  été  érigé  en  Archevêché 
in  1711.  lia  pour  fuflra^nt  l^eujiat ,  en  Autri- 
che, fur  les  confins  de  la  Hongrie.      ^ 

6.  L* Archevêché  de  Prague ,  en  Bohême ,  a  trou 

'  "  LefElVchés  de  tetomeritz ,  Konîgirjfgraz ,  fut 
rElbe-,  Olmtitz,  Capitale  de  la  Moravie. 

Breflaw  ,  dans  la  Siléfie  ,  ci-devant  fuffVagant 
'de  Gtiefne ,  en  Pologne  ,  dépend  aujourd  hui  im- 
médiatement  du  faint  Siège. 

7,  L'Archevêché  de  Maltnes.^ 

Il  eft  dans  les  Pays-Bas  Catholiques ,  qui  Fai- 
foient  partie  de rancienCerc/e  de  Bourgogne.  lia 
fous  luî  cinq  Evêchés ,  d'Orient  en  Occident ,  Ko- 
rmonif ,  fur  la  Meufe ,  Anvm»  Ganà ,  Bruges  Se 

^^On  peut  joindre  r  Archevêché  dy/rfrfc/ à  ceux 
d^Allemagne.  Il  a  fous  lui  l'Evêche  de  Harlm. 
Ces  deux  Villes  ont  à  préfent  chacune  leur  Pre  a 
Catholique,  toléré  par  les  Etats-Generaux  :  celui 
de  Harlem  demeure  à  Amfterdam. 
Les  biens  temporels  de  l'Archevêché  d'Utrecht, 
&  des  cinq  Evêchés ,  fes  anciens  fuffragans ,  I^a- 
voir  ,  Deventer ,  Groningue ,  Barlem,  Leuwarde 
&  Middelbourg ,  font  poiléd es  par  les  Etais-Géne- 
•raux ,  qui  ont  fupprimé  les  Eveches. 

LeI  Prélatures  d'Allemagne  font  eledives  ;  & 
lorfque  les  Chanoines  ne  s*accordent  pas,  la  no- 
mination eft  dévolue  au  Pane.  Il  en  faut  néan- 
moins excepter  celles  qui  font  clans  les  E^  s 
d'Autriche,  àBreHau,  en  Siléfie,  dont  la  nomi-. 
pation  appartient  au  Roi  de  Pruffe, 

5,  III.  Archevêchés  &  Evêchés  de  Polognei 

La  Pologne  eft  compofée  de  trois  principales 
parties  :  la  Pologne  propre ,  la  Lithuanie ,  la  Ruf- 
iîe  Noire  ou  Rouge,  ,      ^       .       1 

■  La  Pologne  propre  eft  l'ancien  Domaine  ^^ 
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frinces  de  cette  nation.  Au  milieu  du  dixième 
fiécle  fon  Duc  Miécittas  époufa  une  Princeflb 
Bohérmennc  qui  l'attira  à  la  Religion  Chrétien- 
ne. L  Eveque  de  Frefcati ,  qui  fut  envoyé  Lé- 
gat en  ce  Pays ,  baptifa  ce  Duc ,  érigea  la  Mé- 
iropole  de  Gnefne ,  &  lui  donna  fept  fuffragans, 
La  Ruflie  Noire  ou  Rouge  appartenoit  aux 
ÎSfi  ""^*  ^"*  portèrent  leur  Souveraineté 
en  M-ofcovie  ;  mais  elle  fut  incorporée  â  la  Po- 
loene  vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle, 

La  Province  du  Rit  Latin  que  Louis  Roi  de 
Hongrie  &  de  Pologne  v  fit  ériger  vers  la  fin 
de  ce  même  fiécle,  lubAfte  maintenant  à  Léoië 
pol.  ^ 

Quant  à  la  Lithuanie,  Jagellon  qui  en  étoît 
Duc,  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  en  158^. 
embralTa  la  Religion  Chrétienne ,  &  fit  ériger 
qwelques  Evêchés  Catholiques. 

Il  y  a  aujourd'hui  deux  Métropoles  ou  Pro-J 
Vinces  Eccléfiaftiques  en  ce  Royaume  :  Gnefne 
qui  eft  la  dIus  confidérable,  &  Léopol  ou  Luvou  ; 
rhéréfie  des  Luthériens  ,  &  les  conquêtes  des 
Suédois  &  en  fuite  des  Ruffiens  ayant  enlevé  celle 
de  Riga ,  en  Livonie. 

L'Archevêque  de  Gnefn*  eft  Primat ,  &  Ré- 
gent du  Royaume  après  la  mort  du  Roi ,  &  con* 
VPque  la  Diette  pour  l'éledion. 

Les  Evêques  y  font  fort  riches  &  fort  puifTans  - 
I  s  ont  les  premières  places  dans  le  Sénat;  mais 
ils  fe  repofent  fouvent  des  fondions  fpirituelles 
lur  des  Evêques  in  partibus. 

Le  Roi  nomme  aux  Prélatures;  les  Chanoi- 
nies  y  font  très-bonnes  :  &  il  faut  faire  preuve 
de  Nobleffe  en  beaucoup  de  Cathédrales.  Le 
Cierge  régulier  eft  fort  nombreux  &  très- riche 
en  Pologne.  Les  Bénédidins  &  Us  Religieux  de 
i  ordre  de  Cîteaux  y  ont  plufieurs  Abbayes  con- 
ûderableg.  Il  y  a  çina  fprteg  de  Chanoines  ré- 
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juliers.  Les  Jéfuitcs  y  polTédenr  plus  de  quarante 
JioUéges ,  &  un  grand  nombre  d  autres  Mailons. 
Les  Dominicains  y  ont  au  moins  cent  cinquante 
Couvens ,  &  il  y  a  autant  de  Monalleres  de  Fran- 
cifcains  &  de  Capucins,  Les  Auguftins,  les  Car- 
mes 8c  les  Chartreux  pofTédent  audi  piuiîeurs 
Maîfons  dans  ce  Royaume. 

Le  Calvinifme  Se  le  Luthéranifme  Ce  font  in- 
troduits en  Pologne.  Il  y  avoit  autrefois  beau- 
coup de  Sociniens;  mais  depuis  l'an  1^58.  qu'ils 
en  turent chalîcs,  ils  font  en  petit  nombre,  &  fe 
tiennent  cachés.  Il  s'y  trouve  auffi  un  grand  nom- 
bre de  Juifs,  qui  payent  un  gros  tribut  au  Roi; 
ce  qui  fait  qu'on  les  y  foiiftre. 

Les  Grecs,  Schifmatiques  autrefois,  maisau* 
jourd'bui  réunis  à  l'Eelife  Romaine ,  y  ont  piu- 
iîeurs Evcques,  &  les  Arméniens  Catholiques  un 
Archevêque  à  Léopol. 

1.  L'Archevêché  de  Gncfne  n*a  aujourd'hui  que 
neuf  futfra^ans  : 

Les  Evcchcs  de  Cracovie  ,  Protothrône ,  en 
Pologne,  fur  la  Viftulî  ^  Pofna ,  fur  la  Varte; 
Tioczk» ,  fur  la  Viftule  ;  ïnovoladijîavi  ou  Wladif- 
Uvi  &  Culm ,  fur  la  menus  Rivière;  Watmie  , 
dont  l'Evéque  réfide-ft  Heilsberg  dans  la  PruflTe 
Polonoife,  exempt  ;  Luck  ,  Capitale  de  la  Vol- 
hinie  ;  IVilna^  dans  le  Duché  de  Lithuanie  ;  S4- 
mogitU ,  dont  TEvêquc  réiide  à  Midnick  en  Sa- 
mogitie. 

2.  L'Archevêché  de  héopl  a  trois  fufFragans: 
Les  Evêqyes  de  Chelm^  au  Nord  de  Léopol; 

Tremtjlie,  à  l'Occident  de  Léopol  ^  IÇamirfiçÇf 
Çp  Fodoiie ,  au  Midi.  ^  ,    ■■,., 
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A  R  T  I  C  L  E    tîî. 

Archevêchés  &  Evêchés  fîmes  dans  la  partie 
orientale  de  l'Europe, 

CEs  Arclievéch(*s  &  Evcchés  font  ceux  de 
Hongrie,  de  Dalmatie,  8t  des  Ifles  V6i(i- 
«es.  Ils  s'étendent  en  grande  partie  dans  ce  que 
les  Romains  appelloient  lllyricumy  oh  lllyrie  Oe» 
eidentale.  Ces  Peuples  donnèrent  anciennement 
ce  nom  à  toute  cette  étendue  de  Pays  qui  eft  eni- 
tre  les  Alpes  &  le  Golplie  de  Venife  au  Sud ,  & 
le  Danube  au  Nord  &  à  l'Ell  :  ils  le  divifoirnc 
«n  fix  Provinces,  deux  Noriques,  deux  Panno- 
lîie»  ,  la  3avie  &  la  Dalmatie.  Les  Huns ,  let 
Slaves  &  autres  Barbares  y  mirent  tout  à  feu  8c 
à  fang  aux  cinquième  &  (ixiéme  fiécles ,  &  ils  jr 
établirent  plufîeurs  Royaumes  ou  Principautés  , 
auffi-bien  que  dans  les  Pays  voiHns  :  les  deux  plus 
con/îdérables  furent  les  Royaumes  de  Hongri» 
&  de  Dalmatie. 

La  Hongrie  eft  fituée  des  deux  côt^s  du  Da- 
nube :  c'eft  une  partie  de  Tancienne  Pannonie 
&  de  l'ancienne  Dacie. 

Le  premier  Prince  Chrétien  de  ce  Pays  fut 
Geifa  converti  par  Saint  Adalbert  au  dixième 
fiécle.  Son  fi^s  Saint  Etienne ,  premier  Roi  de 
Hongrie  »  y  fit  fleurir  la  Religion ,  &  y  établit 
deux  Métropoles,  Gran  9i  Coiocz,  avec  la  plu- 
part des  Evéchés  qui  fubfiftent  encore. 

Les  Turcs,  après  la  mort  du  Roi  Louis,  en 
i5i(^.  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de 
ce  Royaume  ;  mais  la  Maifon  d'Autriche  l'a  re-, 
prîfe  fur  eux. 

Les  Archevêchés  &  Evcchés  y  (bnt  enc<^re  les 
Blêmes  qu'ils  étoient  avant  linvafîon  des  Turcs  ; 
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mais  ils  font  beaucoup  moins  riches.  Les  défbf ^ 
dres  de  la  guerre  ont  introduit  un  grand  relâ^ 
chcment  dans  le  Clergé.  Il  y  a  dans  ce  Royau- 
ne  beaucoup  de  Proteftans ,'  Calviniftes ,  Soci- 
niens  &  autres  Seôaires. 

I.ii  Dalmatie  eft  fîtuée  le  long  de  la  Mer 
Adriatique  ou  Golphe  de  Venife.  Le  Chriftia- 
nifme  s'y  maintint  en  vigueur  jufqu*au  iîxiéme 
ou  fep- iéme  fîécle.  Les  Sclavons ,  peuples  origi" 
naires  de  Ruflie,  s'en  étant  empare,  y  établirent 
«liverfes  Principautés,  Siint  Méthode  &  faint  Cy-, 
rille,  vers  le  tems  du  Pape  Jean  VIII.  au  mi- 
Ijcu  du  neuvième  fîécle ,  travaillèrent  à  leur  con»^ 
ver^on  :  ils  obtinrent  même  du  Pape  k  pouvoit 
de  faire  l'Office  en  Sclavon.  Ce  Pays  eut  dana 
le  dixième  8:  le  onzième  fîécles  des  Rois  Ca- 
tholiques qui  partagèrent  îa  Province  d«  Spaîata 
où  on  avoit  transfcré  Je  C\ige  de  la  Métropole 
qui  étoit  auparavant  à  Salom ,  en  trois  Méfropo^ 
les  ;  fçavoir ,  Zara ,  Dagufe;  &  Antivari;  ce  qui 
fubMe  encore  à  préfenr. 

Les  Vénitiens  enlevèrent  au  douzième  néclc 
te  qui  étoit  à  leur  bienféance  dans  la  Dalmatie. 
Les  Rois  de  Hongrie  s*en  afTujétirent  une  par- 
tie. Les  Turcs  furvinrent  enfuite ,  &  s'empare-^ 
fent  du  refte ,  auffi-bien  que  de  plufieurs  Pays 
voifîns. 

La  PL-ovince  de  Zara  eft  aux  Vénitiens;  celle 
de  Spalato  eft  en  partie  à  eux ,  &  en  partie  à  la 
JWaifon  d'Autriche  &  aux  Turcs. 

Le  Pape  nomme  aux  Prélatures  dépendantes 
de  Venife ,  où  il  y  a  quelques  Chrétiens  du  Rit 
Grec. 

La  petite  République  de  Ragufe  iè  mit  de 
bonne  heure  fous  îa  proteétion  du  Turc,  &  con- 
serva ainfi  fa  Religion  Se  fa  liberté.  L'Archevê- 
ché eft  d^un  affez  bon  revenu  :  les  Evêehés  fQQ^ 
petits»  &  à  la  Koaiinatâçn  du  Pape* 
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*  L'Albsnie  qui  cotifins  à  la  Dalmatie ,  au  Sud- 
Eft,  étoit  autrefois  de  la  Province  de  Durazzo, 
qui  eft  du  Rit  Grec  ;  ce  qui  fait  que  la  plupart  des 
peuples  en  font  encore.  .   ^  ,      •    „  i 

Le  comf>ierce  que  les  Rois  de  Dalmatie  &  les 
autres  Princes  d'Albanie  eurent  avec  Rome,  fit 
ériger  la  Province  d'Antivari.  Elle  a  encore  au- 
jourd'hui des  Prélats  nommés  par  k  Pape,  & 
çjuelqu'îs  peuples  du  Rit  Latin  ;  mais  c  eft  peu  de 
chofe.  Tout  ce  Pays  appartient  aux  Turcs. 

Comme  lei  Vénitiens  ont  des  Prélatures  dani 
les  Provinces  de  Corfou  &  de  Naxie ,  nous  en 
parlerons  ici,  quoiqu'elles  foient  dans l étendue 
du  Patriarchat  de  Conftantinople ,  parcequ  elle» 
ont  des  Evêques  Latins  pour  les  Vénitiens  qui  y 
demeurent,  &  que  ces  Prélats  reconnoillent  le 
Patriarche  de  Venife  pour  leur  Métropolitain. 

L'ïfle  de  Corfou  eft  au  Sud-Oueft  de  1  Alba- 
nie, &  appartient  aux  Vénitiens ,  à  qui  les  Kois 
de  Hongrie  la  cédèrent  vers  la  fin  du  quinzième 

fi'^cle.  jf, 

Le  Pape  nomme  aux  Evêchés  de  cette  Ifle  , 
qui  ne  font  que  pour  les  Vénitiens  qui  vont  s  e- 
tablir  dans  cette  Ifle.  Tous  les  originaires  font 
du  Rit  Grec  :  ainfi  il  y  a  des  Evèques  de?  deux 
Communions ,  les  uns  pour  les  Grecs  &  les  au- 
tres pour  les  Latins.  ^ 

Les  Vénitiens  avoient  établi  des  Eveqiies  dans 
lïïfle  de  Naxie,  &  dans  les  autres  Ifles  qu'ils  pof- 
fédoient  autrefois  dans  l'Archipel.  Ces  Evechés. 
fubfiftent  encore  à  préfent ,  &  font  à  la  nomi- 
nation du  Pape.  Les  Chrétiens  qui  leur  font  fou- 
mis  font  en  petit  nombre,  les  origmaires  étant 
de  la  Communion  Grecque. 

Comme  tous  ces  Evêques  font  fous  la  puif- 
fance  de  plufieurs  maîtres  ;  &  qu'ils  font  me-; 
lés  enfemble ,  û  feut  faire  attention  aux  marques 
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V.  marque  les  Archevêchés  &  Evêchés  qui  font 
aux  Vénitiens. 

a,  marque  ceux  qui  font  à  h  Reine  de  Hon- 
grie. 

/.  marque  ceux  qui  font  fous  le  Turc. 

L'IlJyrie  occidentale  comprenoit  ancienne- 
ment les  Métropoles  de  Lorc ,  dans  la  Province 
de  la  Norique,  &  dont  le  fïégc  a  été  transféré  â 
Saltzbourg  en  Bavière;  de  Sirmium,  dans  celle 
de  Pannonie  ;  ^  de  Sclone^  dans  celle  de  Dai- 
inatie. 

Elle  comprend  à  préfent  dans  les  Etats  de  la 
baffe  Hongrie  ,  les  Archevêchés  de  Gran  a ,  Pri- 
mat de  Hongrie,  qui  a  fix  fuffragans  ;  Vaccie  ou 
Weùzen  a ,  Agria  a  &  Nitria  a  ,  dans  la  haute 
Hongrie ,  Raab  a  ,  Vefprîn  a ,  Cinq-Eglifes  4,  dans 
la  balle. 

Dans  la  haute  Hongrie,  Colock  a  :  Ces  fuffra- 
gans font  au  nombre  de  fept,  Zagrab  4,  Sze- 
rem  ou  Sirmtch  a  ,  dans  TEfclavonie  ;  Jaicza  t , 
dans  la  Bofnie  ;  Chonai  a,  Varadîn  4,  dans  U 
haute  Hongrie  ;  Bacou  t ,  dans  la  Moldavie. 

Zara  v  dans  la  Dalmatfe,  a  fous  lui  les  Evê- 
chés des  I/les  à'Arbo  v ,  de  FegHa  v ,  &  d'Ofero,  f , 
dans  la  Mer  Adriatique. 

Spatato  V  ,  en  Dalmatie  :  (es  neuf  fuffragans 
font ,  Trau  v ,  Sebenico  v  ,  Scardona  v  ,  Nona  v, 
Segna  a,  Mofdruc  a,  en  Croatie;  Marcafca  /,  Le- 
xina  a ,  lile  dans  ie  Golphe  de  Venife ,  Tine  t , 
en  Bofnie  (a), 

(a)  Dom  Vaîflete  nous  reproche  de  feire  de  Tînt  tan- 
$Ôt  une  Ifle  de  l'Archipel, tantôt  une  Ville  de  Bofnie; 
niaif  ce  reproche  eft  tiès-mal-fondé  ,  Tine  ,  Ville  de  Bof- 
nie ,  étant  trcs-ditfçrente  de  Tine  Ifle  de  l'Arciiipel.  Au 
refte  nous  les  diftinguons  d'après  la  Martiniere  &  l'Abbé 
de  Cotrmanville  ;  &  ce  qui  cft  fingulicr,  Dom  Vaifllte 
loi-mêm».  Tom,  L  de  fa  Géographie  ,p,  jqS»  de  I'EiUmoa 
ÎA-'I*,  les  diilingue  «onune  nousi 
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ttagttfe,  en  Dalmatie.  Cet  Archevêché  a  fouÀ 
lui  .ciao  Evêchés  :  Trebigno  t ,  Stagna  i,  Nareri" 
ta  t ,  Curfola  V ,  Rifano  v ,  dont  TEveque  rélîde  à 
Caftelnovo. 

Antivari  r,  dans  la  Dalmatie.  Il  a  fous  lui  (7x 
Evêchés  :  Scutari  t^  Volati  t ,  Drivajlo  t,  Dolci" 
gito  r  yCataro  v  ^  au  Sud-Eft  de  Ragufe  ;  i^Mdoa  t/  » 
au  Nord-Oueft  d'Antivari.  " 

Outre  ces  Evêqnes  Latins,  il  y  en  a  encore 
plufteurs  fous  la  domiuation  du  Grand- Seigneur 
en  Ruljrarie  ;  ce  font  TArchevêque  de  Sophie  , 
avec  l'Evêque  de  Nicopoti  fon  fuffragant;  l'Ar- 
chevêque d'Ufcopia ,  au  Sud-Oueft,  ci-devant  Ar- 
chevêque d'Ocrida  ou  Ocri ,  fur  les  confins  de 
l'Albanie ,  &c. 

■L'Archevêché  de  Cor/ôw  v,  dans  Tlile  de  mé- 
flie  nom,  fituée  dans  la  Mer  de  Grèce,  à  l'en- 
crée du  Golphe  de  Venife.  Il  n'a  de  fuffragans 
que  TEvêché  de  Zante  v ,  auquel  celui  de  Cepha^ 
Unie  eft  uni  :  ce  font  deux  Ifles  au  SudEit  de 
Corfou. 

L'Archevêché  dff  Naxîe  t ,  Ifle  au  milieu  de 
TArchipel.  Ses  fuffragans  font ,  Ahdro ,  Une  , 
Milo ,  Skiro ,  Scio  &  Samorin ,  Ifles  de  l'Archipel , 
qui  appartiennent  aux  Turcs ,  excepté  Tine ,  qui 
eft  aux  Vénitiens. 

Il  faut  remarquer  que  dans  toutes  ces  Ifles  il  y 
a  des  Evêques  du  Rit  Latin  &  du  Rit  Grec: les 
uns  reconnollfent  le  Patriarche  de  Venife ,  &  les 
autres  celui  de  Conftaniinopie, 
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ARTICLE    IV.  î 

Archev4chés  &  Evêchés  du  Nord  de  rEurope,    ■ 

CEs  Archevêchés  &  Evcchés  font  ceux  de» 
Ides  Britanniques,  du  Danemarck  ,  de  la 
Norwége  &  de  la  Suéde.  Ils  ont  été  enlevés  à 
l'Eglife  par  Théréfie  &  le  fchifme  de  Luther  & 
de  Calvin  ,  dans  le  feiziéme  fîécle  ;  cependant  il 
y  a  enccie  des  Evéques  Catholiques  dans  quel- 
ques-uns de  ces  Pays;  il  y  a  dans  les  autres  des 
Iridéles  unis  à  TEglife  Romaine. 

5, 1.  Archevêchés  &  Evêchés  des  Jjles  Britanr 

niques. 

Ces  Ifles  font  l'Angleterre  &  TEcofTe,  qui  for- 
ment ce  qu*on  appelle  l'Ifle  de  la  Grande-Bre- 
tagne «  &  rirlande ,  autre  Ifle  à  l'Occident  de  la 
précédente. 

Les  Romains  connoiffoient  l'Angleterre  fous 
le  nom  de  Bretagne  :  ils  en  firent  la  conquête 
peu  après  la  naifmnce  de  J.  C.  &  ils  la  parta- 
gèrent en  cinq  Provinces ,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

Tertullien  afTure  que  la  Foi  y  avoît  été  pré- 
chée  dès  le  troifiéme  fiécle. 

Les  Angles  &  les  Saxons ,  peuples  Païens  d'Al- 
lemagne ,  s'en  rendirent  maîtres  au  cinquième 
/îécle ,  &  y  établirent  plufieurs  petits  Etats  qui 
furent  réunis  au  commencement  du  neuvième  fîé- 
cle. Dès  la  fin  du  fixiéme,  S.  Grégoire  le  Grand 
y  envoya  le  Moine  Auguftin  ,  comme  dans  un 
Pays  où  il  n'y  avoit  plus  de  Religion.  Le  peu  de 
Chrétiens  qu'il  y  trouva,  étoient  adonnés  à  des 
coutumes  fort  irrégulieres.  Il  les  traita  comme 
Schifmatiques  ^  Se  les  excommunia  :  il  baptifa  Iç 
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Roi  de  Kent  &  une  grande  partie  de  fon  Peu- 
ple; &  il  établit  deux  Métropoles,  Cantorbery 
&  Yorck,  avec  plufîeurs  Evêchés.  Le  Chriftia- 
nifme  fit  tant  de  progrès  dans  la  fuite  en  An- 
gleterre ,  qu'on  y  augmenta  confrdtrabiement  le 
nombre  des  Evêchés  ;  mais  Henri  VIU.  Tan  1 537* 
ayant  rompu  de  communion  avec  le  Pape ,  fa 
fille  Elifabeth ,  après  le  règne  fort  court  de  Ma- 
rie fa  foeur  qui  étoit  Catholique,  fe  déclara  pour 
le  Schiftne.  Elle  fit  autfi  une  réformation  à  fa 
mode,  tant  par  rapport  au  Dogme,  ayant  em- 
bralïe  les  héréfîes  de  Calvin ,  que  par  rapport  à 
la  Difcipline  Eccléfiaftique.  Elle  conferva  néan- 
moins la  Hiérarchie,  les  cérémonies,  léchant 
Se  les  habits  facerdotaux. 
L'Ecoffe  n*a  jamais  été  foumife  entièrement 

Sar  les  Romains  :  elle  a  eu  jufqu*en  KÎ03.  fes 
ois  particuliers.  La  Foi  y  fut  préchée  dès  le  cin- 
quième fîécle  ,  mais  ce  n*a  été  qu*en  1471.  que 
Sixte  IV.  érigea  les  deux  Métropoles  ou  Provin- 
ces de  Glaskow  &  de  Saint-André.  Elles  flibfîf- 
tent  encore  à  préfent ,  félon  l'Abbé  de  Comman-^ 
ville ,  aufïi-bien  que  les  Evêchés ,  qui  font  peu' 
de  chofe ,  &  à  la  nomination  du  Koi  ;  mais  fi 
on  en  croit  Dom  VaifTete,  il  n'y  a  plus  d'Evê-^ 
que  en  EcofTe  depuis  1690, 

Le  Cardinal  Jean  Paperon  ,  envoyé  Légat  en 
Irlande  par  le  Pape  Eugène  II[.  tint  l'an  iiçî, 
félon  M.  Fleury,  Hiji.  Eccl.  tom*  14.  pag,  584- 
nn  Concile  dans  le  Monaftere  de  Mellifont ,  oii 
du  confentement  du  Clergé  &  des  Rois,  Ducs  »  ^ 
&  anciens  d'Irlande,  il  établit  les  quatre  Arche- 
vêchés qui  fubfîftent  encore,  &  leur  affigna  leurs 
fufFragans.  Il  diftribua  aux  Archevêques  quatre 
Palliums ,  qu'il  avoit  apportés  de  Rome. 

Il  y  a  à  préfent  dans  les  Ifles  Brits^i'.iques  huit 
Archevêchés  &  cinquante-cinq  EvêcLc:  ;  fçavoir,* 
j^ux  Archevêchés ,  &  vingt  -  cinq  Evêchés  en 

A  a  vj 


5^4   Géographie  Ecclesiast. 

Angleterre;  deux  Aitlievéchcs,  &  douze  Eve*- 
chés  en  EcofTe; quatre  Archevêchés,  &  dix  huit 
Evéchés  en  Irlande.  On  verra  dans  la  Delcrip- 
lion  fuivante  les  noms  de  tous  ces  ftéges. 

La  Grande  Bietagne  comprenoit  autrefois  les 
Métropoles  de  Londres ,  dans  la  Province  d€  la 
Britannique  premi(.re  ;  de  CacrUon  ou  Cairlion  *  > 
Ville  du  Comté  de  Monmouth  ,  dans  la  Britan- 
nique  féconde  ;  &  à'Yorck  ,  dans  les  Provinces  de 
)a  Maxime jiéfarieréne ,  de  la  Flavie  Céfarienne ,  & 
iie  la  VaUntimne, 

Elle  comprend  à  préfent  en  Angleterre  le» 
Archevêchés  de  Cantutbtry  &  àTonk. 

Ctfiî/or^trya  vingt-unEvêques  fulïragans^  fça- 
voir,  ceux  de  Londres^  dans  le  Comté  de  Mi- 
dlefex  ;  ïV:ncheJ}tr  ,  dans  le  Comté  de  Hant  ou 
Southampton  ;  RothtjUr^  dars  le  Comté  de  Kent  V 
£/y,  dans  le  Comié  de  Cambridge;  Korwich  y 
il^jns  le  Comté  de  Norfolck  ;  Ptntbcrottgt  dans 
le  Comté  de  Northampron;  L/Bco/iîydans  le  Com- 
té de  Lincoln  ;  Lichtfeild  transféré  à  Covcntri  » 
dans  le  Comté  de  StafFord  ;  IVorceJhr^  Hereford, 
GloceJIer^  Oxford  ,  dans  les  Comtes  de  même 
nom  ;  ChicheJJer,  dans  le  Comté  deSulTex;  Sa- 
lîibury ,  dans  îe  Comté  de  Wilh  ;  ExceJIer ,  dans 
le  Comté  de  Devon  ;  fr<?//,  réiîde  à  Baih,  dans 
le  Comté  de  Soramerfet  ;  Bri/loll»  dans  le  Comté 
de  Gioccfter  ;  Landaff,  dans  le  Comté  de  Cla- 
morgan  ;  Saint- Davids  ^  dans  le  Comté  de  PeH- 
brock  ;  Bangor  ,  dans  le  Comté  de  Carnarvan  ; 
Saint' Afa^h ,  dans  le  Comté  de  Fiiat. 

Yorck  a  quatre  Tuffraganf  ;  fçavoir  ,  Dwham% 
Chejîer ^  dans  les  Comics  de  même  nom;  Car-- 
lijley  dans  le  Curabcrland  ;  &  Man^  dont  lEvèr 
que  rélîde  à  Rushin  ,  Capitale  de  Tlfle  de  Man, 

En  Ecoffe,  il  y  a  deux  Archevêchés  :  Saint-dn» 
iré ,  &  GLfcôiv, 

Suint  -  André  a  neuf  fuflfragansj  f^avoir,  4a» 
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TEcoffe  méridionale  où  il  eft  Citué  ,  Edimbourg  » 
dans  la  Province  de  Lothian  ,  érigé  en  Evêché 
Proteftant  par  Charles  I.  enM633.  Dumblain^ 
dans  la  Province  de  Mentheith  ;  8c  dans  PËcoffs 
feptentrionale ,  Dunkeld ,  dans  la  Province  de 
Penh;  Brechin^  dans  la  Province  d'Angus;  Al-^ 
btrdvn ,  dans  celle  de  Marr  ;  Murray ,  dont  l'E- 
véque  réfîdeâ  Elgin,  dans  celle  de  Murray;  /Îo/T» 
réfidant  à  Chanrie,  dans  celle  de  RofT;  Catnfjfi 
sénidant  à  Dornoch;  dans  le  Southerland;  &îeft 
Ifles  Orcades ,  dont  l'Evêque  réfide  à  Kirkaly  Ca-s 
pitale  de  l'Ille  de  Mainland, 

L'Archevêché  de  Glafcow,  dans  la  Province 
, de  Clyfdail,  qui  eft  de  TEcoîTe  méridionale,  a 
trois  fuffragans  dans  cette  partie  de  l'Ecofle  ;  fcja- 
voir,  celui  de  Witern ,  dans  la  Province  de  Gai- 
loway  ;  de  Lifmore  * ,  dans  celle  d'Argile  ;  de  So» 
dore  ou  Colrnkil ,  ainfi  appelle ,  parceque  le  Mo- 
naftere  de  Saint  Colomban  étoit  dans  cette  Ifli;, 
qui  eft  l'une  des  JV^Jîermt, 

En  Irlande,  il  y  a  quatre  Archevêchés, autant 
que  de  Province?, 

Dans  rUltonie,  l'Archevêché  d'/lf-mjgfe,  qui 
a  fix  fuffragans  ;  fçavoir ,  de  Meath^  dont  l'Eve» 
que  réfide  à  Ardbrac ,  Bourg  de  la  Province  de 
Eaft-Meath;  Dcwne  Se  londonderry^dzns  les  Com- 
tés de  ce  nom  ;  Rapho ,  dans  le  Comré  de  Tyr* 
connel  ;  Klogtr^  à  l'Occident  d'Armagh;  Si  Âr^ 
dagh  (a) ,  dans  le  Comté  de  Longfort. 

Dans  la  Lagénie,  l'Archevêché  de  Dubiin  ; 
qui  a  trois  fuflfragans ,  fçu voir ,  Kildare ,  au  Nord  ; 

(a)  Selon  la  Martiniere  ,  Meâth  a  été  fiipprimé  par 
les  Proteftans  ;  Dromore  &  Connor  ,  qui  avoient  été  unis 
â  Downe  font  deux  Evêchés  dittingués  ,  Ranho  a  été 
fupprimé  î  au  lieu  de  Ariigk ,  il  met  Kilmore  ,  qui  lui 
6oit  uni ,  &  il  admet  un  fîxiéme  Evêché  fous  Armagh  ; 
fça^rcir,  Vundalk ,  dans  le  Ceaaié  de  Lomh,  dont  M.  dq 
CommanvilU  oe  i>acle  pas» 
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Brnes ,  au  Sud-  Eft  ;  &  K  il  henni  y  au  Sud-Oueft; 

Dans  la  Connacie,  rArchevêché  de  Toami 
qui  a  quatre  fufFragans  ;  Clonefort ,  dans  le  Comté 
de  Gailoway  ;  Elphen  dans  celui  de  Rofcommon  ; 
Achonry^  dans  celui  de  Letrim;  Kilfenor  *  («}, 
llans  le  Comté  de  Clare. 

Dans  la  Momonie ,  rArchevêché  de  Cajfel  ou 
€ashd ,  qui  a  cinq  fuffragans  ;  fcavoir ,  Limmeric 
ft  Kfllalou ,  fur  le  Shannon  ;  Ardart,  à  l'Occi- 
Mt^t\CorckeScWat€rford(b),ZMM\àu 

Il  faut  obferver  qu'en  Irlande ,  outre  les  Eve-' 
ques  Anglicans ,  il  y  a  dans  les  mêmes  Villes  des 
Évéques  Catholiques ,  qui  exercent  leur  jurifdic- 
won  fur  les  fidèles  de  leur  Communion,  Ils  n*ont 
pas  les  revenus  de  leurs  Evêchés ,  ce  font  les  An- 
glicans qui  en  jouiffent  ;  &  les  Evêques  Catholi- 
ques font  fort  gênés  dans  Texercice  de  leur  mi- 
niftere.  EnEcolfe,  les  Evêques  même  Anglicans 
ii*y  font  que  tolérés  :  la  Sefte  Calvinifte  rrefby- 
térienne  y  eft  dominante.  Les  Catholiques  y  ont 
auffi  des  Evêques ,  de  même  qu'en  Angleterre , 
mais  en  très-petit  nombre.  Ces  Evêques  n'ont  pas 
de  fîége  :  ce  lont  proprement  àes  Vicaires  Apof- 
toliques  ,  ordonnés  Evêques  pour  les  Miffions 
d'Angleterre  &  d'Ecoffe. 

$•  II.  Archevêchés  &  Evêches  de  Danemarck  &, 

de  Norwége, 

La  Foi  Catholique  fut  prêchée  dans  le  Dane-^ 
Inarck  par  Ebbon ,  Archevêque  de  Reims ,  &  par 
Saint  Anfchaire  ,  Archevêque  de  Hambourg,  aa 
neuvième  fiécle.  Au  milieu  du  Hécle  fuivant ,  le 

(a)  La-Martiniere  met  fous  Toam  »  outre  Clonefort/ 
Athlone,  Killalcu  ,  Gailoway  y  Kîllala. 

(h)  Le  même  Auteur,  au  lieu  de  Killalou  qu'il  place 
fous  Toam ,  met  Emly  fous  Cashel.  Nous  croyons  devoir 
nous  en  tenir  à  M.  de  Commanville ,  qui  a  fait  un  Ouvrage 
ijui  ne  traite  que  des  Archevêchés  &  Evêchéf»  ^ 
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fils  du  Roi  Harablatand  y  fut  tenu  fur  les  Pontf 
baptifinaux  par  TEmpereur  Otton.  On  y  érigea 
cnfuite  plufieurs  Evéchés ,  dont  le  Roi  Eric  com^ 
^ofa  ,  vers  le  connmencement  du  onzième  (lécle  4 
une  Province  Éccléfiaftique ,  en  faifant  ériger  en 
Archevêché  Lunden ,  dans  le  Schonen ,  qui  a  ap^ 
partenu  long-tems  au  Danemarck  ,  &  qui  eft  att« 
îourd'hui  à  la  Suéde.  Cette  Métropole  avoit  foua 
elle  fept  Eyèchés  :  Rofchild  ^  dans  l'Ifle  de  Sée-, 
land  ;  Odenfée ,  dans  Tlfle  de  Fionie  ;  Arrhufen  j, 
Albourg,  Vibourg  &  Ripen,  dans  le   Nord- Ju-4 
tland  ;  &  Slefwick  ,  dans  le  Sud-Jutland.  L*Ah 
chevêque  de  Lunden  étoit  Primat  du  Royaume  S, 
il  avoit  droit  de  préfider  à  Téleâion  du  Roi  & 
de  le  facrer  ;  mais  vers  l'an  1^0»  Chriftiern  IIU 
fils  du  Roi  Frédéric,  dit  le  Pacifique  y  qui  avoit 
introduit  le  Luihéranifme  dans  cet  Etat  ;  fuppri-. 
ma  les  Archevêchés  &  Evéchés,  s'empara  de 
leurs  biens ,  &  y  mit  à  la  place  des  Surveillant 
Luthériens.  Ils  font  nommés  par  le  Roi,  qui  chôi- 
fît  ordinairement  des  gens  de  Lettres.  Ces  fur«i 
veillans  n'ont  que  le  troifiéme  rang  dans  l'Etat,!- 
au  lieu  que  les  Evêques  y  avoient  le  premier  rang. 
Depuis  ce  tems  -  là  le  Roi  de  Suéde  s'étant  em-. 
paré  de  Lunden  &  de  la  Province  de  Schonen  4 
Frédéric  IIL  en  1660.  érigea  Coppenhague  en  Ar- 
chevêché ,  &  lui  fournit  tous  les  Surveillans  Lu- 
thériens. 

Quant  2  la  Norwége ,  après  avoir  eu  long- tems. 
fes  Rois  particuliers ,  elle  fut  unie  au  Danemarck. 
par  le  mariage  de  Marguerite  Reine  de  Dane- 
niarck ,  avec  Aquin  Roi  de  Norwége  en  ï^^p. 

Ce  fut  auffi  S.  Anfchaire  qui  y  prêcha  l'Evan- 
gile, On  érigea  Dronthem  en  Métropole  vers  le 
milieu  du  douzième  fiécle,  &  on  lui  donna  pour, 
fuffragans  fix  Evéchés  qui  fubfiftoient  déjà  depuis 
long- tems;  3.  en  Norwége,  fçavoir,  Berghen , à 
i'^çi^cm  '^AnJlQ  ou  Çhrifiima^  m  Stt4  i  S^^vawgeç. 
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au  Midi  de  Berghen  ;  en  lilande,  ShalhoiScHola^ 
&  un  dans  le  Groenland ,  dont  l'Ëvcque  réfidoÏK 
à  Beatford, 

Les  Notices  du  douzième  ficelé  font  mention 
«Je  ces  Evéchés  :  à  l'égard  de  ceux  d*Iflande»  c'eft 
)e  Roi  Olaijs  qui  les  fit  ériger  vers  la  fin  du  di' 
xiéme  fiécle  par  TArchevéque  de  Brème,  Ville 
dans  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne* 
Ce  Prélat  étoit  autrefois  Métropolitain  de  toutes 
les  Eglifes  du  Nord,  avant  l'éredion  des  Mé- 
tTopol<  &  de  Dronthem  pour  la  Norwége,  do 
Lunden  pour  le  Danemarck ,  &  d'Upfal  pour  la 
Suéde. 

Il  y  a  quelques  Catholiques  en  Danemarck  « 
en  Norwége  &  en  Iflande  :  on  les  y  fouffre  , 
parcequ'ils  contribuent  à  faire  fleurir  le  com^ 
merce. 

§,  III.  Archevêihés  &  Evêchét  de  Suéde. 

S.  Anfchaire  prêcha  l'Evangile  à  ce  Royaume^ 
•  de  même  qu'au  Danemarck.  Le  Pape  Alexan- 
dre III..  érigea  Upfal  en  Archevêché  au  douzié- 
nie  /îéclc ,  fit  Ion  Archevêque  Primat  du  Royau- 
me ,  &  lui  donna  le  droit  de  facrer  les  Rois  de 
Suéde,  Les  Evéques  y  tenoient  le  premier  rang , 
êc  étoient  très-riches  8c  très-puiiTans  ;  mais  de- 
puis que  les  Suédois ,  ennuyés  de  fe  voir  gouver- 
nés par  les  Danois,  ce  qui  avoit  commencé  fous 
IWarguerite,  Reine  de  Dannemarck  &  de  Nor- 
wége ,  fe  furent  révoltés  fous   la  conduire  de 
Guftave  Ericfon ,  qui  s'étant  tiré  de  prifon  adroi- 
tement, fe  fit  couronner  Roi  Tan  1^*3.  la  Re- 
ligion Catholique  y  a  été  éteinte  par  i*avarice 
de  ce  même  Guftave,  qui  voulant  a'emparer  des 
biens  de  TEglife  ,  introdulHc  les  Luthériens  dans 
ce  Royaume  ;  de  forte  que  l'Archevêque  &  les 
Evéques  furent  obligés  de  fe  retirer  en  difFérens 
St^ts.  Il  n*y  a  aujourd'hui  en  Suéde  ^u'un  peûs 
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nombre  de  Catholiques  qu'on  tolère  i  cauic  du 
commerce.  «  « 

La  Métropole  à'Vpfal  avoît  fous  elle  f<?pt  Eve- 
chés  :  Vejleras  ou  Arofen  *  ,  Strengnes  *,  &  Lin- 
copingj  fur  la  Côte  orientale  &  près  de  la  Mer 
Baltique;  IVtxioy  dans  la  Goihie,  au  Sud-Eft; 
Scara  au  Nord-Oueft;  Âhoy  dans  la  Finlande; 
&  Vibourg^  dans  la  Carélie,  prcs  du  Lac  Lado- 
ga, Ce  dernier  Evéché  ne  fubfifte  plus,  depuis 
que  les  RufTiens  fe  font  emparé  de  cette  Ville, 
vers  Tan  1700.  mais  Lunden^  dans  le  Scbonen  , 
qui  étoit  autrefois  Archevêché  dépendant  de  Da- 
nemarck ,  comme  nous  Pavons  dit,  a  un  Eve- 
que  Luthérien,  ou  Surveillant,  qui  dépend  au* 
jourd'hui  de  l'Archevêque  d'Upfal. 


CHAPITREir. 

Des  Archevêchés  &  Evêchés  de  l'Eglife  Latine 
en  Afie ,  &  des  Orientaux  qui  lui  font  unis» 

JEsu s -Christ  a  choifi  cette  partie  de  notre 
Continent  pour  y  opérer  les  principaux  Myf- 
téres  de  la  Religion.  Le  Chriftianifme  y  a  pris 
nailTance,  &  elle  avoit  autrefois  un  très-grand 
nombre  de  Métropoles  Catholiques,  mais  d'un 
autre  Rit  que  le  Latin  :  ce  qu'il  y  en  a  mainte- 
nant du  Rit  Latin,  fe  trouve  dans  les  Colonies 
que  les  Efpagnols  &  les  Portugais  ont  établies 
dans  les  Indes  Orientales.  Les  Portugais  ont  fait 
ériger  dans  le  feiziéme  îîécle  plusieurs  Evêchés 
fous  la  Métropole  de  Goa  »  qui  eft  la  CapitaU 
de  leurs  Colonies.  Les  Prélatures  étoient  d'un 
alfez  bon  revenu  ;  mais  les  Hollandois  en  ont 
ruiné  une  grande  partie  depuis  un  ficelé  &  demû 
L'Archevêché  de  Goa  eft  toujours  confidéra- 
]|le;  les  Evêchés  ne  fubfîûent  pour  la  pluçw^ 
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que   pour  l'honneur.   Le  Roi  de  Portuffal  f 
nomme.  *      ' 

Le»  Efpagnols  s'emparèrent  veri  Tan  n<î^  dei 
Iflei  qu'ils  appellent  Philippines,  du  nom  de  Phi- 
lippe II.  ils  y  firent  ériger  un  Archevêché  8c 
plufieurs  Evéchéf.  Le  Roi  d'Efpagneen  a  la  no- 
mination :  ili  ne  font  plui  fî  confîdérablei  depuii 
qu  une  partie  des  Infulaires  l'eft  révoltée. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  Evéquei  de 
Babylone ,  d  Ifpaham ,  &c.  parceque  ce  ne  font 
proprement  que  des  Vicaires  Apottoliquei. 

Archevêché  de  Goa» 

L'Archevêque  de  Goa  eft  Primat  des  Tndes. 

Il  a  quatre  Evêchés  fous  fa  dépendance  v  fça- 
VOir,  Cochin,  à  la  cote  de  Malabar,  (  il  n'eft  plus 
que  titulaire  );  Méliapur  ou  Saint-Thomé ,  à  ta 
côte  de  Coromandel  ;  Malaca ,  dans  l'Inde  au- 
delà  du  Gange  (  titulaire  )  ;  Macao ,  dans  une 
Ifle  de  même  nom ,  fur  la  côte  de  la  Chine. 

'Archevêché  à*Angamale^fur  la  Côtt  de  Ma- 
labar* 

L*Archevêque  qui  avoit  été  établi  eil  1609* 
pour  la  réunion  des  Neftoriens  de  l'Inde ,  ou 
Chrétiens  de  Saint  Thomas ,  réfidoit  à  Cranga- 
nor;  mais  les  Hollandois  s*étant  emparé  de  cette 
yille ,  en  ont  chafTé  ce  Prélat ,  qui  n'eft  plus  que 
titulaire  :  il  n'avoit  point  de  fufFragans, 

Archevêché  de  Manille, 

Cet  Archevêché  eft  dans  riHe  de  Manille  ou 
Xuçon,  la  principale  des  Philippines. 

11  a  trois  Evéchés  fufFragans  :  ce  font ,  la  nou- 
^elle  Ségoviey  Caceres  de  Camérina ,  Nom  de  Jéjitsi 

Eglife  des  Maronites* 
'  Pat|€  m  '"îêchîs  it  rEglife  Latine ,  il  x  j| 
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itt  EvêquM  qu'on  nomme  Syriens -Maronites,  ^ui 
font  unis  au  faint  Siège.  Leur  nom  vient  d'un 
Moine  nommé  Maron  ,  qUe  plufieurs  Autcuri 

Îirétendent  avoir  été  hérétique.Quoi  qu'il  en  loit» 
es  Maronites  étant  tombés  au  moins  en  partie 
dans  l'héréfie  des  Eutychécns ,  en  firent  abjurai 
tion  en  ii8t.  entre  les  mains  d'Aimeric,  troi-i 
fiéme  Patriarche  Latin  d'Antioche ,  établi  du 
tems  des  Crôifa 'er.  Ils  demeurent  la  plupart  fut 
le  Liban  ,  chaîne  de  Montagnes  fîtuée  dans  laC 
Syïi«  entre  Tripoli  &  Damas,  qui  a  près  do 
tientc  lieues  de  long.  Se  autant  de  large.  Ils  font 
BU  nombre  d'environ  foixante  mille  Habitans  4 
Se  dépendent  d'un  Prince,  Chef  delà  Nation  dei 
Vrufes,  peuple  belliqueux ,  &  compofé  de  prèJl 
lie  vingt  mille  hommes ,  tous  foldats. 

Ce  Pays  eft  diverfifié  de-  coteaux  plantés  dd 
Vignes  excellentes,  de  campagnes  pleines  de  mft^ 
riers  &  d'oliviers ,  &  de  vallées  fertiles  en  bled 
&  en  ris.  Les  Habitans  font  extrêmement  vcxéi 
par  les  Bâchas  de  Damas  &  de  Tripoli. 

Le  Clergé  &  les  Fidèles  du  Mont  Liban  font 
fort  réguliers.  Le  Chef  de  cette  Eglife  eft  élu  pat 
les  douze  plus  anciens  Prêtres  du  Monafterc  oà 
il  réfide  ordinairement ,  &  par  les  Prélats  que 
l'on  peut  affembler.  Il  eft  confirmé  par  le  Pape,J 
qui  peut  calTer  fon  éledion  &  en  mettre  un  au- 
tre à  fa  volonté.  Sous  ces  Prélats  font^  environ 
cent  cinquante  Curés  &  deux  cens  Prêtres  diH 
perfés  dans  les  Villages.  Ils  portent  l  habit  yio-» 
ff t ,  &  peuvent  être  mariés  comme  les  Orien-* 
Uux  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Evcques 
&  du  Chef  de  l'Eglife  des  Maronites ,  qui  doi-; 
vent  avoir  fait  vœu  de  Religion.  Il  y  a  beaucoup, 
de  Moines,  qui  font  de  l'Ordre  de  S.  Antoinej 
Il  y  a  aufli  quelques  Couvens  de  Religieufes,  qut 
urivent  dans  une  perpétuelle  clôture  ,  &  un0 
jranie  £autret^t  La  tit\irgiç  fc  fe«  pn  Synz^ 
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il  n'y  a  nmais ,  félon  M.  *ie  Commanville ,  q'j*uil 
prêtre  <  i  célèbre  par  jour  dans  chaque  Eglife; 
le%  auti  a-  lui  fervent  d'afïiftans ,  confacrent  avec 
îiû ,  &  communient  fous  les  deux  efpéces ,  auffi- 
bien  que  le  peuple  ;  mais  on  tient  du  Procureur 
Général  de  l'Ordre  de  S.  Antoine,  que  plu/îeurs 
(de  ces  ufages  ne  fubfîftent  plus  aduellement.  Ils 
fe  fervbient  autrefois  pour  le  Service  Divin  de 
leurs  habits  ordinaires;  mais  depuis  quelque  tems 
ils  ont  adopté  l'ufagc  àes  Chafubles  &  des  Chi- 
pes, &  même  de  la  CrofTe  &  de  la  Mitre  pour 
les  Evéques, 

Cambin  * ,  Monaftere  du  Mont  Liban  eft  la  ré- 
iîdence  du  Chef  de  cette  Eglife,  qui  prend  le 
titre  de  Patriarche  d'Antioche,  quand  celui  d'An- 
tîoche  efl  Schifmatique.  Il  ne  porte  pas  ce  titre 
aujourd'hui ,  parcequ*il  y  a  un  Patriarche  Grec 
d*Antioche ,  qui  eft  réuni  â  l'Eglife  Romaine» 
Le  Monaftere  de  Canobin  eft  de  l'Ordre  de  S« 
Antoine.  Le  Chef  de  l'Eglife  des  Maronites  a 
ibus  lui  ftpt  Archevêques  &  deux  Evéques. 

Les  Archevêques  font  ceux*  de  Hédcm ,  Mdr-^ 
^ntovoriy  Saint-Serge ,  Saim-Elifée ,  Monaftere  du 
Mont  Liban  ;  Tripoli^  Ville  de  Syrie;  Damât ^ 
Ville  de  Phénicie  ;  Barut ,  Ville  de  Phénicie  , 
(dont  le  Prélat  réfîde  à  Kefroan ,  Monaftere  de 
l'Anti-Liban. 

Les  Evéques  fous  le  Patriarche  des  Maronî- 
ies,  font  ceux  de  Chypre  qui  réfîdoità  Nicofie, 
jfc  de  Jérufalem, 

Arméniens  Catholiques» 

II  y  a  en  Syrie  &  en  Paleftine  beaucoap  d'^r- 
méniens  unis  au  faint  Siège  ,  quoique  fouâ  la  do- 
mination Ats  Turcs.  Ils  ontaufli  en  Perfe,ou  dan» 
l'Arménie  Perfane ,  un  Archevêque  uni  à  l'E- 
glife Romaine.  Ce  fut  un  Dominicain  nommé 
9arthdmi  k  Vêtit  qui ,  au  quatorzième  iîéçle  . 
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lira  une  partie  des  Arméniens  du  fchifine  Se  de 
l'héréfie  des  Eutychcens.  De  plufîeurs  Evcchéa 
qui  furent  érigés  pour  ces  Arméniens ,  il  n*y  a 
plus  que  l'Arcnevcché  de  Nachevan  ou  Naxivan  » 
dans  l'Arménie  Ferfane ,  qui  fubfîfte  ;  mais  cette 
Ville  ayant  été  ruinée,  l'Archevêque  avoit  éta- 
bli fa  rélîdence  à  Abremr ,  qui  en  eft  aflez  pro- 
che :  mais  il  a  été  obligé  de  fe  retirer  dans  la 
Turquie  d'Afie ,  à  caufê  des  troubles  furvenus 
en  Perfe  depuis  la  mort  de  Thamas- Koulicanj 
lî  y  a  dans  ce  Bourg  fcpt  à  huit  mille  Armc- 
nSens  trcs  -  attachés  au  faine  Siège  ,  aufquels  il 
faut  joindre  ceux  qui  font  rcpancfiis  en  Pologne 
&  en  Mofcovie ,  dont  T Archevêque  réfîde  à  L/o- 
po/,  Capitale  de  la  RufTie  Polonoife*  Leur  Liçur* 
gie  fe  fait  en  ancien  Arménien. 

Chaldi'ens  ou  Nejîorient, 

Il  s*eft  fiût  en  différens  ten.j  plulîeurs  réunions^ 
foit  particulières ,  foit  générales ,  des  Nefto- 
riens ,  ou  Chaldéens  ;  mais  ces  réunions  ne  fub- 
fîflent  plus,  excepté  celle  qui  fe  fit  vers  i68o. 
L'Archevêque  de  Diarbekir  s'étant  al'^rs  réuni 
par  les  foins  des  Miflionnaires  ♦  fut  élu  Patriar-, 
çhe  &  confirmé  par  Innocent  XL  II  s'appelloit 
Jofèph,  ôc  Ces  fuccelTeurs  jufqu*aujourd  nui  ont 
porté  le  même  nom.  La  réfidence  de  ce  Patriar- 
che eft  à  Djarbekir  ou  Caramid ,  dans  le  Diar- 
bek.  Ceux  qui  lui  font  fournis  abhorrent  le  nont 
de  Netioricns  »  &  s'appellent  fimplement  Chal-^ 
déens. 

Syriens ,  ci-devant  Jacobitts* 

Vers  Tan  1 6^6,  un  grand  nombre  de  Syriens 
Jacobites  >  c'eûà-dire,  Eutychéens,  abandonne- 
rpnt  leurs  erreurs  par  les  foins  des  PervS  Capu- 
cins, &  fe  réunirent  à  l'Eglife  Romaine.  Le  pr 
<?ipai  fut  l'Archevêque  i'4U^^  ^ui  4evimle  tjhef 


S 74  Géographie  EccttstkfT: 
e  ces  nouveaux  Catholiques  de  Syrie.  Il  a  ia 
confirmé  par  le  faint  Siège ,  &  eft  regardé  com- 
me Patriarche  Catholique  d'Antioche.  Celui  qui 
occupe  aujourd'hui  cette  place,  eft  un  élève  du 
Collège  de  la  Propagande  de  Rome.  Il  a  été 
obligé  par  les  Turcs  de  fortir  d'Aiep  ;  &  il  ré- 
lîde  maintenant  à  Dair-el-Kumar ,  Capitale  des 
Drufcs.  Tous  les  Cathc'iques  de  Syrie  &  de  la 
iTerrc -Sainte ,  aufli-bien  que  les  Maronites ,  dé- 
l^endent  de  lui. 


CHAPITRE    III. 

i>es  Evêchés  de  PEglifi  Latine  en  Afriquei 

C'y  Ette  partie  du  monde  étoit  autrefois  rem- 
j  plie  d'Evêchés  fur  la  Côte  feptentrionale  , 
C*eft-à-dire,  dans  l'Egypte,  &  dans  ce  qu'on 
11-  _„:_..- j'K..:  1^    Doi,<Koi>:a     dont  la  plus 

•Occident ,  & 

^    ^ avoit  que  le  pays 

3e  Cyfène  ou  de  Barca  qui  fut  avec  l'Egypte  & 
enfuite  l'Abyffinie ,  du  Patriarchat  Grec  d'Ale- 
xandrie. La  Religion  Catholique  a  été  autrefois 
très-florifTante  en  Barbarie;  mais  premièrement 
les  Vandales  qui  étoient  Ariens ,  &  enfuite  les 
Sarafins  ou  Arabes  qui  étoient  Mahométans, 
ont  détruit,  aux  cinquième  &  fepriéme  fiécles, 
la  vraie  Religion  en  ce  pays;  de  forte  que  main- 
tenant il  ne  le  trouve  plus  en  Afrique  d'Evêchés 
Catholiques ,  que  ceux  que  les  Portugais  &  les 
Efpagnols  y  ont  fait  ériger  dans  leurs  Colonies 
au  quinzième  fiècle. 

I,  Sous  la  Métropole  de  Lifbonne  en  Portugal  ; 
il  y  a  fix  Evêchés  ;  fçavoir ,  Fonchal ,  dans  ride 
iladère  j  Ribeira  ^  4an$  riile  $ie  Saint  Jacc[ueS| 


il  a  it£ 
dé  com-j 
>lui  qui 
élève  du 
Il  a  été 
&  il  ré- 
itale  des 
&  de  la 
lites ,  dé*: 


'riquei 

fois  rem-i 
trionale  » 
ce  qu*oii 
t  la  plus 
ident,  Se 
le  le  pays 
igypte  & 
;c  d'Alc- 
autrefois 
ûerement 
ifuite  les 
Dmétans  , 
e  fîécles , 
|ue  main- 
rEvêchés 
ais  8c  les 
Colonies 

Portugal  ; 
dans  rifle 
Jacques  I 
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Pune  de  celles  du  Cap  Verd  ;  San-Thomé ,  ou  Saine 
Thomat,  Ifle  fous  la  Ligne  ;  Loanda ,  fur  la  côte 
d'Angola  ;  San-Salvador  ,  Capitale  du  Congo; 
Angra ,  dans  Tlfle  Tercere ,  qui  eft  une  des  Aço- 
res ,  Ifles  au  Nord-Oueft  de  Madère  &  des  Cana- 
ries ,  &  que  la  plupart  des  Géographes  rapportent 
à  TAmérique. 

Ceiita ,  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Barbarie  i 
près  du  détroit  de  Gibraltar ,  étoit  encore  un 
Evéché  dépendant  de  Liibonne  ;  mais  depuis  que 
les  Portugais  ont  entièrement  cédé  cette  Ville 
aux  Efpagnols  en  itf68.  il  n'y  a  plus  d'Evéque, 

2.  Sous  l'Archevêché  de  Séville  en  Andaloufîe  ,' 
Province  à'ECp^gne  y  Cmtad-di-Palmas  ou  Cana^ 
rie ,  qui  appartient  aux  Efpagnols,  dans  l'Ifle  Ca^ 
narie ,  la  plus  grande  de  celles  de  ce  nom,  au  Sud- 
lift  de  Madère. 


CHAPITRE    IV. 

Des  Archevêchés  &  Evêchés  d* Amériques 

T"  'Amérique  eft  la  quatrième  partie  du  Mon-j 
I  j  de ,  &  elle  forme  le  nouveau  Continent.  On 
la  divife  en  Amérique  feptentrionale  &  méridio- 
nale. Le  Roi  d'Efpagne  ,  &  enfuite  les  Kois  de 
Portugal  &  de  France  y  ayant  fait  de  grandes 
conquêtes ,  &  établi  des  Colonies ,  y  ont  6it  éri-, 
ger  des  Archevêchés  &  Aqs  Evêchés.  LéonX,  éri- 
gea le  premier  Evêché  à  Saint-Domingue  en 
15 13,  Maintenant  il  y  a  fîx  Archevêchés  ;  quatre 
dans  l'Amérique  méridionale ,  &  deux  dans  la 
feptentrionale. 

L'Amérique  Catholique  comprend  : 
I.  Dans  le  Brépl ,  qui  appartient  aux  Portugais  ; 
l'Archevêché  de  San- Salvador ,  fous  lequel  font  r 
l*e9  cin^  ËYççhés  dç  Par^ ,  4^  ^ainhU^if  4c 
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mragnan,  d'Olinde  ou  de  Fernambouc ,  deSarwM 
Paul ,  érigé  en  1745.  &  àe  Saint- Séha/lttn  ou  de 
Rio  Janeiro.  Dom  Vaifletecn  ajoute  un  liKiéme , 
qui cftAI^r/4«w4, dont  il  n'indique  pas  la  fiiua- 
tion,«iu'il  prétend  avoir  été  érigé  en  i745. 

H.  Dans  le  Pcîrou,  qui  appartient  aux  Etpa- 
rnols,  rArchevcché  de  /^P/^iM,  dans  l'Audience 
le  Los  Churcas  ,  a  pour  fufFragans  :         ^ 

Les  cinq  Evcchés  de  ta  Paz  de,  ChuquiajTa,  & 
de  Santa-Ouxâe  la  Sierra ,  au  Pérou  ,  de  VMomp* 
tion  de  Paraguay ,  de  la  Triniiéde  Buenos- Aires  » 
de  Cor  doue ,  dans  le  Tucuman. 

m.  Dans  TAudience  de  Los  Reyes  au  Pérou» 
rArchevcciié  de  Lima ,  (ous  lequel  font  » 

Les  huit  Evèchés ,  de  Guamanga  ,  qui  réfide  à 
S.  Jean  de  ïa  Vittoria  ,  de  Ch/cq  ,  d'Aréquipa  ,  au 
Sud-F.ft  do  Lima  ;  &  au  Nord  de  Lima ,  Truxtlio  , 
Saint  l'rançois  de  Quiro  au  Pérou  ;  San  Jago  z\i 
Chili ,  la  Concipii^n  au  Chili ,  dont  l'Fveque  rcfide 
à  Impériale  ,  &  ?anama  ,  dans  la  Terre- Ferme 
particuliers.  - 

IV.  Dans  la  Cajïilh  éCor ,  foumife  aux  Fnpa- 
gnols ,  r Archevêché  deSu«M-Fr,  dontles  Suffra- 

giins  font  :  .  ,      ^     «- 

Les  trois  Evêchés  de  Fopayan ,  de  Carthagem  SC 

de  Sainte-  Marthe» 

V.  DansTlile  de  Saint-Domingue ,  une  des  gran- 
des Antilles,  l'Archcvcché  de  Saint-Domingue ^ 
qui  a  pour  Suifiagans  :  ,    ^  , 

Les  quatre  Evechés,  deS^/«<-7<ifîM«de  Cuba, 
de  Saint-Jean  de  Porto-rico  ;  Se  dans  h  Caftillc 
d'or ,  Vintjuda ,  &  Truxtlio ,  transféré  a  Vallado- 
Ijd ,  dans  la  Province  de  Honduras  au  Mexique. 

VL  Dans  le  Mexique ,  ou  la  Nouvelle  Efpagne^i 
TArchevcché  de  Mtxico ,  qui  a  fous  lui  : 

Les  diît  Evcchcs ,  de  Los  Angeles  de  Tlafcala, 
de  Gttaxaca  ,  dans  la  Province  de  même  nom ,  de 
ValUdolid  de  Mechoaçan,  de  Mir/d«  d'Yucatan» 
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41e  San-Jazo  de  GuQtimala ,  de  Chiapa ,  dans  la 
Province  de  ce  nom ,  de  Léon  de  Nicaragua  ,  do 
Cuadalajara  ,  de  Durango  ,  dans  la  nouvelle  Bif-^ 
caye ,  de  Santa-Fé ,  dans  le  Nouveau  Mexique. 

VII.  Dans  le  Canada  qui  appartient  aux  Fran- 
çois ,  Qutbec,  Cet  Evcché  eft  exempt. 

Table  Géographique  des  Archevêchés  ^  Evéchét 
de  rEglife  Latine» 


L'Ej^life  Latine  corn* 
prenoit  autrefois  les 
Exarcats, 

ly Italie  divifée  en 
Provinces  Suburbicaires 
Se  Italiques, 

Des  Gaules  divifées 
en  Lyonnoife ,  Belgique , 
Germanique ,  Aquitani- 
que  9  Narbonnoife, 


L'Eglife  Latine  com^ 

Îirend  aujourd'hui  dant 
es  Etats  d7/rt/i>, 
41  Archevêchés, 
ijSEvcchés. 

De  France , 

18  Archevéchéf, 
III  Evcchés(a). 
Du    Comtat   Venaifcin^ 
I  Archevêché, 
3  Evcchés. 
De  Suiffe  &  de  Savoye  » 
1  Archevêché, 
ç  Evcchés, 
D'Ejpagne^  partagée    D'Efpagne^ 
en  Carthaginoije ,  Tar-  8  Archevêchés, 

ragonnoife ,  Bétique ,  Lu-        4Î  Evêchés , 
fttane ,  Galécienne.  De  Portugal , 

3  Archevêché** 
10  Evêchés, 
D'Illyrie^  divifée  en    D* Allemagne  y 
Occidentale  &  Orientale»         7  Archevéchéf*" 
(L'Iilyrie  orientale  fut        30  Evêchés. 
accordée  à  Conftanti-    De  Hongrie  ^ 

(  a  )  On  compte  ordînairetnent  112.  Evêché»  en  Fran- 
ce, parcegu'on  y  renferme  non-feulement  Bethléem  qui 
en  eft  effeaivement ,  mais  aufTi  Quchec  en  Canada ,  ^ui 
ne  peut  en  aucune  façon  y  être  compris. 

Tome  lu  B  b 


jyS    Géographie  EccLéstAsi'. 


nople ,  lorfqu'on  Térî 
gea  en  Patriarcbat*  ) 


Ty Afrique  Occidentale 
'divifée  en  Afrique  po- 
fre  ,  MauriiamqHe   &^ 


%  Archevêchés* 
11  Evêchés. 
De  Dalmaiity  Albanie  ^ 
Bulgarie  &  ArchiftU 
7  Archevêchés* 
32  Evêchés. 
De  Pologne ,  ^ 
z  Archevêchés* 
I  z  Evêchés. 
Eglifts  réunies  en  Eurofe 
(jr  en  Afie. 
%  Patriarches. 
9  Archevêques. 
5  Evêques. 
Colonies  chrétiennes  d*4'* 
fie ,  £  Afrique  » 

^Amérique, 


(  a  )  Il  y  i»voit  encore  au 
Irefois  un  iixiéme  Exarcatf 


9  Archevêchés. 
A.%  Evêchés. 

fçavoir ,  de  Bm(^nî  ,  qui    j^t^i  J 
comptenoU    les  Provinces  .  .  t^esilV.       SIU 

Brïtanmquî ,  Crf/amnnc  û»  Fû/encimennc,  &  qui  répondoïc 
à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Angleterre ,  &  à  une  par- 
tie de  l'Eçoile  ;  mais  comme  le  fchifme  &  i'héréfie  ont 
enlevé  ces  Pays  à  l'Eglife  Latine ,  nous  ne  les  avons  pas 
placés  dans  cette  Table  ,  qui  ne  rei^ferme  que  les  Evê- 
chés Catholiques.  .  ,      ,      „  , 

Nous  n'y  faifons  pas  mention  non  plus  des  Eveguci 
Titulaires  ,  qui  font  deftinés  à  être  envoyés  en  qualité 
de  Miffionhaires  dans  les  Pays  infidèles  ,  parceque  ces 
Çvêqbes  n'ont  pas  de  Diocèses  »  ni  dç  peuples  qui  le 
jPoient  proprement  fouraii. 


ur 


'•^t^ogr^ 


chés; 

» 

Albanie  t 
ArchiffU 

xhés* 


îchés* 

enEurofc 

hes* 

ennet  d*4'* 


îchés. 

^rch.  I  io« 

ui  répondoie 
Ik  i  une  p«r- 
L'héréHe  ont 
es  avons  pas 
le  les  £vê- 

les  Evêgucf 
a  en  qualité 
ïarceque  ces 
ies  qui  leur 
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CHAPITRE    V. 

P«  Tamarchats  de  VEglife  Grecque  ,  <>*  ^«f 
{imret  Eglifes  Schifmatiques^ 

POuR  donner  une  idée  générale  de  TEglifc 
Grecque ,  il  eft  à  propos  de  mettre  ici  d'abord 
une  Table  Géographique  de  Çt$  Patriarchats,  qui 
font  Schifmatiques  &  unis  de  communion  a?e<:  le 
Patriarche  de  Conftantinople.  Le  Schifme  del'E- 
glife  Grecque  avec  TEglife  Latine ,  a  étéconfom- 
mé  par  Michel  Cérularius  ou  Cérulaire ,  au  onziè- 
me fiécle.  Cette  Eglife,  aujourd'hui  défolée,  n'a , 
félon  le  P.  le  Quien ,  qu'environ  deux  cens  Evê- 
<|ues fous quatrePatriarches.  Nous  parlerons  en- 
fuite  Aes  autres  Eglifes  orientales. 
L'Eglife  Grecque  com-  L'Eglife  Grecque  cora- 
prenoit  anciennement  prend  â  préfent  les  Pa- 
les Patriarchats ,  triarchats  : 

De  Conftantinople  ,  De  Conjlaminople  , 
dans  les  Provinces  de  dans  la  Turquie  d'Euro- 
thrace^  de  Grèce,  de  Da-  pe ,  dans  les  Provinces 
ce  &  des  Barbares  ,  &    de  Romanie ,  de  Gré£e , 


d'AJîe  Mineure^ 


IXAnnoche ,  dans  cel- 


de  Bulgarie,  à*  Albanie^ 
de  Vaïachie  »  de  Ruffie 
Noire  ;  &  dans  VA/e , 
une  partie  de  la  Natolie, 
D*Amioche ,  en  ACie , 


les  de  Syrie ,  de  Cilicie ,    dans  celles  de  Syrie ,  dé 


i^Aj[yrie ,  êi" Arménie. 

De  Jérufalem  ,  dans 
la  Valefline. 

\y Alexandrie  ,  dans 
)^Bsypte  &  la  L>^/f, 


Caramanie,  de  Diarbeckp 
à'Aladulie, 

De  Jérufalem  ,  dans 
la  Valejline. 

D^ Alexandrie  ,  dans 
rAfrique  orientale, 
Bbij 
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A  R  T  I  C  L  E    I. 

Vu  Vatriarchat  de  Conjîantinofle. , 

CEttb  Ville  n'étoit  d'abord  qu'un  Evéché 
fuffragant  d'Héradée ,  &  elle  portoit  le  nom 
de  liyfance.  L'Empereur  Conftantin  en  fit  le  fié^o 
de  l'empire  au  commencement  du  quatrième  fic- 
elé ,  &  lui  donna  fon  nom  &  celui  de  Nouvelle 
Rome,  Le  fécond  Concile  général ,  qui  eft  le  pre- 
mier de  Conftantinople,  accorda  en  381.  à  fon 
Evêque  le  pas  immédiatement  après  Rome.  Le 
Concile  général  de  Chalcédoine ,  tenu  en  45  î»  lui 
donna  le  nom  &  l'autorité  de  Patriarche  fur  les 
trois  Exarcats  de  Pont ,  d'Afie  &  de  Thrace.  Il  eut 
dans  les  fiécles  fuivans  l'Ulyrie  orientale  ;  une  par- 
tie de  l'occidentale ,  avec  çlufieurs  Provinces  au- 
delà  du  Danube.  Une  partie  de  la  baffe  Italie  & 
la  Sicile ,  lui  furent  adjugées  dans  le  neuvième 
fîécle,  parceque  les  Empereurs  Grecs  en  ètoient 
maîtres.  Mais  dans  le  même  ficelé  &  dans  le  fui- 
vant ,  les  Sarafins  ravagèrent  les  plus  belles  Pro- 
vinces de  ce  Patriarchat  ;  ce  qui  engagea  le  Pa- 
triarche à  recourir  à  l'Eglife  Romaine, 

Les  Latins  s'étant  croifes  pour  délivrer  les  Grec* 
du  joug  des  Infidèles ,  s'emparèrent  de  Conftan- 
tinople en  1 7^04.  &  fous  prétexte  d'arrêter  les  divi- 
fions  de  la  famille  impériale  ,  ils  choifîrent  un 
Empereur  &  un  Patriarche  Latin  de  Conftanti- 
nople. Mais  l'an  1261.  l'Empereur  Grec  &  le  Pa- 
triarche qui  s'étoient  retirés  à  Nicée ,  rentrèrent 
dans  Conftantinople  après  en  avoir  chaffé  le& 
Croifés. 

Les  Turcs  inondèrent  l'Empire  Grec  dans  W 
treizième  &  le  quatorzième  fiécle,  ruinèrent  cet 
Empire,  &  défolerent  l'Eglife  Grecque  paru 
prife  de  Conftantinople  Tan  14^3. 


PATRtARCJHAT  DE  CoNSTANT.    ^2l 

Les  Patriarches  de  cette  Egiife  ctoient  élus 
autrefois  par  leur  Clergé  &  par  les  Métropolitains 
&  les  Evéques  qui  fe  trouvoient  dans  la  Ville 
impériale  dans  le  tems  de  l'éleâiort;  mais  de- 
puis que  les  Turcs  fe  font  emparé  de  cette  Capi- 
tale de  l'Empire  d'Orient,  le  Grand-Seigneur 
s'eft  mis  en  pofreffion  de  les  nommer.  Il  vend 
même  à  préfent  cette  dignité  à  celui  qui  lui  eti 
otfre  le  plus  d'argent.  Cependant  on  fait  enco- 
re une  éledion ,  mais  pour  la  forme  feulement. 
Cet  abus  de  vendre  ainfi  le  Patriarchat ,  doit  (â 
naiffance  à  l'ambition  d'un  certain  Moine  Grec  , 
qui  fut  afTez  méchant  pour  offrir  de  l'argent  à  la 
Porte  pour  fz  nomination  &  fon  agrément.  Les 
Turcs  donnoient  auparavant  à  l'Eglife  de  Conf» 
tantinople  toute  liberté  de  choiiîr  le  Patriarche  # 
&  ne  fe  méloient  nullement  de  cette  éleâion» 

Quoique  fon  revenu,  autrefois  très-confîdé- 
rable,  puilTe  monter  encore  à  quarante  mille 
écus ,  il  lui  refte  a  peine  de  quoi  vivre  avec  vingc 
pauvres  Moines,  qui  font  fes  Officiers,  étant 
obligé  de  payer  des  droits  au  TtéCor  impérial , 
de  faire  des  pen/ions  aux  principaux  Officiers  du 
Divan,  &  de  fe  racheter  à  force  d'argent  des 
avanies  aufquelles  il  eft  fouvent  expofé.  Son 
Egiife  Patriarchale  efl  fort  obfcure  &  fort  mé- 
diocre ;  elle  eft  près  du  Port  Se  porte  le  nom  de 
Vanagîa ,  ou  de  toute  Sainte ,  parcequ'elle  eft  dé- 
diée à  la  Sainte  Vierge.  Son  Palais  eft  tout  pro- 
che ,  &  a  peu  d'apparence. 

Outre  cette  Egiife ,  il  y  a  encore  à  Conftanti- 
nople  environ  vmgt  Paroilîes ,  gouvernées  par 
àQs  Papas  ou  Curés ,  pour  les  Chrétiens  du  Rit 
Grec  :  elles  font  toutes  médiocres  &  mal  pro- 
pres. Il  y  a  auffi  pludeurs  Couvens  de  Moines 
Grecs  dans  les  IHes  qui  font  aux  environs  :  ils 
vivent  fort  régulièrement  &  fort  pauvrement. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  Chrétiens  que  de  Turcs 

Bbiij 
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a  Conftaniinople  ;  mais  il  n*y  en  a  pas  plus  ie 
la  moitié  de  Grecs.  On  y  trouve  encore  des  reftes 
iies  familles  Impériales  &  Patricienne».  Quoique 
léduites  à  un  état  fort  médiocre ,  elles  font  néan- 
moins aufli  fiéres  que  fi  elles  avoient  encore  leurs 
anciennes  richeues  :  plufîeurs  ne  laiffent  pa» 
cependant  de  faire  figure  &  d'avoir  de  bons 

emplois*  : 

Le  Patriarchat  de  Conf-  Le  Patriarchat  de  Conf- 
iantinople  comprenoit  $antinople  comprend  à 
anciennement  les  Exar-  préfent  en  Afie  les  Exar- 
cats  de  Céfarée  dans  le  cats  deCéfarée^  éCEphè^ 
piocéfe  de  Ponty  d'E-  /e  dans  la  Province  dM- 
phèfe  dws  VA  fie  propre  ;  nattlie  r  en  Europe» 
A'Héraclée  dans  la  T/zra-  à'HéracUe  dans  celle  de 
et;  de  Thejfalonique  dans  Romanie  ;  de  Salonique  , 
la  Macédoine  ;  d'Ocrida  à'Ocrida ,  dans  celle  de 
dans  la  Dace  ou  Dacie^  Macédoine  \  de  Vefch  ou 
&  les  Provinces  Barba-  Fechia ,  (a)  en  Servie  ; 
rcs»  de  Tornobe  *  en  B«/g^- 

m;  deSo(/ia*  cnMo/- 
iavie  ;  de  Cajfa  en  petite  Tartarie. 

La  grande  Rujpe  ou  Mofcovie,  aété,  depuis  la 
fin  du  dixième  "îiécle  ,  foumife  au  Patriarche  de 
Conftaniinople,  qui  y  avoit  envoyé  prêcher  la 
Foi  ;  mais  comme  en  l'année  i588..elle  commen- 
ça à  ne  plus  dépendre  de  fa  Jurifdiâion,  &  à 
avoir  un  Patriarche  particulier ,  quoique  tou- 
jours uni  de  communion  avec  celui  de  Conftan- 
tinople ,  &  que  d*Mlleurs  cette  Eglife  fait  fon  Of- 
fice en  Sclavon ,  nous  n*en  parlerons  que  dans 
l'Article  V.  qui  doit  traiter  des  Eglifes  qui  ne 
font  ni  du  Rit  Grec  ni  du  Rit  Latin,  &  qui  ont 
été  démembrées  des  Patriarchats  Grecs. 

(a)  L*Archevêque  de  Pefch  prend  le  titre  dfc  Gatholi- 
'  qite,  ou  ÎPairiarche  ^  des  Rifciens  répandus  en  Servie, 
Bofnie  Se  Pays  voifiiu*  U  «  foiM  lui  pluûeurs  Archevêquei 
&  Evèç^ues* 


pAtRÎAftCHÂT  p'AnTIOCHE,  S  ^3 
Nous  ne  mettons  point  ici  la  lifte  des  Métro- 
t>oles  (a)  &  des  Evcchés  dépendans  des  Exarcats 
^ui  font  fous  le  Patriarchat  de  Conftantinople  , 
parceque  Ist  plupart  font  fîtués  dans  des  Bourgs 
ou  Villages.  La  mcmc  raifon  nous  oblige  à  omet- 
tre ceux  des  autres  Patriarchats.  Il  fuffira  de  re- 
marquer que  les  Métropolitains  fous  le  Patriar-^ 
chat  de  Conftantinople  font  au  nombre  de  foî- 
xante-dix,  dont  quelques-uns  fe  qualifient  d'E- 
3(arques  ;  &  d'autres  ne  font  Métropolitains  qu'ho* 
Horaires.  Il  y  a  vingt  prélats  qui  prennent  le  nom 
d'Archevêques  honoraires  ,  &  foixantc-quinze 
Evéques,  "Tous  ces  Prélats  mènent  une  vie  pan-*. 
vre  &  dure  à  la  tête  de  leurs  Communautés ,  oÀ 
ils  fuivent  lt&  loix  Monaftiques,  aufquelles  ils 
{ont  aiïuiéds ,  ainfî  que  ceux  de  toutes  les  au- 
tres Communions  ou  Eglifes  Orientales  d'un 
autre  Rit, 


ARTICLE    ir. 

Du  Patriarchat  à*Amiochei 

C*Ë«T  dans  la  Ville  A'AntîochtqMe  les  FidéleS 
ont  commencé  à  porter  le  nom  de  Chré- 
tiens. Son  Eglife ,  fondée  par  S.  Pierre ,  étoit  au- 
trefois très- célèbre  ;  mais  comme  Antioche  n'eft 
plus  aujourd'hui  H  confîdérable  •  If  Pstriârcne 
f  éiide  à  Damas ^  cà  iî  peut  y  avoir  fept  à  huit 
mille  Grecs.  Il  eft  élu ,  comme  celui  de  ConC- 
tantinople ,  par  le  Clergé  de  fon  Eglife  ;  on  ne 
choiHt  que  celui  qui  a  l'agrément  du  Bâcha.  Il 

{a)  Chei  les  Grec« ,  le»  Métropolitains  font  des  Pré- 
lats qui  ont  des  Evêques  fuffragans  ;  les  Archevêques 
font  des  Evêques  exempts  :  les  Exarques  font  comme 
nos  Primats  ;  mai»  ce  nom  n'eft  fouvent  qu'un  titre  d'boiB< 

iteur. 
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faut  donner  ordinairement  trente  mille  livrcJ 
pour  l'obtenir,  ce  qui  fait  à  peu  près  une  année 
du  revenu  du  Patriarchat.  Quelque  grande  que 
foit  cette  fomme,  ces  Patriarches  ne  font  pas  à 
l'abri  de  fe  voir  dépolfédés  par  des  gens  avidei 
de  leur  dignité,  ^uî  donnent  au  Bâcha  de  Taf- 
gent  pour  l'obtenir.  On  en  a  vu  quelquefois  plu- 
lieurs  dans  un  nombre  d'années  allez  court  ^  (c 
fuppïanter  les  uns  les  autres. 

Le  Clergé  de  ce  Patriarche  efl  ccmpofé  de 
quelques  tccléfîaftiques  &  Moines  qu'il  envoie 
dans  les  Provinces  en  qualité  d'Exarques,  pour 
U  levée  de  fes  droits,  de  trois  Métropolitains 
feulement,  félon  le  P.  le  Quien,  d'un  Archevêque 
honoraire,  de  cinq  Evéques  &  des  Papas  ou  Curé?, 
tant  de  fa  Capitale,  que  des  Villes,  Bourgs  & 
Villages  qui  font  dans  l'étendue  de  fa  Jurifdic- 

tion. 

Le  Patriarchat  d^An-  Le  Patriarchat  dyf«- 
thche  comprenoit  an-  tioche  comprend  à  prc- 
ciennement  les  Métro-    fent  les  Métropoles  d'^- 

Ç oies  d'^n«oc/if,  dans  la  pâmée  dans  la  Province 
'rovince  de  la  Syrie  de  Sourie  ;  de  Tharfe , 
première  ;  d*Avamée  «  dans  celle  deCâr^rw^M^V, 
dans  la  Syrie  féconde  ;  de  Tyr  &  de  Damas , 
de  Laoàicée^  dans  celle  dans  celle  de  Théntcie  ; 
de  Theodoriade  ;  de  d*Edej[e  ,  maintenant 
Iharft»  dans  .la  Cilicie  Ourfa  ,  dans  le  Dior- 
première;  à'Anazarhs^  btrk  ;  d*Amid  ou  Diar^ 
dans  la  Cilicie  féconde  ;  hekir,  Capitde  de  Aff- 
ile Séleuciey  dznsVlfaw  fofotamie,  aufli  dans  le 
rie  ;  de  Tyr ,  dans  la  Diarbeck  ;  de  Sicofie  > 
Phénicie  maritime  ;  de  dans  Vîp  de  Chypre, 
Damas ,  dans  la  Phénicie 

du  Liban  ;  d'Hierapolis ,  dans  VEupratèfe  -,  d'Edef- 
fe ,  dans  VOfroéne  ;  d'Amid ,  dans  celle  deMéfop^ 
tamie  ;  de  Dademvn  ou  Ecmiafin ,  dans  V Arménie 
.  wajcure ,  &  de  Salmine ,  dans  Vijle  de  Chypre. 


PaTÂIARCHAT  DE  JÉRUSALEM.  jSj* 


ARTICLE   III. 
Vu  Vatrmchat  de  Jérufalemi 

LE  fécond  Concile  général  accorda  en  381. 
à  l'Evêque  de  Jérufalem  la  préféance  fur 
tous  les  Evoques  de  fa  Province ,  &  même  fur 
celui  deCéfaréefon  Métropolitain.  Dans  la  fuite, 
Juvenal  Evcque  de  cette  Eglife  ,  engagea  le 
Concile  d'Ephcfe  à  lui  accorder  en  431.  la  di- 
gnité d'Eglile  Patriarchale  &  l'autorité ,  non-feu- 
lement fur  les  deux  Paleftines  &  les  deux  Pro- 
vinces Arabiques ,  mais  encore  fur  les  deux  Phé- 
nicies  ;  mais  le  Pape  s*y  étant  oppofé ,  le  diffé- 
rend fut  terminé  par  le  Concile  de  Chalcédoine  , 
qui  rendit  en  4^1.  les  deux  Phénicies  à  Antio- 
che,  &  confirma  à  Jérufalem  la  dignité  d'Eghfe 
Patriarchale. 

Les  Turcs  font  à  préfent  les  maîtres  de  la  TaUf- 
tine  ou  Terre  -  Sainte  y  après  Tavoic  enlevée  aux 
Mamlucs  ou  Mammelus  Soudans  d'Egypte ,  au 
commencement  du  feiziéme  iîécle  :  fls  y  fouf- 
frent  des  Chrétiens  moyennant  des  droits  qu  ils 
leur  payent.  Le  Patriarche  ne  laiflTe  pas  d'y  faire 
figure  :  fon  revenu  monte  à  trente  mille  écus, 

La  Ville  de  Jérufalem  n'a  pas  plus  de  quinze 
mille  habitans ,  &  environ  quatre  cens  familles 
Grecques  diftribuées  en  vingt  Paroiffes.  L'Bglife 
Cathédrale  dédiée  à  S.  Conftantin  &  à  Sainte 
Hélène ,  eft  afTez  belle  :  elle  eft  jointe  à  un  Cloî- 
tre où  le  Patriarche  loge  avec  fes  Officiers  &  fe« 
Moines  :  il  réfide  cependant  ordinairement  à 
Damas.  Il  a  fous  lui ,  félon  le  P.  le  Quien  ,  daiw 
fon  Oriens  Chriftianus  ,  fîx  Métropolitams  véri- 
tables, fix  Archevcquçs  honoraires ,  &  cinq  Ev«- 
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Le  Patriarchat  de  ]é-       Le  Patriarchat  de  7/- 

rufahm  comprenoit  au-  y«/îî/f  mcomprend  à  pré- 

irefois  les  Métropoles  fent  les  Métropoles  de- 

de  Céfaréiy  dans  la  Pro-  Ce/iir/f,danslesProvin- 

vince  de  la  faleJUnefn-  ces  d*Elhods  ou  J^rufa» 

miere  ;  de  ScythopoUs  ,  /ew  9  d'ElkaliL  ou  H^'- 

dans  celle  de  la  Palefti-  hron  ;  de  G<i«e;;de  JV^ 

ffe  féconde  ;  de  ?f/ra  ,  «^rf/A  y  ^'àtis  celles  de 

dans  celle  de  l'Arabique  ïi^afloufe  ,  de  S<ij)Af;  ou 

première  ^    de  Be/?r«  ,  de  Natareth  ;  de  Crac  *  ,. 

dans  V Arabique  féconde,  dans  le  D«7é^/  4e  Smai'i 

&   de  Sâ/ir'    -"  '  -=^ 


lath  on  étoit 


fiofira» 


ARTICLE    IV. 

VuPatriarckatd'AlexândrU» 

L*Égiise  d'Alexandrie  fut  fondée  par  Saint 
Marc.  On  voit  par  une  Lettre  de  l'tmpereur 
Théodofe ,  que  ce  Patriarchat  étoit  di vifé  à  la  fin 
du  quatrième  fiécle ,  en  dix  Provinces  ou  Métro- 
poles :  elles  étoient  toutes  renfermées  dansFEgy* 
pte ,  &  la  Lybie  Cyrénaïque  ,  appellée  aujour- 
d'hui le  Pays  de  Derne  ou  de  Barca.  L'AbyHinie 
en  dépendit  pendant  un  tems.  tes  Turcs  font 
maintenant  les  maîtres  de  l'étendue  de  ce  Patriar- 
chat.. Le  Patriarche  fait  fa  réfîdence  au  Caire  » 
Capitale  d'Egyte.  Il  y  a  environ  fix  mille  Grecs 
dans  cette  Ville ,  &  environ  vingt  Paroifles.  A 
peine  dans  tout  le  reffort  de  fa  Jurifdiâion  en 
trouveroit-on  autant.  Lorfqu'it  a  été  choifî  par  le 
Bâcha  du  Caire  ou  par  la  Porte  „  dont  il  acheté 
la  dignité^  il  va  à  Confiantinople  ou  ailleurs  pour 
recevoir  l'Ordination.  Il  eft  obligé  d'avoir  re- 
cours à  l'Eglife  de  Conftantinople  ou  à  d'autres 
(our  eue  Tacré  ^  parce^ue  f  idon  le  témpignage 


pATKIARCHAt  B^AlÏI^AÏT.  ^Ê'J 
à*un  iPatriarche  d'Alexandrie  *  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans  qu*on  n'y  a  facré  de  Métropolitain  êc 
d'Ëvéques  ;  le  Patriarche  fufHfant  feul  à  toutes  Ces 
fondions,  Se  gouvernant  Ton  peuple  par  des  Chor- 
évéques  &  des  Papas  ,  qui  font  comme  nos 
Doyens  Rur»(ux  &  nos  Curés»  Ainfi  on  ne  doit 
point  être  furpris  de  ne  pas  voir  dans  la  Table  fui* 
Vante  les  Métropoles  marquées  comme  elles  Vont 
été  dans  les  deux  précédentes. 

Le  Patriarchat  d'^/e-  A  préfent  il  com- 
jtandrie  cotnprenoit  an-  prend  les  Provinces  de  la 
eiennement  les  Métro-  bajfe  Egypa ,  de  VEgype 
pôles  éi  Alexandrie^  dans  moyenne^  8c  de  la  haute 
la  Province  de  l'E^fc  Egypie  ou  Sêtdt 
première  ;  de  Cabafa^ 

dans  celle  de  VUgypte  féconde  }  de  Pélufi ,  dans 
V Augujlamnique  première  ;  de  Léontopoiix ,  dans 
VAuguflamni^ue  féconde  ;  d*03tyrinque ,  dans  VAr» 
eadie  ;  d*Amtnoé,  dans  la  Théla'ide  première;  de 
FtolémaUi  d^ns  h  Thé baide  féconde;  de  Darnisy 
lâans  la  Lybie  Marmariqne  ;  de  Caréné ,  dans  la 
Lybie  Ventapole  &  la  Tripolitaine ,  à  l'Occident  de 
l'Egypte. 


ARTICLE    V. 

ï>es  BgUfes  qni  ne  font  ni  du  Rit  Grec  ni  du  Rii 

L'jin» 

OUtRB  les  Eglifes  des  Syriens  -  Maronites  f 
des  Chaldéens  &  des  Arméniens  Catholi- 
ques, qui  font  réunis  à  l'Eglife  Romaine  ;  il  y  en 
a  plufieurs  autres  dont  il  eft  à  propos  de  donner 
ici  une  lifte  y  dans  lamelle  on  verra  de  quels  P*? 
triarchats  elles  ont  été  démembrées* 
Ces  Eglifes  font  : 
j.  EttEufppe,  l'Eglife  de  Rttjpe  ou  MofiqvU  % 

Bb  vi 
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qui  js'étcnd  aufli  en  Afie ,  auflî-bien  que  l'EmpiVé 
Rufïien  :  elle  dépendoit  autrefois  du  Pairiarchat 
deCondantinople. 

z.  En  fiiCiey  les  Eglifes  des  Géorgiens  &  des 
Tdine^réliens ,  qui  étoient  auffi  fous  la  dépendance 
du  Pairiarchat  de  Conftantinople  ;  les  fiéges  de 
leurs  Patriarches  font  :  Tefiùy  en  Géorgie  pro- 
pre ou Carduel ,  &  Pijuvùas*,  en  Mingrelie  :  les 
Eglifes  des  Syriens- Jacolfites  ,  des  Arméniens  rfe- 
Perfe ,  des  Arméniens  de  Turquie  ,  &  des  NeJIo' 
tiens ,  autrefois  du  Patriarchat  d'Antioche  ;  le» 
fîéges  de  leurs  Patriarches  (ont^Antioehe,  Ecmia; 
fm ,  Sis  y  Sékucie  ou  Bagdad. 

3.  En  Afrique,  les  Eglifes  des  Cofhtes  &  des 
Ahyjjîns y  (\ui  dépendoient  autrefois  du  Patriarchat 
«'•Alexandrie;  les  fiéges  de  leurs  Patriarches  font». 
Alexandrie ,  &  Axum, 

Nous  allons  donner  une  légère  idée  de  chacune 
de  ces  Eglifes» 

I.  Eglifi  de  Rujjîe  ou  Mofceviéé 

Cette  Eglife ,  qui  fait  l'Office  divin  en  Sclavoitj 
qui  eft  l'ancienne  langue  du  Pa^s ,  ne  fut  propre- 
ment formée  que  lorfque  la  Foi  fut  prêchée  en 
Kuffie  dé  nouveau  par  les  Grecs  en  ^87.  Sa  créant 
ce  eft  la  même  que  celle  des  Grecs;  &  comme 
cette  Eglife  a  été  fous  la  dépendance  du  Patriar» 
che  de  Conûantinople  jufqu'en  1 589.  elle  l*a  fui- 
vi  dans  fonfchifme ,  &  elle  eft  refté  attachée  à  fa 
Communion.    Kiew  étoit  autrefois  fon  unique 
.Métropole  ;  mais  cette  Ville  ayant  été  ravag;ée 
par  les  Tartares ,  &  les  Polonois  s'étant  enfuite 
emparé  de  fon  territoire  ,  le  Métropolitain  tranf- 
porta  fon  fîége  à  Wolodimer ,  &  enfuite  à  Mofcow^ 
au  commencement  du  quatorzième  fiécle  ;  mais 
en  confervant  toujours  fon  premier  titre.  On  éta- 
blit cependant  enRuffie  plufieurs  Archevéchcs  & 
Evêchés.,  qui  paroiflcnt  avoir  été  fans  fubordka- 


T. 

t  l'EmpiVé 

airiarchat 

ms  &  des 

pendance 
fiéges  de 
•rgie  pro- 
yrelie  :  les 
lénUns  ie^ 
des  N*/?o- 
oche;  \t^ 
\e,  Ecmia; 

tes  &  des 

atriarchat 
:hes  font  »^ 

s  chacune 


I  Sclavoitj 
it  propre- 
rêchée  en 
Sa  créani- 
k  comme 
u  Patriar* 
lie  Ta  fui- 
îchée  à  fa 
n  unique 
ï  ravagiée 
tit  enfuite 
ain  tranf- 
Mofcow  » 
lie  ;  mais 
.  On  éta- 
véchcs  âc 
bordka* 


Eglise  db  Russie.    j8f 

tîon  entr'cux,  &  fans  dépendance  du  Métropoli- 
tain ,  jufqiâ*à  réreftion  du  Patriarchat.  Ce  fut  en 
1589.  que  Jérémie  II.  Patriarche  de  Conftanti- 
rople  étant  venu  en  Ruffie ,  facra  Job  premier 
Patriarche  de  Mofcow ,  à  la  prière  du  Clergé  8c 
du  Czar  ;  mais  à  condition  que  les  fucceffeurs  de 
ce  Prélat ,  élus  par  leur  Clergé ,  feroient  confir- 
més par  les  Patriarches  de  Conftantinople  ,  Se 
leur  payeroient  cinq  cens  pièces  d'or.    Jérémie 
étant  remonté  fur  fon  fiége ,  duquel  il  avoit  été 
chaire  par  l'ufurpateur  Métrophane ,  tint  un  Con- 
cile à  Conftantinople  en  1593.  où  il  fit  confir- 
mer Téredion  du  nouveau  Patriarchat  ,  &  lui 
donna  rang  après  celui  de  Jérufalem.  A  la  fin  du 
iîécle  fuivant ,  les  Patriarches  de  Ruffie  cefferent 
de  fe  faire  confirmer  par  ceux  de  Conftantinople 
&  de  leur  payer  le  tribut  ordinaire ,  parceque  le 
Czar  s*apperçut  que  les  Moines  Grecs  qu'on  en- 
voyoit  pour  le  recevoir  ,    étoient  efpions  des 
Turcs.  En  1703.  Adrien,  dixième  Patriarche, 
étant  mort ,  le  Czar  Pierre  le  Grand  fupprima 
cette  dignité ,  parceque  ce  Prélat  avoit  une  li 
grande  autorité  qu'elle  contrebalançoitla  fîenne; 
le  il  établit  un  Synode  compofé  de  divers  Arche- 
vêques &  Evêques  ,  pour  juger  les  affaires  ecck- 
iîaftiques.  Ce  Synode  ne  peut  rien  décider  dans 
les  cas  graves ,  fans  en  avoir  inftruit  le  Czar ,  Se 
fans  fon  agrément.  Pierre  le  Grand ,  les  dernières 
années  de  fa  vie,  ôta au  Clergé  l'admimftration 
de  fes  biens  &  de  fes  revenus ,  qui  étoient  tres- 
confîdérables  ;  mais  la  Princeffe  Elifabeth  fa  fille  , 
a  rendu  en  1744.  au  Clergé  cette  admmiftration» 
pour  fe  l'attacher. 

On  comptoit  ci-devant  quatre  Métropolitains 
fous  le  Patriarche  de  Ruffie  ;  fçavoir  ,  Sovogo- 
rod-Veliki,  Roflow,  Cafan,  &  SarxA»  *,  qui  prend 
fon  titre  d'un  petit  Village  près  de  Mofcow  ; 
mais  l'on  prétend  qu'il  n'y  a  plus  que  celui  ae 
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Cafan  qui  ait  confervé  le  nom  de  Métropolitain; f 
les  autres  n'ont  que  le  titre  d'Archevêques  y  dit" 
le  P.  ie  Quien  dans  fon  Orieni  Ckrijlianm  y  d'à-* 
près  une  lettre  que  lui  a  écrite  àe^,  Peteribour^ 
M,  Jofeph  DeliOe.  Ces  Archevêques  font  ait 
nombre  de  quinze  ^  fçavoir ,  dans  la  Ruflfie  d'Eur 
rope  feptentrionale  >  inovogovoà-Velihi  y  Plfcow  y 
Twer  ,  Arcangei  qui  eft  nouvellement  établi ,  &> 
Vologda ,  dont  un  des  fiéges  eft  à  Cztrdyn^  nom*- 
mée  ci-devant  la  Grande  Permie  qui  dépend  à\i 
Gouvernement  de  Cafan  :  dans  la  Ruflie  d'Euro- 
pe méridionale  ^  Sarki ,  près  de  Mofco^ ,  Roflovû^i 
Sufdal ,  ReMên  ou  fereflaw-RiaxanskoftSmêlensk  ^ 
Miow  yBielgoroày  Kizmi  -  N^vogerod  :  dans  la 
Ruflie  Afiatique,  Aflracan  ^TohoUk.  ïl  y  a  trois 
Evêques  qui  dépendent  de  ces  Archevêques  ;  fça- 
voir ,  Perejlam  de  Kiow ,  Ladoga  de  Novogorod- 
Veliki ,  &  IrcutJh  de  Tobolsk*  Outre  ces  Eve*' 
ques  il  y  enr  a  encore  quatre  qui  font  indépen- 
dans  ;  fçavoir  ,  Oujiioug ,  Colomna  y  Woronez  y 
Wiatka ,  Province  dont  Gkiinew  eft  la  Capitale, 

îh  Deî  Géorgiens  &  de*  Mingrétiensn 

Les  Mingréliens  qui  habitent  dans  un  Pàvs  qur 
appartenoit  autrefois  à  îii  Géorgie,  étant  depuis 
long'tems  gouvernés  par  un  Prince  particulier  »• 
il  eft  à  propos  de  parler  d*abord  des  Géorgiens  ^« 
dont  ils  ont  fecoué  ie  joug. 

I.  J>es  Géorgteml 

Ils  ne  différent  prefqu*en  rien  de  VEglife  Grec- 
que ,  non  plus  que  les  Mingréliens  dont  on  parlera 
ci-après  :  leur  créance ,  leur  difcipline,  leurs  cé- 
rémonies font  â  peu  de  chofe  près  les  mêmes.  Ils 
font  unis  de  Communion  avec  le  Patriarche  de 
Conftantinople ,  &  très^attachés  au  Chriftianif- 
me ,  malgré  Toppreffion  violente  fous  laquelle  les 
Ferfans  lestienntnt.  lé^  Liturgie  &  le  Bieviaiic 


Géorgiens  ET  MiNGRELiENS.  ;pi 

its  Géorgiens  eft  dans  l'ancienne  Langue  de  cet 
Peu|>les ,  qu'ils  n'entendent  prefque  plus.  Leur 
Patriarche  réiîde  à  Tefih ,  où  il  a  un  Palais  afiez 
beau  près  duquel  eft  une  Eglife  que  l'on  nomme 
Sion ,  o\t  il  fait  plus  ordinairement  Ces  fonâions. 
Il  y  a  outre  cela  dans  cette  Ville  un  Evéque  qui 
cft  comme  Ton  Coadjuteur ,  &  dix  a  douze  Egli^s» 
dont  la  moitié  eft  pour  ceux  de  fa  Nation ,  8c 
l'autre  pour  les  Arméniens.  Ce  Patriarche  a  quel- 
ques Evéques  fous  fa  dépendance  ,  dont  les  plus 
remarquables  font  ceux  de  Gori  Se  é*Ali ,  Villes 
du  Cardtiel  &  du  Caket.  Il  y  a  auflt  à  Jérufalem 
un  Evéque  Géorgien  au  Monaftere  de  la  Croix* 
On  trouve  cependant  en  Géorgie  quelques  Ca- 
tholiques ,  les  Capucins  y  ayant  une  Milfion ,  9C 
«ne  kabitation  à  Teâis. 

1.  Des  Mingrélienti 

Ces  Peuples  habitent  le  Pays  nommé  ancienne* 
ment  la  Colchide.  Il  faifoit  ci-devant  partie  de 
la  Géorgie  ;  mais  celui  qui  en  étoit  Gouverneur  y 
s'étant  révolté  contre  le  Roi  de  Géorgie,  &  s'é*- 
tant  rendu  Souverain  de  la  Mingrélie ,  ne  vou- 
lut plus  que  fes  fujets  dépendiiwnt  du  Patriar- 
che des  Géorgiens.  Il  fit  établir  par  fes  Evéques 
un  Catholiaue  ou  Primat ,  qu'on  appelle  impro- 
prement Patriarche.  Le  Clergé  de  l'Imirette  &  du 
Guriel  aima  mieux  dépendre  de  ce  nouveau  Pa- 
triarche que  de  celui  de  Géorgie,  ce  qui  fubfîde 
encore  à  préfènt.  Ce  Prélat  eft  élu  par  le  Prince» 
qui  nomme  ordinairement  à  cette  dignité  fon  plus 
proche  garent.  L'Eglife  Cathédrale  eft  près  de  la 
Mer  Noire»  dans  un  lieu  nommé  Pijuvitas.  Elle 
eft  dédiée  à  S.  George.  Le  Patriarche  n'a  plus 
fous  fa  Jurifdiâion  que  fîx  Evéchés ,  dopt  nous 
«e  rapporterons  pas  les  noms ,  parcequ'ils  font 
fîtués  prefque  tous  dans  des  lieux  inconnus.  Les 
!Ihéacins  y  enueûennem  une  AUlUon^^^  omua 
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Couvent  avec  une  Eglife  au  Villpge  de  Sipuriar, 
.  S'ils  ne  fontjpas  beaucoup  de  converfions  à  cau- 
feàt  la  groHiereté,  de  l'ignorance  &  des  vices 
honteux  des  Mingréliens ,  du  moins  ils  baptifenc 
les  enfans  qu'on  leur  apporte,  lorfqu'on  dérefpe- 
re  de  leur  vie, 

l\\.  Des  Syriens- Jacohitef. 

L*origine  du  nom  de  Jacobites  qu'ils  portenf  ) 
a  paru  juf^u'ici  affez  incertaine.  Mais  les  Ecri- 
vains qui  ont  le  plus  approfondi  cette  matière , 
tels  qu'AfTeman  &  le  P.  le  Quien ,  ont  fait  voir 
que  ce  nom  vient  d'un  certain  Moine  Eutychéen 
nommé  Jacob  Zanzale  ,  qui  ayant  été  ordonné 
Evêque  par  Severe  »  Patriarche  Schifmatique 
d'Antioche  au  fixiéme  fiécle  ,  prêcha  l'héréfîe 
d'Eutychès  en  Méfopotamie  &  en  Arménie. 
Comme  il  réunit  les  différentes  Sedes  des  Sy- 
riens Eutychéens ,  les  Grecs  leur  donnèrent  le 
nom  de  Jacobites  :  u  fe  regardoit  comme  Evêque 
«niverfel ,  &  il  ordonna  plufîeurs  Archevêques 
&  Evêques,  «\  même  un  Patriiirche  fchifmatique 
fous  le  nom  d'Antioche.  C*eft  fans  fondement 
que  quelques  /kuteurs  ont  perifé  que  ie  nom  de 
Jacobiîcs  étvîî  commun  à  tous  les  Eutychéens , 
parceque  le  famecx  Diofcore  qui  répandit  leurs 
erreurs  en  Egypte  ,  &  qui  eft  le  chef  de  ceux 
qu'on  appelle,  Cophtesy  fe  nommoit ,  dit-on  ,  Ja- 
cob avant  fon  Ordination  ;  cette  idée  n  eft  ap* 
puyée  fur  le  témoignage  d'aucun  Ancien. 

La  créance  des  Syriens  Jacobites  eft  femblable 
à  celle  des  Grecs ,  à  qui  ils  ont  donné  le  nom  de 
Melckites  (a)  :  ils  ne  différent  des  Grecs  ,  qu'en 
ce  qn'Hs  n'admettent  point  les  deux  Natures  en 

(a)  C/efl-à-dîre  ,  ceux  qui  fuivent  le  fentiment  de  l'Em- 
pereur. Car  ce  fut  l'Empereur  Marcien  qui  fit  tenir  en, 
45 1 .  le  Concile  général  de  Chalcédoine ,  contre  Diofcore, 
ùuteur  de  i'Euijçl^iiaiCme, 
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Jefus  Chrift.  Leur  difcipline  a  auflî  beaucoup  de 
rapport  à  la  leur  ;  mais  leur  Liturgie  eft  en  Syriac. 
Le  Chef  ou  Patriarche  de  cette  Eglife  a  toujouri 
porté  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche ,  quoiqu'il 
y  ait  long-tems  qu'il  ne  réfide  plus  dans  cette 
Ville.  Sa  réfidence  depuis  le  douzième  fiécle  , 
eft  dans  un  Monaftere  de  Syriens  ,  nommé  Sa- 
fran ,  près  de  la  Ville  de  Mardin  ,  à  deux  jour- 
nées de  Diarbekir  >  où  il  eft  obligé  d'aller  fou- 
vent  pour  régler  les  affaires  de  Ton  Eglife  avec  lo 
Bâcha  qui  eft  Gouverneur  du  Diarbeck.  Son  re- 
venu eft  très-médiocre ,  lei  Chrétiens  qui  dé- 
pendent de  lui  étant  les  plus  pauvres  &  les  plus 
haïs  de  tous  les  Schifrnatiques.  On  les  nomma 
Syriens^  parceque  c*eft  de  la  Syrie  où  ils  avoient 
beaucoup  de  Métropolitains  &  d'Evêques,  qu'ilf 
fe  font  répandus  dans  toutes  les  Provinces  fou- 
mifes  autrefois  aux  Patriarches  d'Antioche ,  de 
Jérufalem  &  d'Alexandrie  ;  mais  les  Arabes ,  & 
enfuite  les  Turcs,  y  ont  tant  exercé  de  cruautés 
fur  eux  ,  qu'à  peine  aujourd'hui  compofent-ils 
trente  mille  familles  difperfées/ans  police  &  fans 
ordre,  dans  l'Empire  de  Turquie:  il  y  en  a  auflî 
quelques-unes  en  Perfe,  Les  Evêchés  les  plus  con- 
nus ,  qui  dépendent  à  préfent  du  Patriarche  des 
Jacobites ,  font  ceux  de  Diarbekir,  Capitale  du 
Diarbeck  ;  d*Alep ,  Capitale  de  Syrie  ;  de  Damas ^ 
Capitale  de  la  Phénicie  ;  d'Ottrfa  ou  Edejfe ,  &  de 
Moful ,  dans  le  Diarbeck  ;  de  l'Ifle  de  Chypre ,  & 
de  Jérufalem.  Une  partie  des  Jacobites  s'eft  réu- 
nie, comme  nous  l'avons  dit ,  à  TEglife  Romai- 
ne,  il  y  a  environ  cent  ans. 

IV.  Des  Arméniens  de  Perfe» 

On  le»  diftingue  de  ceux  de  Turquie,  non- 
feulement  parcequ'ils  font  foumis  au  Roi  de  Per- 
fe ,  au  lieu  que  les  autres  dépendent  du  Grand- 
Seigneur  ,  mais  encore  parceque  les  Patriarches 
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de  cette  Sede  ayant  abandonné  Ecmiafmy  Monaf- 

tere  à  deux  heue.d'Eri van  dam  la  grande  Armé. 

î  s/r    V*;-îïï'J'"r M •  ^'  P^^"^^^«  *  &  l'ayant  fixé 
à  Su,  Vme  de  Cilicie,  proche  Tharfe,  Capita- 
le d  un  Royaume  que  les  Arménien»  fondèrent 
vers  le  treizième  /Técle  ,  les  Schifmatiqucs  qui 
étoicnt  reftés  dans  la  grande  Arménie,  mécon- 
jcns  de  n  avoir  plus  chez  eux  le  Chef  de  leur  Re- 
iJgion  ;  indignés  d'ailleurs  de  ce  que  dans  laréu- 
î'Mtî^  Patriarche  avec  TEglife  Latine  dans 
le  treizième  fiécle ,  réunion  qui  a  fub/îfté  aflez 
long  tems ,  il  avoit  abandonné  la  Doârine  de 
1  unité  de  Nature  en  Jefus-Chrift  ,  erreur  qui 
étoit  leur  opinion  favorite  ,  prirent  le  parti  de 
mettre  un  autre  Patriarche  à  Ecmia/în,  qui  uer- 

Kém^r'''^'  '"  '^"""^'^^  qu^ilslvoîent 


Jtgiiles ,  dont  la  principale  eft  celle  de  S.  Gré- 

?attiarchi      '*'"'*  ^  ""  ^°"^''«'«  °^  '«(îde  le 

L'autorité  de  ce  Prélat  eft  bien  pins  BfaB.Ii.  '•■■^ 

ouè  toi  t  \  "Tr^"'""*"'  P"  '»  vénéraSoa 
premier  tait  fa  demeure  ,  mais  encore  nar  1» 
nombre  des  Eglifes  qui  dépendent  de  W  f  &  la 

flue  Arm7„?.'^°"*  ^''  ô-  ^  ?PP"»  <•'""  Archevê- 
?anteXf  A™1^"?  **  Patriarche  a  fons  lui  qua- 
fuffrj[Ti"'''*^*^"?."'°"'  le  nombre  de, 
.S^i  ""''.""T^  ""'  cinquante; ce  qui 
wede  de  près  de  la  moitié  ,  ftion  le  Père  le 
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Brun  ,  le  nombre  de  ceux  que  l'on  trouve  dans 
Ja  Notice  que  M.  Simon  nous  a  donnée  de  cette 
Ëglife ,  &  qu'il  dit  avoir  tranfcrite  fur  ce  qui  lui 
en  fut  diâé  par  un  Archevêque  de  cette  Seâe* 
Cette  lifte  feroit  trop  longue ,  &  renferme  trop 
de  lieux  inconnus  ,  cour  la  rapporter  ici.  On 
peut  la  voir  dans  THiftoire  des  Archevêchés  & 
Ëvéchés  de  l'Univers  par  M,  l'Abbé  de  Com- 
manville ,  Ouvrage  fait  avec  foin  ,  &  dont  ceci 
eft  extrait.  Nous  avons  parlé  cideflus  ,  page 
57  j.  de  Tunion  d'une  partie  des  Arméniens  avec 
l'Edife  Romaine. 

La  créance  8c  la  difcipline  des  Arméniens  i 
font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des  autres 
Commuirions  chrétiennes  orientales  ,  excepté 
qu'ils  font  Eutychéens ,  qu'ils  confacrent  avec  le 
pain  azyme,  &  qu'ils  ne  mettent  point  d'eau  dans 
le  calice.  Leur  Liturgie  &  leur  Bible  eft  en  vrai 
Arménien,  qui  n'eft  guères  entendu  que  de  leurs 
Dodeurs  qu'ils  nomment  Vmahitt» ,  qui  font  pius 
refpeâés  parmi  eux  que  les  Evéques  même ,  donc 
la  plupart  font  fort  ignorans.  Ces  Vertabiets , 
ainfî  que  les  Evéques  ^  profefTent  la  vie  monafti- 
que ,  fuivant  la  règle  de  S.  Ba/ile ,  mènent  une 
vie  fort  dure ,  &  demeurent  la  plupart  dans  des 
Villages.  Les  Arméniens  font  rigides  obferva- 
teurs  de  leurs  jeûnes  &  de  leurs  carêmes ,  qui  font 
les  mêmes  parmi  eux  que  chez  les  Grecs.  Les 
Prêtres  Séculiers  peuvent  être  mariés,  mais  ils 
ne  peuvent  époufer  des  veuves  ,  ni  pafîer  à  de 
fécondes  noces.  Les  troifiémes  font  défendues  , 
même  aux  Laïcs* 

\ *  Des  Arméniens  de  Turquie, 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  Arméniens  de 
Perfe  ,  peut  fuffire  pour  faire  connoître  l'origi- 
ne ,  l'état  &  la  fituation  de  ceux-ci.  Nous  nous 
Cornerons  i  remarquer  ^ue  l'antofité  de  leur  Fa* 
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triurche  eft  bien  diminuée  depuis  ces  dernîeri 
/lécles.  Premièrement  ,  parceque  les  Archevê- 
ques Arméniens  de  Conftaminople  ont  obtenu  du 
Grand-Seigneur  ,  à  force  d'argent ,  les  droits 
pairiarchaux,  non*feulement  pour  leur  Ville, 
mais  encore  fur  les  Provinces  voifinesdeTAfie, 
&  fur  prefque  toutes  celles  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Une  féconde  chofe  qui  contribue  encore  à 
diminuer  l'autorité  du  Patriarche  de  Sis ,  c*eft 
que  celui  des  Arméniens  de  Perfe  fait  fouvent  de 

Srands  préfens  à  la  Porte  »  pour  obtenir  que  ceux 
e  fa  nation  qui  font  en  Turquie  ,  puiflènt  s*a- 
dreffer  à  lui  ;  ce  qui  n'eft  pas  plutôt  accordé  , 
que  chacun  s'emprefTe  de  recourir  au  Patriarche 
d'Ecmiafin,  à  caufe  du  grand  refpeâ  que  tous 
les  Arméniens  ont  pour  ce  lieu.  D'ailleurs  les 
Archevéqi'es  même  de  Jérufalem  qui  dépendent 
du  Patriarcîj»;  d&  Sis ,  achètent  du  Grand- Sei- 
gneur le  même  pouvoir,  pour  les  pèlerins  qui 
viennent  à  la  Terre-Sainte  ;  de  forte  que  le  Pa- 
triarche de  Sis  n'a  plus  qu'une  ombre  de  fon  au- 
torité ancienne.  Il  a  encore  fous  lui  Gx  Arche- 
vêques &  fix  Evêques  :  les  Archevêques  font  ceux 
de  Stambol  ou  Conftantinople  ,  de  Jérufalem  ^ 
à*Alep ,  de  Salonique ,  de  Chypre  &  de  Iharje  , 
dans  la  Caramanie.  Les  Evêchés  font ,  Anazat' 
be^  Adenay  Mamijira  ou  Mopfuejie^  TyaneyNéo- 
céfarée,  dont  l'Evêque  réfide  à  Tocardans  l'A- 
ma/îe ,  &  Angouri  ou  Ancyre ,  dans  la  Natolic 
propre* 

VI.  Des  Nejloriens. 

Ces  Schifmatiques  ,  qui  fe  font  répandus  au- 
trefois dans  toute  l'Afîe  ,  ayant  pénétré  jufque 
dans  la  Tartarie  &  la  Chine  ',  viennent  originai- 
rement de  Virac  ,  appellée  anciennement  la 
Chaldée.  On  croit  que  S.  Thomas  a  prêché  dans 
ce  Pays  j  ce  qui  a  donné  une  telle  dévotion  à  ces 
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Schifmatiques  pour  cet  Apôtre  ,  qu'ils  ont  pris 
le  nom  de  Chrétiens  de  S.  Thomas ,  fous  le- 
quel ils  font  en  partie  connus  aujourd'hui  dans 
rOrient. 

On  les  partage  en  deux  clafTes.  Ceux  que  ron 
appelle  Chaldéens ,  qui  habitent  dans  Tlrac  &  dans 
les  Provinces  voifines ,  comme  le  Diarbeck  ,  le 
Curdiftan  &  la  Syrie;  &  ceux  de  l'Inde  de  deçà 
1«  Gange ,  que  l'on  nomme  proprement  Chrétiens 
de  S,  Thomas, 

Les  premiers  font  en  G  grand  nombre ,  qu'on 
prétend  qu'il  monte  à  plus  de  quatre- vingt  mille 
familles  ;  mais,  félon  le  P.  le  Brun,  ils  dimi- 
nuent de  jour  en  jour.  On  en  voit  peu  dans  les 
Villes  :  la  plupart  font  dans  les  Villages ,  où  ils 
vivent  fort  pauvrement.  Ils  ont  deux  Patriarches* 
Le  plus  confidérable  réfide  depuis  longtems  à 
Alcuf  ou  Elcong  ,  Monaûere  près  de  Moful.  Il 
prend  le  titre  de  Patriarche  de  l'Orient ,  ou  de 
Séleucie,  ou  de  Bagdad,  Se  fon  autorité  s'étend 
non-feulement  dans  le  Diarbeck ,  mais  audi  dans 
la  Perfe  Se  l'Inde.  Il  a  fous  lui  quatre  Métropoli- 
tains &  un  grand  nombre  d'Archevêques  Çc  d'E- 
vêques  ,  que  les  Monumens  orientaux  nouvelle- 
ment publiés  à  Rome ,  font  connoître  ,  mais  qui 
font  la  plupart  dans  des  lieux  peu  confîdéra- 
t>les.  Les  quatre  Métropolitains  font  ceux  de 
Schiras ,  dans  le  Farfiftan  ,  Province  de  Perfe  ; 
de  Nijiiin  ,  de  Moful  &  de  Bajfora^  dans  le  Diar- 
beck. L'autre  Patriarche  qui  a  moins  d'Evéques 
qui  lui  foient  attachés,  réfide  en  Perfe  à  Ourou- 
fïû  dans  l'Aderbijan  ,  près  du  Lac  Van.  Il  porte 
le  nom  de  Simeon ,  comme  le  premier  porte  ce- 
lui d'Elie.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  divi/îon  des 
Neftoriens ,  c'eft  que  l'an  1 5  5 1.  plufieurs  de  leurs 
JEvêques  voyant  que  le  Patriarchat  ëtoit  depuis 
cent  ans  héréditaire ,  élurent  felotî  les  règles ,  Si- 
meon 3ul9ca ,  ^ui  i£  réunit  à  TEglife  Kpmainc^ 
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Son  fuccefleur  Ebedjefus ,  aflîfta  au  Concile  <fc 
Trente,  &  les  autres  Patriarches  fuivanioni  per- 
févcré  dans  cette  union  jufqu'en  i  éf  3  # 

Quant  aux  Chrétiens  de  S.  Thomas ,  ils  ont  un 
'Archevêque  à  Angamale^  Bourgade  de  l'Inde  en- 
dec^à  du  Uange ,  8c  dans  le  Malabar ,  fous  la  dé- 
pendance du  grand  Patriarche  Schifmatique  des 
Keftoriens.  UArchevcque  de  Goa  ,  qui  eft  dans 
leur  voiHnage  ,a  fait  divers  efforts  pour  réunir  ces 
Chrétiens  de  S.  Thomas  ;  mais  cela  n*ii  pas  eu  de 
fuites  avantageufes* 

La  Créance ,  la  Difcipline  &  les  Cérémonie* 
des  Nef^oriensne  différent  pas  beaucoup  de  celles 
del'Eglife  Grecque ,  &  des  autres  Eghfes  Schif- 
matiques  d'Orient,  excepté  qu'ils  admettent  deux 
Perfonnes  en  Jefus-Chrift ,  &  qu'ils  refufent  à  la 
Sainte  Vierge  le  titre  de  Mère  de  Dieu ,  à  l'exem- 
ple de  Neftorîus  :  encore  plufîeurs  Auteurs  pré- 
tendent-ils que  quand  ils  viennent  à  s'expliquer , 
on  reconnoît  qu'ils  ne  pèchent  pas  tant  dans  la 
Doârine,  que  parle  refus  qu'ils  font  de  fe  fcrvie 
des  cxprefTions  confacrées  par  la  Tradition  pouc 
l'exprimer. 

VII.  Des  Cophteu 

Ce  font  des  Peuples  originaires  d'Egypte ,  com- 
me l'exprime  leur  nom  qui  n'eft  qu'une  corrup- 
tion de  celui  d* Egyptien,  dans  la  Langue  Grec- 
que. Leur  créance  eft  la  même  que  cefle  des  Sy* 
riens ,  ce  qui  fait  que  beaucoup  d'Auteurs  les  con- 
fondent, en  donnant  aux  uns  &  aux  autres  le  nom 
dejacohifes.  Leurs  coutumes  fontauflOi  à  peu  près 
Semblables ,  ce  i|ui  eA  caufe  qu'on  voit  encore  au- 

I'ourd'hui  des  Villages  &  des  couvens  dans  toute 
'Egypte ,  qui  font  compofés  de  Cophtes  &  de 
Syriens, 

Leur  Patriarche ,  fucceffeur  du  fameux  Diof- 
çorci  prend  k  ûtre  de  F&txmçhQ  d'Alexandrie  ; 
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rt  rcfide  au  Caire ,  &  a  fous  lui  quelques  Evéques 
f  ^"'i?*P^"5  connus  font  ceux  de  Damiate,  danî 
la  bafle  Egypte ,  de  Fmm ,  dans  l'Egypte  moyen- 
ne,  &  de  Shuty  dans  la  haute  Egypte.  Il  y  a  auflî 
«n  Evcque  Cophte  à  JérufaUm.  Ui  Cophtes  font 
fort  pauvres,  &  la  plupart  ne  fubfîftent  qu'en  fai- 
lant  la  fondion  de  Secrétaires  chez  les  Seigneuri 
Jures,  étant  chargés  des  rcgiOres  de  leurs  terres. 
VIII.  Des  Abijp.tu^ 

LaFoî  a  été  prêchée  en  AbiHinie  par  S.  Fru- 
mence ,  envoyé  par  S.  Athanafe  Patriarche  d'A- 
lexandrie ;  c'eft  ce  qui  a  tellement  attaché  ces 
f>euples  au  Patriarche  d'Alexandrie,  quelorfque 
es  Cophtes  fe  féparerenj  de  l'Eglife  Catholique 
Ils  les  fuivirent  dans  leur  fchifme.  Ils  n'ont  eu 
de  tout  tems  qu'un  feul  Evéque  pour  toute  la 
Nation.  Il  prend  maintenant  le  titre  de  Catholique 
ou  Patriarche  à*Axum  ,  autrefois  Capitale  d'A- 
biffinie,  où  eft  l'Eglife  patriarchale  dédiée  à  S. 
Michel.  Sous  lui  (ont  les  Prêtres  &  les  Diacres , 
dans  lefquels  confifte  tout  le  Clergé  de  la  Nation. 
Les  Prêtres  deffervent  les  ParoilTer  qui  font  en 
grand  nombre.  Pour  les  Diacres ,  outre  ceux  qui 
en  exercent  les  fondions,  il  n'y  a  prefque  pas  de 

grand  Seigneur  qui  ne  le  foit ,  pour  avoir  entrée 
ans  le  Sanduaire.  Le  Negm  même  ou  Empereur 
des  Abiflins ,  prend  cet  ordre.  La  créance  &  les 
coutumes  des  Abiffins  font  prefqu'en  tout  fem- 
blables  à  celles  des  Cophtes,  excepté  qu'ils  font 
plus  ignorans ,  &  plus  portés  à  la  fuperftition.  Ils 
ont  une  telle  frayeur  de  Texcommunication ,  que 
fouvent  les  Prêtres  &  les  Religieux  en  abufent, 
&  excommunient  pour  la  moindre  bagatelle.  Ils 
jeûnent  auffi  févérement  que  l'on  faifoit  dans  la 
primitive  Eglife ,  ne  mangeant  qu'une  fois  par 
jour ,  après  le  foleil  couché.  Leurs  jeûnes  fon^ 
(l'autant  plus  rudes ,  ^ue  la  viande  nç  leur  eil  ja^ 
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mais  permife ,  le  beurre  &  le  lait  interdit  ;  &  que 
ii»ayant  pas  de  poilTons  ,  ils  ne  vivent  pendant 
tout  le  Carême  que  de  racines  &  de  légumes.  Les 
Monaftercs  qui  font  très  nombreux  en  ce  pays  , 
ont  deux  Egliles  ;  l'une  pour  les  hommes ,  &  1  au- 
tre  pour  les  femmes.  Dans  celle  des  hommes  , 
on  chante  en  chœur  &  toujours  debout,  fans  ja- 
mais fe  mettre  à  genoux.  Leurs  inftrumens  de 
mufîque  font  de  petits  tambours  que  les  princi- 
paux Eccléfîaftiques  portant  fufpendus  au  COU ,  «Ç 
qu'ils  battent  avec  les  deux  mains. 
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Autriche  (0 ,  A.  53^ 
Autun ,  A*  167 

Awares  (  les) ,  peuples  ^ 
B.  242 

Auvergne  (/') ,  A.  197 
Le  Dauphiné  d'Au- 
vergne ,  201 
Auxerre,  A.  1^4 
Auxerrois  (/') ,  A.  ibid, 
Auxois ,  (/')  A.  i6j 
Auxone,  A.  167 
Auxumites,  t;.  Axumi- 

tes ,  ou  Axunii 
Axel,  A.  328 

Axum,B.  322 

AyoudjB.  171 

Ayr,B.  32 

Ayti,  v,  Saint-Domin- 
gue. 
Azof,  B.  99*  *4* 

A2ot,B.  519 

Azpeytia9A.  341 

B. 

T)  Abelmandel,  Dé- 
tj/rfl«,B.  334 

Sabylone ,  B.  4po 

Babylonea ,  v,  Hella. 
Ba^aim^B,  ^76 


L  E 

Bacan,6«  lîé 

Baccalaos  (Terre de )t 

V.  Teire-ncuve. 
Baccarach,A.       61  z 
Bachaferai ,  B.         98 
Bachian,J^e,B.    zjl 
Bachmut,B.  ^i 

Baâra,t;.  Baick. 
Baâriane  (h)  %  'v.  Uf- 

becs. 
Bacu,B.  161 

Badajoz,A.  386 

Bade ,  Ville  &  Cmté  , 

A.4»i.  Marquifat^ 

Baé<^a ,  en  Anàaloujie  , 

A.^$i*au,Pérou,  B» 

444 

Baeftra ,  v.  Aftaroth. 

Baffin,  Baye,B,    408 


Bagdad,  B.  142* 

Bagemder,B.  33? 

Baglana,B.  17K 

Bagnagar,B.  180 

Bagnaluc,B,  104 

Bagnaréa,A.  488 

BagnèreSjA.  2z8 

Bagnols,A.  251 

Bahama,/77e,B.  417 
Bahr-Dambea ,  Lacy  B, 

333 
Bahrein,B,  154 

Bahri,B,  301 

Bahus ,  B,  67 

Baikal ,  Lâc^  B.  227. 

Bailleul ,  A.  7Î 

Balaam  ^  v»  Getrem* 


ALPHABETIQUE,    gop 

fnon.  Barca,t/.Derne. 

Ba  agate,  B.  17,  Barck ,  Corn//,  B.     if 

Baaguer.A.  36^  Barcelone,  A.        56» 

BaarucA.  248  Barcelonette,  A.    Lî 

Baaton,Lac,A  ^^45  Barcelor,B.           jyg 

Babaftro,A.  371  Barégcs,A.              ^ 

f^'5!^»B.  »3^  Bareith,A. 

Ba  divia ,  B.  44,  Bargeny  ,  B. 

Baie,  A.417.  (r£r^  Barr,A 

pfl'''^      r,...      ^'^  Bar jemont ,  A. 

Baltiftan,t;.  Tibet.  BarkIey,B. 

Baluclawa,B.  pp  Baretta,'A. 

Bamba ,  B.  33^  Barlo- vente,  7/f/,'  B. 

Bainberg,A.  jéfS  "^     '    : 

Banc  (  h  grand)  ,  B.     Baronies  (/f/),  A.  211 

Banda,  7/rtf,B.      177  g.                        ,• 

Bander-Abafli,B.i6j  Barraux,A.           zit 

Banf,B.                  jp  Barréme,A,          25  f 

Bangor.B.              z,  Bartenftein ,  A.       671 

Banne  (  /4  )  ,  i2,i;.  B.  Barthélemi  (  S.  ) ,  IJIe  , 

Bantam ,  B.  jgj     Bart'onie (  /^ )  »  A.  é'î 

Bapaume,A.  87     Baruth,B.  ,38 

Bar  (  le  Duché  de) ,  A.     Barwick ,  B.  7 

Uo.r     AL        A    **^  Bafan ,  v.  Afiaroth. 

Bar  fur  Aube ,  A.  i , ,  Bafîlicate  (la) ,       j  r  ç 

le  Duc,  1 2(î,  fur  Se»-  Bafîothie,  voyez  Berfa- 
o  "^»                     '<^4         bée. 

BarantoIa,B.         233  Baskme(/^)  B.     146 

Barbade  (  /^  ) ,  7/^ ,  B.  Baskirs  ,  /^^/f/  ,  B. 

Barbarie  (  /«)  B.     302  Bafques  (  /f  P^j^/  d«  )  , 

Barbe  C  Sainte  ),B.3P4  A.               ^      2.7 

Barbefîeux.A.        ,5,2  Bâfra ,  t;.  BafTora, 

^arbora  ,  B.            3 go  Baiïïgn y  ( /O  ,  A.  1 1< 

C  cv 


610  T  A  B 

Baftie(;4),A.  ,    5*7 
Baftion  de  France  (/O» 


309 
197 
x8i 

10 


B. 

Baftogne,  A. 
Batavia,  B. 
Batecalo,B» 
Bath ,  B. 
Batta>B. 
Baugé , A. 

Bavière  { It  Cercle  de  ) , 

A.  55i 

Baume  (  la  Sainte  ) ,  A. 

161 

Bautzen,A.  ^35 

Baye  {la)  àe  tous  les 
Saints,  B.  4<^4 

Baye  verte,  B,       4'^ 
Bayes ,  A. 
Bayeux ,  A, 
Baylur ,  B. 
Bayona, A. 
Bayonne,A. 
Bazaclois(/e),A.  119 

Bazas,  A.  aij? 

Bazoches,A,  iî4 
Bearn(/0>A.  130 
Beat  (Saint),  A.  a44 
Beaucaire,  A,  150 
Eeaufort,A.  14  5 

Beaugency,A.  1Ç3 
Beair;eu,A.  107 

Beaujoiois  {le  y  y  A. 

106 

Beaumaris ,  B.         ii 
Beaunîont  le  Vicomte , 
A.  141 

Beaune,A.  i<^7 

BcauITe  C /tf  )  ,  A    153 


A99 
117 


LE 

Beaiivais ,  A. 
Bec  (Je) y  A* 
Bédarieux ,  Ai 
Bedford ,  B, 
Beford ,  A, 
Beja,  A. 

Beirane),A.  ^  . 
Beiruth,t;.  Bareith. 
Beleia  ,  Rivière  ,    B. 

Belem ,  A. 

Belefme,  A, 

Belgrade ,  B. 

Bellac  ,  A. 

Belle,  Lac,  B, 

Bellei,A. 

Bellegarde  ,  A. 

Belle  Ifle,A. 

BeneviUe,A. 

Bellinzone,  A. 

.^rllune,A. 

Beloier ,  B. 

Bilz ,  A. 

Eenavente,A. 

Bender,B. 

Benevent ,  A. 

Ben  gale,  B. 

Benguele,B« 

Benjamin,  {la  Tribu  de) 

B.  507 

Benjarmaffen,B.    278 
Beni-Kenane,  /4r<ikx, 

B.  527 

Bénin,  B.       3-4.3*5 
Berbice ,  B.  43^^ 

Berchtelfgaden  yPrevo- 

té,  A.  55^ 

Berdoa,B,  ^l9 


1^4 

248 

131 

404 
398 


40  a 
14J 
Jo^ 

187 

404 

17* 

a3^ 

137 

207 
4*4 
471 
248 
661 

377 

100 

510 

171 
338 


„^  ^     ALPHAB 

^^rg, Duché,  A.  6ot 
Berg;jme,A.  46^ 

Bergen,  A.  ,88 

«ergeracA.  220 

gerglien,iB.  5, 

Berg  -  op  -  Zoom  ,  A. 

Bergue- Saint- Vinox, 

•  74 

Berlin,  A.  yg? 

Bermudes,J/7«,B.4i7 
Bernay ,  A.  p, 

BernburgjA.         582 
Berne,  A.  4,^ 

Berre,(r£/4«^ie)A. 

Bernr(/0,A.      ]/j 

Berrabée,B.  48^.  yrj 

Bertinoro,A,         4^^ 

Bertrand  (  S.)  A.  zzp 

Bertuma-Galla,Pf«. 
^p/^/,B.  333 

Befançon,A.  17  J 
Befini ,  B.  j^^ 

Befor,(rwfwie)B, 

Be(rarabie(/4;,B.% 
Beain(/0,A.  «^ 
Beftede ,  B. 

Betaw(/f)B, 
Bctbera ,  B. 
Bethabara ,  B. 
Betharan,B.  5^^ 

Bethbera,tr.Lebaoth. 
Bethel,B.     485.  J08 


57 

314 

510 

îoi 


E  TIQUE.    5rr 

BethUem ,  B.  43éî.  ^Qg 

Beth-Lébaoth,t/.  Lé' 
baoth. 

Bethmarcaboth,  v.Ma- 

démena. 
Beth-Nemra ,  B.    jo» 
Bethoron  /^  2^^/^ ,  B, 

So3.  la  Haute  y  çio 
Bethphogor ,  B.  50 r 
Bethran,B.  ^u 

Bethfeca ,  B.  ,-^/^, 
iîethfemès ,  B.  jiô 
Béthulie,B.  p3.j,^ 
Bethune,A.  87 

Betfaïde ,  B.  .04 

BetfemèsjB.         yiJ 

Bétuve(/0,t;.Bétawr. 
Bévern,  A, 

Beuil ,  A. 

Béziers ,  A. 

Biafara  ,  B. 

Bjalogrod ,  B. 

Biche,  A. 

Bidafroa(/^;  R^!^j^^ 

Biel,  L4C,  A.4ii,.  nv/r, 
Biéla-02qfa,L«(r,B. 


444 

99 

1*3 


Bie1gorod,B.  50 Ji 
Biella ,  A.  444 

Bielozero ,  B.  2, 

Bielsk ,  A.  6<i 

Bienne,t/.B;eI. 
^igorfe(/f),A.    ail 


6i2  T  A 

Bihacz  «  t;.  Wihits. 
Bilbao,  A.  339 

Biledulgerid  »  B«  315. 

Si)itz,A.  ^34 

Billon ,  A.  100 

Biloxi,B.  377 

Binchc,A.  $o6 

Uingen,A.        ,  608 
Biorneborg  ou  Biorno , 

B.  ^9 

Bir,B.  M* 

Birkenfeld ,  A.  ^lî 

Biron  ,  A.  no 

Birze,  A.  ^69 

Bifcaye(/^),A.  33.8 

Nouvelle,  B.  3^4 
Bifche,v.  Biche, 

BifeglJ,A.  ÎT? 

BifnagafjB.  iSl 

Bitonto,A.  Ç«3 

Blacwater  (  h  ) ,  fi/v. 

B  3^ 

Blaifois(/«),A.    M  5 
Biainont,A.  m 

Blanc  (/O»  A.      itfo 
Blanche  (iyi/iifrf)>B. 

}2.8 

Blar , B. 
Blaye,  A. 
Blccking(/f)>B. 
Blois ,  A. 
Bbbbio ,  A* 
Bocage  (  /e  ) ,  A.      ,  , 
Bocca  di^Lupo,i*^/éf 
B.  114 

Bochara,.B*  »39 

Bçdman^  Bc  .11 


28 
ii8 

448 
91 


BLE 

Bœréc ,  v,  Alep; 
Bog (/r),iliviVrr,  A, 

Bogdoii ,  voyez  ManH 

cheous. 
Boglio ,  V.  BeuH. 
Bohême  ( /4  ),  A.  (i^ 
Bojador,C<ip,  B.  317 
Bojano ,  A.  51» 

Bois  le  Duc ,  v.  Bos- 

le-Duc. 
Bokara  >  t/.  Bochara. 
Bolgar ,  v.  Beioier. 
Bolgarie  (,1a)  y  voyez 

Cafan. 
BolonoisC/*),  A.  49J 
Bolschaia-Zemla  ,    B. 

474 
Bombai  n,B.  17^ 

Bonimel,A,  314 

Bonair ,  J/7f ,  B.      41T 

Bonc,B.  30^ 

Boneot#Bonn,  A.  60^, 

Bbngo,v.Kiufiu,^ 
Boniface ,  A.         Jitf 
Bonne,  A»  4?^ 

Bonne  Efpérance(C<ap 

de).B»  340 

Bonne  Fortune  (JJle  de) 

B.  408 

Bonnet  (  Saint  >  »  A, 

211 

BoJineval,A»        iJ4 
Bonne- Ville  (/«),  A, 

43^ 
Bonne-vîfte  dr  Bonne- 
vue,  J/e,B.         s^o 
Bqranday,B,  ^^ 


ALPHABETIQUE,     ^ij 

Borckoîm ,  B.  71     Bourbon  ( h  Fort)  ,  B. 


Boren-GalU}  peupiet^ 

Borg,  A.  5^» 

fiorgo  y  en  Italie ,  A. 

475  en  Finlande,  B* 

70.  San  -  Donino 


Î74 
Bourbon    FArcham- 

baut,A.  iS^.Lancy,' 

Bourbonne- les- Bains  , 
A.  iif 


A.  45 3.  Di-Taro,  A.     Bourbonnoii  (  /e  )  ,  À. 
4Î»  18a 

Borja,B«  454     Bourbourg,A.        7f 

Bonfthènc(/f),t;o>«     Bourdeaux,  A,       117 

Dnieper.  Bourmonr,A.         ii) 

Bormio(if  )  )  A*  4>^7     Bourg  en  Bcefle,   A. 
Eorneo ,  B.  ^7^  " 

Borno,  V.  Bornou, 
Bornholm,6.  ^i 

Borromées  (  /w  IJles  )  , 

A.  447 

Bofa,  A.  jij 


I7Z.  en  Guyenne  , 

218 

Bourganeuf,  A.    187 

Bourges,  A.  xf7 

Bourgogne  (  /«  )  >  A. 

Boum  ou ,  B* 


Bosle-Duc,  A,      jip  Bournou,B«  318 

Bofna ,  Rivière ,  B.  r 04  Bourre ,  B.  311 

Bofna-Serai ,  B.    ihid,  Boutan(/e),B.  133 

Bofnie  ( /a ) ,  B.     ihid,  Bouzonville  ,  A.  124 


Bofor^B. 
Boft ,  B. 
Bofton ,  B. 
Boftra ,  B. 
Boc ,  V,  Buth. 
Bothnie  occidentale ,  B. 
6  ^,  orientale  i        69 
Boufflers,A.  106 

Bouillon,  A.  %99 


î©  I     Boy  ne  (  /«  )  i  Rivière  > 
1^4        B.  $9 

^79     Bozolo,  A.  4H 

51^     Brabant  (le)^  AutrU 
chien,  A.xpj.Hol- 
landois,  318 
Brac ,  V»  Ouale, 
Bracciano,  A« 
Braclaw,  A. 


Boulai ,  A.  1 24  Bragance ,  A* 

Boulogne  de  France  ,  Braque.  A 

A, 83.  d'Italie,  4^3.  '^ 
Boulonnois  (  /e  )  ,  A. 

Bou^uelnom ,  A*   124 


487 
66z 

S99 

Brardalbain ,  B«         27 
Brainc- le- Comte,  A. 

Brandebourg  (  h  Mar» 


6ï^  TA 

EranHeburg,  A,     67^ 
Sraflaf  on  firaflaw  9  A. 

666 
BrafTau ,  v,  Cronftat. 
Brâstkie ,  v.  IrcuAtk^ 
Brava,  VilU ,  6.  348 
une  des  îjîet  du  Cap- 
Ver  dj  3<Ço 
Bray(/?),A.  ^3 
Brechin ,  B»  29 
Breda,A.  328 
Bergentz,A,  ^51 
Breknok,B.  zz 
Brème,  A,  19l*^9\ 
Bremgarten  ,A»  421 
Bréfil(/0,B,  4Ç5» 
BreflaWïA.  631 
Brefle  (  /^  )  ,  A.  205 
BrelFe  ( /a  )  ,  A.  172 
Breiïe ,  A,  46e 
Breft,A.  13S 
Bretagne  (  /a  ) ,  A,  1 3  j 
Briançon,  A.  zij 
Brian^onnois  (/p) ,  A. 

Briare,A,  ijfÇ 

Bridgetown ,  B.     4x6 
Brie  Françoife  (/a) ,  A. 
102*  Champenoife , 
\\6 
Brie  -  Comte  -  Robert , 

A.  102 

Brieg ,  A.  632 

Brieu(S.  ),A.  13^ 

Brify,A.  124 

firignoies,A,  »j^ 


BLE 

Brille  C /^  ),  A.      31* 
Brindes  ou  Brindi/î ,  A* 

514 
Brînn,A.  €19 

Brionnois  (le) ,  A.  161 

Brioude,  À.  201 

Brifach ,  A. 

BriiTac ,  A. 

BriftoU ,  B. 

Brives ,  A, 

Brivezac,  Ai 

Brixen ,  A. 

Brodwich ,  B 


Broedal ,  B 


20] 

14^ 
1% 

54S> 

3i 
34 


Broeâal,B.  34 

Brondrut ,  voyez  Por 
rentru. 


rentru. 
Brou,  A. 


Brouage,A#  i8f 

Brouageais  (/f)  ,  A. 

ibid* 


Bruck ,  A, 
Bruges ,  A, 
Brugneto,  A. 
Brunfwick ,  A, 
BrurcIial,A. 
Bruxelles,  A, 
Bruyer ,  A. 
Brzecie ,  A, 
Brzefcie ,  A. 
BuchaiîjB. 
Buckingham^B* 
Bude,A.  b^% 

Budiflen,  f.Bautzeiî. 
Buenos-Àîres ,  B.  ^6f 
Buen-Retiro,  A.  381 
^^^g  9  Of))  Rivière,  A» 

6st 
Bugey(/0,  A,    17» 


543 
302 
4$x 

58^ 
614 

29f 
122 

666 
6^4. 

64X 


ALPHAB 

Bu^ie,B,  310 

Bu}s(/e),A.  2IZ 
Bukares  (  les  ) ,  feupUsy 

B.  238 

Bukarje  (  petite  )  ,  B. 
'  iSo.  (grande  ),  238 
BukoreftjB.  loi 

Bulgarie  (/^),B.  10^ 
Burates  (les) y  Tarta- 

res^B.  açtf 

Burckaufen ,  A.  554 
Buren,A.  314 

Burgos,A.  372 

BurfejB.  133 

BmhylJleyB,  33 

ButowjA.  587 

Biitrinto ,  B.  113 

Byzance ,  t/,  Conflanti- , 

nople. 

c. 

CAbarcî^  ou  Cabar- 
ta,B.  241 

Cabardiniens (les)  ^ B. 

ibid, 
Cabite,  Por/,  B.  271 
Cabo-Corfe ,  B,  3  24 
Cabra,  B.  327 

Cabul,  B.  174 

Caceres  (  Nouvelle  )  B. 

272 
Cachemire ,  B, 
Cachgar ,  B. 
Cacho,  B. 
Cacongo ,  B« 
CadèsjB. 
Cadis  OH  Cadix,  A.  3  $  2 


I7Z 
131 
322 

517 


ETIQUE.     6is 

Cadorin  (le).  A,  471 
Cadfan,  Jy7f  ,  A,  328 
Caen,A.  p^ 

Oàffa ,  Détroit  ,B.     68 
Ville,B.  p9 

Cafrerie(/a),B.  338 
Cafsa,B.  307 

Cagliari,A«  52^ 

Cagny,x;,Boufflers. 
Canors,A.  221 

Cajanebourg ,  B.     (9 
Cajanie  (la),  ou  Botnie 
orientale ,  B.        69 
Caifong,B.  20^ 

Caire  (7f),B.  2»?  8 
Cairoan  ,  B,  307 

Caifar ,  B.  1 3  y 

Caitneir,  v.  Catneff. 
Caket  (/f)  B.         i4f 
Calabre  (la)  ,  h*  5 1  y 
CaIahorra,A.         375 
CalaisjA.  83 

Calaroga,A,  37^ 
CaIatajud,A»  370 
Calatrava,A,  38^ 

Calenberp ,  A.  55)2 
CalicutjB.  17^ 

Californie,  B.  35*8 
Ca]ix,B.  63 

Callao  (le)-i  Port ,  B, 

Callirhoé,B.  501 

Caimaquie  (la),B,  230 
Calmar,  B.  éj 

Cal  moue  s,  pitipIeSy  v* 

Eluths. 
Calcula ,  V»  Kiiîuga, 
Caivaije  (  U  Mont  )  , 


6i6  T  A  B 

B.  48^ 

Calvi,At  $17 

Calviiîbn  ^  A*        i$o 
Camaldoli  ,  A.     47^ 
Camargue  (/<i),  A.  157 
CambaTu ,  v,  Pekiit. 
Cambaye,B.  I74 

Camboge,B.         ip^ 
Cambray,A.  76 

Cambrefis  (  /e  ) ,  A.  7$ 


Cambridge,  B 
Camerino^A. 
Camin ,  A* 
Caminha ,  A. 
Campa?na ,  A 
Campefche ,  B. 


14 

A90 

Î87 
397 

391 


Campo  major ,  A.  404     Cantorberi ,  B 


LE 

Candich,-B.  X7*î 

Candie  ,  B.  1  ip 

Candy ,  B.  28e 

Canéec/«),B,        110 
Canis  (/w)>  peuples  ^ 

B.  37Î 

Canircha,A.  64} 

Cannes,  A.  5'î 

Cannibales,  v,  Carai-, 

bes« 
Canope,t/.Rofete» 

Canfez(/e/),|>«ï#f/«» 

B.  37^ 

Cantazaro ,  A.       $17 

Canton  ,v.  Quangton, 

«(^  Quangtcheou. 

antorberi.B.  17 


5IZ 
^4 


5«4 

371 

A. 


Campolf ,  A» 

Campredon ,  A. 

Camti! ,  V.  Hami* 

Cana ,B. 

Canada  (  /r  )  ,  B. 

Canal  de  Briare 
15  e.  de  Bruges,  294 
de  Bruxelles ,  ibid, 
de  Languedoc ,  241 
d'Orléans  ,152. 
Royal  à  la  Chine,  B. 
204 

Cananor,B,  179 

Canara ,  (  la  cote  de)  ^ 
B.  178 

Canarie,  B.  3^6 

Canaries  ,I//m,B.  35J 

Canavez  (  /e  ) ,  A.  442 

Canaux  en  Rudie,  B* 

77 

Candahar^B*        léi 


Camyr,B.  3J 

CapBlanc,(/e)B.3i7 
Breton, (/f)B,  414 
François ,  42î 

Cap-Vcrd  (i/Zw  du)  ^ 
B,  35« 

Capchac ,  B.  244»  246 

rianfiarnaiitri..  B.     <04 


Capii 

B.     '    '  4^i 

Capitanate  (/a),  A.  5 1  a 
Capod*Iftria,A.  47» 
Capoue,A.  50I 

Cappadoce,  v.  Amafie. 
Caprée,  onCapri,  A. 

Joa 
Caracas,  Bt  432- 

Caraïbes  (/w)fe«p/w, 

B.  42« 

Caramanic(r<i)B,  134 
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Chalcis,  x/oyfa:  Négre- 

pont. 
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Hainaut  Fran«^ois ,  A. 

41.  en  Irlande,  B.  77 

Charleroi,  A.         315 

Charles  (S.)For^B.  3  74 

Charleftown ,  B.    381 
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Cîteaux,A.  le^ 

Cita-nuova ,  A.      471 
Vecchia ,  51^ 

Civita- Veçchia,  A.  487 
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Cofclc ,  B.  4; 
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117 
388^ 


Corke ,  V.  Corcke. 
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Danomé,  B,  jzy 

Dalaï ,  Lac ,  voyez  Cou- 
Ion. 
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Dancali,B.  334 

Danemar<:k  (le)  ,  B, 

46 
Dant2ick,A.  {^^j 

DanDbe  {le),  Fleuve  , 

A.  536 

Daourie(/4),  B.    1Z3 

Daphné,  Fontaine,  B. 

Tomf  H, 


ETIQUE.       62^ 

Dar-al-Salam ,  voyez  , 

Bagdad. 
Darby,B.  9.1» 
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Elfeneur ,  B. 
Elvang  ,  Prévôté 


$i6 
389 
617 

^34 

382. 

4Î 

51 
,  A. 

560 

403 


Elvas ,  A. 

Eluths  ou  Calmoucs, 

peuples  yB,  218 

Ely,B.  H 

Embden ,  A.  606 

Embrun,  A.  î'* 

Emly ,  3.  ^* 


B. 


A. 


iP5 

580 

581 

voyez 

A79 

658 

M? 


4P4 

rï,B.  381 
138.  ")i<^ 

389 
^34 

382. 

4Î 
51 

560 

40? 

lalmoucs , 

ii8 

14 

606 

zn 
44 


ALPHAB 

Emmerîck,  A.  6ot 
Empurias,  A.  ^(;^ 

Enckuyfen ,  A.  318 
Enikaght  (terre  d*)  v, 

With.  ^ 

Engaddi  ,  voyez  Afk- 

lon-Thamar. 
Engannim,B.         jiz 
Enghien,A.  305 

Enguien  ,  v,  Enghien. 
Eniskilling ,  B«  40 
Enncn^c.  510 

Ens  ,  Ville  &  Rh,  A. 

54i 
Enfisheim,  A.  119 
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Eflain,  A.  114 

EfthaoljB.  'ix6 

Eftella,A.  36S 

Eftonie(/'>,  B.  80 
Eftrémadure  Efpagno- 

le,  A.  38  5.  Portugal- 

^  fe  »  SP^ 

Ëftremotz,A.  404 
Efweghe,A.  61^ 
Etampes,A.  15^ 

Etaples,A.  8$ 

Etats  (  njled€j)y  B. 

Ethiopie ,  v*  Guinée. 
Ddiii 


r 


^30  TABLE 

Ethna ,  v.  Gibel.  Falmouth  ,  B. 

Etienne  (S.)  A.      206     Falfter ,  Jj7e ,  B. 
Etfîe ,  v.  Natolie.  Famagoufte,B. 

Etuves  de  S.  Germain ,     Fano ,  A. 

A.  501  Faro,A. 
Eu»  A.  iîi 
Evaux,A.  îoi 
Eubée ,  V.  Négrepont. 
Evian,A.  439 
Evora ,  A.  404 
Eophrate  (/') ,  Fleuve  , 

B.  130 
Eure  (/')  ,  Rivière ,  A. 

Evreux,A.  9î 

EurippeC/'),  B.m 
Europe  (O,  A.  6^ 
Euft,I/7e,B.  34 

Eufïsche  (S,)  IJle^B. 

Eutb  A.  %97 

Fxefter ,  B.  iO 

Exilles,A.  441 

Eyder ,  Rivière  ,  B.  44     Feltres ,  A. 

Eyndoven,  A.         3 19     Feneftrange ,  A. 

-'-  '  581 


EyfenachsA. 
F. 

EAenza,  A, 
Fahlun,B, 
0)  6. 
FiH4n(/f),B 


493 
I9Ç 


21 

5* 
147 

491 
40  f 

Farfa ,  B.  113 

Farfiftan,  (/OB.     164 

Fartach,B.  i54 

Farwel ,  Cap  ,  B.     40^? 

Faucigny,(/0  A.  av? 

Faucilles  {le  Mont  des) , 

A.  lio 

Fauquemont ,  A.    258 

Fayal ,  J/e ,  B.       41» 

Fé(Sanâa)f«E/p<ign?, 

A.  3Çf.deBogoth2, 

B.43>  du  Mexique , 

29^.     du    Noireau 

Mexique  ,  3^7.    du 

Paraguay ,  4^7 

Felicur,  J/7f ,  A.     çz4 

Feloupe£"(/w)  ,  peu- 

31* 
471 
113 
4'>£ 

3^7 
161 

éo6 

U 

13' 

387 
40 

4^3 


p/f / ,  B. 


Feneftrelles,  A. 
Yçx  {Ijîe de) ,B. 
Ferabad  >  B. 
Ferden ,  A. 
Fere(/<i),  A. 
Fcrette ,  A. 
Feria,  A. 


31^  Fermanagh,B« 

Fâifans"(/'i^rd«),A.  Fermo,A. 

340  Fernambouc,B. 

Falaîfe ,  A.  95  Fernand-Po ,  {JJle) ,  B. 

Falkembourg  »  v.  Fau-  3  ^  * 

^uemonr.  Fernes,B.  43 


147 
A9i 
40  Ç 
113 

164 

154 
.      40»? 

A.  43î? 


I. 


V. 


110 

418 

ogotha, 
exique  , 
Jo  rreau 

1S>7.  «lu 
467 
ÇZ4 


B. 


471 

4'>l 

3Î7 
161 

é06 

8» 
131 

387 
•         40 

B.      4<53 

S6x 
43 


ALPHAB 

Fero ,  l/?^x ,  B.     .    56 

Ferrare,A.  494 

Ferrent!  no  ,  A,      51a 

Ferrol,A.  34^ 

Ferté-Milon  (Z^)  ,  A. 

107.  Bernard  ,   141 

furGrofnd,  170.  Sé- 

•  neterre,  içé 

Fefcamp  ,•  A.  pi 

Feuiilans,  A,  244 

Fèurs ,  A.  io6 

Fez ,  B.  3  r  o 

¥€zx.€n(h)y  V. /fFai- 

fan, 
Fiézo! ,  A.  475 

Fife,B.  30 

FigeaG,A.  212 

Final,  A.  4^0 

Finiftere (It  Cap)  ,  A. 

34^' 

Finlande  (/«)B.       ép 

Finfnarck  (U) ,  B.     H' 

Fionie,J/7e,B.         yi 

Fïorentino,  A.       48<j 

Fiorenzo  (San),  A.  527 

Fium,B.  301 

Fiumicino  (hy^Riviere^ 

A.  4921 

Flandre  Françoife  (/a), 

A. 72.  Autrichienne, 

25>p.    HoUandoiiè  , 

32S 

Flécke(/^),  A,       144 

Flen  (bourg,  Bé         4^ 

Flefllngue ,  A,        323 

Fieurance,  A.         ti6 

Fleufy,Av  246 

FlixitjB.  21 


ETIQUE.       631 

Florac,A.  zçi 

Florence,  A.  474 

Florentin  (S) ,  A,  11^ 
Flores ,  iy7e/ ,  B.  4-3 
Floride  (/a)  ,  B.  38 ^ 
Fiour  (S.)  A.  ip3 

Fogo ,  V.  Fuego. 
Foi  (Sainte)  ,  A,*  22t- 

Foix,A.  2J2 

Fokien  (le) ,  B.  2 12 
Foligno,  A.  48 «> 

Fonchal ,  B.  358 

Fontainebleau ,  A.  10  & 
Fontaines  de  Moyfe,  Bé 

49  3i 
Fontarabiei,  A.  34a 
Fonte  (  Lac  de)  ,B.  404 
Fontena'y  -  le  -  Comte  / 

A.  183.  l'Abattu,  vi 

Frontenay, 
Fontevraud ,  A.      14* 
Forbi,  B.  34 

Forbisher ,  D étroit  ^  B. 

40* 
Forcalquior  ,  A.  2^J4 
For<:e  (/<i) ,  A.  210 
Foreftieres  (  les  Villes  ), 

A.  418.^50 

ForeE(/«),  A,  20c 
Forges,  A.  5^3 

Forfi,A.  45»  j 

Formentera ,  A.  .391 
Formofe ,  I/le^  B,>  21 1 
Fort- Guillaume  (h)  ^ 

V,  lÀnerlotte^ 
Fort-Louis,  A.       131 
Fort-R6yal  ,  (  Af  )  A. 
.       >         163 
Ddiv 


6^2  T  A  B 

Fort-Royal ,  B.  413 
Fort-Saint- Pierre  ,  B. 

Fortaventura ,  J/?e,  B. 

Forth  ,  Rivière,,  B.  zé^ 
FolTombrone ,  A.  4po 
Fougères,  A.  133 

Foules  (/w) ,  B.  311 
Fourches  Catidines ,  t/. 

Val  di  Gargano. 
Fourneau  de  Sologne 

(  /O ,  A.  79 

Foutcheou,  B,  211 
Fraga,A.  370 

Francalku  (  /O  ,  A. 

France  (/<«)>  A.  ^7 
France  (  Iflede^) ,  t/o^« 

rifle  Maurice. 
France  ila  Nouvelle)  B. 

37i.Èquinoxiale,v. 

Cayenne, 

Francfort  fur  le  Mein  , 
A.  ^74*  6  io.  for  l'O- 
der,    .  584 

Franche- Comté  (la} y 

A.  174 

Franches-» Montagnes  , 

(les),  A.  61$ 

François  (S.) ,  Rivière , 

B.  4^* 
Franconie  (/^) ,  A.  $67! 
Fraheckcr,  A.  3»^ 
Franquemont,Ai  <5i5 
Fraferburig ,  B.  ^9 
Fravemberg ,  A,  é5â 
Fravenfeld ,  A.      4»i 


LE         / 

Frédeber^,  A.      ^of 
Frédéric- Henri ,  Baye  » 

B.  47^ 

Frédérîc-Stad,B.     ço 

Freinlengen,  A.    $57 
Fcéjus,  A.  16 1 

Frefcati^A,  .485 

Fribourg ,  en  SuipfA. 
41  z.  m.MUmagjus  » 
V.  .A  .'■    iiîSO' 

Friiiberg ,  e  »  l^fnie^  A, 
578.  dâWJ  /«  Wéiéra- 
Ajiex  6iO» 

Fridericks  -  Hall  ,   oh 
Friderichftadt,B.5j 
Frioul  (le),  Vénitien  ; 
A.  471.  dutrichien^ 
.'      547 
F/ife(/tf),A.     T     52.? 
Ftife(/^f«f/f)>B.  4i^ 

Fritzlar,  A.         ^i? 

FronCac,  A.ziS.  P^/- 

fage  àey(Déiroit) ,  B. 

Frontenac  ,  Bon  1  B» 

373 
Frohtenay  ,A.     .   ipi 

Frontignan ,  A.     .44* 
Fuche6,B.  ^6f 

Fuego ,  17/f  »  B.      35iî 
Fueiren,A.  f6i 

Y^Ut,Abbaye,h,6ii 
Funai ,  jiV  Fucheo. 
Fundi,  A»  .^ot 

Funfkirch  9  v»>«Cinq- 
Kglires,  "-^ 

Fuïi;a  (/#;ilowO>  A» 


Baye  y 

47  tf 

I.     ÇO 

.    557 

.485 

il  550 
we.  A» 

Vétéra- 
1  V  Ci* 

,B.  43^ 

619 

8.  P^/- 

01/) ,  B. 

4»5 

373 

v-..h  ipi 
.    .M» 

:  %6f 

.       35i? 
,  A.éiJ 

leo. 
501 


4P? 


ALPHAB 

A,  io5 

FurncsjA.  30  j 

Furftemberg,A.     561 

G. 

y'^  Abaa,B»  ^08 
\J  Gab^ene  (  /a  )  , 

^  51.3 

Gabaon  ,  B.  f  i  r 

Gabardan  (le),  A.  zi^ 

Gabaret ,  A.  225 

Gabbaton,B.         ^16 

Gabriel  (SO,  ^«,  B. 

4^5 
Gzd(Urnèade)j  B. 

502 
Gadara ,  B.^  fo^ 

Gadès,t/.  Cadix. 
Gadume^  B»  $16 

Gaéte,A.  foi 

Gaillac ,  A»  242 

Gai  (S.) ,  A»  424*  42f 
Galam,B.  jir 

Galapes ,  I/let  ,B»  47  s 
Galata^B.  toS 

Galates  (/fi)^  B.  48^ 
GalgaijBfc  fu 

Galgala  »  B»^  ^07 

Galice  (/^) ,  A.      ^44 

Nouvdle  V»  Guada- 

lajara. 
Gaiicz,B*.  8^ 

Galilée  (/fl),B.  jij 
Galindie(/a),A.  67% 
Galles  (  la  Principauté 

<»f),B»  XX 


ETIQUE.     633 

Galles  {let)  ,  peuples  ^ 

B.  33X 

GallevefTe  {le  Pays  de)  t 

V,  Brie, 
Gallipoli ,  B.  109 

Gallovay ,  en  Ecojfe ,  B# 

j  2.  en  Irlande  ,  4< 
Galmier  (S.)  ,  A.  206 
GamaC/rt  Terre  de),  B. 

Gamaches ,  A»        g^f 
Gambie  ,  Rivière  ,  B. 

Gambrc,  t/,  Gambie. 
Ganar,  A.  1851 

Grand ,  A»  50U' 

Gandia,  A,  361  ' 

Gange  (/f)  i  F/ewt/e ,  B.^ 

13a 
Gaoga,B»  318: 

Gap,  A»  21t. 

Garde  {le  Lac  de)  ^  4* 

^     .        .  43f 

Gardon  (ie) ,  /î»VfVr«  , 

Ap^  2ÇO 

Garizim  j  Montagne  ,B. 

4P> 

Garnirons  (fE^^/  dex)  > 

A«  479 

Garonnr,  (Ai) ,  JUviere , 

A.  73' 

Gafcogne   (£f  )  »  A. 

224 
Gafoé/TcC^i),»;    Z7% 

Çk\-xt^  ye)  ,  A,       412 

Ç'dtl-  fi  (/«)  yFrançoii^ 

A,   X0&.  Orléanois^, 

0df 


é^^  T  A  B 

Gaudens  (S.)  ,A.  119 
Gaulon,B.  503 

Gaures  (les)  ^  peuples  y 

V.  Parfis. 
Gaza,  B  139.  5ï8.  5^^ 
GaLer,E.  510 

Gazna,B.  i6i 

Cédera ,  B.  ^06 

Gédrofie  (la)  ^  voyez 

Mccran. 
Géhan-Abad  ,  B.    173 
Gefle ,  B.  éi 

Geiboé ,  Montagnes ,  6. 

Gelenhaufen  y  A*  6to 
Gemblours ,  A.  296 
Gènes ,  A.  449 

Genefareth ,  B.       513 
Genève  (Lac de),  A. 
410.   République  & 
Ville  de  y     4x^.430 
Genevois  (le) ,  A,  439 
Gengenbach ,  A.    $66 
Georges  (le  Canal  de  S.) 
B.  6 

Georges  (Saint)  ,  Fort , 
B.  181.  Fort  y  373- 
Ville ,  418.  1/î*  des 
Açores,  A^H 

Géorgie  (la)  y  B.  HT 
Géorgie ,  v.  Caroline* 
Géra,  A.  579 

Gérare,B.  486 

Gérafa ,  B.  504 

Gerbe ,  v*  Zerbi* 
Gergeau,  A.  15  J 

Gergéféens  {les) y  B. 

45>7 


L  E 

Gérid  (/O ,  B.         3  '  f 
Germain  en  Layc  ^S.)  » 

A.  Ï04 
Geiren,B.  49 1 
Gefrur,B.  50  j 
Gettricie(/tf),B.  61, 
Gété  ,   foy«  Calma- 

quie. 
Geth,B.  îi^ 

Geih-Epher,  B.     513 
Gétremmon  ,  B,  511. 

Géval.t/.  Gefle. 

Gévaudan(/e),A.  zyt 
Gewer ,  v.  S.Goar. 
Gex,A.  175 

GhilanC/f),  i6l 

Gibbeton  ,  v*  Gabba-, 

ton. 
Gibel ,  Fo/(r4« ,  A.  ^il 
Gibraltar  ,     A.    353. 

vieux  Gilbraltar.  i*i»/i 
Gibfam ,  ou  Gibfaïm  » 

B.  509 
Gien,A,  i^^ 
Gierazi ,  A.  517 
Gieffen,A.  619 
Gihon  (le) ,  iiiv/f  rt ,  B. 

Gill ,  B. 
GJlolo,I/7^,B. 
Gils ,  B. 
Gimont ,  A« 
Gingi ,  B. 
Gingirbomba ,  ou  Gin- 
giro,B.  339 

Giovenaflb ,  A,       51? 
Girgé ,  B.  iif6 


34 

174 

ii6 
iSx. 


ALPHAB 

Gironde ,  V.  Garonne. 
Girone,  A.  564 

Girons  (S.)  >  A.       219 
Gifors,  A«  90 

GivetjA.  78 

Glammer'(/0»  Rivhrff 

B. 
Glandeve ,  A» 
Glaris ,  A, 
Glafcow ,  B. 
Giatz ,  A, 


n 


Glinof ,  V,  Chlinow. 
Glocefter ,  B,  tt 

Giogaw,A«  ^30 

Gluckftadt,A.  59^ 
Gnefne,  A.  <)f  3 

Goa ,  B.  17^ 

Goar(S.)*A.         621 
Gobm(S.)*A.        8t 
Goby^v.  Chamot 
Goés,  A.  314 

Gojam ,  B.  335 

Golconde,B»  180 
Goldingen,A.  66s 
Qomere ,  ijle ,  B.  1^6 
Gomrom,  voyez  Ban-? 

der, 
Gondrecourt ,  A.    1 16 
Gonntville  (  Terre  de) , 

B.  477 

Gontar,  B.  333 

Gorcum,A.  T^ix 

Gorée,I7îe,Bf  -aM 

Gorice  ,  A,  ,  54e 

Gprlitz ,  Â.  6j^6 
(iorna  ,  v^  Corna»,,  : .  ri 

Go«ham,Ê.  328 

Qoflàr^  A,  58^ 


E TIQUE.    6ss 

Gotha,  A.  ^Bo 

Gothard  (  U  Mont  S,  ) 

A.  405^ 

Gothebourg ,  6.  64 
Gothio(/4),B.  $1 
Qpthlànd  (  /e  ) ,  voyez 

Gô^hie ,  Iflt  i  B.  79 
Goitingen,  A.  jpj 
Gettorp ,  B.  f  o 

Gou  -  Âyir ,  Arabes,  B, 

Goude,  A.  3%& 

Goulette  (/a) ,  B.  20^ 

Gourdon ,  A.  itz 

Gournay ,  A.  53 

Goyan&(/<i) ,  B.  433 

G020,  JÎ7f,A.  519 
Gracievie  (Ja)  ,Ifle,B, 

Gracz,A.  $4; 

Grado ,  A«  47  & 

Grai/ivaudan  (  /;  ) ,  A. 

209 

Gramon^A.  ift 

Gran ,  A,  (^42. 

Grandmont,A.  187 
Grand- Varadin,A.  ^4î 

GranfonyA.  4*» 

Granville  ,  A.  p6 

Grao(/e),A,  3^0 

GralTe ,  A,  z^t 

Grave,  A.  330 

Gravelines,  A,  7  y 

Gravina,A.,  51  j 

Graulhet  ^  A»  ^4^ 

Gray,A,  174 

Grèce  (/tf^B.        iio 
Grenade,  en  ChaloSkt 
©dvj 


636 


T  A  B  L  E 


A.  217»  M  T^fV^gni , 
^^^,  an  Mexique  ^B. 
^p6,  (  le  nouveau 
Royaume  de),      43 3 

Grenade  (/a)  ,  l/7f ,  B. 

'    4iî 
Grenefejylfle^  A,  pj 

B.  ïj 
Grene ,  B.  joy 
Grenoble ,  A.-^'  109 
GrierecjA.  4^5 
Grimberg ,  A#  296 
GripfwaldejA.  587 
,Grirons(/w),A.  ^i6 

Grodno,  A.  666 

Groenland  {lé) ,  B.  408 
Groll,A.  3'î» 

Gromngue,A*       3^7 
Groireto  ,  A.  478 

Grumngen,A.       ^91 


Guadalajara  >  B.     394 


Guadalaxara ,  A.    385 
Guadaloupe ,  A.   388 

Guadalquivir  (/<?)  >  ^*'- 

viereyA,  3i7 

Guadeloupe  (la) ,  Tp  , 

B,     '  4^4 

Guadiana  (/<»>,  R/v/>re , 

A.  337 

Guadix^A» 
Guaira ,  B. 


GuaKta  •(/<!),  A*     3«>^ 
Guardafui  (CVip  iif) ,  B. 

Guargala ,  voyez  Huer- 

guela. 
Guaftalla,  A.   '      4fJ 
Guafteca ,  v.  Panuco. 
Guatimala ,  B.         394. 
Guayana  %voyez  Goya- 

ne»       •■"'  ■  *' 
Guayari  ^t;.Coari» 
Guaxaca,B»  3^ 

Guben,A.  6jS 

Gueldre  (la)  ^  méridio^ 

nale,  A.  %99»  Mteti" 

trionale  ♦      '        314 
Gueldre ,  A.  i99»'Fortt, 

B.  r8i 

Guender,  v.  Gontar.  ' 
Guerche(/<i)  ,A.  135 


Gueret ,  A. 

Guefcar ,  A. 

Guétaria ,  A. 

Guete,  A, 

Guibray ,  A» 

Guie,6. 

Guien  (le)  y  ijoyez  It 
Niger. 

Guîgan,B.  '27? 
Yr6     Guilford,B.  18 

^67     Gaillaîn(S.)",A.    joy 


i8r 

•35tf 

34Ï 

38f 


Guallagua,  RwiVf,  B.     GuHleaumes^A.    iftf 

Guama  (i«),  RtUerii 
B.  '  4^i 

Guamanga ,  B^  44^ 
Guan,J/è,B.  169 
GuanahaniiJ//f,B,4i7 


GuJHeftre,  Ai. 
GiJimaranès ,  A« 
Guimené ,  A. 
Guincamp,A. 
Guinée  (/«),    B. 
l^ouvelhf 


zrj; 

t97 
13T 

r3.» 

47Ï 


3^ 
rrdio-' 


34r 
38f 

18 
3or 

r  -^ 


ALPHABETIQUE.     (J37 

OuineSjîA.              85  Zi»tnlVeJifhaîity6o% 

Quioloffes  (  ht  ) ,  ^f «#-  Hama  ,  B»             137 

p/^x,t;.JaIofFes.  Hambourg,  A.      ^96 

Guipufcoa  (Je),  A,  340  Hameleir ,  A,         j^ j 

Guifê,A.            '     Sx  Hami,B,        131.132 

Guiftandrlyt/.  Ocrida.  Hamilton,B»           31 

Guiian'(/0)'C".  Ghilan  Hamon,B.  .          fif 

Guntzbourg ,  A.    551  Hanaw,  A.           62<> 

Gurck^,  A.       <  î .  f  44  Hangtcheou  I  6.     £ii 

GuriaoMGurtel,B.  T45  Hanovre,  A.          j^t 

Guftrow,A.          59Ç  Hant,  Cow/e,B.       18 

Gutskow,A.        188  HapfaI,B,               Bt 

GuyaquilyB.  ,       444  Haptoncourt ,  B«      16 

Guyenne  (la)  ^  A«  21e  Haran ,  B.              488 

Guzurat ,  B»   -    ■  171  Harcas,  B.             23a 


H 

.1   l  Hadama'r,  A.  ^22 
Haderfteben ,  B, 
Haguenau ,  Ào 
Haï,  B. 
Hailbron ,  A. 


508 

$66 


Harcourt  ,  A.  94.  Vi 

Turjr.  ^ 
Harderwick,  A,     jrj" 
Abfljourg,  A.  420     Harété,  (  le  Payj  df  )  » 

B.  527, 
49     Harâeur,A»  ^t 

131     Harlegh,  B.  22 

Harlem ,  Ville  &  Lac  , 

A.  318 

Harlingen,  A.        ^zf 
Harma ,  v,  Horma. 
HarndaU(IO,B.     6z 
Hara,A»  yy^.Rivitre 

à^Amériqm^  B.    40c 
Harray ,.  prefqu'IJle ,  B, 

Hartford,  B.  14 

HartwicH,B^  14 

Ha  fer- Su  fa,  voyez  Seny 

fenira. 

J7V     Ha(îkar,t;»Cachgar. 

^6    Haforeth  des  Gentils  , 


Haînan,We,B.     213 
Hainaut  (le} ,  François  ^ 


A,    76,  Autrichien , 
304 
Haland  (/e),  B.         66 
Halabi-w,  B. 
Halberftat,A. 
Haleb.  v.  Alep» 
Halifax ,  B« 
Hall ,  en  Hainaut ,  A* 

30^.  enSottabCf  56^. 

eH  Saxe , 
Haîmftad  ,  B. 


171 
8 


Ham ,  en  Heardie  >  A,        B« 


W 


6^n  TA 

HaftingyB.  18 

Havane  (/tf)  »  6«  418 
Haveiberg,A«  58  f 
Havre  de  Grâce,  A. 

Havre  à  1* Anglois  (le) , 

V»  Louis- Boujrg. 
Haye  {la\  en  Touraine^ 

A.  1 50.  en  Hollande , 

119 
Hayes  {Rivière  de) ,  B. 

384 
Hayr,Dey"m,  B.  318 
Hazar-Suiîm ,  v.  Sen- 

(ênna. 
Héan^B.  ipt 

Hébal,  Montagne  y  6. 

Hébrides,  v.  Wefler- 

nes. 
Hébron,B.     486.49^ 
Hécla,ro/ctf«,B.     5^ 
Hédéfnora,B.  éz 

Heiielberg,  A,  <5iî 
He'lfberg,A.  f^S 
Helcatb,  B,  517 

Hélène  (  Sainte),  U 
Rade  de,  B.  19.  l'u- 
ne des  SorlingueSy  13. 
IJle  d* Afrique  y     363 
HéJier  (S.)  ,  B.         23 
Hella  ,  B.  143 

Hellefpont  (  /*  )  ,  voyez 

Gallipoli. 
Hélicon  (/'),  Montagney 

B.  114 
Héliopolis ,  Bt  300 
Hélon,  B.              51$ 


79 

Î7» 


II 

161 

64f 


BLE 

Heinngfort ,  6. 
Helfîngie  (T) ,  B. 
Helteco ,  B. 
Henneberg,A. 
Hennebond ,  A. 
Hemichemont,  A.  158 
Herat  ;  v,  Hejri. 
Herculéa,A. 
Hered ,  v.  Eder. 
Hereford ,  B. 
Heri ,  B. 
Hermanflat ,  A. 
Hermanftein ,  A«  éo8 
HcrniRta ,  B.  179 

Hcrmitage  (/')  ,  B.  3  » 
Hermon,  Mon/â^nf,  B, 

in 

HernofanfB.  6x 

Herrenhaufen,  A,  59* 
Herwofde,A.  60^ 
Herzegovina»  v*  Mof<» 

tar. 
Hefdin,  A.  87 

Hefebon^B,  joi 

Hcfre(/a),A.  éit 
Hétéens  {les) ,  B.  457 
Hévéens(/w),  B.  45>8 
Hildboorghaufen  ,  A, 

570 
Hildesheim,  A.  590 
Hindmend(0,l?iwVrf 

t;.Inomed. 
Hippolyte  (  S.  )  ,    en 

'i^orraine  ,  A,    121» 

en  Languedoc  y  151 
HirfchfeldiA.  6i\i 
Hirfemès ,  B.  J  i  S 

Hifpaniola,  v.  Saint- 


ALPHAB 

Domingue. 
Hoang ,  (/#) ,  Rtv.  B. 

104 
Hochftci,A.  jçj 
Hockerland,  (/«)  A. 

67  i 
Hohenberg ,  Comté,  A. 

Hohenzollern ,  Comté  « 
A.  5^1 

Hola,  B.  ^6 

Holland  ,  A.  673 

Hollande  (République 
df),  A.  3  08.  la  Pro- 
vince, A.  3  iç. Nou- 
velle Hollande  ,  B. 

Holon,B«  j^û4 

Holftein  (/O  $  A.     5j?f 
Holtzmunden ,  A.  585» 
Hombourg,  dan:  U  Du- 
ché de  Bar^  A.  128 
dantlaHeJfe,       62,0 
Honan  (le).  Province  & 
Rivière,  B.  209 

Honduras,  B.  3^5 
Honfleur  ,  A.  53 

Hongrie (/fl), A.  ^37 
Hongrois,  v.  Tartares. 
Honorât  (S.).  A.  i6^ 
HonAein  ,  Comté  ,  A. 

$90 
Horeb  ,  Montagne,  B, 

151 
Horma,B.  51c 

Horn  ,  À.  3 1  j.  <ïM  Pays 
de  Liège,  ^99»  Cap 
deHorn^B.        478 


ETIQUE.     6^9 

Houentoff  »  (les),  B« 

J40 

Houdan,A.  10  f 

Houlet  -  Panias  ,   B* 

508 

Houlmc  (  le  Pays  <r)  A. 

91 

Houquang,B.        xio 

.oye,A.  60  î 

HradifchtA*  ézp 
Hudwikfvald^B.  6zi 
Hudfon  ,  Rivière  ,  B« 

379.  Baye  d'Hudfon, 

B.  38x 

Hué ,  Province  ,B,  19^ 

Ville,  i5>dl 

H^e\g2s(las) ,  A,  373 
Huerguela ,  B.  31^ 
Huefca,A«  371 

Huefcar ,  v.  Guefcar. 
Huette ,  V*  Guete» 
Hull ,  B.  n 

Hulft,A.  ^     ji8 

Humber  (/') ,  Rivière  » 

B.  ^ 

Hungtington,B«  11 
Huningue,A.  131 
Huns,B.  xi5*Z4^ 
Hurepoix  (  le  ),  A.  103 
Hurons  (  les) , peuples ^ 

B.  17 1.  (le  Lac  des)  t 
370 
Hus,B.  45 1 

Hufum  ,  B*  A9 

Huy,A.  ^99 

Hyeres ,  A.  x6z 

Hyeres  (les IJIes d' )  A. 

»^5 
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>  m 


6^0  T  A  B 

Hyperl>oréeiii  (Momt), 
v«  Kamenoi- poy  as. 

Hyppone  y  v.Bone» 

Hyrcanie  (T)  v.  Ma- 
landeran» 

Hyrcaftium  ,6.      fii 

h 

%  ■ 

TAbés-Galaad  ,  Bé 

J  ^05 

Jaboc ,  Torrent ,  B.  4^8^ 
Jaca,  A.  ^  371 

Jacatra ,  v.  Batavia. 
Jacques  (  S.  )  de  Cina-» 
loa,B.  374.f»f  4/^i- 

fne,  voyez  San- Jago* 
e  Léon  y  i;.  Caracas 
m  Guinée,  B»     312 
7acuck,B.  x^f 

Jacutskoi  9  v,  lacuck. 
Jaen ,  en  Efpagne  >  A. 
3  j  t.  en  Amérique,  B» 

Jaeta ,  B»  504 

Jafanapatatt ,  B«      z  8  f 
Jaffe.B.  î3^ 

jago  (  San  )  de  la  Vêla» 
V,  Spanif-Town,  en 
Afrique ,  B.  3  60;  aux 
Antilles  1 4rp.  4W  Chi- 
li,  448.  aM  Pa>/  det 
Amazoneiy^^l.  del- 
EJiero ,  4^8^ 

Ja grenat,  B^  173 

Jaicza ,  6.  1^04 

Jajk(/*),  iliwVrr,  B. 

147 


L  E 

Jalonitz  (/e)  ^  Rivière  i 

B.  lot 

JalofFes  (  fes  )  ^peuples  , 

B.  3*» 

Jamaïque  (/4)  flJle^Bm 

Jafnbi,B.  z8o 

Jambol  «  V,  Baluclawa* 
3imes(Jflede),B.4o9 
Jamez-Town  ,  B.  381 
Jamma»B.^^  çi^^ 

Jamundas  C^) ,  Aiv.  B# 

456 
Janna  »  on  Jamiîna ,  B« 

Japon  (/0B«  i^f 

larensk ,  B»  8( 

JarnaCtA,  1^4 

JaferjB.  50» 

J«ffa,B.  501 

Jafry,B,  îoo 

ïataco,^e,B.  ri8 
Java«B;  *8o 

J^van,B.  484»4S>4 
Javarin,  A.  f4* 

Jaxarte(/0»'«'«*6Sir. 
Rierie ,  v,  Géorgie. 
Ibfim,B.  t97 

Icône,  i;.Cogny,B.484 
Ida(/c"Mom),B.  iio 
Idftein ,  Coww' ,  A.  6iz 
Iduméens ,  Feupht ,  B» 

Jean  d'Angely  (S.)  A, 
r^2,  deliOne,  167; 
de  Luz,  xi8.  Pied- 
de  -  Port  ,  13I»  de 
|VIaurienne,44ir  ^ 


ALPHABETIQUE.     641 

''Poftorjco  ,  B.  4i*.     Ighidi,T;.Igud.      ^ 

J//f,  une  des  Philip-     Iglaw,A.  fi9 

pines ,  Z73.  Jjîe  d*A-     Ignatio  de  Agand  (S.> 

méri^îue,  416       B.  ^^9 

Jeblaam  ,  v.  Getrem-     Ignatio  (  San  ),  au  Ma* 

r/ienon ,  V.  Pcvas. 

Igud,B.  S^9 

ifantZfA.  4"'- 7 

Ildephonfe(S.)  A.  384- 
Ilî(r)K*viVrf,B.230 
Ilinois(/e/),l>ewp/w,B. 

m(/*)  f  Ri-viere,  A. 

Ilmen,  Lae,B.  77 
Ihz(r)  ,iirt;iVe,A, 

Imaiis ,  V.  Pierre  (  Ut 
Monts(k)&Altzu 


mon. 
Jébuféens(/w),B.  4p8 
JechonanijB.         5  H 
Jeâacl,t;.Petra, 
Jedbufg,  B. 
Jedfos  V.  Jefo. 
Jegerfdorf ,  A. 
Jemptie  (/ii)>  B. 
Jena ,  A. 
Jene^^Hfîe,  A. 
Jénxbafar,B. 
Jenifea  ilt)yRivierey  B. 
.     uo 
IcriîftîsIrCO.B.      2ÇÎ 


580 

100 


ville/               ^1^  Imîrcite,B.           ^^\ 

Jcnifeiskoi  ,  v.  leni-  Impériale  (/')  B.   44» 

feik,  ^^? 

Jenizza,B.            m  Indal,B.   ^             6* 

Jéricho,  B.            $07  Indapour,B.          x«o 

Jerimoth  ,  v.  Ramcth.  Inde  (  f  ) ,  F/f «t/f ,   B. 


Jerimoth,  B.  fo^ 

Jérôme  (S.)  Fo«,B.  4*» 
Jerbflaw ,  Ç.  ** 

Jcrfey,  J/7e,  A.  97- B. 
23.  Nouveau,  B.  37^ 
Jérufalem,  B.  138.  508 
JefrahcljB.  51* 

ïefî ,  A.    ,  4?P 


ïjo 

Indes  (/w)>B.      î<î<f 

Occidentales ,  voyez 

rÀmériquc. 

Indoftan(0,B.      170 

Indre  (/*) ,  Rivkrî  ,  A, 

14S 
ieii,A.    ,  4^«     Indus (r),t;.rînde., 

Jefo ,  m, B.  i5P. Ga-     Ingermanie ,  v.  Ingrie. 
^  ftma ,  ibià     Ingolftat ,  A.  5  54 

Jéfoiat^B.  -  171     Ingrie{0>B.         J^ 

Jether,  B.  î  '  *^  '  ^o^     rnhàmbane,B.      344 
Jetfon  >  V,  Cedemoth,     lïiba^ua  »  B,  •         34<* 


f^2  T  A 

lnnereyra,B«  35 

Inncrlotte^B.  27 

Inomed  (/'),  Rivitre,  B. 

164 
Inowladiflaw  9  A.  6  $4 
Inovrlocz ,  v,  Inowla- 

diflaw* 
InfprucktA.  548 

Invertteflr,  B.  28 

Joachim  (S.)  B,  454 
Joanes ,  7/7^ ,  B,  458 
Jodda,B.  in 

Joigiij^,  A»  lié 

Joinvil!e,A.  114 

Jompandam ,  B.  176 
Joppé  i  B,  516.  voyez 

JafFa. 
Jofeph  (Saint),  en  Gui^ 

ifr>,B«3zi«  aux  An- 

tilUs^  4*7. 

Jotapata ,  voyez  Geth- 

Epher. 
Jourdain  (  /*  ) ,  F/f«ve  » 

B.  4P8 

Joyeu(è,A«  2^2' 

Ipfwich,  B.  13 

Iran(r)B.  141 

Iicutsk  ,3,  254 

Irlande  (DjB.  36 
Iroquois  {les) ,  peuples , 

B.  373 

IrtifzC/'),  /liwVrf,B. 

230' 
Irvîn,B.  35 

Ifa  (/') ,  v,  Niger, 
Ifabelle ,  IJle,  B«    479 
iraurie(/'),  B^        iiz' 
Ifchia ,  A»  50&, 


BLE 

ifere  il*)Riv.  A.  208 
Ifgaourjt'.  Savatopoii. 
Mande  (D,  B.  5f 
Ifle-Bouchart ,  A.  no 
Me  à  Vache  (  /'  )  ,  B. 

422 
Me-en-Dodon  (T),  A. 

119 
Me  de  France  (/*)  ,  A. 
97' 99 
Me  des  Perles ,  v.  Per- 
les. 
Me  Jourdain  (/*),  A, 

Me  Longue  (/*) ,  voye^ 
Long-Ifland.  <•.'■■'' 
Me*Royale  ,  v,  Cap- 
Breton. 
MerdTçu,(r),  A.183 
Mes- Aùmont ,  A^  m  3 
ITmaélites ,  peuples ,  B, 

IfnichfB.  134 

Ifny,A.  5^4 

Ilpaham ,  B.  i6i 

Illachar ,  Tribu,  B,  5 12 
Iiïignaux,A,  ,  Mî 
Iffoire,  A.  201 

Iflbudun  ,  A*  i  ^jf 

ïflus ,  V.  Lajaiïo. 
litrie  (  /*  )  ,  Vénitienne  , 
A.  472*  Autrichien" 
ne,  547 

Ithaque ,  v.  lacato. 
Italie (/'),  A.  432 

Iturée(:0,B.  52} 

Ituréens  ^  peupla  ,  B:. 

5H 


a. 


ALPHAB 

Juan  (San)  ,  i>'.       449 

JuJa  ,  Royaume  de  la 

Guinée  t  h,  11^,  Tri' 

bu ,  J04 

Judée  (/<ï),  B.     138. 

Judembour^ ,  A.  543 

Judoigne ,  A,  1^7 

Jugon,A.  i3<j 

Juj5orie(/4),B.  t6 

Iviça,A.  35,1 

JujIly,A.  loi 
Jukagres  (les),  peuples  ^ 

Julfa.B.  1^3 

Juliade,  voyez  Betha- 

ran  :  v.  auffi  Beth- 

faïde. 
Juliers,A.  ^00 

Jura,7/7.,B.  34 

1  vri ,  A.  p4 

Juta,'v.Jaeta. 
Juthia ,  v.  Siam. 
JutlandC/0,B.  48 

Iwan,  L4c,B.  7e 

K. 

KAkulan(/0,Lac, 
B»  130 

Kalisk  ,  A.  6^^ 

Kalkas ,  nom  de  peuple 
&   de  Rivière ,  B. 

Kaluga ,  B.  89 

Kama  (la)  ^  Riv.  B. 

24f 

Kamenoî-poyas ,  M««. 


ETIQUE.     6^3 

tages.B,  2  4} 

Kaminieck ,  A.       66t 
Kamtchadales  (les) ,  B. 

Kamtchatka ,  prefqu'I- 

fie,  B.  1^16.  Ville  & 

Rivière^  iy7 

KandenoiT,  T^e  ,  B.  8^ 

Kaolijt/.  Corée. 

Karacoram  ,  ou  Kara- 

cuni,B.  1&7 

Karakalpacs  (/e/) ,  v. 

Ma  nka  ts. 
Kargapol ,  B.  84 

Karikal,B.  18^ 

Karné ,  v,  Bournou. 
Kars,  B.  141 

Kafats  (/«)  »  B.  z^S 
Kaflelholm,  B.  70 
Katerlagh,  Comté ,  6. 


Kazviii,t;,Caflîin. 


Kécho,B.  J9£ 
Kehue,t;,  Hué. 

Kell,  Fo«,A,  ^6% 

Kenii,6.  8f 

Kemois  (les)  ,  B,  196 


Kempen,B.  ^i6 

Kempten ,  l'Abbaye ,  B. 

^SiJaVille^  ibid. 
Kenda]le,B.  8 

Kené,B.  197 

Kenfington,B.  16 
Kent ,  Com/e' ,  B.  17 
Kerbetchi  (le).  Rivière^ 

B.  213 

Kerman  ,  B.  .  16^ 
JS^ctn  {le)  ,  LaCi  B.  300 


(^44  T  A  B 

Kerri ,  Comté ,  fi»  44 
KewroI,B.  '8f 

Kexholm ,  B.  80 

Khararm(/e),B.  139 
Khorafan  (/f),  B.  li^i 
Khufîdan  (fO  1  B.  164 
Kiang  {U)  ,  Rivière,  B. 

104 
Kiangnan ,  B.  209 
Kiangfî  (le) ,  B,  2 1  r 
Kiell,A.  5p6 

Kierkiouk ,  B.  144 
Kieu-Tching,B.  X17 
Kikiai ,  j/7e ,  B.  217 
Kildare ,  B.  43 

Kileran,B.  33 

Ktlimané^fi.  34^ 

Kilkenni  ,  B.  43 

Killalou,  B»  4f 

Ktilinen,  B«  28 

Kilmacoagh ,  B,  4c 
Kilmaroy ,  B.  17 

Kilmore,  enEcoJfe,B. 
$$,  en  Irlande  y     42 
Kimi,  B.  62 

Kimi  >  lap  >  Msrck ,  B. 

Kingkitao,B.  2ié 
Kings-Cownty ,  B.  43 
Kingftown ,  B.  ibid. 
!Kins(/«),  peuples ,  v. 

Alantchéous. 
Kinrale,6.  44 

Kindon ,  v.  HulL 
Kioutahia  «  v%  Chiu- 

taye, 
Kiow  ♦  B»  pa 

I£triQ,6*        2  22»  22^ 


3f 
213 

2é6 


L  E 

Kirkwal ,  B* 
Kifle ,  B. 
KiiTing,  A* 
Kiteva ,  B. 
Kithay  «  v.  Cathaî* 
Kiuncheou,  B.  ' 
Kiufîu,  îfle^B, 
Klefma,v.  Kliafma. 
Knapdail,B.  33 

Koeichang,B«  214 
Koietcheou>  B»  214 
Koge ,  B.  jo 

Kokonor ,  Tartares ,  B, 

22^ 
Kola  ou  Kolskoi  ,  B« 

Komorre,  A«  643 
Konigengretz,  A.  ^27 
Konigfberg  >  A.  672 
Koporf ,  B.  8a 

Koreikes  (/f/) ,  B.  2yf 
Kornich^B.  lof 

Koftroma ,  B.  88 

Kous ,  v..  Kené* 
Krafnoiars  96*        254 
Krems,B.  $41 

Kuban  (/^ ,  Rivière,  B, 

24r 
Kabaiis(/r/),  liicf. 
Kuftain,A.  54^ 

Kuliin,  Lac^voyez  Cou- 

len. 
Kuriles  (/?/) ,  B. 
Kuftrim,  A. 
Kuttenbern ,  A. 
L. 
Ablau ,  A» 


584 
6x7 


L 


<»7t 


Labour  (/^),  A* 


ALPHAB 

^17.  la  Terre  de,  498 
I^abrador  (/f) ,  B.  381 
l'acédémone,  6«    45*4 

V.  Mifitra. 
Lacedonia  ,  i/.  Cédo* 

gna. 
Lachis ,  B«  ^ù6 

Ladak ,  B.  233 

Ladda  ,  B.  141 

Ladenbourg,  A*  613 
Ladoga  ,  Lac ,  B.  77 
La  génie  (/a),  B  41 
LagnijA»  lot 

Lagos,A«  405 

Laguna  ,  aux  Canaries , 

D,  357.  OM  Pays  des 

Amazones  y  B,      4^4 
Lahor,6..  171 

La  jaffo ,  B. 
Lais .  V,  Dan^ 


136 

17 
348 


Lais ,  V,  Dan* 
Laland ,  I^« ,  B. 
Lamballe ,  A. 
Lambefc,  A* 
Lambeih,  B« 

LamegOtA.  39ij 

Lamo,M(r«B«  348 
Lampedoufe ,  J^r  ,  6. 

Lamure,A.  m 

Lancafire,B.  ^ 
Lancerotte,  5/?e,B,  3^6 

Lanciano>A.  511 

LandafF,  B.  22 

Landau ,  A«  13 1 

Landernau ,  A«  138 

Landes ,  (les).  A*  >24 

Landrecies,  A*  77 

Landrcron ,  6^  66 


ETIQUE.      6^f 

Landsliut,A.  5^4 
LangetSfA.  149 

Langhes  (les)  ,  A.  44^ 
LangogncA,  151 
LangoniA.  219 

Langres,A,  iif 

Languedoc  (/e),  A.  23(5 
Lanion,A.  138 

Lanfperg,  A.  58^ 
Laon,A.  loi 

Laonois,  (le)  ,  A.  ihid. 
Laos  )  B.  1 87 

Laponie  Nor  wégîenne 
(la) ,  B,  Ç4.  Suédoi- 
fe ,  B.  <7.  68.  Mof- 
covite ,  t/.  Kola 
Lar,  B. 
Larache,  B. 
Larédo ,  A. 
Larina ,  A. 
LarifFe ,  B. 

Larrons  (IJlesdes)  yB', 

263 
Larta^B.  uz 

LafTa^B.  ^01 

Lafla ,  Pays ,  v,  Baran- 
tola.  yilh ,  V,  Ton- 
ker. 
Latak ,  v,  Ladak* 
Laval ,  A. 
Lavamynd  ,  A. 
Lavaur, A. 
Laubach ,  A* 
Lauban ,  A. 
LaufFemburg  ,  A* 
Lavit ,  A. 
Laumeliine  (la) 


i6f 

312 

33« 

fit 


14» 
Î4f 

»43 
54iÇ 

2l6 

►  A. 
445 


6^6  T  A  B 

Launitxa,  voyez  Jalo- 

nitz. 
L:iun(loD,6«  lo 

Laurent  (S  )iljle yV» 

Madagafcar. 
Laurent  (Saint)  Golphe 

d'Amérique  i  B.  36^ 

Rivière  9  370 

Laufane ,  A.  4x0 

LaufertejA.  113 

Lauterbourg  ,  A.  131 
LauterecK ,  A.  616 
Lawembourg ,  A,  594 
Lazare  (Archipel  de  S.) 

B.  1^8.  404 

Leaoton ,  v,  Chinyang. 
Lebaoth  ,  B.  ^16 

Lebda,B.  305 

Lebrixa  >  A.  351 

Lebuff,  A.  584 

Lecce ,  A.  î  1 4 

Leck  (  /e  )  j  un  des  bras 

du  Rhin  ,  A.     313 
'    Rivière  d'Allemagne , 

Leâour,A«  iz6 

LedefmafA.  379 
Leerclam,A*  313 

Le^lhin ,  B.  43 

Leicefter ,  B.  11 

Lexnfter  (/O  >  v,  Lage- 

nie. 
LeipfîckjA.  J77 

Leiria ,  A.  400 

Lemberg ,  v.  Leopol. 
Lemgow  ,  A.    ^     604 
Lemnos ,  v*  Stalimène. 
Lemta,B.  318 


LE 

Len  ou  Lena  (  h) ,  Rh, 

B.  .      '30 

Lencici  ou  Lencicza,  A» 

Lcng,B.  187 

Lennox,  B»  33 

Lens,  A.  87 

Leogane,B.  4t* 

Léon  (  S.  )  de  Nicara- 
gua «B.  39^ 
Léon  ,  A.  37^.    377. 
(  Nouveau  Royaume 
de)yB.  394 
Léonard  (S.)  A.     i9l 
Leontari ,  B. 
Léopoi )  A. 
Lépante ,  B. 
Leptisyt/.  Lebda. 
Lerida ,  A. 

Letins  {les IJIes de) ,  A, 

i6i 
Lerma,A,  374 

LefbosjV.Metelin. 
Lefcar,  A.  ill 

Lefdiguieres ,  A.     z  i  & 
Lefgis(/«),  peuples  , 
B.  14* 

Lefneven,A.  138 
Leffines,A.  30Ç 

Lefwithiel ,  B.  21 
Letomeritz,  A*  6zf 
Letrim,B.  41 

Lettonie  (/^)»B.  8ï 
Levant  {llJlede),A. 

Levata  {les),  peupler ^ 

B.  ii9 

Leucas ,  v.  Ste  Maure. 


116 
66 1 

^66 


^  ALPHABETIQUE. 

teuchtenberg ,  A.  ç  5  ç     Limofin  (/e) ,  A. 
Levcck ,  v.  Camboge.     Limoux ,  A, 
Lcverpole.B.  f     " 

pugne,A.  i7y 

JLeutmaritz  ,  v.  Lcto- 

meritz. 
Lewes,  B. 
tewis,  7y7f,B. 
Leuwarde ,  A. 


18 

34 
3»5 


Lincoln ,  B, 
Linkoping ,  B, 
Linn  ,B. 

Linore,^^,B. 

Lintz,  A. 

Lion  le  Saunier 


(J47 

^4 

J07 

•  A. 
178 
90 


Lcyde ,  ou  Lcyden ,  A.     Lions,  A. 

T         j,,  .318     Lipari,7/7f ,  A,      <iî 

Lézard  (  /e  Cap  )  ,  B.     Lippe  (  Z,  ) ,  iîi  W  . 


II 


I-iban  ,  Montagne  ^  B. 

Libanova ,  B, 
Libourne  ,  A. 
Lichefeild,  B. 
Lick ,  A. 
Lidifdail ,  B. 
Liechtenfieg ,  A 
Liège ,  A. 
Lierre ,  A. 


III 

ii8 
10 

31 
4»^ 

S07 


A.éoi,  Comté j  60 z 
Lire ,  v.  Lierre. 
Liria,A.  3^0 

Liibonne,  A.  400 

Li/îeûx,A.  p^ 

Lifmore ,  en  Ecoffity  v, 

Kûmoït  y  en  Irlande  i 
B.  44 

LiffajA.  6^z 

Lithffi.  31 

T  •  /r  ',  ""  ^^f     Lithuanie  (/a).  A,  66? 

LiefTc  CMD.dO,  A.     Livadie  (  la),  B.  113 

Lieou-Kieou ,  IJÎet ,  B.  Livonie  {la) ,  Polonoi- 

,.            _             iT^  fe ,  A.  668. méridio- 

Liewen (  Terre de),B.  nale , v. Lettonie,  f 

476  LivournCjA,          477 

9$  Lixheim ,  A.          124 

631  Lizier(S.)A,          219 

1x6  Lo(S.)A.              p6 

7S  Loango,B.    33^.336 

87  Lobna  ,  B.              50^ 

44f  Locarno,A.           413 

Xi»8  Lochaber  0»  Lochabir, 

44  B.                         17 

ipf  Loches,  A.            150 


Lieuvîn(/e),A. 
Lignitz,A. 
Ligny    A. 
Lille ,  A. 
Lillers,  A. 
t'ima ,  B. 
Ljmbourg ,  A. 
Limmerick ,  B, 
timoges^A. 


C^S  T  A  B 

Lodéve ,  A.  x4» 

Lodi ,  A.  4<«o 

Loffouren ,  I^*,  B.  54 
Loges  (/«),B.  166 
Logrono,  A.  373 

Loir  {le)  y  Rivière ,  A. 

143 
Lo'iteOa)^  Rivière,  A. 

69 
Lo  -  Los ,  peuples  ,  B. 

iif 
Lomagne  (la)  ,  A.  xitf 
Lofnbez,A.  »i9 

Londondery ,  B.       4» 
Londres,  B.  14 

Longford ,  B.  41 

Long-Ifland  ,  B.  37? 
Longobuco,  A.  $16 
Longueville ,  A,  91 
Longuyon,  A,  1 14 
Loo  ,  A.  3 1  î 

Lop,Lac9B*  131 
Lorca,  A.  358 

Loreite(N.D.<îe),  A 

490 
Lorgues,A,  ^6l 

Lorne ,  B.  33 

Lorraine  (/<i),  A.  u8 
Lot  (le) y  Rivière,  A. 

Lothian  ,  B.  30 

Loudun,A«  181 

Louis  (Saint), iy7w,B. 

321. 4XX 

Louis- Bourg,  B.    4IÇ 

Louifiane(/a),B.  374 
Louth,  B*  41 

LouYain,A«  %96 


L  E 

Louviers ,  A.  P* 

LouvOfB.  189 

Lowiec2,A  ^ÇJ 

Louwembourg,A.  587 
Loxa,A.  3Si 

Loyola,  A.  34 1 

Lubeck,A.O^.r£v^ 

Luben,A.  ^3^ 

LubHn,A.  ^^0 

Lucar  (  S.  )  de  Barra- 

meda,  A.  35* 

Lucas  (  S.  )  >  ^^P  >  ^» 

39P 
Lucayes  C  I/7m  ) ,  B.  4  «  ^ 
Lucena,  A.  34? 

Lucera ,  A,  5  '  * 

Lucerne  ,  L«c  de  ,  A. 
^10,  Ville  &  Canton, 

414 
Lucie  (Sainte),  J/Ze,B. 

Luck,A.  661 

Luçon,  A.  183.  Jjle  » 

V,  Manille. 
Lude(/e),A.       14? 
Lugano  ^  A*  4>'3 

Lugo ,  A.  J4Ï 

Lugodori  (le Cap),  A» 

51Î 
Lula-lap-Marck ,  B.  68 
Lulea ,  B.  ,  63 

Lunden ,  B.  66 

Lune  (J/Ze  de  la  ),  vo)'#« 

JVIadagafcar» 

Lunebourg ,  A,      f <?j 

LunelvA«  248 

Luneville  >  At         ixt 

Lung* 


ALPHAB 

l'Ung-Hoang-Chan  , 

-  "•  117 

fugues ,  A.  480 

f«re,A.  ,7^ 

Luface ,  (/4) ,  A.     624 
J-ufarchejA.  joi 

J-ufîgnaiijA.         isi 
i^utzelftein,  Cow//,  A. 

Luxembourg,  A.  2^7 

Luxcuii,  A.  I7J 

Luynes ,  A,  14^ 

Lydaa,B.  .,0 

fydie(U),B.  48, 

Lyon ,  A.  202 

Lyonnois   (ie)  ^    A. 

*^ys  C  w  )  ,  Rivière  ,  A, 

I'ynîOurg,A.         ,*^/</ 


E  TIQUE.     ^4p 

Macua,B*  334 

Macuas  {Us) ,  peuples  ^ 

fi*  94f 

Madagafcar  ,  77/^,  fj. 

Mademena,B.        ji*^ 

Madère  ,  iy/tf  ,  B.   3^7 
JWadian,B.  \ll 

Madi  am  tes,  ;>fttp/f/,B. 

Madon,t/.Abran, 
Madras,  B.  jg^; 

Madrid,  A.  ,80 

Maduré,B.  ,84 

Maelftrand,B.         ^2 

Maelftrom,  Go«^f,Bw 


M. 

MAbéria,L<Tr,  B. 

iVlacaOjB.  214 

Macaflar,  B,  27^ 

Macéda,B.  ^©7 

Macédoine  C/<ï),B.i  10 

Macérata,A.  489 

Machati ,  B.  ^04 

Machecou,A,  134 

Macheronte  ,  B.  j  u 

Macherus ,  B.  ^01 

Machian,I|7e,  B.  27^ 

Machmas,  B,  509 

MacocOjB,  23^ 

Maçon ,  A.  171 


Maeftricht,v.  Maftrick^ 
MagadoxojB.  5  4* 
Magdebourg  A.  ^p,l 
Magdeleine  (/a) ,  ifle^ 
A.  525,  Rivière  i  B. 

Mageddo,B.         jrti 
Mages  (P«jr/^f/),  B. 

40* 
MagIJanOjA.        40g 
Magnotes  iles),peupht. 
•  n^ 

5Î3gny>A.  ,otf 

Maguelone,  A.  24g- 
Mahanaim,  B.  yot" 
Mahanatan  ^  jJJe  ,  B. 

Mahé,  B.  ^yî 

Majeur  (  le  Lac)  y  A^ 

MailIezais^A,        tu 


^^6  T  A  B 

Maine  (/f),  A.      MP 
lAainland ,  une  dit  Ijlet 

Orcaàes,h,  i^,  une  de 

celtes  de   Schetland^ 

ibid* 

Maîntenon,A.       M  4 

Maire  (  Détroit  de  le)  ^ 

B.  471 

Maiuma,B.  $19 

Maixent  (Saint)  ,  A. 

181 
Malabar (/4Co/e  de), 

B.  178 

Malaca,pKf/^«*Vf»B« 

l%9.  Détroit,       179 

Malaga,A.  357 

Malaguette  (  /«  ) ,  B. 

Malais,pewp/w,B^77 
Malathia,B.  i3<^ 

Male,J/Je,B.        i8j 
Maldives, /7ïw,B.  18a 

Maldon,B.  I4 

Malgue ,  V,  Malaga. 

Malines ,  A.  308 

Malmefbury,  B.        ip 

Malo  (S.) ,  A.         134 

Malte,  J>,  5*7.  ^'*/'<? 

5x8 

Malva,B.  171 

Malvafie ,  v,  Napolie. 
mn,IJle,B.  li 

Manar ,  Df'/ro/V,  B.  284 

Manaffé  (  demi  Tribu 
de)  i  à  l'Orient  du 
Jourdain ,  B.  $03.  à 
l'Occidm  du  même 


L  E 

Fleuve;  ITi© 

Manbone,B.  344 

Mancalia  ,  B.  107 

Manche  (/a),  A.  38^ 

Manchefter,B.  9 


Mandingucs,  pe«p/« 


3*7 

5!Z 

178 

1^4 

212. 

6\l 

343 


B. 
Manfrédonia ,  A. 

Mangalor ,  B. 
Mangafeia,  B. 
Mans[y,B. 
Manneim ,  A. 

Manica,  B.  

Manille,  o«#Luçon,J/7f, 
B.  2,71 

Manilles,  r7ZfX,B.z70 
Manincabo ,  B.  iHo 
Manioles  ,  voyez  Ma- 
nilles. 
Mankais(/«),  B.  13^ 
Manofque,A,  iH 
Maon  ,  B.  5°^ 

Mans(/0»A.         141 
Mansfeld,A.         5«t 
Mantcheous  {les)  ,pfM- 
p/ex,B.  lit 

Mantes,  A.  lO) 

Mantoue,A;  4^1 
MapungOjB,  3?7 
Maqueda,  A.  38$ 
Maracaïbo,B.  433 
Maracaju,B.  4^7 

Maragnan,  B.  4^3 
Maragnon,  t;.  Rivière 

des  Amazones. 
Marans,A.  18^ 

Marafch.B.  13^ 

Maravi»B,  ^19 


quibir, 

MarceIlin(S.),  A.II4 

Marche  (/a),  A.  j%6. 

en  Lorraine,  ii^.en 

Rouergue  ,    113.   en 

^Ecoffe.B.  ji 

Marchena,A.         350 

Marchiennes^  A.      7J 

Mdrck(ie  Comté  de  ta  )^ 

A»  ^oz 

Marennes,  A.         18  y 

Margiane(/a),v.Kho- 
raftn, 

Marguerite  (/4),J^e, 

Marguerite  (Sainte),  A. 
Marjana,A.  y  17 


Mariland  (/O ,  B.    ssS 

Manngue,A.         ioo 
5Ja"o,<D.Joanef. 
Mariza  (le),  Rhiere^ 

Marmande,A.         j^î 
Marmora(Mfri/f),B, 

Marmoutier,A.     14, 
^^'^^  i  ia)  ,  Rivière  i 

Maroc,  B.       '        ^°'* 

Marpurg,A. 
Marr ,  B. 

Marfal,A. 

Marralquîbir,B. 
Marfan  {le)  ,  A. 


3ii 

124 

310 


«""."""  >  '^•^         î  17  iviarlan  (/^) , . 

Mariannes,/y7f/,t;oy^«  MarfeilJe,À 

Marie  (  Sainte  ),  en  ^^'»^'''î«e  . 

Béarn,  A.  23o.^«x  Martiguef/^^  A    tir 

iWim,eiiL.rrai«.,  MardS(S;    'a/    ^«c 

\'^:.  ^^"'   àes  Ijles  Pune  desIJÎesSorlinl 

Sorhngues , B.  ^^.IJÎe  g„,, ,  g.  23 .  / W 2^ 

l'i'ex  celle  de  Mada^  Antilles,  ^' ''*'''/" 

gafcar,  3p.  dans  U  Martinique  fia),  ml 

nouvelle  Angleterre ,  B                      *  •'    ' 

380.  l'ttne  des  Ifles  Maru,B.                Val 

Açores,               4^8  Marvejols,  A.         \lt 

Marie.galande,J>,B.  Mafanderan  ( /O     r 

424  N       </   »        • 

Marienbourg,A.   ^^7  MafcarJn  ,  v.  We'dî 

Mwienthal,t/(»>«Mer.  Bourbon.             ^ 

Eeif 


6^2 

MafcatCjB.  M4 

IWa(pha,B.  501 

Mafphat,B.  508 

Mafia ,  dans  le  Duché  de 
c  ModèneiA,^^$*dans 


leSisnnois^  478 

MafTeran ,  A,  444 

Maftrick,A,  930 

Mafulipatan ,  B,  181 

Matamba,B,  3  37 

MaîarOjA.  3^4 

Maiera ,  A.  5  ï  f 

Materan  j  B.  ifii 
Matthieu  ($.> ,  Jp  >  B. 

Matmanska,t;.Matru- 

mai.  *^o 

Maubeuge,  A,  77 

Maubumon,A.       ïo«? 
Mauleon ,  en  Poitou,  A. 
iSi.    e»   Gafcûgne  , 
zî8 
Maure  (  Sainte  )  ,  B. 

118 
Maurepas(/eFon)>B. 

374 

Maurice,  I/e,^*  35$ 
Maurice /'S.)  »  A.    4*9 

Maurienne  (  /4  )  ,  A. 

440 

Mawaralnahr ,  B.  137 
Maximin  (S.)  ,  A.  259 
Mayence  ,  A.  607 
Mayenne,  Ville  &  Riv, 
A.  HO 

Maynas ,  B.  ^  444 

Mayo ,  Com*^' ,  B,     4? 
Mayo,I7/e,B.         359 


TABLE 

Mayorque,  A.        Jef 
Mazagan,B.  3*5 

Mazara,A.     511.52-3 
Mazarin ,  v.  Réthel. 
Mazeres,A,  2?  5 

Mazovie  (/<ï)  ,  A.  654 
Méaco ,  B.  2^5 


Meaux ,  A. 


117 


Meched ,  v.  Toiis. 
Mechoacafl ,  B.      391 
Meckelbourg ,  A.  594 
Meckiembourg ,  voyez 

Meckelbourg. 
Mécon  {le) ^Rivière; 

B.  187 

Mecque  {la) ,  B.  153 
Mécran(/0»B.  i<î^ 
Médaba,B.  501 

Médellin,A.  3^7 

Médelpadie  ( /a  ) ,  B. 

MédieC/tf^Bi-'-'^Sî 
Médina  Sidonia  ,  A. 
^53.  Cœli,  375*  «i« 
Rio  feco  ,  377.  del 
Campo,  378.  de  las 
Torrès,  387 

Médina,!;.  Citta-Vec- 

chia. 
Médirie,B.  151 

Medniki,A.  668 

Médoc(/ff  P^>jdO»A. 

218 

Mégary,B.  27 

Mehun,A.  M? 

Mt\n{le)tRivtere,h, 

M'-indelhdm ,  A,  $5?. 


■  ALPHAB 

Meintheith ,  B.  30 
Meinungen,A.  J70 
JîeifTenjA.  577 

MekneZjt/.Miquenez. 
5îeIdola,A.  4,3 

SJejeda,//^,  B.    Jo^ 

JJôIiapur,B.  .  i8z 
JIeJille,B.  3X1 

MeImde,B.  347.348 
J;elun,A.  ,oz 

MemeI,A.  67% 

Memingen ,  A.       yif4 

Memphis,B.  300.4PI 
Menan  (/f),  /j/wV^^,  B. 

188 
Menankiou  (/o,  Riv. 

n/r      ,  185.23a 

ÎJende,A.  ^yz 

JJendoza ,  B.         445, 
Mendris  (  /e  Gouverne- 
ment  de),  A.     413 
Menehoult  (Sainte),  A. 

Memn,.A.  ; 
Mephaat,B.. 
ÎJeppen ,  A.  , 

Mequihença  ,  A. 
Mer,  A.. 

Mer-Morte,  B.      ,00 
Mer  Rouge,  B,  491 

Merdefable,t^„Sara. 
de  rOueft,Go/pAf, 
B.  A   I.':  400 

meran,A.  548 

Mergemheim,A«.î7i 
Mergui,B.  ,% 

Merida,  A.387,JVo«- 

mlh.B,  391 

Mçrionet,Cûw//5B.îs 


514 
578 

5^3 


P7 
5ZO 
148 
547 
124 

104 

155 


30% 
501 

^0£ 
48^ 


ETIQUE. 

Mernis,B. 

Meroé,7/7?,B. 

Merom,L4c,B, 

Meriburg,  A. 

Mcrfpbourg ,  A. 

Merwe ,  v,  Meufe. 

Méfopotamié  (/<ï),B, 

488.  t/o^w  le  Diar- 

beck. 

Meffal.B; 

Mefïïne ,  A. 

Metelin,B. 

Metling ,  A. 

Metz,  A. 

Mevillons,  A. 

Meulan  y  A. 

Meun,  A.  ,,^ 

Meufe  (/«) ,  Rivière,  A. 

Mexico ,  B,  38P 

Mexique(/eGo/pÂf<f«), 

B.  3tfp.  p^^x,      3P7 

Nouveau  Mexique , 

MeyenfeldjA.  427 

Mezab,B,       /  3,5- 

Mezen,  B,  %e 

MezieresjA.  m, 

Michèle  Saint),  roj^e* 
Bridgetown  ,    l'me 

-..^f^.^P^w,  B.  4î8 
Michigan,L4c,B.37o 
M|ddeIbGurg,A.  32$. 
Midlefex ,  c<?m/e  /b. 

^Tf^  (S.)  ,  B.       468 
MiKel  (S.),  A.        127 

^^l^rKjeDuchéde^A, 
^$6,  la  Fille , 


"J 


457 


T  A  B 

Milo,B«  I2& 

Mindanao,  J/7r,B.  271 

fi//*  -  tfi 


€f4      . 

Milazzo,A« 
Mileto ,  A. 
Miihaud  ,A. 
M'-    ° 


Mindelheim,  Comté,  A» 

Minden,A,  605 

Mine  (/a),  B.  313 

Mingtelie(/rt),  B.   145 


390 
667 

X 

373 


Mjngtelie./rt),  û.   145 
MinhalTet ,  B.         405 
Minho  (le) ,  Rivière , 
A.  3j6 

Minittic  ,  Lac  ,  B.  374 
Minor(]ue  ^  Ifle  y    À. 

Minski,  A. 
Mi  que  nez ,  B. 
Miranda  de-Ebro 

373 
iMirande ,  d'Armagnac, 

A.  Z27.  de  Portugal, 
35'8 
MirandoIe(/<î),A.  455 
Mirebalais  (le) ,  A.  1 8 1 
Mirebeau,A.  *^''' 
Mirecourt ,  A. 
Mirepoix,  A, 
Mirow,  A. 
Mifîtra  ,  B, 
Mifnie  (/a),  A.  577 
MiflTiflipi ,  Rivière  ,  B. 

374.  ^or/,  377 

MilTouri  ,  Rivière ,  B. 

Mittaw ,  A. 
Pflizir ,  Vf  Egypte, 


ibid» 

HZ 

144 
59$ 
n6 

577 


375 
669 


LE 

Moab,B.  Jft 

Moabites ,  peuph*  9  6. 

520 
Mobile  C/a) ,  B.  377 
Moca ,  B.  154 

Modène ,  A,  454 

Modin,B.  Ji^ 

Modon,B.  II J 

Mogols ,  ou  Mongols , 
B.  iiï 

Mohilof ,  ou  Mohilow. 

A.  667 
Moingona  (/0>  fi'*'»  B» 

375 
MoiffacA.  ^^^ 

Moldavie  (/<ï) ,  B,   loo 
Molfetta^A,  513 

Molife,A.  5u 

Moluques(/«)>]^w, 

B.  274 
Mombafe,  B.  347 
Momonie  (la)  «  B.  44 
Monaco,  À»  445 
Mor>aghon,B.  41 
Monblanc,  A,  36; 
Mon<jon ,  A.  371 
Moncontour  9  A.  13^ 
Moncornet ,  A.  8a 
Monda,  A.  357 
Mondidier,A,  81 
Mondonedo ,  A.  345 
Mondovi ,  A.  44* 
Moneftier  {le)  y  A.  253 
Monfort,  A.  315 
Monfort  de  Lemos ,  A, 

345 
Mongale,B.  34^ 

ïvIongols^v.Tartares. 


ALPHABETIQUE     .6f;^ 

Mongomeri,B.  22  Momfort,  A.  I35.rA- 
Mongous  (/w) ,  peuples^  maury,  103 
__B«  »i+  MontignaCjA.  220 
Monmouth,B.  12  Montivilliers ,  A.  9z 
Monoémugi,B.  339  Momlhery ,  A.  10 j 
Monomotapa,  B.  342  Mont- Louis ,  A.  23c 
Mons,A,  304  Mont-Lu(îon,A,  185» 
Monferrat,  Jp  ,  B.  Mont-Luel,A.  17* 
__  -.  41^  Mont-Marfan ,  A.  217 
Monltier,  en  Provence ,  Montmedi,  A.         127 

Ac  z  j5.  en  Taremaife,  Montmelian  ,  A.    440 

440  Montmirail,  A.       1^4 

Montagne  (  le  Pays  de  Montmorenci ,  A.  ïoi 

/<i),A.              164  Montpellier,  A.     247 

Montargis,  A.         1^6  MontpenCwr  (  le  Duché 

Mont  Athos,  v.Mon-  de)^  A.              201 


te-Santo. 
Montauban  ,  en  DaU" 
fhiné  y  A.  212.  en 
Guyenne,  222.241 
Montbazon,A*  1^0 
Montbéliard,  A.  $61 
Montbriffon,  A.  aoy 
Mont- Dauphin,  A*  2 1 3 
Monte- Alto,  A,  490 
Monte- Caffino,  A.  joi 
Montech ,  A.  241 

Montefiafcone ,  A.  487 
Monte  -  Fufcolo  ,   A. 

yio 
Montelimart ,  A,  21^ 
Monte  -  Pulciano ,  A. 

476 
Montereau,A.  118 
Montefa  ,  A.  3^1 

Monte- SantOjB.  m 
Montferrand ,  A.  200 
Montferrat  (/^j  B.  4451 


Montréal ,  en  Sicthi  A« 
513.  en  Amérique^  B* 

375 
Montreuil ,  A,  84.  Bel- 
lai,  145 
Montrofr,B.  29 
Momferrat ,  A«  ^6$ 
Mont-Saint-Ange ,  A* 

512 
Mont-Saint-  Michel ,  A, 

MooCe  {Rivière  de),  B. 

383 
Morat,  A.  422 

Morave  (là),  Rivière  de 

Bohême  ,  A.  ^28.  de 

Servie  y  B,  loç 

Moravie  (la).  A»     6i9 

Morbihan  (/e),  A.  13^ 

Morduas,  (ks),  peuples^ 

B.  5?  2.  24^ 

Morée(/^),B.        ,iij 

Es'iY 


6^6  TA 

Moret,A«  15% 

Morgarten  (  la  Monta' 

gne  de)  yA,        411 
JMoria'  ,  Mont  ^  voyez 

Calvaire, 
l^orimont,  A.         j  70 
Morlaix,  A.  138 

iAorhquie  {la)y  6.  102 
Moron,A.  350 

Mortagne ,  A.  i4z 
Mortain ,  A,  57 

Mortemar,A.  i8z 
Mor^edre,A.  3^0 
MotucTi  Ce)  yB.  345 
Molàmbique,  B.  341:. 

ItofcoVie (la)  y  voyez 

RuOîe. 
Mofcow  ,  B.  87 

fAoCiilhne  fupérieure  & 

inférieure  y  A,      119 
Moielle  (la)  y  Rivière , 

A.  lîo 
Moska  (la ) , Rivière  , 

B.  87 
Mofques  (les)  y  peuples^ 

B.  484 

Moftar,B.  103 

Moful,B.  141 

Motif ,  I^e,  B.  17$ 

Motril,A,  S'}  6 

Moulins^  A«.  188 

Moultan,B.  171 
Moxes  (  Pays  des  ) ,  B. 

Moy ,  V»  Mayo. 
Moyenvic,  A.         1x4 
mçiMi  ou  MCçia-AWi 


BLE 

A.  €67 

Mucidan ,  A*         220 
Muer  (la) ,  Rivière ,  A. 

Ï43 
Murales  noires ,  voyez 

Mongous. 
Mugales jaunes,  voyez 

Kalkas. 
Mugden,  t/.Chinyang. 
MuJac,B.  339 

Muju ,  Rivière ,  B.  461 
l'ÛZylJleyB.  34 

Muldaw  (le)  >  Rivière , 

A.  6i^ 

Mulhaufen ,  en  Alface  y 

A^  ^li^enThuringe  y 
581 
Mullingar,B.  42 

Multan,t;.  Moultan. 
Munich,  A.  ^^3 

Munfler,  A.  6oz 

Munfter  (/*-),  t;./<i  Mo-, 

monie. 
Murât,  A.  xp8 

Murcie,  Royaume,  A, 

^^7>  Ville  y    ^     3J8 
Muren ,  v»  Mûri» 
Muret,  A.  1x9 

Mûri ,  Abbaye ,  A.  421 
Murray  [le) ,  B.        %% 

N.      ^- 

NAbathéens  ,pf«- 
pleSyB.       521 
Nadravie  {la)  voyez  la 

Nardie. 
Nahaioi,B«  51} 


^, .      ALPHAB 

Naiac ,  A, 
Naim ,  B, 
Najoth  ,  B. 


Na 


mur,  A. 


»î4 
3otf 

209 
Zll 

17* 


Nancy, A. 
NaneazakijB. 
Nankin,  B. 
Nantchanç,  B. 
Nantes,  A. 
Nantua,  A. 
^^P^es  Je  Royaume/A. 
49^  lai^ille,  498 
^^?\ouCe(lePays  de), 
_B'  •  1^8.^2(5 
Napo]î(?pMaîvafîe,B. 
117.  de  Romanîe,  ibid. 
^aqmtoches,  (Fort  des) 

B.  j7^ 

Narbonne,A.       24  j 
NardieC/4),A. 
Narenia,B. 
Narne ,  B. 
Narni,  A. 
-Narva,B.' 

Nairaw,  A.tfii.  Fort  ^ 
B.  ^24 

Natal  -  los  -  Reyes ,  B. 

463 
Natangen(/f),  A.673 
Natlang  (le) ,  B. ,  ip  j 
Naiolie  (/<»),  B,  iji 
Navan ,  B.  4a 

Navarrt  (/<j)  Françeife, 
A,  231,  Efpagmte  f 
•    367,  la  FciViileyB* 

N^varfçnî,  A.      230 
Naumbourg  ,  A.   ^ip 


672 
103 

48P 
80 


ETIQUE.     6i7 

Naumburg,A.  ^78 
Naupaâus,  v.  Lépante. 
Nauplia ,  voyez  Napo- 

lie  de  Romanie. 
Naxie,  J//e  ,  B.  i2U 

^^•//e,  I2r 

Naxow,B,  jj 

Nazareth  (/^P^^x  de), 

B-    138.    5^7.  faille 

Neaught,L<ic,B,  43 
Nebbio,A.  JZ7 

Nébouzan(/e),  A.  229 
^eckreÇ  le  )^  Rivière^ 

Negapatan,B.  184 
Négombp ,  B.  28  y 
Négrepont,B.  120 
Nei^nbo„rg,A..., 

Nellenbourg,A.  yçi 
Nemours,  A.  loj 

Nephtali ,  Tribit ,  B. 

NéracA.  ^'* 

Néricie  a^),  B, 
Nerzinsk ,  B. 
Nèfle,  A. 
Nefbin ,  B. 
Neubourg ,  A. 
Neucaftle ,  B.  , 

Neuchâtel,  f  n  Norman^ 
die^  A.  5? 3.  Lac  de», 

4l0.f»SMlJe,      431 

Nevers,A.  i^r 

NeuffBriiâc ,  A.  119 

Neufchâteau,  A.  123 

.Neuha'.!rçl_,  A.  649 
lie  V 


22^, 
61 

811 

14» 

7 


«;8    "        T  A  B 

NeuhofF,  A.  éij 

Neupori ,  B.  12 

Neuftat ,  en  Autriche  , 

A*  5  4  :  •  dam  ta  HeJJht 

Newaberden  ,  B.     19 
New-Galles,  v. Baye 

d'HuHfon. 
Newis,J77e,B.        4^6 
Newmarck  ,  v.  Waf- 

ferthely. 
Neuville  (/d),  A.   loiî  • 
Ngninhia ,  B.         107 
Niagara ,  For* ,  B.  373, 

Sauf^  V.  Ontario. 
Nibourg ,  B.  $  I 

Nicaragua,  B,         ^9^ 
Nice,  A.  444 

Nicée,!/.  Ifnich. 
Nicobir,[/7ex,  B.  18^ 
Nicolas  (S.)»  A.  301 
J/7e,B.  359 

Nicoping ,  B.  61 

Kicopoli ,  B,  106 

Nicofîe,B.  14^ 

Niaifdail,B.  32 

Niémen  Qe)  ,  Rivière , 
A.  6Ç1 

Niéper  (/e) ,  v.  Dnie- 
per. 
Nieuport ,  en  Flandre  , 
A.  303. en  Angleter- 
re, B.  23 
Niger  (/f) , Rivière,  B, 

25>I 

Nieritie  (/a) ,  B.    326 
Ninons,A.  212 

Nikojping^B»  fi. 


L  E 

Nil  (/<?),  F/ewvf ,  Hi' 

2j>  ' .  Nil  à'AbijJinie  $ 

v.Abawi. 
Nimegue,  A,      ^  314 
Nimhia ,  v,  Ngninhia. 
Ninive  ,  B.  48^.  voyez 

Moful. 
Ninove,  A  301 

Niort,  A.  18» 

Niphon  ^IJle^  B.  x6% 
Nipchou  ,  voyez  Ner» 

zinsk. 
Nifibe ,  V.  Neibin. 
Niflot ,  B.     •  70 

Nifmes.A.  249 

Ni(ra,B,  io< 

Nivelle,  A.  iç6 

Nivernois  (le) ,  A»  160 
Niznei  -  Nowogorod, 

B.  PI 

Noailles,A.  i$6 

Nobé ,  V,  Anathot. 
Nocera ,  A,  489 

Nogais  {les)  yB,  241. 

247 
Nogent  le  Rotrou  ,  A, 

143.  le  Roi,  1^4 
Noire  (  la  Montagne  ) , 

A.  243 

Noirmoutier ,  A.  18^ 
Nola,A.  50» 

Noli ,  A.  450 

Nom  de  Jefus ,  B.  273 
Nom  de  Jefus ,  B.  47 1 
Nomejiy,A.  12» 

Nona ,  B»  10& 

Nonancourt,  A.  94 
Ngt^pû  (^le)j  Rivic" 


ALPHABETIQUE.     6f9 

'''»  5.                 2X4  Nyenburg,  A,        6of 

Nord-Beveland  ,  J/7e  ,  Nyefter  ( /O , /îivwf  , 

A.                       32J  À.                        éji 

Nord-Jutland(/f),  B.  Nyland(/0,B.         69 

NordIandC/*),B.  61 
Nordlingen ,  A.  ^6^ 
Norfolck  ,  Comté ,  B. 

13 
Norkopin^,B.  64 
Normandie  (/a),  A. 

«7 
Norte,  Rivière ,  B.  3^8 
Northampton ,  B.  11 
Northaufen ,  A.  y8i 
Northumberland,  Com- 
/e-jB.  7 

Norwége  (/a) ,  B,  ya 
Norwich,  B,  13 

Noir,  Monts  y  B,  131 
Notcbourg,  v,  Sleucel- 

bourg, 
Noto,  A. 


Nyuches  (les), peuples^ 
V,  Mantcheous* 

O. 

OBerfdorf,  A.  ^ft 
ObervaId,Co»i/É; 
A.  60% 

Obflo,  voyez  Chriftiar 

nia. 
Oby  (  ,r  ) ,  Fleuve ,  B. 

130 
Ocana,A.  38J 

Ochio ,  V.  Ofîu. 
Ochota ,  ou  Ochotskoî, 
B.  aj7 

Ocrida  ,  B.  1 1 1 

99 

Oder  (  i' ),  Rivière  de 
Bretagne  ,  A,  137. 
d'Allemagne  9 

Odullam ,  B. 

Oeland,  IJle ,  B. 


Notre  Dame»  t/oy«  les  Oczackow ,  B. 

noms  qui  y  font  joints.  Odenfée ,  B. 

Nottingham,B.       10 

Novare ,  A-  447 

Novellara  ,  A.       4^ y 

Novogorod  -  Weliki , 

B.  81  ,^,,,. 

Novogrodeck ,  A.  667  Oefel  ,IJle,B. 

Noyers,  A.  i6f  Ofen,v.Bude. 

108  OfFenburg,A.        $(j6 

3x8  Offices  libres  (/«),  A» 
167  4ij, 

573  0\fe(r), Rivière,  A. 

60P  ,    79 

Oku.  Jefo ,  B.         25?|i^ 


Î3^ 
50^ 

70 

8£ 


Noyon ,  A, 
Nubie  C/tf),B, 
Nuits ,  A. 
Nuremberg,  A. 
Nnys ,  A. 
liyd ,  V.  N/th, 


\ 


'^660  T  A  B 

Old  Aberden ,  B.  19 
Oldenbourg,  A.  606 
OIdenzée,A.  ^z6 

Oleron  ,IJIej  A.   i85 

Ville  de  Béarn,     130 
01inde,B.  463 

dite,  A.  368 

01iva,A.  6$7 

Olivença ,  A.  404 

Oliviers  (  le  Mont  des  ) , 

B.  499 

01mUtz,A.  6iS 

01onec,B.  83 

Oloncs  ,  V.  Sables,  , 
01ten,A.  414 

Olutorskes {les') y  peu- 
.    flet  ,B,  1^$ 

Olympe ,  Montagne ,  B. 

;:\  II} 

Omaguàs  {les),peuplesi 
.    B.  454 

OmbrieCr),A.  488 
Orner  (S.),  A.  B6 

pmmel^ndcs  (,les) ,  A. 

Onega  y  tac  sB.       77 

,Oneille,A.  44  y 

Onon  (/')  ,  Riv,  voyez 

Amur. 
Onor,  B.  178 

Ontario ,  Lac ,  B.  37  3 
Ontiverosjt/.  Guaira. 
Onzigidin,t;.  Tiumen. 
Ooà-triCe  il')  ^Princi- 
pauté ,  A.  éo6 
Opbera  ,  B,  5(07 
Ophir,B.  4^4 
Qj^hi'mçsXhs) ,  Minta" 


L  E 

gne/,B«  5j 

Oppa  (/  )  ,  Rivière  >  A, 

Oppelen,A.  ^33 

Or  (le Mont d'),  A.  19^ 


Rivière ,  B. 
Or ,  V.  Précop. 
Orau ,  B. 
Orange  ,  A.  i6^i 

Fort   Orange 


3Ï7. 

319 
B. 

lOj 


Orbacb ,  B. 
Orbais ,  v,  Kebais. 
Orb,A.  5^1 

Orbe,  A.  413 

Orbitello  >  A.  47<? 
Orcades,  J/7f/,  B,  3c 
Orchies ,  A.  t% 

Ordugna,A,  340 

Oreb  »  Mont.,  B.  4^3 
Orebro ,  B.  61 

Orel,B.  91 

Orellana  ,  v.  Rivière 

des  Amazones. 

Orénoquc  (/'),  Rivière^ 

B.  43<5 

Orenfe,  A.  34^ 

Oreska ,  voyez  Sleutelr 

bourg. 
Orford,B.  13 

Orient  (/'),  A,  13^ 
Orihuéia,  A.  364 

Oriftagni,A,  52^ 
Orixa  ,B.  171 

Oriéanoîs  (/'),  A.  15  il 
Orléans ,  A.  1 51,  Nou- 
velle, B.  377 
Qrmus^B»  i^j; 


ALPHABETIQUE.      f,6i 


Oriians,A,  177 

OrtliezjA.  231 

Ortnbur^,A.         54^ 
Ortona,A.  yri 

Onous(/f  P4>/d'),B. 

224 
Oruba,  jy7^,B.  427 
Omette,  A,  487 

Ofacca^B.  x^6 

O/îmo ,  A.  489 

Ofîu,J/?e,B.         %66 
Ofma,  A.  374 

OfnabruckjA,        604 
Offa  ,  Montagne  ,  B. 


Oviedo  ,  A. 


343 
V,  Ca- 


Ï13 

349 
354 

71 
303 


Ofluna ,  A. 
Oftairic ,  A, 
Oftenby,B. 
Oftende , A. 
Ofterland(0,A.  ^79 
Oftiackes  (la)  peuples , 

Oftie,A.  48^ 

Oftro,//e,B..  ^6 

Oftrogothland ,  (/*)  B. 

64 
Ofwego,  Fofj^B.  373 
Otrante,  A,  514 

Otrar,B,  136 

Ouabaches  ^peuples.,  B. 

Ouale,B. 
Ouckam ,  B. 
Oudenarde ,  A. 
Pveriflel(/'),A. 
Oiifou,  IJIe,  B. 
Ougly,B. 
Puguela,B, 


311 
II 

302 

2-7 
!T3 
3i<^ 


Ourdoukent 

chgar. 
Ourfa,B.  14a 

Ourique,A.  404 

Ouro ,  (/') ,  V,  Or.  Riv,' 
Ouftioug ,  V.  Uflioug. 
Owere ,  B.  32^ 

Oxford  ,  B.  I  » 

Oxus  (V),  Rivière  y  V, 

Gihon» 

P. 

PAçamores  {ht)  i 
B.  444 

Paderborn,A.        ^03 
Padoucas  {les)  peuples , 

«  B*  37f 

Padoiie,A,  467 

Paita ,  B.  444 

Palais  (S.)  >  A.        23  a 
Palamos ,  A.  3^4 

Palaos ,  voyez  Nouvel-, 

les  Philippines, 
Palencia,  A,  377 

Palerme,A.  5x2. 

Paleftine ,  v,  Judée. 
Paleftine ,  première  ,fe*. 

conde  &  troijiéme ,  B. 

Paleftrîne,  A,.  48^ 

Pa4iacate,B.  -  181 

Falimban,B.  28a 

Palkaii,  Lac  ^  B.  230 

Palmanova,A.  47  a 
Palme^B.  356.C4/?£tfi 

Palmes,  ,3z& 


2;z 
430 


^62  T  A 

Palmyre,B»  487 

Palos  ,  A.  349 

Palus  Méotîdcs  (  /w  ) , 

1/.  Azoph. 
Pamiers,  A. 
Pampelune ,  A, 
Panama,  B. 
Panari ,  J^e ,  A. 
Pan^o ,  6. 
Panias ,  v.  Dan. 
Panion  ,  Caverne  ,  B. 

45?8 
Panis  (/«) ,  peuples ,  B, 

Pantalarie  ^  JJIe  ^   B, 

Fanuco,B«  35P£ 

Papoul(S.)A.        243 
Papous  (Terre des  )  v. 

Nouvelle  Guinée. 
Para ,  B.  /^6z 

Paradis  Terreftre  ,  B. 

482 
Parago,jy7e,B.  274 
Paraguay  (/e).  A,  46^ 
Paraiba,  B.  4^3 

Parana  (  /f  ) ,  Rivière , 

B.  46^*468 

Paray-le-Monial  ,  A. 

170 
Paria  (/f),B.  433.  Rio- 

Paria  ,  Rivière  ,  B. 

43^ 

Paris  ,  A.  5>8.  en  Ar- 

dennes  ,  2^7.  Petit 

Paris  ,  B.  3  ip 

Parme,  A.      4p.45z 
Parmentier^  Riv,  B.404 


18& 

24^ 
106 
558 
435 


BLE 

Parnafle  (  /f  ) ,  Montai 
gnr,B.  114 

Paropamife  yi/.  Canda« 
har. 

Parcs,  B.  m 

Parfis  (tes)  y  peuples ,  B, 

Parthenay,  A. 
Pafcatir  ,  B. 
PafTaro  witz ,  B. 
Paflaw,  A. 
Pafto,B. 

Patagons  (les) ,  B.  469 
Pâté ,  J/7f  ,  B.  348 

Pathmos  ^Ifle^B»  i  $0 
Patna,B.  174 

Patras ,  B.  1 1  f 

Patta  ,  eu  Patti  ,  A. 

520 

Pau,  A.  230 

Pavie ,  A.  459 

Paul  de  Léon  (  S.  )  A, 

137.     Trois     Châ- 

teaux ,  2 1  ç .  de  Fe- 

nouiliedes ,  245.  de 

Loanda,B.         337 

Paul  (  Saint  ) ,  en  Pro^ 

vence  ,  A.  263.  au 

pays  des  Amazones  , 

D.  45^.  au  Bréjil  , 

Pavoacan,B.  ^61 

Pauxis ,  B.  45^ 

Pays  Bas  (les) ,  A.  2^0 
Pays  reconquis  (/^  >  A. 

83 
Paz(/a),B.  44^ 

Peblis^Bj  31 


ALPHAB 

Pédena  ,  A.  ^48 

Pedraca  de  la  Sierra,  A. 

PégouottPégu,B.i8tf. 

187 
Peipus,Ltfr,B.  77 
Peitze,A.  637 

Pékin ,  B.  207 

Pelion ,  Montagne  ,  B, 

J13 
PelIa,B.  J03 

Pella ,  V.  Jenîzza. 

Péloponcfe ,  v,  Morée 

Pelten  (Saint),  A.  54* 
Pemba.B.  336 

Penafiei ,  A.  j  74 

Penbroch,B.  zi 

Pengab,  v.  Lahor. 
Penia ,  v.  Portandic.  • 
Penircola,A.        3^0 
PenfacolajB.  386 

Penfînsko,!',  Amur. 
Penfylvanie ,  B.      380 

femhiévre  y  (^  le  Duché 

de),  A.  138 

Penza ,  B,  24^ 

Pequigny,A,  80 

Pera ,  B.  108 

Perche  (7e) ,  A.       142 

Gouet ,  1^4 

Perée(/a),B,         ^23 

Pereflaw-Riazanskoi  , 

B.89.Za!es!coi,B.88 

Perico ,  B.  430 

Periçrnan,-!;.  Fleury. 

Perigord  (/e)  ,  A.    219 

ferigueuxjA.        ibid 


E  TIQUE.    66^ 

Perinaldo  A.  44f 
Perles  (  IJles  des  )  ,  B. 

430 
Fermes  (,  let  )  feu^let  ^ 

Pernau,  B,  8i 

Peronne ,  A.  81 

Pérou  (/0>B.  43^ 
Peroufè  (/f  Lac  de  )^  A, 

435' /^  Ville  ^  488 
Perpignan ,  A,  234 
Perroquets  ÇTerre  des) , 

B.  478 

Perre(/^),B.  ijy 
Perfepolis ,  B.  \6^ 
Perfique  {le  Golfhe)^  B, 

154 
PerthjB  29.30 

Pertois  {le) ,  A,      1  u 
Pefcara ,  dansl'Abruz" 
are,  A.  5ii,e»  Afri^ 
que.B,  3iy 

Pefcliiera,  A,  467 
Pefcina,A.  çn 

Peft,A.  é4i 

Petcheli  {le) ,  B.  207 
Peterboi^oug ,  B.  11 
Peterfbourg  (S.)  B.79 
Peter  -  Waradin  ,    A. 

644 
Petïgor ,  V,  B^fîni. 
Petigoriens  {les)pet§m 

pleSfB»  241 

Petra ,  B.  ç  1 9.  v.  Erac. 
Pétrifié  (  Pays)  ,  t/. le 

Rp.nem. 
Pettaw ,  A.  544 

Pet2ora(/0,B,        81;, 


6(^4  T  A 

Pevas,pf«p/w,B.4^4 
Pezaro,  A.  491 

Pezenas,  A.  147 

Phalfebourg,  A.      130 
Phanuel  ,  B.  çot 

Phare  de  Meflîne  (ie) , 
A  518 

Pharfale,  V.  Farfa, 
Phénicie(/<i),  B.  137. 

486 

Phéniciens ,  (les)  ,B, 

48<^.  $11 

Pheréféens  (/«),  B. 

4i?8 

Phîala ,  B.  f/p/^ 

Philadelphie,  B.     380 

Philippe  (S.)  1^.  Ben- 

guele  ,  Fort  dans  la 

Terre  Magellanique , 

B.  471 

Phiiippevîlle ,  A,     77 
Philippi,B.  III 

Philippines  ,  Ifîes  ,  B. 
17  • .  Nouvelles  Phi- 
lippines ,     ^        274 
Philippopoli ,  B.    lop 
Philipftown,  v.  King- 

ftown, 
Philifbourg,  A.       6^14 
Philiftins7w),pfMp^ 

B.       486.  507.  y?< 

Phuycn,B.  i^^j 

. Pic  d'Mam  (le)  ,  B. 

284,  de  Teyde ,  357. 

JJle  des  Açores  ,  B. 

4^8 

Picardie ,  (îà),  A,     78 

Piémont  (./e; ,  A,    441 


BLE        ' 

Pienza ,  A.  47^ 

Pierre  (Monts de)  ,  B. 

Pi  erre-le- Mouftier  (S.) 

A.  \6% 
Pierre  (Saint)  B.  13.  /e 

For-/,  374 

Pierre,  (S.)  &  S.  Paul, 

f.  Avatcha, 
Picrre-Buffiere,  A.  i^(î 

Latte,  xif 

Piéve  de  Cadore  ,  A. 

47  « 
Pignerol ,  A.  44* 

Pignon  de  Vêlez  ,  B. 

311 
Pijuvitas,B,  i^% 

Pi!lau,A.  67% 

Pilfen^A.  é%7 

Pinde  (le)  ^  Montagne  , 

B.  113 
Piney,A.  11  j 
Pin^jang,  voyez  King» 

kitao. 
Pinhel ,  A,  398 

Pinfe ,  r,  Penza. 
Pinîk .  A.  666 

Piombino,  A.        475» 
VïùitçWo  ije)  y  Rivière  , 
A»  40 1 

"    ,A,  476 

JHiucK,  Aé     -         628 
P'ftoye,A.  47^ 

Pitha  lap-Marck,  B, 

Pithéa,B,  6^ 

Pitiviers,A.  153 

Placentia  >  A.        54]. 


ALPHABETIQUE.     66^ 

Placen7ia,A.         388  Poméranie,         6^6 

Plaifance,  en  J/4/1V,  A.  Pomefanie  ( /<i  )  ,   A. 

4 1 4»  f  w  Amérique ,  B.  tf  7  j 

4Î3  PonicwiefT,  A.      66% 

Plailenbourg ,  A.    ^7»  Pons,  A.                 ipi 

Plata  Oa)  ,  «iviVre  ,  B.  Pons  (S.)  A.            a4r 

3<j>.  r///p,         44^  Pont  (/f) ,  dans  les  An- 

Plawen,A.            57^  tilles,  t/o>«Bridge- 

Piefcove ,  V,  Plfcow.  town, 

Plefns-les-Tours  (/O,  Pont  de  l'Arche,  A.' 


A. 

Plimouth,  B, 
Ploen ,  A. 
Plocrmel ,  A. 
Plombières ,  A. 
Ploczko ,  A. 
Plfcow ,  B, 


to     Pont  de  Beauvoifîn,  A. 

13  f     Pont  de  Ce,  A,       14^ 
113     Pont  Saint-Ëfprit,  A. 

83  PonM'Evéque,  A.  5^3 
Pont  du  Gard,  A.  250 
Pont- à -Mouflon,  A« 


Pô  iU)*  Rivière,  A. 

434 
Podolie(/4),  A.  66 1 
Poeéfanie  (la) ,  voyex     Pont  de  Royan 

"Hockeriand.  m, 

Pogukotskes ,  peuples  ,     Pont  fur  Yonne ,  A. 


Poiffî,A. 
Poitiers ,  A. 
Poitou  (le) ,  A, 
Poix ,  A. 
Pol ,  (S.)  A. 
Pola ,  A. 


»58  loj 

104  Pontarlier,  A.        179 

180  Pont-Audemer,  A.  ^3 

175»  Pontéba  ,  A.           54$ 

81  Ponté  de  Lima  ,    A. 

«r  397 

47^  Ponté-Védra  ,  A.  34^ 

i8i 


Poléfie  (ta) ,  v.  Brzef-  Ponticheri,  B. 

^  cie.  Ponthieu  (le) ,  A 

Policaftro,A.         jio  Pontigny,A. 

Poligny ,  A,  178  Ponti vy ,  A, 

Poloc2,A.  667  Pontogale,B. 

Pologne (/<i), A.    646  Pontoife,A. 

Poméranie  (ta)  ^  A.  Pontorfon  ,  A. 

îSjf  le  Palannat  de  Pc>payan,B, 


84 
170 
136 

28f 

loy 

91 

43  i 


è66  TA 

Porentru,A,  ^i^ 

Porouis  (/w),  A»  éyi 
Portalegre ,  A,  403 
PortandiCjB.  318 
Portcros ,  A.  2*53 

Port- Saint ,  ou  Porto- 
fanao,/j7e,B.   358 
Port  -  faim  -  Louis ,  v. 

Cette, 
Port-Louis ,  A.  i\6 
Morand ,  I^^.  Ma- 
hon  y  3po.  Sainte- 
Marie  ,  en  Agenois, 
j^zi.  en  AndalouHe , 
3^2.  Royal ,  dans  les 
Antilles  ,  B.  420. 
Port-royal  ,  ou  An- 
na polis  royale  ,  B. 
378.  Vendres  ,   A. 

Port-Paix,  B.  421 
Portici  5  A.  503 

Portland,  l77e,B.     23 
Porto ,  en  Portugal,  A, 
397.  *»  halte  ,  457 
porto- belo  ,   B.  4^0. 
Coftanza,  147,  Fa- 
rina, 307.  Ferrario, 
A.  479.  Fino,4ji. 
Hercole ,  479.  Lon- 
gone,  479.  Rico, B. 
4it.  Séguro  ,  4^4» 
Venere,A»r    ,,  451 
Portqueroles ,  A.*    26} 
Portrey,iy7e,B.       19 
Portfmourh ,  B.      ibid 
Portugal  (M  ,  A.  393 
Comtes  (/(?/  }^  2^un 


BLE 

p/f/,B.  23  j 

Porna,A.  6f£ 

PofTega ,  A*  ^44 

Potenza ,  A,  jiy 

PotoH ,  B.  44^ 

Potzdam,A.  584 

Pouille  (/a) ,  A.  <  1 4 
Poutala  ,  Mo«/ ,  B.  234 
Pouzzolo ,  V»  Pozzuo- 

lo ,  A,  4P9 

Prades ,  A#  23^ 

Prague,  A.  6x6 

Pratolino ,  A.  47^ 
Précop ,  B.  99 

Pregnitz  (  la  Marché 

de).  A,  J83 

Premiftie,  A.  661 
Prémontré ,  A.  108 
Prenflow,A.  ySf 
Prelbourg,  A.  640 
Prefton ,  B,  9 

Prévéza(/a),B.  113 
PreuiUi ,  A.  i  ^ 

Prince  (7/7fJ«),  B.  362- 
Pripeck  \le) ,  Rivière , 

A.  66/^ 
Propontide  ,  v.  Mar- 

mora. 
Provence  (/<»)  ,  A,  253 
Prjovidence  {la)  tlpy 

B.  417 
Provins,  A.  117 
Pruckander ,  iy*  Bruck, 
Prunes  (Por/<i«x)  ,B. 

Prufe,!;.  Burfè. 
Pruffe  Polomife  (la)^  Ai 
6SinRoyaum§  f    ^79 


ALPHABETIQXyE.      66n 

Pïuth  (/f) ,  Rivière ,  B.         Queilin? ,  B.      z  1 4 

«    1.     ...  .  '°°     Quenoke f/^) ,  A.  303 

rtolémaide,  t;.  Acre, 

Tolometa  C^  Acco. 
Puchochotskes  ,  voyez 

Pogukotskes. 
Puebîa  de  los  Angeles , 

B.  apz 

Puente-del-Arcobifpo, 
A. 

Puerto- Veio ,  B. 

Puicerda,  A.  7,6/^ 

Puilaurens,  B.         243 

Piihawa ,  B.  ^o 

Puren ,  Vallée ,  B.  447 

Purgatoire  de  S.  Patri- 
ce ,  (le)  ,  B.         40 

Puftozerskoi ,  B.       %6 

Puy(/e),A.  2^3 

Pyrénées  (/w),  A.  70 

OUanbing,B.  194 
Quanglia,B.i^»'i. 
Quangfî  (/f) ,  B,     214 


Quentin  (S.)  A.  81 
Quercy(/0,A.  221 
Quefnoy(/e),A.  77 
Queyan,  v.  Koeichang. 
Quierafque  ,  A.  445 
Quillan ,  A.  24^ 

Quillebœuf,  A.         ^o 
l%6     Quiloa ,  B.  347 

443     Quimper,  ou  Quimper- 
corentin,A.       137 
Quimperlay ,  A.     137 
Quinin ,  B.  1^4 

Quintin ,  A.  1 3  f 

Quitevé ,  B,  345 

Quito,  B.  441,44a 
Qui  vira,  B.  401 

Quixos  {loi)  ,  B,    441 

R. 

RAab,  V.  Javarîni 
Rivière,  h..  6  ^-L 
Rabaftens,A,  24% 
Rabba,B.  561 


Quangtcheou,ofiCan-  Rabbat-  Ammon  >  B 
ton,B.               213  Jio 

Quangtong ,  B.      21  z  Rabbat-Moab ,  B.  5 10 

Quarantaine  {Montagne  Rabiïi  2:  {le) ,  Rivière  , 


de  la)  ,  B,  J07 

Quebee,B.  37a 

QuedelinbourgjA.  582 
Queenefcownty ,  Com- 

fé ,  B.  43 

Queeneftown ,  î. 


A. 

Râdnor  ,  B, 
Ra|;ure|B* 
Rain,A* 
Ramefsès ,  B« 
Rameth,  B. 


Queicheou  ,  f  •  KQk(«    Ramoth  •  Galaad 


^4& 

lOJi 

544 
4P  II 

,  B. 

502 


•€68         *    T  A 

Kancheries  (/«)  ,  B. 

«andazzojA.        jjo 

Raolconde,B.  .    177 

«apalio,A.  451 

«apperrchweiI,A.-4zî 

Kappin ,  V.  Rupin. 

«afebourg.B.  70 

gaiïem  (/O,  B.    31^ 

Aa/fitjt/.  Roleie, 

Raftadt , A. 

Ratibor,  A. 

R^ti/bone,A. 

«atzbourg,  A. 

•Rava  ,  A, 

Ravenne, A. 

Ravenfberg ,  A. 

Raveftein,A.         ^^^ 

RazatjOfB.        jof 

^éû  00  y  Rivim  yB, 

Réalmont ,  A. 
Rebais,  A. 
Reburne ,  B. 
H^canati ,  A« 
Recht,  B- 

Récif  (/0,B. 
JKedding,  B, 
Redine,B.  .^^ 

Rednit2,(/e),R/i/;Ve, 
A.  ç5y 

Redondela,  A.       345 

Rege ,  V.  kegio. 

Regio ,  djw/  le  Duché 
de  Modène^  A.  4^?, 
dans  la  Calahn ,  ^r6 

Reichenbach,A.    579 

Reims,  A,  u'o 


4P* 

3zp 


Z4Z 
118 

4Po 
1(^1 
465 

19 
103 


BLE 

Reine  (/f  For/ /<ï),B. 

Reinecfc  ,  A.  41 1 

Reinfrew,B.  33 

Remiremont ,  A.    ii% 
Remnon  -,  Amtar , ,  B. 

Renan  (S.)  A.       .138 
Rennes,  À.  i;    );f  133 
RéoIe(/fl),  A.         iip 
Refchow,t/.  Rzeva.     ' 
Refina ,  A.  504 

Refundt ,  B,  6% 

Rethel,A.  jix 

Réthefay  ,  Duché  ,  B. 

Rétimo,B.  120 

Revel ,  en  Languedoc , 

A,  245,  en  Ruffie, 

Rey  (Province  d'd) ,  B. 

_  4^$ 

Reyes(/oj),  V.Lima. 
Rezan^B.  j^ 

Rhé»'^^,A,  18^ 

Rbeinial(/0,  A.  /^n 
Rhenen,A.,  32^ 

Rhin  {le)  ,  Fleuve ,  A. 
313.  418.  Le  Cer- 
cle du  bas  Rhin  , 
(<o7,  du  haut  Rhin  , 

«12.  LePaladnatdu 
Rhin,  e\o 

RhinfeId,A.  ;  ^^o 
RhinfeIs,A.'  ,  6zi 
KhodesjB.  ,  147 
Rhodez,  A.      '     ai* 

Rhône  VC/Oifi/ViVr* 


ALPHABETIQUE.     66^ 

^,w    •      A   7°*^°^     Rivières  de  Moofe ,  Vé' 

Kibad€o ,  A.  34J     Roa ,  A.  ,7. 

Kibagorce   (  h  Comté     Roanne ,  A.  Ht 

^ae)yA,  -         «     .     - 

Ribeira ,  B, 
Richelieu ,  A. 
Richmond  9  B. 
Ricux ,  A, 
Riez,  À, 
Riga,B. 
Rimini,  A. 


371  Roche- Bernard  (/tf)^ 

3^0  A.  134.  Foucault  , 

181  i94»rurYon,     183 

8  Rochechouart ,  A.  1 8a 

»44  Rochefort,A.         184 

^^6  Rochelle  (/a)  ,  A.  ibii 


81 
4i>i 


Rochefter,B, 
Rockelrtîurg ,  A, 


17 

?44 
11& 


Rio  de  dos  Bocas  ,  B,     Rocroi ,  A. 

4î8.  grande  ,  Riv,     Rognes, A, 

3i2.    Capitainerie   ,     Rohan,  A. 

4<^5.  de  la  Hacha  ,     Rohob,  B.  , ,, 

43  i.  Janeiro  ,  4^4.     Rois  (/'j/e  des  trois),  B. 
,  dos  Ilheos  ,  4^4.  de 

la  Madera , /îmVre, 

4Î^.  Neçro,/?mVre, 

45  ^  Pana,  V.  Paria, 

HeiaPJata,  457.  los 

Reyes,  404 

Kiom,  A.  200     „w«iw,  ^*.  * 

Rioxa  (/<i  Province  ^ie) ,     Romhilt ,  A. 

•^*  373     Romoramin ,  A, 


_  11/ 

Romagne  (/a) ,  A.  4^1 

Romain  (SO,  dp,  B. 

3  Ça 
Romanie  (la)^  B.  107 
Romans ,  À.  n^ 

Rome,  A.  483.B.  Ag^ 

570 


Ripaille,  A.  4,^  Ronciglionè i  a]    Ist 

Kiphées,  v.  Kamenoi-  Ronda,  A.  n/y 

R;P''•^'%^.  RonquiUo,  14.,  B.  40  J 

Riquier(S.)A.        .  8f  Roquefort,  A,        I,; 

Rifwick ,  A.    .        5  zo  Rofalie  (For/  de)  B.  3 7  J' 

Rivefaltes,  A.       13^  Rofchild,B.  ^^ 

Riviera  ,  Bailliage ,  A.  Rofcommon ,  B. 

„.  .  4^3  Rores,A. 

Rivière  (/e  Pays  de) ,  A.  Rofeie ,  B. 

2z^  Rofîenne,A# 

Rivières  (  ks  trois  )  ,  B.  Rofî«re ,  A, 

37J  Ro%,A, 


4f 

3^4 
30* 

66S 
102 


4'76  iT  A 

Roflr,B,  Z7 

Roffano^A;  $16 

Roftock,A.  j5>y 

Hoftow,B.  S  8 

RotiyA,  3^& 

Rota,J/7e,B.  1^^ 
Kotenbourg ,  A*  61B 
Roterdam,  A.  310 
Rotnburg ,  A,  548 
Rotweil,  A,  ^66 

Rouen ,  A.  8«^ 

Rouergue  (  /t  ) ,  A.  113 
Rouge  (/a  Rivière)  ,  B. 

37Î 
Rovigo ,  A.  467 

Roumelie  (la) ,  v,  Ro- 

manie. 
Roumois  (le) ,  A.     ^o 
Roufrillon(/0  j  A.  133 
Royan  ,  A.  191 

Royannès  (/e),A.  zia 
Royaumont ,  A.  ici 
Roye ,  A.  81 

Ruben ,  (Tribu  de)  «  B. 

500 
Rubicon  (le) ,  Rivière , 

A«  49  £ 

Rugen ,  A.  588 

Rugenwalde,  A,  587 
Rumelie  (la)yV*  Ro- 

manie. 
Rupin  ,  A.  ^84 

Ruremonde ,  A.  199 
Rushin ,  B.  13 

Ruff(/e),/?iviVre,A. 

40P 
Ruflîe  (la)  Noire ,  01* 

Rouge ,  A*  66u  Li? 


BLE 

tkuanîenne  ,  êét.  U 

grande  RuflTie  ,  B.  71 

la  petite  Ruflie»  voyez 

Kiow.  Ruffie  Afiati-i 

que,  voyez  Tartaric 

Ruflienne. 

Rutland,Cow//,B.  H 

Rye(/^),B.  18 

Rypen ,  B.  4* 

Rzeva ,  B.  83.  Wolodi- 

merskoi  »  ibidf 

S. 

S  Ahi (Pays de)  jB^ 
45>J 
SabiayB.  344 

Sabine  (la  Terre  de) ,  A. 

483 
Sabionetta ,  A.  453 
Sablé,  A.  14^ 

Sables  d'Olone  (  /w  ) , 

A.  183 
Sableftan  (/e) ,  B.  1^4 
Saghalien ,  v»  Amur. 
SaSie,  B.  311 
Sagona,A*  527 
Saguenay  (le) ,  B.  372 
Said ,  ou  haute  Egypte  « 

B.  196^ 
Saikokf,t;.  Kiufîu* 
Saintes,  A.  ipil 
Saintes  (/»),  Jjlesy  B» 

424 
Saintonge  (la) ,  A.  i^* 
SaiiTan ,  Ldc: ,  B.  230 
Sal,J77e,B,  35P 

Sala  lia)  i  UivUre i 


l 


Sal 


^7ti 

399, 

444 
275 

I4J 


^      ALPHABETIQUE. 

ri                  «          5^7  flaira, 

Jalamança ,  B.       391  Saluées ,  A. 

5aamanque,A.     378  Samar ,  JV/e,  B. 

5alamine,t;.Coulouri,  Samarath,  B.         t., 

Safce^'^r^^^'""'-  .     ^'""^"'^  «•  ^^^-  ^'^- 
ôaces,A.  ^3^         <i;,„^^^ 

Q      '     •      T,    ..3"     Samarkand,  B.       Lg 
Salem  ,  o«  Jérufalem ,     Sambas,  B.  J| 

/•0««d(»»  <i«  /„„,--     Samland(/e),  A.  «,l 
Salira',  A.  ,'i;     Samogéd«(/„).B 

«     ù  .  •♦**     Sancerre,A.  ,,a 

Saobrena.A.         jçs    Sanchan ,  o»  Sanciân 

cia-  a  *^'     Sando ,  7/7e ,  B.        ,1 

s^lrqufiB.      îîf    s-g'«  ('-; . /A  ,  A. 

SaI.h(/,p.^,d,),B.     Sanguefa,A.         j«| 

ife)f;u£  lr:^4:A.  i 

go,B.336.auBré.     SamiUane,  A.         ,4' 
fil ,  464.  dans  l'Ura-     Santorin  ,  Ifle ,  B.  122 

pay     4^8.  Saône  (la) y  RiliereX 

Safvages  CM , /y7w,  B.  ^'      i^,.',^: 

ç  I     .  ,      .,35^     Saphet,B.  ^i* 

Salvat,erra,rf.«xr^/^.     Sara  (M,  B.  3\J 

va  ,  A.  34i,  </<,«/  ig    Saraa,  B,  |i|; 


^li  TA 

^aragoça,A«  521 

2jaragoce,A,  369 

$aralbe,A.  113 

Sarazana ,  A«  45 1 

Çarbruck ,  A.  6xi 

Sardaigne  (la) ,  ^f,  A. 

.51Î 
Sardique  ,  t». Sophie, 

Sare  (la) ,  Rivicre ,  A. 

120 
Sarepta,  B«  51% 

SargansjA,  422 

Sarguemine,  A.     123 
Sar^ultzar ,  v»  Heri. 
$arid,B.  5  H 

Sarlat,A.  220 

Sar-Louis,A,        123 
Sarmatie  (/<i  )>  voyez 

Ruffie. 
Sarona,B.  fio 

Sarie  (/«) ,  Rivière ,  A, 

140 
Sans  (/«) ,  f  e«p/f/ ,  B. 

223 

Sarwar,  A.  6iz 

Sas-de-Gand  (le) ,  A. 

318 

Safrari,A.  52^ 

Sairenage,A.         210 

Satalie,B.  135 

Savatopoli,  B.    ^    14J 

Save  {^la)  y  Rivière  de 

France^  A»  ii6,  d'AU 

lemagne-,  s^^ 

Saverdun,A.  233 

Caverne  ,  A.      ^    130 

Saverne  lia),  Rhi^re, 

A  6 


BLE 

Savillan,  A;  44ï 

Saulieu,A>  i66> 

Saumur,A.  145I 

Savolax  {le)y  B,  70 
Savone,At  450 

Savoye  (/a),  A,  43<5« 

438 
Saureland  (  /*  ) ,  voyez 

Weftphalie,    Duché. 
Sauromates  (/«),  voyez 

Tartares. 
Sauts  (  Rivière  à  trois)  > 

B.  407 

Sauveur  (S.)  ,  v.  Gua* 

nahani. 
Saxe ,  le  Cercle  de  haute 

Saxe,  A,  S7$»àebajfe 

Saxe,  588 

Scanderik  ,  voyez  Aie« 

xandrie  de  la  baflôi 

Egypte»  :, 

Scanie  (  /a  )  ,  Vi  Scos 

nen. 
Scara,  B.  ^4^ 

Scarpe  (  /«  )  >  Rivière  ^ 

A.  2951 

Schafoufe,A.  418} 
Schambourg ,  A,  123] 
Scheleftat,  A.  1301 
SchellingjA.  32^ 
Scheriah,  V.Jourdain, 

Schetland(J/7«dO,».' 

■      3Ï] 
Schle,IJIe,B»         34, 
Schilda  (/0>  t;.  l'A-i 
mur. 


Schio ,  B. 
Schiras,  B« 


14^ 
Schpwen« 


ALPHAB 

Schowen,I/7e,A.  313 
Schut,//7e,  A.  6^} 
Schwabacli  ,  A.  573 
Schwartzbourg,  Camté, 
A.  581 

Schwarzenbourg ,  A, 

Schweidnitz,  A.  632 
Schweinfurt ,  A.  J74 
Schwinbourg ,  B.  $1 
Schwit/, ,  A,  411 

Sciro,p,  1Z3 

,5cIavonie  (la),  A.  67 z 
Sconen  (/0»B.  ^^ 
Scutari  ,  B.  m 

Scylla  ,    Gouffre  ,    A. 

518 
Scythes  (les) ,  v.  Tar- 

tares. 
Scytopolis ,  V.  Bethfan. 
Sébafte,  B.  50p.  voyez 

Si  va  s, 
iS'ébaftien  (S.) ,  en  Btf- 
'     caye  ,  A.    340.   au 

Bréfil ,   B.    464,    e» 

Afrique,  Caf,     3^1 
Sébéniço,B.  loa 

SeckaWjA.  543 

SeckingeiîjA,  550 
Sedan ,  A.  iit 

Séelan,  I^e ,  B,  50 
Sées ,  A.  ^4 

Sesflc ,  V,  Sieyrck. 
Ségedin  ,  A.  ^41 

^  Ségeftan  (/e) ,  B,  i<»4 

Segna,p.  102. 

^Segni,  A.  48 (Ç 

5égorbe,A,  j6o 


ETIQUE.    (57J 

Ségovie,  A.  3  7 y.  Nou- 
velle, B.  ijt 
Seide,B.  138 
Seine  (la)  ,  Rivière,  A. 

SeIeucie,B.  14* 

Sélinga  ,  Rivière,   B, 

117*  Ville,  x^6 

Selingînjk,t/.  Selinga. 
Selkirk  ,  B.  ji 

Sémendrie  ,  B.       loj 
Sémeron,B.  «15 

Sémigalle    (la)  ,   A. 

Sémur  ,  en  Auxoit ,  A. 
i^f.    f»  Brionnois  , 

170 
Sénégal  (/f) ,  iî/v/Vrf  , 
B.  tpi 

SénezjA.  ajj^ 

SenlisjA.  107 

Sennaar  (Plaines  de),  Ç. 

488 
Sennar,B.  32^ 

Sénonois  (/f)  ,  A.  11^ 
Sens,  A.  ibi4, 

Senfenna,B.  ji^ 

SéphorisjB.  514 

Sérégippe,B.  4^3.464 
Séreth(/0,iîmVrf,B. 

190 
Sermur ,  A.  zoi 

Serpa ,  À.  404 

Serrelione,  B.         32  ^ 
Serres,  A.  zrt 

Servie  (/<j),B,         iq^ 
^éCiz(  les  Vallées  de  la) 


(^74 


TABLE 


Seftre  (grfl«<i) ,  B.  311     Si^^ns  {les) peuples ,   B( 
Setchucn,fi,  io8  z^^ 

Se 


io8 
114 
357 
403 

5>o 


tines  ,  i). 
Settenil ,  A, 
Sétuval  ,A« 
Séver(S.)  >  A. 
Séverie ,  B. 
Scvérina  (San) ,  A.  y  17 
Sévérino  (  San  )  ,  A. 

4^0 

5'» 
347 
169 

117 


Séviéro  (3.)  9  A. 
Séviîle ,  A. 


Sevré ,  A. 

Seyne, A. 

Sézane ,  A; 

Shannon  (Je) y  Rrviere , 

B.  39 

Shrop  ,  Comté,  B.  10 
Shrowelbury  ,  B,  ibid. 
Siam,B.  188 

Siara^B.  4^5 

Siba,B.  171 

Sibérie  (/^),B.       148 
Sibir ,  V,  Tobolsk. 
SicelegjB.  51^ 

Sichem,  B.  48$*4P5>' 

509 
Sicile  (la)  ,  A.  518 
Sidon,  B.  487»  Jîi.f. 

Seid. 
Sidre  (la) ,  Golphe  ,  B. 

30Ç 
Sienne ,  A.  478 

Sierra  (la) y  Province 

d'Efpaffne,A.     38^ 
Siewik,  H.  5>i 

Sifan(/0>B.  133 


Si^uenza  ,  A,  37? 

Sikokf,  1p,  B.  167 

Siléfie  (/d),A.  630 

Silian,  Lad,  B»  6t 

Siliftrie  ,  B.  107 

Silo,B.  vo 

Simbir!^k  ,  B.  248 

Siméon    ,  Tribu  ,   B. 

5'5 
Simmeren ,  A,        616 
Simon  (S.),»  A.         îz 
Sin  tV,  Chine. 
Sinai  ,  Montagne  ,  6. 

493 
Singan.B.  io6 

Singapura  ,  Détroit ,  B. 

179 
Sinigaglia>  A.  4i>i 
Sion  >  A.  418 

Sior,!'.  Kingkiiao.^^ 
Siouah,  B.  316 

SioutjB.  29  f 

Siradie ,  A»  6$j 

Siratique,  v.  Foule?, 
Sirmich ,  v,  Szerem. 
Siffeck^B.  lot 

Sifteron/A,  254 

Sitia^B.  129 

SivasjB.  I3f 

Skalhot,B.  5^ 

Slaine,B.  4x 

Slégo,B.  ^    4f 

Slelwich  ,  Duché ,  v. 
Sud- Juiland ,  r^7/e  > 

4^. 


ALPHAB 

Sleutelbourg ,  B.  80 
Sinaland  (/O  B.  6% 
Smalkalden ,  A.  570 
Smith  (  Baye  de  )  ,  B. 

408 
cmolenc  k,  ou  Smolenf- 
^io,B.  8^ 

Smyrne,B  133 

Sobrarbe  {la)  ^  A.  371 
Soclio ,  V,  Odullam. 
Socoth ,  B.  501 

Socotora,  ipyB.  3^4 
Soczova,B,  10  r 

Sodome,  B.  48^ 

Sofa!  a,  B.  344 

Sogdiane  (la)  ,  v,  Uf- 

becs. 
SognOjB.  33^ 

Saiflbnnois  (le)^  A. 

107 
SoiflbnsjA.  107 

Soleure,  A.  418 

So]farino,A«  461 
Solfatara,  A*  foo 

Solkamskaia  1  9U  SoN 
kansko  ,  6.  14 ^ 

Sologne  (la)  i  A,  1$^ 
Solons,  peuptestB»  113 
Solfone,  A.  $6^ 

Solwyczegohkaia  ,  6. 

Somme  (la).  Rivière , 
A.  7g 

SommeS:irte,  A.  400 

Sommer ,  Iflts,  v,  Ber- 
mudes, 

Sommerfet,  Comté,  B. 

19 


ETIQUE.     Cjf 

Sommiers,  A,         i<>o 
Sonde  (IJles  de  la) ,  B. 

177 
Sondi,B.  33^ 

Sondrio,A.  41^ 

Songo ,  B.  3 17 

Sonora ,  B.  398 

Sophie,  B.  io4 

Sophira ,  v,  Sofala. 

Sora ,  A.  501 

Soraw,A.  6^6 

Sotcc ,  Torrent ,  B.  4^8 

Soria ,  A.  374 

Sorh'ngucs  (/«),  Iflex^ 

B.  x% 

SorrentOfA.  50» 

Soto-vento  ,  Jjîet  ,  B. 

,4*7 
Souabe      Autrickrewtt 

[la).  A,  ^^o.leCer» 

de  de,  Jîa 

Sovardei,  B.  34 

Soubife,  A.  i8f 

Sovchouen  f  voyez  Se* 

tchuen. 
Souene ,  B,  197 

SouflFriere  (/a) ,  Montai 

g«r,B.  4x4 

SouIe  {la  Vicomte àe  )  , 

A.  2x8 

Sour,B.  137 

Sourie  {la),B»        i^è 
Soufa  ,  B.  307 

Soufos  ,    V,  Mandin- 

giies. 
Southerland,  B.        tf 
Soiithampton  ,    voyez 

Hant. 

Ffij 


«7«î  TA 

Soiivignî ,  A.         i8<? 
Spa ,  A.  yjp 

opalatOfB.  m 

Spanheim  ,  Vé  Spon- 

heim. 
Spanis-town,B.    410 
Sparte ,  v.  Mifitra. 
Spey  (la)  ,  Rivière ,  B. 

i6 
Spire,  A.  614 

Spiritu-Santo,  B.  464 
Spitcad  {la  Rade  de), 

B,  ip 

'Spit2berg(/o,B.47i 
Spolette,A.  488 

Sponheim,A.        6x6 
Sporzdes  (les), IJles.B. 

SquilIace,A.         517 
Stade,  A.  5^4 

StafFordjB.  10 

Stagire,  v.  Libanova. 
Stagno ,  B. 
Stalimene,  B. 
Stanchio,!;.  Co, 
Stantz,  A. 
Stargart ,  A. 
Stavanger,  B, 
Staveren,  A. 
Sté^eborg ,  B. 
Stein ,  A. 
Stent^el,A. 
Stéphinfvprt,  A.  25?^ 
Sterling,  B.  '50 

Stettin.A.  ^S6 

Stirie  (le  Duché  de)  y  A, 

^4z 
StivesjV.Thiva. 


Ï04 
113 

411 
58a 

U 

64 
4T7 
53  T 


BL  Ë 

Stockholm ,  B«  /ré 
StralfundjA.  J87 

Siraitourg ,  A.  titf 
Strathern,  B.  3«» 

Stratnavern,B.  27 
Scraubing,  A.  ^  5^4 
S(relitz,A.  ^5>f 

Stremona,  V.  Conteffer. 
Strengnès,B.  6i 

Strigonie ,  v.  Gran. 
Stromboli  3  IJle^  Ai 

524 
Stromo,^e,B.  5^ 
StrongoiijA,  5^1^ 
Stutgard  ,  A.  ^60 

Suaquem^B,  33^ 

SubiaCjOK  Sublac,  A. 

Sudavie(/a) ,  A.  673 
Suchona  (/<i) ,  B.  76 
Sud-Gothiand  ,  B.  66 
Sud-Jutland  ,B.  49 
Sudermanie  (la),  B. 

61 
Suede(/a),B.  y7.Nou- 

velle  ,  V.  Nouveau 

Jerley. 
S!jez,B.  301 

SiifFoIck,  Comté  y  B.  13 
SugulmefTe  ,  B.   ^i^^ 

Sviajesk ,  B.  24^ 

Suiiïe  (/^),  A,  407 

Sully,  A.  ijj 

Suîmona,  A,  yn 

Sultzbach,  A.  55^ 

Sumatra,  B.  27^ 

Sunam,Ë»  51& 


3^4  ,                        337 

88.  8i?  Tagipura  ,  B,          4f}J 

ouïe,  J\,                  44»  Tagouri ,  Tar tares  ,  B, 

oufcB.  45)0.  t/.  Su  fier.  ^jj 

Suffex  ,  Caw/f  ,  B,     17  Ta  jiivs  (7^j)  ,  pf«;/f/  v. 

Sufter ,  B.              1 64  Sarrs  &  BuKares. 

5werin,A.           jpj  Taiilebourg,  A.     ipi 

Syenne ,  t>w  Souene.  Taiouan  ,  B.         \  i  %, 

5yives,A.              401^  Taiyvan ,  B.           207 

Synde  f/O ,  v.  Tlncie.  Takaze  (/f)  ,  J2mVf  ^ 

Syracufe ,  v.  Saragoça,  B.                        5 1^ 

Syrie ,  B.  487.  v.  Sou-  Talavera  de  la  Reyna  y 

'^  Talebourg,B, 

Talinoa  .  H» 


oyracuie,v.  c: 
Syrie,  B.  487. 

rie. 
Syriens  ,  Peuples 

Szatsk ,  B. 
Szenkurtk  ,  B, 
Szerem,A. 

T 


T 


1  de  la  Reyi 

laieoourg, 
Talinga ,  B. 
Tallard,A. 
85     Talmont ,  A» 
^44     Taman ,  B. 
Tamaraca,B» 
Tamarin,  B» 
Tambow ,  Hr 

Tamife  (  la\  .  Riii 


B. 

5'i 


38^ 

3f 
17c 

ZI2. 

191 
242 
465 

51 


lambow^nr  51 

•  Abaga,  Tjle,  B.     Tamife  (/a  ) ,  Kivieve^ 
J  4iî         B.  <ç 

Tabarca,  Ij?f,B.  307     Tam-^prfaféjB.       çro 
Tabafco ,  Bi.  ^^  x     Tanais  (/^) ,  v.  le  Don# 

Ffiîi 


6j^  T  A 

Tanaro  (le)  ,  Rivière  , 

A.  414 
Tanaxiima,  J/7f,  B.  117 
Tanbouâou ,  v,  Totn- 

but. 
Tandaye ,  v.  Samar. 
Tanger,  B.  31» 

Tanffut,B.  115 

Tanjaor ,  B.  183 

Tanis,B.  49  r 

Taormina ,  A,  520 
Tapiis  ou  Tapes  ,  pfM- 

ples^B,  468 

Tapuyes  (/^j)  yptupUsy 

B.  461 
Taracona,  A-  371 
.Tarafcon  ,  dans  le  C^m- 

té  de  t'oix^  A.  23^. 

en  Provence  i  2î8 
Tarbes ,  A.  2:8 

Tarcou ,  B.  341 

Tarentane  (la)  ^  À. 

440 
Tarcnte,A.  ^14 

Targa  ,  Défirt ,  B,  3  8 
TarJtFa,A.  3<3 

Tarn  (/f  )  ,  Rivière  ,  A- 

•Tarragone ,  Ai  366 
Tarfe^B.  484 

Tards ,  B.  494 

Ta rt ares  (/f/) ,  Nogais  , 

B.    92,    d'Oczakow  , 

^5»  âe Buiiziac  ^  ibid. 

t/o^t2  l€urs  furnoms 

particuliers, 
Tartarie  {la  pi  Me)  ,  B. 

^8.|;raff«ff  ,ti8.C/il': 


BLE 

noi/i" ,  2  X  t .  Jndépen* 
dante  ,118.  Hujjien-' 
ne,  z4t 

Tartas,  A.  lif 

Tarudan,  t'.  Su», 
Tata,B.  17S 

Tatao,  v.Oufou. 
Tiitars,v  Tnrtaref» 
Travafland  {le)  ,  B.  70 
Tavafthus ,  B.  70 

Tavaftie  (lu)  ,  v.  Ta- 

vadand. 
Tavira  ,  A.  40f 

Taules  (Ut) ,  peuples  , 

B.  24» 

Tauris,B.  16a 

Tijurus  (/t ),  Montagne  , 

B.  131 

Tay  (Je)  »  Rivière ,  B. 

T  yven ,  v.  Taîyvan. 
Técamainioumen,  Lac^ 
B.  374 

Tchékiang  (/e),  B.  2 1 1 
Tchingtou,B.         îO<? 
Tcçort ,  V,  Tocorie. 
Téflis,  B.  14^ 

Tégaza  ,  B.  318 

Tégorarin  {le^ ,  B.  31  f 

642 
,   B. 

ï'J 
^z6 


Télamone,  A. 
Témefvar,  A. 
Tempe  ,  Vallée 


Tempi ,  A. 

Temn;i ,  v.  Thamna, 

Tendaye ,  v.  Samar, 

Tende,  A.  44^ 

Jcnénflfe,I^e,B.3s^ 


ALPHAB 


Tenremonclc,  v.  Den- 

dermonilf, 
T<ramo  ,  A.  f  i  r 

Terceres,  i/7w,  voyez 

Açores. 
Tergau  ,  v.  GouJff. 
Tcr^ovilckjB.        10 1 
Trrki  ,  141 

Termoli ,  A,  5  1 1 

Tcrn.ite,7/Ze',B.     17  c 
Terni,  A.  485? 

Terracine,A.  486' 
Terresard-ques,  B,  47Z 
Terres  auflrales ,  B.  47^ 
Terre  auftraledu  Sjint 
Erprit,B.  475 

Terre  de  la  Compa- 
gnie , B.  x^o 
Terre-  ferme ,  B.  42$) 
Terre 'îe Feu,  B.  478 
TcrreMagellaniqiie,  B. 

TerredelaMiffion,B. 

Terre- neuve,  B.     413 
Téruel,  A,  370 

Tefchen ,  A.  654 

Té(în(/0,/în'iVrf,A. 

454 
Tefrel,J/7f,A.       316 

Teiroy  ,    Détroit  ,   B. 

Tétouan,  B.  jiz 

Teutoniqiie  (  rOydn  ) , 
fes  principattx  domai- 
nes^ A.  Ç70 

.Tl»bor(/#Mo»/),  ft. 

5ii 


ETIQUE.       ^7p 

Thamna  , ou  Taumata  , 
B»  51(15 

Th.inac-Antr,  B.    511 
ThHphna,B.  509 

Thcate  ,  V.  Chicti. 
Th('biîide(  la  ),  voyez 

SU. 
Tliebe  ,  B.  joi 

Thébes ,  V.  Thîva. 
Théri ,  V.  Santorin, 
Thcrmopyies ,   Défilé  » 

-,^'  114 

Tlierfi ,  B.  ç  1 1 

The{n.lie(/^),B.     iij 

Ti)e(fiIonique,  v»  Salo- 

niquc. 

Thiaki,777e,B.        118 

Thipracbe(/rf),  A.    8» 

Th!ers,A.  zoo 

Thionville,  A.         117 

Tliiva,B.  114 

Thomas  (  S.  )  Ip  ^  B. 

$61.  l'une  des  Antilles^ 

416,  jur   l'Orénoque  f 

434 
Thomé  ''Saint),  voyez 

Mcliapur. 
Thonon,A.  43^ 

Thorn,A.  6^f 

Thouars,A.  181 

Thrace  (la)  y  v.  Roma- 

nie. 
Tbraccs  (hs)  ,  peuples  , 

B.  484* 

Thuringe  (la),  A,   57^ 
Thurfo^B.  X7 

Tibaréniens  (hs)  ,peu- 

flff  >  B,  484' 


^  *: 


i7f 

332 

174 
izi 


68a  T  A  B 

Tiberiade  ,  t;.  Genefa- 
reih, 

Tibet  (/O  5  B.  »?i' -n 
Tibre  (  /<?  )  Rivière ,  B. 

43Î 
TJdor,777e,B, 

Tifedail ,  B. 
Tigré ,  B. 
Tillemont,  A. 
Timerais  {le) ,  A» 
Timor,  I/le,  B. 
Tine,/y/e,B.  izi 

Tiourkouftan ,  B»     236 
Tipperari ,  B.  44 

Tipra,B.  18^ 

'  Tirol  {le)  Comté  de  ,  A. 

^48.  C/;4/eâ»>      ibid. 
Tiumen,B. 
Tivoli,  A. 
Tiz,  B. 
Tlafcaïa ,  B. 
Tiemfen  ,  v. 

cen. 
Toam,B.  4^ 

Tohoï  (le)  y  Rivière  y  B. 

x5t 


251 
4Sé 
j66 

^  35>2 
Tréme- 


248.251 

13^ 
3»! 


Tobolsk,B. 
Tocat,B.  *j 

Tocorte ,  B.  31 

Tocrurï-u.Tombut. 
Todi,  A.  489 

Tokai ,  A.  641 

Tokkenbourg  (/t) ,  A» 

42$ 

Tolède,  A.  381 

Tolen ,  A.  324 

Tolentino,  Ai  4vo 

yolometa ,  B»  3.05 


L  E 

Tolofa  ou  Tolofett?,  A* 

34? 
Tomar,  A.  400 

Tombut ,  B.  327 

Tomes  War ,  owTomi, 

B.  107 

Tomsk,B.  i<^ 

Tondern ,  o«Tondereti 

B.  4^ 

TonfT?,B,  344r 

Tongres,  A#  5^9 

Tonker,B.  234 

Tonnay-Charante,  A, 

Tonneins,A.  X2i 

Tonnerre ,  A.         116 
Tonning ,  B.  5a 

Tonquin ,  B.  i<jo 

Tonfa ,  V.  Sikok. 
Topajos ,  afiTopayos  , 
B.  457 

Tor,B.  151 

Tordé(îlas,A.         37S 
Torg3uts(/w) ,  B.  i2i? 

248' 
Torgaw,  A. 
Torna-iap-Marck 


57<5 
B. 
68 

83 


Torne,B. 
Toro,  A. 
Toropec»B. 
Torre  de  Moncorvo,  A, 

398 
Torrej-vedras ,  A.  403 
Tortone,.  A»  448' 

Tortofe>A.  36^ 

Tortues,  Iflet des  yvojez 
Galapes» 


f  ;■ 


îofa 


ALPHABETIQUE 

'^onfa  ,  B.     Tremecen 


ou 


26S 
47? 


Tofcane  (la) ,  A. 
Toftar,v.  Sufter. 
Totma,B.  8^ 

TousLTguesj  peuples ,  B. 

318 
Toul ,  A.  j  1 5 

Toulon,  A,  i6i 

Touloure,A,  138 

Tour  de  Babel ,  B.  48^ 

de  Straion  ,  v.  Céfa- 

rée. 
TourdeCordouan  (/^), 

A.  218.  du  Pin,  214 
Touraine(/<i),  A, 
Tournay,A. 
Tournon  ,  A. 
Tournus ,  A. 
Tours ,  A. 
Tous ,  B. 
Toufera  ,  B« 
Trachonite  (la) ,  B.  523 
Traaonara,A.  512, 
Trajanopoli  ,  B.  lop 
Trali ,  B.  44 

Tran^obar,B.         18  j 


147 
303 

M» 
148 
3if 


Tram  ,  A. 


U$ 


Tnnfoxane  (la) .  voyez 

Mawaralnahr. 
Tranfîlvanie  (la),  A. 

_               ^  644 

Trapano,A.  523 

Trappe  (/a).  A,  14s 

Trarbach,A.  617 

Trcbi^no^B.  103 

Trcbironde,B.  13  ç 

Tf  e^'uier ,  A, .  ijs 


.B.  3i<» 

Tremoille  (la)  y  v.  la 

Trimouille  , 
Trent(/a),/?mVrf,B.^ 
Trente,  A. 
Tre  fines ,  A. 
Trêves ,  A. 
Trévife ,  A. 
Trévoux , A# 
Treyfa  ,  A. 
Tricaftîn(/f),A» 
Triefte ,  A. 
Trim^B. 
Trimouille  (la) 


545^ 

des 

47t 
175 

2ir 

54/, 
4* 
A. 

i8t 
Trin  ,  A.  44^ 

Trinité  (/a),  7/7e,B. 

427 

Trînqiiilimale,  B.  185' 
Tripoli  ,  de  Syrie  ,  B. 
\'^%,  d'Afrique  y    30^ 
TriventOjA.  511 

Troia  ,  A.  %\t^ 

Troki ,  A.  65tf 

Tropez  (S.)  ,  A.      x6t 
Troppaw,A.  635 

Troia ,  B.  6r 

Troye  ,  v.  Carifîa. 
TroyesjA.  irj 

Truxillo  ,  en  Efpagne  , 

A.  3 88.  au  Mexique  , 

B.  35>  ç ,  au  ?ér»u  ,  B, 

44? 

Tfanli,  V.Tibet. 

Tfanpou  (le) ,  Rivière  , 


B. 


'U 


Tfao-Tarfes ,  v.  Mou- 


'^^z  T  A  B 

TfGhoueoupaifchang   , 

V,  Séiinginskt 
Tfinan,B.  108 

TtitcicartB.  213.214 
Tubingen,  A.  5^0 
Tucapel  ,  Vultce  ,  B. 

447 
Tucuman  (le)  ,  B.  4*8 
Tudela,A.  368 

Tufan  (  /<f  ) ,  v.  Sifan. 
Tnla ,  B.  89 

Tulles,  A,  196 

Tumen ,  v»  Tiumen. 
Tung,  B.  X7 

Tungoufes  (  /w  )  j  pu- 

ples^B,  XÎ3 

Tungufca  ,  Rivière ,  B. 

ibid» 
Tunis,  B.  $of 

Tupinambara ,  B.  457 
Tupiques  (/w)  ifsuphs, 

B.  461 

Turcomanie  (/tf)  ,  B. 

140 
Turcs ,  V.  Tartares, 
Turenne   A.  197 

Tiirfiin,B.  13 1. 231 
Tiirçovie  (la)  ,  ou  le 

Turgow,A.        411 
Turi,A  96 

Turin,  A.  441 

Turkeftan(/«),   B.  23^ 

Ville  y  1^,6 

Turkinans  (les),  peuples^ 

B.  136.  z4t 

.Turquie  d'Europe  {la)  , 

B.  8i.  fepfentrionale, 

57.  méridk>nâle  ,110 


L  E 

la  Turquie  d'Afîff  * 

131 
Turfan  (le)  ,  A.       117 

Turn,A.  jTf 

Turugansxo,  v,  Manga* 

fcia. 

TutucurJn,B.         184 

Twedail  (/e),H.       31 

T  wente  (le  Pays  de),  A« 

Twer,B.  8j 

Tuy,A.  34f 

Tygre(/0,  Fleuve  y  B. 

130 
Tylle  (  /j  ),  Rivière,  v» 

Dylle. 
Tyr,   B.  487.  521.  v» 

Sour. 
Tyrconnel,  v.Donagal, 
Tyrone,  B.  40 

Tzaiatzkes,B,         154 
Tzutches ,  B..        ibi<ù 

V. 

VAbres,A.       224 
Vahal(/r),A.3i3 
Vailly,  A.  108 

Vaifon  ,  A.  2^4 

Valais  (/f)  ,  A.  428 
Valaquie(/a)  ,  B.  loi 
Valafco,  Lac,  B.  4of 
Val- Bonne  (/a),  A.  171 
Val-Brenna ,  Bailliage, 
A.  4»? 

Val  des  Choux  (/^),  A. 
164.  des  Ecoliers, 
xi;.diGargano>5l« 


j84 

.       31 

de).  A, 

83 

ive ,  B. 

130 

tiere,  v» 


>nagal. 

40 
»54 


ALPHAB 

Valdcflre ,  A.  5»  6 

Valen<,'a ,  A.  397 

Valence  ,  en  Dauphinét 

A.  iif.  en  Ef pagne  , 

S^9'  en  Italie  j     448 

Valencia  d'Alcantara  , 

A.    ^  388 

ValenciennesjA.     76 

Valentine,A.  144 

Valeniinojs  (  /t  ) ,  A. 

Valéry  (S.),  A.   ^l] 
Valkembourg,  t/.  Faii- 

quemont. 
Valladoiid,  en  Efpagney 
A.  ^74.  au  Mexfqucy 
V,  Mcchoacân,  da»s 
ia  Province  de  Hondn- 
raSt  B.  3  p  5  .^M  Pérou, 
R»    444«     Ncuvelle 
Valladolid,         391 
Vallage  C/0  ,  A.     114 
Vallangin ,  A.         431 
Vallée  de  Bénédidion 
C/4)  ,    B.  5oy.  de 
Mamtxré,  ^06 

VaIIiere(/tf  ),  A.  14^ 
Valmagia  (  le  Couver- 
ment  de) ,  A,       423 
Valogne ,  A.  ptf 

Valois  (/e) ,  A.  107 
Valombreufe ,  A.  476 
Vaiona(/^),  B.  m 
Valromey  (/e) ,  A.  173 
Valtellin€(/4),  A.  418 
Van  ,  B.  144 

Vannes, A.  13^ 

y»r  ( /O  ,  fi/viW,  A.   . 


ETIQUE.      €^s 

yarallo,A.  ^^s 

Vafanger,B.  ^^ 

Varna,  B.  J07 

yarfovie,A.  fj4 

Vafry,A.  ,,4 

Varte  (/u) ,  Rivière j  A. 

Vaucouleurs,  A.    i,f 

Vaudrevange,  A.   11  j 
Ubeda,  A.  jji 

Uc;:yaie  (/')  ,  Riviire  , 
B.  4^4 

Uchf,  A.  eoi 

Udeflë,  B.  171, 

Udine,A,  471 

Veaux  (U  Terre  de),  A. 

Veilly ,  v.  Vailly.  '"*' 
Veiflenbourg,  en  Alfa-^ 

ce,  A.  131.  fia7>^i,. 

fUvanie,  (^^ 

yeit(S.),A.  ^44 

ydai(/0,A.        zfj 

yéh»w(/o,A.  314 

Veletri ,  A.  48^ 

Vella  ,  T'.  Baylur, 
Vénailcin</f  Cow/a*)^ 

Venantes.  ),  A,     8,7 
Véna^fque,  £i<ï»/  /e  Com^ 
tat  Vénaifcin,  A.  1^4 
en  Aragon  i         371 
Vence , A.  léj 

Vendôme,  A.  1^4 

Vendomois  (/#),  A. 

If* 


i584  T  A  B 

Venezuela,  B.  43  ^ 
Venife,A,  461.468 
Venlo  ,  A.  i99 

Venofa,  A.  5^5 

Ventadour ,  A.  i97 
VeradePlacenza,P/^i- 

wf,A.  388 

Veracruz,B.3p2.Nou- 

'    velle,  '  i^id- 

Veragua,B.  ^9^ 

Verceil ,  A.  443 

Verdon  (Je) ,  Rivière  , 

'    A.  ^H 

yetdun  (le  Pays  de)^  ^, 

zi6 

yerdun,  en  Lorraine  , 

A.ii^,  en  Armagnac, 

zi6,  en  Bourgogne  , 

169 

Verfeuil,A.  141 

VerincB.  433 

VermandjA»  8z 

"Vermandois  (,1e)  y  A. 

o  I 

Vermanton ,  A.      16$ 

Verneuil ,  A.  M 

VerningrodjV.Werm- 

gerod. 
Vernon  ,  A.  5?  3 

Véroli,A,  486 

■  Vérone ,  A.  4^^ 

Verniilles,A.  104 
VerfchoturCjB,  zs* 
Vérue,A.  444 

Vervins,A.  81 

Vefere  (^0 ,  Rivière  , 

A.  i^î 

Vffle  ila)>  Rivim^ 


L  E 

A.  iï« 
Veftrogothland ,  (te) 

B.  6y 
Vcfuve  (le).  Volcan  9 

A.  î<?* 

Vexin  ,  Normand  (le)  9 

A.  8p.  François  y  loÇ 
Vezelay,A.  i^l 

Vezelize,A,  n* 

Vezoul,A.  175" 

Ufa,  ou  Ufimski ,  (Tar^ 

tares  d')  y  B,         i44 


UgintOjA.  5«y 

Uglicz,B.  88 

Viana ,  en  Navarre  y  A. 
j^8.   f»    Portugal  » 
397, 
Vianden  ,  Seigneurie  9 

A.  i98 
Via-Regio,A.      481 

B.  .      i4f 
Vie ,  e»  Lorraine ,  A. 

114.  îe Comté,  zoi» 

deBizorre,  laS 


de  Bigorre , 
Vicence ,  A. 
Vich,  A. 
Vichi,A, 


470 
3H 

106 


Vid3n,B.  106 

Vienne  (la) ,  Rivière  > 

A.  148 

Vienne  ,  en  Dauphiné  , 

A,  xi3.e»  Autriche  f 

541 
Viennois  (/O»  A.  iij 
Vierges  (/w),  J/^/,  B. 

42f 

Vicrzon,A.  M? 

yigevanQ 


,  ALPHABETIQUE.     70, 

neldepli  ^?        .       Vifapour ,  Royaumi,  B. 

deGlcna,j.y.San.     Vi(bade,A.  ^^J 

Ceorgio  ,   B.  4^4.     Vifby ,  B.  7* 


Hermofa  ,  A.  3^0! 
Nova  de  Cervera  , 
197.  Real  j  ajjg.Ri- 
ca ,  B  4^7.  Viciofa, 

Vj  alpando.A.     377 
yiliar$,A.  ijy 


Vifeo ,  0»  Vifeu  ,  A. 

VJterbe,A,  4g? 

Vitoria,A.  34» 


Rou0on  ,235.  en  Viviers ,  A.          ibid 

Vrile.JWane,..Mo„.  Ukraine  (/'J^'a^-.^V. 

Ville-neuve ,  e«  ^^e-  UJaborg,B.            î! 

Jo«  ,    A.    2ZU   en  Vhd:alw/v.Inowll 

ViUer-la-Momagne^^,  Ulagola  ,  Mo«.^„.,  , 

Villeroi    A.           ,0.  Vl.eland  ,  M.    A    VZ 

Vimeux(/0,A.       8î  UIm,A.    -^   '     ^^,^5 

Vincennes ,  A.       ,01  Ulfter  on  Ultonie  n'V 

Vincent  (S.  )  J«4/?«.  fi     "  '^"®"*®  (^  -)  » 

riV/,  A.  343. /4fr,-.  Ultzen.A.            ,2? 

vt/  'a             ^^^  U"^a,B.                  ., 

fe%.         Î;^,  Wlap-Marck  ,   g 


704  TABLE 

Undprfaker,  B.         6*   Uirecht ,  A. 
Undcrvald  (  It  Canton 


110 
XII 

60 
61 

488 


3*4 
Utznacb,A.  41» 

WaciC/rP<i>/40»A. 

301 

Waîgats  (Dcirofi  <ir), 

B.  47J 

Waldshut,A.  $50 

Walkenried ,  A.  jpo 

Walkren,A.  }»} 

Walpo,  A.  ^44 
Waradin ,  v.  Grand. 

Warafdin,A.  <43 

Wardin";B  4» 

Wardhus,B.  54 

Warmie  (  ie  PaUtina$ 


411 

VodâbicA.  101 

Vodan?,B.  M4 

Voghera,A.  448 

Voietlancl(/0»A.  ^79 
Voininie(/a) ,  A.  661 
VoUcrra,A,  4  77 

Volturara^A.         V* 

A  501- 

Vofge  (  ies  Montagnet     Warberg ,  B 

Voftani(M,B. 
Voutchan  «  B. 
Uplande(/*;  9  B. 
Upfal  ,  B. 
Ur,B. 
Urapusy  ^B- 
Ijrbuin  (Foi*/  ) 

Urbin ,  A. 
Urfa,t;.Ourfa. 

Urpa  ,  B.  XX7.  ^ <>>« 

rlarcas  > 
UrgeKA.  5<î 

Urgens  ,t;.Corcang. 
Un  (if  Cfl>»o«4')»  A. 

410 

Urvaig,  t/.Uraguay. 
U (becs  (/fi),  B.      a 3^ 
Ufcopa,  K.  iQ^ 

Ufedoin,J//(?,A.    587 

IJfez,  A.  *5i 

iJfingen  ,  A.  6tr 

l^iTeUA.  197 

Uftioug,B.  85 
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